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1  mou  affectionné  neveu 
Georges  FOURÏÏIER 


A  toi ,  mon  cher  neveu,  qui  t'es  signalé  par  tant  d'im- 
portants et  utiles  travaux,  je  dédie  ce  livre,  dont  tu  m'as 
inspiré  l'idée  et  procuré  les  éléments. 

Acceptes-en  la  dédicace  comme  témoignage  de  ma  vive 
gratitude  et  comme  un  affectueux  souvenir. 

A.  Fournier. 


PRÉFACE 


HMiii  et   le  nouveau  monde    ont  fêté,  l'année  •!<  r- 
.  l'anniversaire  du  dépari  de  Christophe  Col 

•i  ;i  la  découverte  de  t.  Noos 

-  pensé  •  pa  était  favorable  pour  publier 

d«  notes  qu'il  noi  lonné  de  consulter  concernant 

s  voyages  il  h  navigateur. 

-  pas  la  prétention,  après  les  remarqua- 
ravaux  historiques  de    Washington  Irwing  et  de 
selli  de  Lorgues,  d'écrire  une  nouvelle  histoire  de  l'il- 
ral .  don!  ritudes  qui  L'oi  I 

lires,  mais,  après  avoir  lu 
qu'une  bonne  fortune  nousu  mis  entre  les 
ona  avons  la  i  que  beaucoup  '!«•  d< 

^sêe  merveilleuse .  e1  marquée  par 
Uni  de  douleurs,  ont  échappé  à  l'attention 

I  nous  avons  la  convie- 
.  i    i  ntenl  as»  /  d'intérel  poui 

livre  publié  quelque  lemps  après  In  morl  de  I  ami 


PREFACE. 
Historia  ciel  Amirauté  de  las  1m  lu.,  lu  alGolon, 

ita  por  d  I  . 

Nus  ;..  semble  particulièrement  intéressant,  eu  ce  sens 

qu'il  s'appuie  BU  i  umente  qui  paraissent  authan- 

pliisi.in  s .   n  h  -nits.  il  cite  des  passages  en- 

I  q  journal  .1.  bord  de  l'amiral  et  des  lettres  intimes 

i  .'rites   ;ui  roi  i-l  ;'i    l.i  IVII1C  d'BspaglU 

rage  mai  vient  d'être  réimprii 

lorsqu'il  a  paru,  l'objet  de  uses  controverse* 

i'hui  encon   il  Bonlèvc  il'  nions  qnai 

authenticité,  et  quelques  personnes  contestent  qu'il 
L'oeuvre  du  liK  (|<'  Christophe  Colomb. 
Il  parul!  très  difficile  aujourd'hui  d'appuyés  sur  des 
■  certain'  ij--t  ;  on  étiril 

nt  qu'une  oeuvre  est  apocryi' 
quatre  siècles  de  distance,  il  n'csl  pas  o  le  de 

fournir  des  pr  i         L'appui  d'une  opinions!  I 
formulée. 

Il  nous  semble  qu'on  ne  peut  se  former  un  jugement  è 

cet  égard  «pie  par  les  opinions  émises  i  I  époque  on  l'ou- 

B  paru,  et  nous  devons  dire  que  les  raisons  don- 

:  contre  cette  i  ithentl 

de  naturo  à  faire  pencher  la  balance  en  faveur  «le  l'affir- 

mnii 

La  principale  objection  >ntr«  cette  ps 

qu'on  n  l<    manoi 

l»as  là ,  à  notre  0 

tando,  après,  la  morl  ût  m    père,  ait  revenu  ans 
mlant  un  laps  de  temps  considérable .  il  s 
lamment  voyagé;  «m  peut   l- 

i    Btstotn   dit  l'Amiral  de$   ! 
ion  lil- 


paraît  \> 
tblables      d  a 
œroi  rea  publiées  par  Fernanc"  i 
m,  et  il  donne .  sur  la  vie 
«lair  père ,  des  détails  telle- 

qu1il  est  difficile  d'admettre  qu'un 
;  .  po  if  beaucoup  de 
que  d'un  témoin  ocu- 
laire; el   il  le  qui    '■  ■  ■> 

ige  qu'il  ii  I 
âsté  aus  douloureuses  péi 

igation;  or,  l'auteur  I 
1er.'  i  i  de  précision  el  .1  axa 

i      qu'il  i  -'  impossible  do  d  connaître  qu'il 

témoin.  Qui  pouvait  mieux  qu'on  fils,  ayant 
partuu'v  ces  périls  el  ces  angoisses,  eo  hfoa  une  vôridi- 
narratioi 

mi  est  faite  ;  et  n<  • 
ait  ce  livn»,  nuque!  noua 

;'i  r.'uil.'iir  i! 

om. 

qui  y  sont  elle 

• 

■  ■    l'amiral  ot,  paur  lion  de   n 

publie  1rs  plus  il  ' 
uni  ' 

lil  el  publié  deux  d 
lion  du 
il  de  Christophe  ' 

ni  capital  : 
Je  lu  n  ille  il  ilnlfi  de   I  Amiral. 


xii  PRÉFACE. 

gnole  u  se  prononce  ou  et  n,  surmonté  d'un  tréma ,  se  dit 
comme  gn;  par  exemple  :  Guanahani  doit  se  prononcer 
Gouanahani ;  Espahola  doit  se  lire  Espagnola;  nous  ne 
savons  pas  pourquoi  Washington  Irwing  l'orthographie 
hispaniola;  ce  mot  n'est  pas  espagnol ,  mais  dérivé  du 
latin. 

Enfin  e  est  toujours  fermé  ;  il  n'y  a  pas  d'e  muet  en 
espagnol. 

A.  Fournikr. 
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:  iolomba  éU  li  suji 

■ 
■us  ilo   ij  ut  do 

;i  Savone  OQ  ;i  Plai- 
\ili  tombeaux  aux  armes  des 

aille,  el  où  axial 

ICftUU 

i 

[li 

Wftahinf 

occuper  de 

i 


1  0BR1 

••.s  à  ce  sajot,  dil  {.m  ;   simplfl 

•  CLi 

lelli  de  Lorgn  son  bis».  tarirai,  api 

avuir  mentioni 

-i  -Il  oit  donné  les  raisons  <•  de  h 

prééminent  e  d 
en  lettres  majuscules  : 

CHRIS  l'ol 'Il  li  C<»LUMD  l  I    GÊNES. 


Cependant  un-  nouvelle  irersioi 
que  le  célébra  manu  Boraît  né  a  Calvi,  ei 

§cril    loi  -  .h  bistoi 

L'fllu 

■  u  l'occasion  délira  de  ce  noir 

,h.n- 
nanlc  pi  ï  notre  a\  un 

doulo  sur  le  lieu  dfl  l'amir 

luthenlique,  revota  lei  .  par  lequel 

il  it  constitué  la  majorât  en  faveur  de  ton  Os  aine,  Hicgo 

date  'lis  -i  ttvriei  1 188,  Colomb  d 
clai 

ut  a  tonte  discussion. 

ret,  à  la  S*  |Kifîi'  do  ci'l  ait-'.  dont   ru 

sillenn  rende  traduction  k  li  Du  <!<•  nol 

km 
découvert  pour  eux,  à  roneai 

■  .i  données 

Aux  pages  mi  ••'  Mil.  «ï  ■  Item, 

.  dil  Don  I  ;  i  personne  91 

int.-iiii   ! 

ni  ..ii  la 

i  Iriir  fa 

Enfin,  a  la  page  XV 

•    h  Diego,  un 

■  eesseur  de  os  majorât,  de  l'ooeuj  1  pou 


uMll.  S 

un.'  el  i 

ndn.' 

icluanl  -• 

le  nnlali* .  et  on  •', 

I  ; 

i  la  gloire  dm 

■ 

ignage  plus 
•nner  de 

il  ajouterons  que.  ko  ire  en 

ne  j  la  n;  In  Portugal . 

chercher 
des  l'in  les 

ublio  pas  'i  la  iin  iln- 

11  a  <lispo- 
itrioles. 
nnprenons  pas  comment  il  .1  pu 
'lu  lieu  de  la 

lés- 
ai l,.  >ii  ■  mi  un  besoin  m 

qui  ont  discuté  ce  point. 
«aient  pa-^  itutif 

■     ;  \,  1    I .  -^  auteurs  moo 

n  Irvring 

tpicl- 

quo  des  conjei 

1:1  cette 

■ 
.lait  .-u  cinqn  'il   stqil  ans,  au  diibul  de  s» 
admissible,  a  cause  des 


difficultés,  des  fatigues  et  des  obstacles  qu'il 

i  jusi|ue-la,el  dont  éflUU 

en  deuor*  de  toute  \>t-  t.  lafl 

de  ce  i" 
oui  signalé  ■•'■'  i  que  Via 

■■■  méconteniemenl  el  t'ioé  de  ses  i''|i»i|»age», 

ont  accumulées  sur  la  tête  de  l'amiral,   I  ra  connu, 

us  paf  un 
nomme  de  pr  murage, 

ce  et  l'abnégation  que  Colomb  *  déployés  da 
mén 

Nous  ajoutai  n  mi-  Don 

nando,  concernant  les  circonstances  qui  ont  signalé  la 
préparatoires  de  celle  merveilli 

raux  aient  duré  tant  de  lempi 
■ 

i  qui  vu  |i  i  plans,  m  d- 

les  apportés  par  l<  ati  el  malgré  les  hé- 

lous  du  roi,  que  minium  da  I 

-  de  délaiti;  le  bas  âge  i  u  qu'il  ;«  lato» 

né  le  ISaoûl  1188    Bocore  adoleaceul  quand  il 

me  voy»K 

»  ;  |  ; 
urd'hni  [dus  généralement  admise  par  les  commenta 

n\  aux  pbaaes  de  : 
Dlomb  qui  aurait  M 
voyage,  ce  qui  mble  bien  plu  abta 

:  jet;  au  cou 

bislolro,  les  laits  noi  peut-être  qui 

l    I  :  1 1  »  |  p  •    : 

Uni  ilto  di 

ni  b 

00  nom  d<  I  "I"' 

■in  illl'  -pagne,  autant  poui  se  conformer  a  lortui 


CE  IïE  CHB18T0PUK  COL< 

langui  du 

U  u  ni 

lui 
Ger- 

•.1er 

1 .1 
:   fui  '•!•".  i  de 

.les  du  tribunal. 
D'autres  prét<  ie      li        * 

i  iite  filiation  :  •  il  i 

loauniqi     C    omb,  cardeur.  >-\  &  ia- 

ancêtres  avaient 
-u,  >» 
ni  combattue  par 
ml  u  démontrer  qu 

le  OU  riii  ■ 

dit,  à  ce  sujet,  son  Dis  Don 

>nJa  que 
fait* 

liens. 
h  Mo  de  pareil 

l'élu  de  Dieu,  poi  il  ible 

pour 

bord 
i  dans  les  grandeurs, 

ilique: 
quelque 

gnificalioi 

: 

I 

;i:  il  était 
argô  de  i 

.  OU  -a   p  u. 

fpoque,  el  Christophe  Col" 
iiit'iil  |i«'in'lri  il  ac- 


OMB. 

■  "  lût  i\ 
: 

roel 
tuteur,  Agusti*  J 

. 

i  ix  mocaniqu  il  ajoulail .  qu'ayant  acqui 

principes  on  adolescence,  H  s'était  con 

rt  de  lit  navigation,  et  qu'il  •'ttait  ail»'?  à  L  au   il 

mographb  an  ds 

inns. 

rtaii'iii.  Don  Fernando  l  tnhal 

unique  d< 
fondant  -  ;r  la  seconde  déclaration,  il  s'attache 
Il  en  contradiction  flagrante  tt 
lion,  attendu  que,  si  son  enfance  a  et 

i  I   des  lettn  i  adolescence  de  navigation  et  de 

cosmographie,  il  n'a  pu  se  livrera  un*- j.:  Belle, 

Mais  je  considère  qu'il  est  mieux  poornOOI  qui 

«  personne  de  1  amiral,  que 
.■  d'aller recnei  ni  dei  mai  iu  des 

tant  doii 
I 
lités    dont  !<•  souvenl  ii  \c  troisième  jr>ur.  nVmo 

«    pai  i  .  MM  qu'on  |>lli- 

.  lent  me  mie  la  qualité 

•  fi  li  de  noi  oyeui  ni  iOui 
«  Irai  i Ile  qui  me  revient  d'  tre3i  Dis  d'un  semblable 

lei  (lits  éclatants  al  remnr- 
i  quables  de  si  i  le ,  Il  n'<  taJ  i 

•  ses  syeux;  d'ailli  ; 

-  de  la  \'  ta.  • 

•pin- 
caient  pai  li  »'«s- 

|i>  lu  I  nlllliûl  die   I 

réduits  h  u  [ue  leur  i«i-  Il 

nlaper.  en  maintes  occasioi  |  d'ailienr 


luiltimé  et 

: 

histoire;  quant 
'■i  mariai 
ino  Bavarell'-'  ul  dans  .  Noos  ai       i 

i  i  opinion  d 
qui,  aprf*  5  dans  les 

l'existon 
ilora  la  profession  and. 

fkriornu  manifosta.  dès  son  enfance,  un  goQt 
. 
lurir  t  une 

i  faire 

snces,  son  père  lui  facilita,  autant  que 

.    i 
.  <  t  de  la  navigation   il  lit  d 

il  revint  à 
Oène$  lia  avec  son  père,  dans  sa  p 

Fernando  .comme  nous 
ce  qui  >l  ailleurs  m  est  guère  probable, 
cation  à  l'âge  d»'  quatorze 

ni  pour  i  : 

imagi- 

linuel  i'i  mouvementé1 

i  diverse  dan»  son  agitation;  l'arrivée  et  le  départ 

us,  lu  tumultui 
le  charg  I  le  déchargement  des 

merveilleux  d  oui 

i  tantôt   immobilo  el 
e    I  mugissante  com 
■ne  b£ti'  fauve,  et  parfois  glauque  et  sombre  comme  un»;  lame 
mb  •.•mouvoir  l'esprit  in 

•  des  paya  imagi* 
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lomb  ait  songé  à  entreprendre  des  voyages  qui  étaient  pour 
lui  la  préface  de  la  grande  œuvre  qu'il  rêvait  de  réaliser. 
Et  il  n'est  pas  plus  extraordinaire ,  qu'après  le  succès  d'une 
expédition  qui,  pour  l'époque  où  elle  a  été  accomplie ,  était 
considérée  comme  une  utopie  extravagante,  ou  comme  une 
tentative  merveilleuse,  l'éminent  navigateur,  grisé  par  son 
succès ,  ravi  des  choses  étonnantes  qu'il  avait  découvertes , 
étourdi  par  les  démonstrations  flatteuses ,  par  le3  honneurs 
extrêmes  qu'il  recevait  à  son  retour,  ait  conçu  la  pensée  qu'il 
était  chargé  d'accomplir  une  mission  divine  et  qu'il  était  un 
nouveau  mandataire  de  Dieu,  envoyé  au  Monde  inconnu  pour 
le  salut  de  ses  idolâtres  populations. 


v  PITRE   If. 
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étaient, 

Irait  ttl 
■ 
'Inquisition;  u'élail  le  temps  de  ia  guerre  i  outre  les  Mau- 

leai 

ni .  dons 
:iui;s  au  delà  des  mers,  bu  du 
temporels,  la 
aorgueillil 

lence  qui,  jusqu'à  celte  ôpoque  . 

rr-i  -'Ile 

paû  ml  des  mômes  idées .  tendait 

[■•ut 

-ci-  laquelle  le  '-i'-i 
i  •  •  de  la  a  -in 

aire  jour  'l 
!eux-ci  li  uw, 

bon,  Mêla,  l 

gardées,  commn 
liimiain. 

livros  sai  foi  mystique  qui  i 
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idéalistes  de  i;i  catbolic 
Buperstil 

propùéties  de  l'Ancien  Testament  étaient  surtout  i 
•t  ou  cherchait  et)  elles  des  anal- 

arec 
ih 

,  qu'à  rjne  6] 
après  le  d  irrorsel .  il  existait  « 

dans  l'Océan  Allnnliqu 

-n.'iir,  el  qui  pois  la  détroit 

de  Gibraltar)  prés  de  Cadix,  jusqu'à  Saint-Domingue,  ou 
I  il-  l  :  la  grande  Ile  s'appelait  Ile  At!  com- 

prenait M'|>i  ri>'  i  plusieurs  grandes  rflles,  quand.au 

dire  i  Platon  a  rapporté 

aile  d  ip  bom  les  Qol 

at  leurs  b 
avant  cet  r|.niH.intable  cataclysme,  et  durant  1 
florissante  do  nie  alors  inhabitée,  les  descendants  de 
Japbei.  nis  de  Noé,  sons  la  conduite  de  Tubal,  l'un  des  ûls 
[i  Japheti  vinreol  peupler  l'Espagne  et  1  mien 

fondateurs  de  la  nation  Ibérique,  Ils  s.-  répan 

nie  Atlantide  de  popu- 

qui  acquirent  une  importance  assez  grande  p 
rondei  les  sept  roj  uunes  donl  n  arté  cWe 

Iruira  des  villes  illr  on 

n.n  igal 
leeqi  il    ivaionl  û  tnq»  plein  <\ 

pnlalii 

•l*  primitifs   avaii 

d'eux  nue  leiPi 

I 
Lima,  traité 

• 

auto- 
babitude 


>SfR. 


Il 


riorab,  i' 

--.  que  les 
ontrées  rappe- 
»-i  que  leurs  ai 

qui  apn     plus     n 

■  \di  fut.  : 
ioIs  primitifs  avaient  nno  grand- 
dos  premii  -nols. 

!  irthaginois  dominèrent  m  <. 

I        .-11.  :n.  1)1  '  pOpulali  i 

\Uan«  i     plus   al 

irthaginois  ayant,  aux  temps  les  plus 
sang  earthagi- 
ignol ,  dans  les  [nd 
.  sur  la  terre  Ibériqui  I  tnt  la 

>i'  Salmanazar  emmena  captives  «lix 
un  grand  nombre  d>">  .luit - 
de  cesprùonniers.plusdetroi 

■ 

ut  U- 

•us  qu'ils  y  trouveront  él  tblies 

•  ••  les  Inde»,  où  i  -  filaient 
après  avi 

lériqiiG  rie  la  l 

Bmps  dont  nous 
-   prophéties  do\\a  Bible 

ijijp   -n  li'iuoi  pi  In 

m  rie  temps,  vous  litter  le  | 

■  ■     ■ 


Mit 

En    cl  rous  ne 

ii    pin 

D 

«  du  lloi  nombre 

pies  v.-i .  le  = . 1 1 r - 1,  Dion  <i  itt  n 
i   'lu i r-  ,  l.i .  vous  sera  idokUri 

Eéprom  mitlliiMii 

m  plu  i  laotemp  iieei  eu  renouvellement 

u  da  i  mi-  IV, 

«  non  l'ouli    pour  entendri 

irdîeai  ••!  qu'il  i> 
secours .  ai  roui  bannir élerneUamoBt 
•<  de  sa  mémi  pacte  qu'il  u 

■ 

durant  auelq 
du  peuple  jn 

ii.ui-  des  eonl 
■ 

i  anl  i  Idolfltrii    - 
ut  des  pi 
i  leur  do1rvre,nee. 

•  )v, 

I    li. mil-;   Bl    ••  .nr.tL'-  Ul    DB  MOU 

d  éveil  conduire  rers  i  'ii  loin  de  leur 

•  u  ril.n1  |fl  m. ' 

nple  : 
i  i  tel  lil~ .  Diei 

i 
Lrex] 

1 1 


itsloel .  winn  les  coannenUtrur» .  I*»  dasaeedaala  de 

Ttilwl  ■.„  ii     |    n,  it « r«  quo  1rs  rcoU* 

iafcaoiul  d*8ra.  lit»  dr  Hoê,  êtntûiï  n-nroiir 


■ 

Terre,  semblabli 

■ 

■ 

«  I' 

il 
ai  vos  pèrasn'aarez  pas 

Dieu  roos  iqm  lii  i 

ni  pas; 

et  de  imiitl 
âmes  qui  ironl  se 

• 

d'un  ho  u  -'-ii.  il. 

'.!•  iiniliiîi  uandt* 

un  ;•  i  i   !•!  !•■!' 

ecl  homme  rassembler  aîm 

- ,  lurent 

n-,  qui 
i    i,    i:,  iv.'    il  n'expli 

i.-nt  II  abandonni  r  la 

pas  ,  .  uirr-s  bouu 

|  'luns 
Il  poui  eux  des 

i  IM 

d'un  an  ot  demi  de  man        el 
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cet! 

i 

.  revenir  d<  i    -  dites  ni 
«  tourner  a   lei 

.   cens  du  Se  ive  buu  dire  I  Buphrata]  pour  qu'ils 

mi.  » 
l»ui-  propfafttlet  dlsale  où  l'on  I 

ur  reviendra  b  conduire  el  Bi  réunir  I 
peuple  d'Jarafil  qni  Mail  demi  ivité  ohea  lea 

ma,  '-i  il  I  de  la 

a  me 

Dieu  d  parmi  lea  nation*,  pour  iti 

innil  lOf  !iil':IiIs  si  b  s  (HsfcV 

-,  comme 
«  un  vrai  pasteur.  ,in:uni  fa  dfl  la  I  rre  a  son 

a  peuple,  pour  lo  ramener,  avec  louta  promptitude 
laieone. 
Pufa  m  dll  plu  'il  i  vu  BertalH  hommei  rtdw 

- ,  el  quel    I 
•<   port 

partisans  do  Colomb  no  manquaient  pas  de  se 
de  celle  allueloo  pour  affirmer  m  préd  m  a  1 1  i  «  •  « 

ardre*  du  Très-Haut. 
i  nie  le  prophète,  m  dil  I- 

*  geaicnt  vor*  ivaienl  lei  enfanta  d  I 

-  oui  i  -i  mi  tenra  p->>- 

«  tan 

lui,  >i  II  '•!  M  ai  > 

..  Ali  q  lo  lei 

g   qui   il  ;ivai."  |  |     ila 

»nt  aux  antri 

•  in  monda 
onl  enfin  le?  nti   mil  axpril 

i  >.  I-*  pi    .  |  lion- 

munl  qu 


colouii. 

expliquer  la  mission  di\ 

\       omme  lu 
iln  tombeau  du  Christ,  par  iina  n»uv 

tarqué  que  la  | 
r  au  nom  celle 

rance.  éta 
•  rquemada  et  Ilnqnisilion  oûfidamnaienl  aux  bftcoars 

>s  lih  do    Soni   dont   I 

ilour  de  la  roi  qu  on  voulait  leui 

leur  de  '  ;  ience  du  TYés- 

l'autour  du  traita  do  l'Origine  des  Indiei 

|ue  nous  avons  men  plus 

i 

;        igné  à  l.i- 
ient  des  droit 
>  concédi  Lboliquei  it  de  ceux  de 

a  leur*  risques  el  dépi  aient  déjà 

•  app  i  bon  droit,  puisque,  tant  d'an 

!  les  étaient  ei 

-  pr<  mil  r 1  )i  -  d'I  ■■■  > 
uite,  en  parlant  i 

le  pi 
i  cap ti vil 
.nui  tant  do  uali  .1 
riveraient     1 1  I 

rubal    av      les- 
liraient  se  1   ncon- 

IVIT    lll    foi   ili1 

en  devenant    idolâtres  ot  oubliant 
I-  m..oiei  de  leur  l< 

11  qui 
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en   -  Otitrad  jrante  ai  qui    n'-i 

M. us  à  i.i  loi  catholique 
Christophe  Colomb  arail-il,  dan  ni  pro- 

IvaSIfil  puisai  da 
dominante  qu'il  allait  remplir  une  mission  d'apôtre, 
donl  il  -  -i  resplendi* 

iuuil>i;«'ii\  auteurs  qui  ont  raconté 
découverte*  n'aytnl  -lucide  ce  point  "ri  poi 

■nfr.1 

qu'il  se  plaisaU  tcc 

n  imagination 
/  lui.  non  -•'iiK'tnenl  par  les  r 

d'AMajui 
hyperboliqui  mic  la  foi  de  rare 

expie  la  grand  Khan  da  FiniUrie,  mail 

i  -  qui  pouvaient  lui  rester   I 

mee, 
il  ave  >i"  Q 

lion  l  i  étuda  de  la  cosmograpl 
pai  ||  toi 
ils,  à  cette  époque )  et  pat  ion  penchant  ûnmodi  té  peu 

la    II  :  .     I"    p'J    I- 

Httpe  qu'svci 
■ 
i 

lurlaprol 

■     Il     VI 

nppléàreat  un  msttree  qn'  litige 

de  quitter;  il  oontinns  il  tac  muI,  su  milieu  des  : 

m  travail  t  il  se  ]i 

Inde  de  la  cosmographie .  de  ta  - 
et  mm  tout  du  dessin!  appliquant  i  lanavi. 

nul  faisait  l'objet  de  wa  plus  obères  espérances. 
i  ioli  mh  Stail  nne  de  oea  i 

re,  mm  laissant  pas  «i 

parcourent  «an»  b 
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pour  la  i 
i  latte . 
riomphei  ,ol, 

io  combat  nt  il.-  ■■■■ 

vent  iin  pi  i-  haut,  rang  pot  leur 
■  ni .  à  leur  courage   et  a  1 
lenl  la  lui.  ii-^  deviennent  des 
indomptali  disent  les  conception 

branlante 

-i  nice,  de  nobles  man 
loré  '-I  pi 
que  retrace  do  lui  son  tils  Don  Fernande  : 

[formation,  d'une 
do  la  moyenne .       Bgui    i 

•  ni  Irofi  ,-m.i-^  m  ir.p 
il  avait  I 

i   enfance,  il  avait  la  chi 
i  av.nl  déjà  des  cheveux  Mancs.  Pour  le  man- 
ne, il  était 
-i,      ■    a  et  i  ITable  dans  sa  conversation 

lisim; 
observateur  d 
je  l   les    i-i 

ns,  il    pouvait   être    considôn      "inme 

je  ne  lui  i    Ja 
utro  jurement  que  pal 
ivail  leplusr  ontrequel- 

il  do  lui   i  une  a 

ivail  h 

1 
qu'elle  lui  eol  ir  gagner    i 

:ll    'i'illl    | 


l'iniisn  umn. 


la  main 

.-lj«iiil  !    nous    I 

'..11!      . 

■  ire,  combien  sont  justifiés  lea  principaux  traits  d< 
image. 

i  caractère 
penchant  pour  la  navigation  détermineront  ioo.  A 

làge  do  quatorze  ans.  il  s  embarqua  et  lit  quelques  voyages, 
lunlôt  au  levant  ou  au  couchant,  i't  l'on  n'a  OJ06  de  trèsva- 

i't  peu  nombreux  rem 

luelles  il  compléta  ses  études  el  il 

gropl  !  ances  qui  lui  étaient  d'une  a 

«blé  poui  l.a  pratique  constiinie  « I . -  El 

•in  fexpéi  - 1 1 1 i«| 1 1 1-  el 

conduite  des  ni  l il  apprit  ainsi  sa  probe  miti 

i  activement, 
ané  lui  •même,  dans  ses  premlèra  I  il    Ma 

calholi'j  tir  ton  avant   sa 

renne  an  ;  et  nous  y  trouvons  quelqoei  renst 

ment  atile  de  faire  i  onnattre 

à  un  oai  Di  i 

traire  par  la  pensée,  I  i  dh  reei  étapes  d< 
Dorablemeot  remplie  et  eccident 

rvlront  daill  leurs  à  faire  connaître  qu-'l  savoir, 
quell-  quelle  babilt  lé 

os  nombre  u-- 
qa4  prattqnali  I   cette 

i,  iani  m 

-  In  ii  mi   ii'iii   le   I  i 

nais,  nul! 

.  i  vii  de  <i  beaux  ports  ans  eeua  de  -is. 

déniai   • 
ms  mes  i  i  voyage 

«  Guindé,  j'ai  reconnu  que  le  dngré  correspond  à  68  miDei 

io,  ïiede  Y  \n  Mpcl, 
orme  dea  arbres,  ■ 


OMB, 

J".  de  b  m  H'1 .  •  l ■  i 

ligne  âquinoxiale, 

lue  celle  ■  ihabi- 

ndent.  <• 

ressemblent  pas  aux  l'emnv 

1 177,  en  février,  j'ai  ruu 

•  pin-  la  de  TUe ,  dont  la  partie  australe 

i  non 
ertains  nul  fin 

ut   Ptolé 

•  mai-  bien  pi  it,  ■•'  les  anglais,  principatemejil 

rit  Kurs  marchandises  dans  celte 
Quand  je 

•it  si 
•■;  mentor  descend  lient 

Don-ï  une  a"  101,  il  l'exprime  ainsi: 

ut  h 
ontinué  jusqu'à 

.■t  il  y  ii  rléjft  'jiM' 
ii1  profession.  Dana  Loua  les 
mon  trafle  "l   mes   pourparlers   oui    su 

es  In- 

!   j'iii 

rvé  avorable  h  mon  dé- 

n  voulu  me  donm-r  l'esprit  Dl 
el  me  fuire  comprendre  beaui  i 
i;   il   mo  donna  des  éléments  sufU 

limélique;  il  me  'l<»ua 
l'adresse  cl  -s  mains,  p 
montage  ■- ,  les  rii 

le  la 


cimisTori! 


r  da  telli  - :i«*ur  ma 

«  ou-  ademeni   I  un 

b 

|vour  raccomp 

,.  i:    .  de  roi  Vile» 

■es;  Ux  uronl connaissance  de  nom 

tarent 
..  de  mes  pn<| 
••  renl  d'aiicu 

que  la  foi  persistèrent 

dans  uns  aulre  lettre  qu'il  écritail  ;\  Leurs 
au  mois  do  Tè\  l  : 

••  il  n'est  -'  ppeU 

«ai 

"    si,  «jo'élant  ai  do  l'Ile  de  Stint-Plei 

on  me  dit  qu'il  leux  navires  et  uno  cara- 

m  que  srec  la  dite  i  efTraya  non  fiqidpt| 

Il  aller  plus  avant 

I   Narseill  ter  un 

I    m  ode  ;  oonun  •  •  [mr 

ta,  je  coi 
sceqi  l'aiguille  de  labot 

oyei  les  roi  il  le  soie  et .  le  j"i 

«  suivant .  au  lever  <lu  soleil,  i 

t  Ions  que  le 
M  11  ici  lie.  i 
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l/ETS   DE  COLOMi  i  IT   DE   LA      BCII 

■ 


qu  il  ►•n  avait  fait  sa  piol.  cette 

époque,  oi  les  prince 

ni  !.  :  met- 

an  servi'  -uverains  qui  voulaient  les  emp 

laient;  armés  en  i  >u 
pre  compte,  rï|ilurairnt 
iiif  à 
urhiiiii  tance  dont  ils  étaient  ta 

)tl  ;«•■  dont  ils  avaient  arboré  le  pavillon  l 

rsain;  libre  allait  aux  hommes  h. ml:-,  aven- 
■1)  de  i.i  villa 
Util    udn  à  u  oup  'I" 

•I ,  parmi  • 
;ut  un  marin  renommé,  audacieux,  d'un 

habileté  inouïe,  romj  u  aux  périls  de  la 
nient  ai'  dans  les  manœuvi 

inati. 

■ 

POUI  ■    '     :  I  •     ['lU- 

■m  marin  habile,  on  le 
i  ..  le  Jeune  lombo,  pai 

çht  i  i    disent  son  oncle  .  comma 

me  V.  aignait  pu,-; 


i-i  ..h  l'avall  vu 
parer  -  galères  véni 

L  ara 
chargements  el  de  toul  do  qui  avait  une  valeur,  lei 

iidnce  incroyable  Bstracontépai  !  aloulo 

Subelico.  historien  de  était  pa* 

ni    M  îximilieu.  lils  de  l'empereur  Frédéi 
oe  i"i  de*  Etomain 
Ce  Colombo  eut  ii 
car  il  navigua  [uelque  temp*  ai  ce  fol  lui 

qui  fut,  sans  le  vouloir,  la  causo  QQ6  80  Poi 

pagne 

Ire  palèr  -es  hors  de  cornli 

•  par  le  général  Colomb  renflouées 

par  le  recueilli  les 

poin  i  ne  ilfî  vivres,  de  vâi  avait 

i 

Oi  une  seconde  fois,  dee 

es  de  mai  I  >)ombo  lé 

DIDl  leur  i  ire. c 

la  découvrit  entre  I  incant.  Le  corn- 

.  m  \w  n  une  en 

ment  de*  d<        l      el  lei 

|    ,|,|    n   :: 

Dutree,  Façon  que  pendant 

mu-  ardeur  et  un  courage 
ienl  d'un  nai 
rraivanl  el  on  combattant,  ae  blet   m  leenni 

l'au- 

i.i  bataill    conlinueil  depuis  le  matin,  -.••n  ;i      upsde 
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<]•  lil  i.md  le  i < •  1 1  prit  ,-.  1 1 n •  •  di  -  galères 

I  ■  ; 

plomb. 


cûurs, 

• 

s  sur 
Ut  que 
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bonnes  manières,  sa  b< 
inic  lui  conqu  mp- 

irgea  de  lui  procurai 
Jim  et 

•rvé  ses  sentimen 

i-nl  à  la  )i  il     ituwnt   île  i 

d'une  dame  de  noble  et  illustre 

iamil!i\  qui  ttion 

•i    i  li.'tis    devinrent  bientôt    intimes  Bl 
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i  mograph 
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du  roi    'I'    Portugal,  il  ôtail  allé  ■  la  découverte;  il  avait 
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.•i  en  fl 
lui  l'fli  i  :  i-S  tnlo 
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échul  BU  partage. 

Au  l  sort,  Don  Pedro  y  pari,  1  lia 
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:il«-||U 

lai  ur  de 

i  isolation 
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aide  :  l' Europe, 
était  tiré 

l'occi  :  «le  que  les  hommes,  ciiomii 
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lia  habitaient,  les  iras  op]  <w  antres, 

leurs  antipodes. 
i.;i  h  venait  de  ce  qu'il  avait  appris    | 
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uns  grande  étendu  I  que, 

uvrir,  il  [dus 

que  l'espace  qui  se  trouvait  m  bout  dos  Ind  laïcs. 

que  i  'iiiiu,  jusqu'à  a 

■  de  i  orient, 

les)  lei  p 

h  1. 1   sur  cette 
que  onpris,  entre  l'extrémité  de  l'Ind 

da  Cap-Vert ,  oc  pouvait  dépasaei  loti 
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■  iur.  de  Is  Qn  i*-  l'Inde,  venir  ans  H<  Vert. 
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avant  de  Cap  ' 
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connu    !         onclualt  doue  que  alla  mer, 
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nt  que  la  oirconfé 
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p  i sequemmenl  ci  lie  diminu- 

réduisait 

v.iii  pas  v  i  H  h    lérail 

l'cxlrén  Oriental 

\    vr- 
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l'on  découvrirait  de  ce 

ôlra  ap] 
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dool  il 

lOi  pool    : 

h    n  ira  .  d'une  autorité  in 
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. iv  il.  tin  Ciel  Bl  le .  dil  que,  di  -  I 

on   |"  » 1 1  aller  à  Ciilix  ta  |i  Averr-, 

m  le  i". 
nature,  traitant  d<  !  dans 

il  qu'un  trivire,  partant   de  l'extrémiti 
pour: 

Me. 
is  la  tragt'di.-  de  kfédée,  qui  eat  attribuée  à  8én 

'in  eOttpll  PB  ainsi  : 

Vu  cours  des  années,  tiendront  des  siècles,  où  L'Oeéan  ouvrira  tes 
Ilots,  rtune  terre  immense  sera  découverte,  comme  Tiplns  al  d'au- 
tres mondes .  et  alun  Thulé  ne  sera  plus  II  limite  de  l'unircrs. 


H  ii  i  li*aiit  <l  -  prédit  I 

lui  la  pi 

n   entoure  tout--    I  iju'il 

baign*1  lïnde  I  i  la  Maurt- 

ii  n'en  M  ché  par  1  inun 

t  navigu 
et  »l  le  'lit  aneoc  Ina  II 

IMiii  in 

liiiil    ;  m  tourne  autour 

■  ant  au  couebast,  a'éteod  de  I  [ndei  Cadix,  Le  n 

XXXI  du  IWra  •'•.  d'accord,  on  cela,  avoc 
XLYIII, 

Ûap-A  a  qnar.n 


mu,  w 

i 
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inion  ,  i  hristophe  Colomb, 

i 
k- de  j  son  traité  de  l'origine 

il  donne  de  nombreux  "l'au- 

I  démontrer  la 
i     c 
Mar>  explorateur  véailii  .  n.i.mlb. 

•lui*  i  plufl  avanl 

mi  qu'indiquent  Ploiera*  e  el  Harino 

r\i\  navigateurs  ne  parlant  pat  de  lu 
mer  .  i  de  ce.  qu'il  -  rlécrivenl 

de  l'Afri- 
.  Pedro  Héliaco,  dans 

.1  ]. ,) i  ■•  VIII  d(i  I.  tHnxdur.  de 

ans  son  ouvr  i  hahitabi 

ii  sent  que  l'Espagne    i  l'Inde  sont 

liapilre  XI \  de  sa  Cos- 
leences  l'rn 

•lOD    Plim   .    I  '  '•••'.  1:1    ipli   s  , 

igné  el  de  l'Afrique  occidentale, 
i  cornai  Orient,  n'a  pas  une 

lu'on 
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■ 

tantes,  relali- 

nl  bien  faites 

peur  ic'  Christophe 

Li 

boas  e,  dans  un  p  lj 

■ 
d'il  11'  lw 
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côtes  d'Afrique  et  aux  îles  reconnues ,  on  comprendra  com- 
bien devait  travailler  une  tête  ardente  et  qui  ne  rêvait  que 
de  la  navigation,  des  pays  lointains  et  des  découvertes  de 
nouvelles  parties  du  monde. 

On  était  alors  sous  le  règne  du  roi  Don  Alfonso  de  Portu- 
gal ,  et  les  princes  de  cette  famille  souveraine  s'occupaient , 
avec  une  extrême  sollicitude ,  des  péripéties  et  des  progrès 
de  la  navigation  active  qui  avait  lieu  entre  le  Portugal  et  les 
Iles,  ainsi  que  sur  les  côtes  d'Afrique. 
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[ue   toute  l'Eu  '  attentive  aux  diîcon- 

(jiii  a\  a  atlantique . 

qui,  inconnue 

modernes,  inspirait  aux  navigateurs 
!-..  île  son  immensité1 

<la  tfi:  l'infini  de  cette 

■■la ceinture  de l'Univers. 
itait  qu'un  nommé  Macharn,  d'origine  ang: 

lui  son  amante  el 
mee .  où  te  couple  amon 
par  inexpérience  I 
ou  par  toute  autre 
dans  une  direction  ii 
dans  une  Ile  superbe,  couverte    L'une  luxuriante 
et  très  .y.  ; 

lut  appelée  il     lia 
ce  que  dei  inrent  les  amants  lu.  ; 
nt-il*  .  h  l.i  Bouche  de  la  prei 

est  muetl  !  à  cot  égard,  et  la 
ni  aurait  fil 
dans  I  I  h 

par  un  grand  nombre 
:il  que  les  prei  'i  tes, 

la  ii  urenl  les  Canaries 

de  leur  bail 
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riche  végétation)  ci  l'o  tupe  qu'ils 

i 
:  dail  i  .1  d*oi  qu'il  produit 

mi  que  de  nombreux  au! 
nom,   les  tmt  voulant  que  irfas> 

sent  Cuba  ol  Saint-Domingue,  etlesaull  buanl  celle 

i  probable  qae  c<  I 
i 
Quoi  qu'fleo  soit,  le  groupe  li  iC  connu  des  an 

|     il   i'r\|>l 
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groupe  fut  rendu  k  notre  sodôM  nouvelle,  v  >   le  qi 
on  le  quinzième  si 

Utilité,  et  il  Ml  probable  q 
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i  -intaines. 

ha  merri  lempéi  itère  dont  ]oufe*enl  cei 

lirable  végétation  qui  se  dépb 
•  -,  les  fruits  excellenti  qu'elle!  produiient, 

1  ix  aux.  Dlille  rumine  I  EU  pré- 

m  el  joints 

ir  renom  i 

marins,  dea  royag 

:.-iii  i'i  la  «  le  do  ce  paradi  n  apprirent 

derlnreol  ainsi   un  premier  jalon    dl 

l'expl  qui  était 

i  d'épouvante  i 
temps-là. 

émeut  et  de  L'habitude  que 
contractèrent  les  marin 

redoute,  que  !  iÔCle  du!  I 

\t  I  .Mm. 

■  u   '    lugal. 


di  sa 

_-naïi  dan  .•■••  un  prince  valet;  i 
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Philippine,  sa  ai  de  Henrj   l\ 
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nlureux  et  entreprenants. 
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liculièrcmenl 
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iI'Kspagneav 

it  entouré 
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mi'  pour  toul  ce  qui  so 
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i,  lu  les  an« 

hez  lui  In 
riq 
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tient  longi 
Mais  ({nclqui 
idmis  n.'tl  ni  qui    les 

bordés  di  selon 
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que  des  auteurs  moins  ancii 

Il  pers  de  faire  le  tour  de  l'Airique    i 

ni  |  i  étude  (1 

otage  '•>  l'honaeur.  il  quitte  l;i 
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on  il  limiva,  aux  BUTÎTO  âne  reti 

il  appela  les  bnffiJB  pour 

projeté. 
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l'Asie  étaient  lee  '•  un  de  l'Eut 

i  son  .i]1 
Démenti  en  ce  qui  concornuit  l< 
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•  lee  ucpédiaîenl  ensuite  au  liens  de  consomma" 

repôts  de 
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une  i'  commei     le  Incontei 

pOUl  ..ilili' 
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•  -  |ei  plui 
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s  relation 
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■npporii'i'  'i''-  Era  (érables.  Ui  a  grande  i 
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il  i  taultall  de  ton 
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..ni  plqg 

(cal     lanl 

detU    pari:    -   -lu   glob 

muraille  i  impunément 

chir. 
i  a  prince  tt    i 
i  impuiss  inl  ••  ! 
■  •m-  ,.   1 1 h-! m  lion    pou  in  ivei   •<  metu 
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cl  partir, 
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n*onl  i  luver  dans  L'ombra    i  •  at  iver 
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al  Vasca 
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binais  «ver  une  flotte  do  <\  opoi 
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i  étonnantes  mer» 
veille 
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ment,  pai  .  par  le  sai les  idenci  s,  élaîonl 
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il  une  transforn 
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rilles  du  littoral  offraient 

i  îles  marchait 
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i  ii mdises  ri  1rs  curio 
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agitée,  au  milieu 
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dans  le  luit  de  premli 
uit  d'une 
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i  vers  1470  qv    Christophe  Colomb  6tait  errii 
avons  •'■■  -  un  chapitre  préc  i 

occupations  api       •  •  mariage,  <'t 

es  de  long  cours  et  les  ries  de  pays  II 

■  avons  dit  que,  dans  1 iurs  de  noli  nom 

trouverions  probablement  di  -  éléments  de  controverse  rela- 
tivement à  b  date  de  ace  en  i  US. 
SI  1  on  utmettail  cett 

[1  était  rort  jeune,  quand 
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aérai  Colombo,  il  n ••- 1  pas  &  croire  quTI 
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scmbl-'  moim  pi  ibabl  tel  dé]  siaé  col 

âge  il 

.lit  |eurj 

'Age; 

•  pi.-  In  Ml.  ib-  l'nlr    \l,  inillo 

consent!  à  l'unû  à  un  bnmme  i  .  qui 

alors  eût  été  relativement  on  Nomme  Agé,  <-i  celte  pi 
lité  s'affirmerait  encore  plus,  si  Pon  adm  Mrtien  dj 

qu  -i  is,  par  i  il 

i\  tout  blancs,  u  assertion  qui  tir 
montrée. 
Tout  porte  donc  a  croire,  qu'en  1470,  Christophe  Colomb 
n'avait  pa  inq  ans,  elnous  pensons,  qu  runml 

concorde  avec    la  d 
u   1  Ut,  les  époques  mémorables   de   sa   vie 
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bien  mieux  arec  l'Age  qu'il  devait  avoir  eo 
tifiups-l.t ;  d'aïs'  i  tirni-i    notre   in 

Colomb  ■' 
inando  ne  nous  donne  que  fort  peu 
a  Irwing  wl  plus  explicite;  il  nous 

ians  BOD  î i » t  ■  i 

I  -ou h ■nir  >a  famille,  de  l'aire  des 
iai  me,  art  qui  lui  avait 
rtholomc,  cl  dans  lequel  il  était  fort  tu 
*  La  confection  d'une  bonne  carte,  dit  cet  auteur,  à  G 

ré  d'instructioi 
;   pour  faire  remarquer  un 

■  i    il  de  sortir  de  |      I        ml  en  ■ 

e  pendant  encore  la  prin- 

|inii/.i<'iii 

•  un  méhn  i  et  d'errei  bits  In 

dévoilés  parli  a  découvertes  récei 

aojec- 

!  temps,  où  les  esprits, 
:  taril  mes ,  cherch  i 
i  n  poui  m  ni  faci  entrepri 

d'un  cosmographe,  tel  que  Colomb, 
i  i  iorité  di 

toriéié  dans  le 

Ls.el  1  a- 
iminents. 
a  qu'il  Blé  Porlo-Santo .  i  Ui  et  I 
partage  a  son  b-au-père,  lors  de  la  découverte  de  Mad 
b  l'Ile  en  question .  entretenaient  ses  idées  portées  ver* 

un  petit  héritage  i 
j  Porto-Saati 

,'0. 

pour  aller  à  la  dc- 
bcau-frèro,  Pedro  Corrèo, 

une  sœur  de  sa  f    11 
de  lamei 
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au  long  cours,  el  surtout  de  cet!  [ui  lui 

i  nu  cœur,  de  l'exploration  •.    i  -   l'Occident,  poui    j    do- 
res qui  ■■ 
mer  i  ■  qui,  pour  lui.  recelait  de  si  merveilli 

'  I  -  -  •  OUI  VI  ! 

ii'im  auti  les  marins  portugais,  qui  allaient  à  la 

linée,  l'arrêtaient  à  Porto-Santo,  el  Colomb  ne  man- 
quait .  de  causer  avec  eux  'le  nw- 

Igard  envieux  leurs 

•ut  vers  l.  M  'cêan 

jil  si  ardemment  parcourir. 

Cesrapports  sravecdi       aidelàprofenionqai! 

aimait  pa]  tout,  excitaient  ancoro  plu  ithou- 

leufl  de  plus  bb  plus  à  s'entoure)  d 
gnementa  qu'il  jugeait  utiles  au  suc  atta  entreprise. 

C'est  dans  le  but  d'il  i  détails  pi  'qu'il 

était  possible  erivil     PauloTosi  [uiftil 

en  gi  i  moteur de  aa  décision* 

Ce  savant  docteur  était  i   m]  .1.    Para k)  Marti 

noiue  de  Lisbonne,  'spondance  sin 

[rement  1  :  dion  qui  ts  ni  Ui 

h  temps  du  roi  Alphonse  de  P< 
à  celle  qui  pourr.n 

Christophe  Oolomll  9Ul  COI  I  •  <!•    >  ■  W 

el,  curieux  d'obtenir  de  Jet,  pour 

lin   très  intéressant,  par  Tenir  •  Giraldo, 

im  qui  se  trouvail  alors  I  rhrit .  sans 

plus  larder,  au  maître  Paulo;  il  lui  envoya  uni 

I  ploj.-|     I..'    iloclem    1  if    i III- 

i   la  traduction  de  sa  leUre.  qi 

.1  Ck 

lui. 
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■  i:i  ;n:  «ujfil  en  qui 
ont  Autre  carte  mai  celle  que  je  lui  a 

lici  l.i 
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aagni' 
■    que  plu-:  u  tité  du  tria 
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.  chemin  que  je   tiens  pour 
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m  Mi;  démonstration,  pour  apprendre 
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monde.  .  pour  plus  de  fa  ûiité  ai  une 

mpréhen  -ur  une  carte  sem- 

tea  marines,  la  route  en  quesl  i  l'adresse 

el  peinte  de  ma  main,  et  où  se 

i  ind  du  coud  puis  I  Irlande, 

la  '.uni.  i  .ii!..-  Loi 

n  face  j'ai  indi 

J'ai  mai  ;  l'ft  quel  | 

ug  écartei  du  pôle  arctique ,  par  la  ligne  equl- 
enqi      '    iip;  ien  île  lieues  •  i 

irriver  J  ces  pays  si  fertiles  qui  pro- 
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.  l'i  tccidenl .  bien  quo 
n  uisenl 

qui  ont  navigué  vers  le  couchant, 

que 
l'Orient 
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la  nord  A.  J'ai 
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quelque  ne  fortuit,  comme  des  rei  mires  ou  l 

antre  dro  imprévue,  •  •'■  enl  |ue  vous 

■  :   i  es  qui' j 

connu   i.     Us     lonl u  iffone  parié  sont  bal  ir  dos 

plutieui 

i  re  denmdi 
que  lana  irl  de  Vw 
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;iii;     i    il  part, tous  lea  ans. plu-  d  nents 

chargés  d*  ennenl  rem- 

\3  est  grand 
mprend  l»  royaume 

sous  la  don  d'un  prince  appel 

il  a  habituebemenl 
-.1  n  m  Catay;  ses  i  téd 

i\  oenti  ans ,  Ui  enroyt 
imbeasadi  un  au  Pape,  pour  lu 
qui  leur  enseignassent  notre  loi;  mais  ils  no  purent 
armera  Elome.  al  il-  tournori  par 

siii!  \u 

tempe  du  Pa  s  VI,  il  vint  un  ambassadeur  qui  Pi 

de  l'affection  qu  ■  ■ 

prît 
lui;  il  m  de  la  ma;: 

il,deux 
édifiée  sur  les  rh 
i 

■il, 
de  l'In  l  oi  de  pie 

que  l'on  peut  al    d    a 

!   la  •■    i 
oon  i  de  nabi  Voeu  Iromn  rar.,  sur 

la  eau i'H  y  a,  de  Lisbonne  slaf  illedeQui  < 

an  prenanl  I  ipaeei  eba- 
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^un  d«'  i.»  millos.  Quîsay  a  35  li  rcul 

i .  on  5  voî(  dix  grands  pon 

support-»  par  de  fortes  colonnes,  d'une  exl 

ace  do  Hango,  près  de 
aile  de  Ctj            m   ample 
dix  e-i  i  font  1j  .  Elle  a  un  nde  .1! 

al,  .!■•  poui 
comme  y 

le  bon  Jogemi  >i ,  je  ne 
que  n.ii  lettre  iatit« 
de  dira  que  jo  suis 
empressa  1  m  ,        l  il  me  con 

qavllf  choso  que  ce 

Voici  M.  u  ne  du  môme  Pan 

•loiiib,  raiaaul  suil 

DBUXflblB 

tir    /' 

.  arec  loul  co  que  vous  m'avez  1  n 
ibligé.  J';i|  votre 

:  ni ,  >'i  je  suis  p  îrsuad 
tous  aurez  vu  voyage  que  v. 

iln  qu'on  le  pense    lî 

nalés. 
ompl  ■  lincu ,  si  •  moi, 

:   avec  un  grand  noml 
11 
os  royaurn  grand  oomui 


ât  qur  \f  mlllëiîmo  .le  li7tft&tl«  fait  d'un*»  erreur  el 
Ht  If  lire  ayant  éli  1  avant 

i.rulofdw  l  u  en  l'an  1W2. 
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de  villes  très  peuplées,  de  riches  provinces  où  abondent 
toute  sorte  de  pierres  précieuses  ;  et  vous  causerez  une  grande 
joie  au  roi  et  aux  princes  qui  régnent  sur  cette  terre  loin- 
taine, en  leur  ouvrant  une  route  pour  communiquer  avec 
les  chrétiens,  afin  de  se  faire  instruire  dans  la  religion  ca- 
tholique et  dans  toutes  les  sciences  que  nous  possédons.  Pour 
cela  et  pour  beaucoup  d'autres  raisons  qui  pourraient  être 
indiquées ,  je  ne  m'étonne  pas  que  vous  ayez  un  si  grand 
courage,  de  même  que  toute  la  nation  portugaise,  où  il  s'est 
trouvé  toujours  des  hommes  qui  se  sont  signalés  dans  toute 
sorte  d'entreprises...  ». 

Cette  lettre  augmenta  naturellement  le  désir  de  Christophe 
Colomb ,  excita  son  courage  et  le  confirma  complètement 
dans  son  dessein  d'entreprendre  le  grand  voyage  qu'il  avait 
en  vue. 
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idc  comment  l'aulo  avait  pu  comniuni- 

:  [e?  Qnell 

|   •■•    mm! 
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i-  ces  lies,  et  que  la  mer  i"j>.'iait 

.1   que  I  0 

dont  la  fi 

■li-   .  i'Ui' 

ili  rai  .!  du  cap    i 

i  srquos  couver- 
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trait  it. 
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ml  reconnus  comme 
.  "H  les  a\;iii  prii  iux 

jusqu'au  rHour  île  lei  r  qui  eui 
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qu'éveil  lento  de  découvrir  Pernen  Dolmoe.  v  iment 

• 
Colomb;  noai  donnons  le  ftdôk  tradi  e  ce  docan 
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I  il  >  | » i«  —  trouva  pas.  » 
Depuis  1  )•'!                            1  ucas  d 

■  connu  'i  ipitaine  1  l'Ut 

Miguel  <-t  Gaspai 
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pour  ha- 
bitas laquelle  Be  i 

de  ■-<  i 
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m,  i  -m  •  Iviedo,  cette  I  •  la  Bspal 
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: ,   une  l'I.-ii'liie  de  nier  1res 

.!■;<•.  et  il  et 
question  '''ir  la 

dent  pu-,  1 1 
de  navigation  pour  une  tembl  on. 

Il  faut  croire  que,  si  cette  découverte  avait  eu  lieu,  le  - 

n  aurait  maintenu  la  comme  il 

Il  fait  i  oui  les  'i*'  ird'hm  les  .\. 

pie  b  gai  nps  inconnues,  al  dont  il  li- 

ans  des  quantités  considérable* 

un. 

Il  peut  bien  se  faire  qu  dont  Ai 

avait  pari 

Il  eel  wai  que  ce  philosophe  mentionne  nue  Ile  avant  ds 
nomli 
pea  le 

•  1 1 1« -  il»'  I  il  n'y  en 

os  deux  Iles  n'étaient  point 
doua  des  parages 
■ 
.n  de    e  temps-la    al  11 


' 


«tro,  les  l  enlfellen  i 

usaient  aucun»  idée  d'aller  a 

•xi- 
mx,  .1  leurs  n  ne 

: 

es,  la  navigation 
.nt  k  un  autre  do  la  Méditerranée,  par  exemple  celle 

T- 

maii- 

d'instrumenU  indiquant   les  «t 

leur  rendaienl  i»  peu  préa  im- 

iurs. 

I 

Ire  l  Ile  atbordée  ; 
jqup  impossible  .  aujour- 
-  .-t    !;l  pe 
bâtiment 
ces  deux  Ile  >'»ir  vu  ai 

lui  !r<  pi  iront, 

:  avant   ni 
ensive  pour  en  interdirr 

i  assemblage  d'Iles 
rail  meotioD  i 

loi  I  KriRtote  signale  l'existence,  pou 
m  i  de  celle  Ile  immense,  V  11 
livre  d  .  dit-, 

avoir  été  submergée  pendant  la  go 
\jot  dai  b  le 

I,-»   |i   ell  '•-   égj  l'I: 

na- 
iiiil.ti! .  d'apn 
nie  jusqu 
*  '    ■  ■  ullc  li'   les  de  longu  1 1 1 .  qu 

la  surface  des  T 
ijui.  <l,  |n  ■ 


Ifi 
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i  pai  i.-  effet»  da  catai  lysn  mti  la 

I   ■ .:■  i  1 1.-    l 

qui  )i  Uet,  <iis 

Ulantique,  tu  sont  pas  l«-s  sommets. 
do  la  grande  terre  que  l'Océan  a  cou  Baux  envi 

bissas 
Le  même  Oviedo  prétend  i  di 

ut  les  m  i  D  -!•  fonde  :i  ce  mjel  sur  dan 

autorités  douteuses,  ^n  opposition  avec  Sénôque,  lequel 
•  i  •  ! . i v. ■ .  précité ,  qu'il  est  difficile  d'affirmer 

Yoic  [nèfles  L'anl    ir   m  que 

base  Bon  aasoi 

V.-f  -    Il  l.rnl. 

ige  des  Gorp  Des  app 

•ilo  on  infore  que 
occidentales,  et  que  Le  nom  dll 
par  Hespero,  roi  d'Espagne    d'oi   il  conclut  que 

Il  i  indues  preuves  m 

que  des  snp]  i  ne  lirani  pa*  il. 

leurs  assertions  les  mêmes  i 

ainsi  Seboao         L|  :  >'  lent  ta 

Inde  I  iii  pas  non  plus  que  n 

le  pi  ince  qoi  loi  avail  conquises  cl  q 
nom.  Pour  corrobo 

qni  n'a  jamais  Écrit  rien  de  semblable,  car  il 
born  .1     i 

i  pelnl  ii 

let  Bespi  rid  i.  i  Kl  plus  loto .  >i  I 

ptrei  di 
Ides,  ''t 
t  rera  Promôlbés .  qui  icase, 

•■  il  la  pris  de  la  in  i  appril  de  loi  la 

l'inil, 

«l'iiui       n  i  dire  qm 

M.'sj'  ii  nom. 
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es  plan  I 

ooeher  •!" 

u  conclure  que  UE| 
s,  n'a  pu  une  grando 

i-aso  son  opinion  sur  d 

île  coutra- 
loiiquis  les  Iles  donl  il 

Gur- 

• 
i 

■ 

H "(lia.  auditeur  â  l'Audit 
,iin;  rigine  d"x  fndt 

nui''    l<>s  dh 
udaiinii-  indiennes  qui 
4  au  'is,  aux  Phôni  aux  Car- 

is probabilités,  ce  sonl 
qui  "Ht  peuplé  lea  Inde   I  feciden- 
,  un  nombre 
Dotamiûûnt  Pla- 


l         <  iph     "'I  itif  ;i    l'Ilr 

flocha  raconte  que  I 
de  Japhi'l,  lil-  il 

um<-s  ri 

mires 
11.-- .  'Ile.  voisines  do 

.    Atlautiqi 


cun 
renl  sur  it  &  otres 

Ce  conlin  "ii 

Des,  Cuba  et  Haïti  i  . 
i.i'  docteur  ii'ichrt  appuie 
ire,d'aM 
:i\n  eu  Espagnols,  et  il  démontre 

ité  par  de  ni  pas  de  probabilité  ni 

Loi  irmea  oflensi1  en  blables  ;  lea 

•  de  mém  hevelnre  longue,  épai 

en  Un 

Les  babiludi  I   tgressives,  l 

plutôt  de  la  '" 

La  ii"in  amo&i     i  Bouvenl  rôpugi 

dont  Los  insectoi ,  loi  irai  i  et  d  i  itrei  m  rai 

élair:  ncipeux  aliments,  avec  loi  herbes  et  les  fruits 

Los  coutumes  égales,  ces  peuples  l'asseyant,  mangeant  bI 

i-  sol;  i  à  la  fatijfin',  souHranl 

orage  la  faim,  la  «oif  ..'t  la  privation  i  ei] 

i  e  durs  travaux  dm  i 

lieux,  grossièrement  laçou 
idoles,  qu'Us  gardaient  el  adoraient  dans  lem  liions 

iquanl  loi  BacrUloea  humains  si  cherchant)  dani  li 
traiUaa  des  \  ictimea,  nom  i  inostic 

do  l'avenir. 

L'usage  de  U  neoumi;  ils  echa 

lés  produits,  Las  on»  contra  loi  sut 

pis  basque 
i  étl  '"  I'"1  '■>&  établi' 

ilmilitn 

ans  sonl  i  dont  r 

1res  longue  aoraeni  lature  qui  s  i<  al  i  I 


lue 
itla 

ru» 


FCOM  IfDai  II  livre  d'Andrrx  llurJui  H 

une  i'I  ,iiDion  sur  I  origine  îles  IndU-n*. 
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Tout  cela,  dit  notre  auteur,  est  commun  aux  deux  popula- 
tions ,  et  on  a  pu  s'en  convaincre ,  lors  de  la  conquêtes  des 
deux  Royaumes. 

Cette  digression,  relativement  aux  raisons  qui  avaient 
déterminé  Colomb  à  entreprendre  son  long  voyage,  nous  a 
entraîné  un  peu  loin  ;  mais  nous  comptons  que  nos  lecteurs 
auront  trouvé  quelque  intérêt  dans  ces  différentes  proposi- 
tions, qui  ont  pour  résultat  de  faire  connaître  quel  était,  à 
l'époque  où  se  sont  passés  les  événements  que  nous  allons 
raconter,  l'état  de  la  science  et  des  connaissances  humaines, 
par  rapport  à  la  navigation,  et  concernant  les  questions  sou- 
levées par  de  semblables  entreprises  et  leurs  conséquences. 

Et,  ceci  dit,  nous  reprenons  le  cours  de  notre  récit. 
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il»,  comm 
étudié  avec  fniii  tesdii  i  loi  étaient  uliloi 

pour  l'âççi  irojeti;  il  Al  il  rets 

lographie,  la  géon  I  donc 

ii  .1  300  Irai  ;  passiom  ;4>es, 

il  avait  lu  r!  consulté  tOUS  1rs  auteurs  an. 

'  I  «  j  i  evtionl  traita  i  confiai  •  d 

Loua  les  Huis  et  toul     i  -  lutta  i  tons  renoue  ■!  expo- 

il  il  s  il  ii  l  l'un    ù  cet  égard  une  opinion  perimmolle 
venus  corroborai  tes  oommni  a  des  pa- 

on beau-p  Pei     I    lo,  les 

ai  lettres  de  i  •  ilo  i    jcc  lolti  le 

tngement 
BmUiousiaiinA  de  l'espoir  des  dé  i  qu'il  anlrevoyait, 

ni  do  mettre  ses  pi 
■  alion  ''i  de  traverser  l'Ail  pour  aller  à  la  ro- 

ii  dolà  de 

Mal 

d'action  qu'il 

.i.  on  k.u  pou\  ul  dit 

! 

Plein  di  m  i 
le  principe,  a'étail  qu'une  supposition,  une  probe! 

laohei  lui  Que  certitude;  si  U  I  avec-  une  telli 
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rance  si  i  i\  qui  l'i 

innanl . 
lis  une 
■ 
qu'il  filait  appelée  remplir  la  mission  Bacrée  <!••  porlei  la 

i  eau  mond  ien,  --i  ra 

une  ;  il  se  senta 
leur  du  m( 

i  ni  langage,  il  Iraitatl 

i  licteurs  m-  lui  •  d'abord  !«■* 

anl  comprendre  '  qui  moli- 

■ndaienl  que  Colomb  devait  pos- 

|i  i 

trouver,  coo- 

cuelUi 
lomb,  r-(  qui,  >'ii  : 
I  avait  In  «ail-un,   les  i  n 

Il  til  -l'"  de- 
mi •• 
l'expli  râleur,  eut, 

danl  i  elle  ni  m.|.ii- 

-•i   qnelq  ivains  l\i  chacun 

n'avait  aucun  rondement,  ni   elle  n' 

ifs  i  l'Ile  de  Snint-Brandam 
[prres 
ni  fuir  devant  eux  •»  réalité 

■ 
de  Colomb  ont  prétendu  que  Naîtra 
porté  par  do* 
•  erri. 
i 
li 

m  exjiédilio  i.  Les 

•  np|M>silii 
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il,  fondée  BUT 

I ,  H    fii  ii.i\  i_-i.  ■  direct  roani  •• 
point  de  l'Amérique  indiqué  sur  la  prétendu  carte,  et  n'an- 
rail  pas,  comme  il  l'efait,  marché  à  l'aventuri 
d  dans  rtli  G  Lanabanl. 
Ce  (|  que  toutes  Lai  idées  now 

i  pai  K'in 
jalon:  i  iviennant,  quand  atlei  ont  prouvé  leur  n 

longées . 

•  '■•-i  en  i  VU  |ii  il  avail  .1  uupU  ton  Ira 

pOOl    1  ■  ■>         li' -îi  «la   plan    1]  l'il   avait  .'..uni,  en  </U0  dp  son 

atlantique.  QeU  •  date  la  «■«•r- 

respondai  anelli, 

qu'elle  prouve  que  départ,  qui  n'oul  Ui  a 

qu'en  14W,  Colomb  était  prêté  tenter  son  oaph 

■iï  qui  rarrewreut .  «n| 
os,  dani  la  lettre  a  KL.  Majestés  catl  ilontuous 

(il'i.-n'ii  s,  iju'il  lit,  en  1177,  un  vrjyage 

dans  h-  nord  <!«•  l'Europe,  à  eeni  Menée  au  delà  de  1 

l'on  siip|  llslimd  -I  «lu 

onla  plualenri  annéei  uni  qa  il 
pûl  réaliser  soir  projet. 
Il  s'était,  <li> 

ayant  alors  sa 
îi-iiv  ;»\  1  propoeil 

m  roi  de  I  : 

p 

D'ailleurs,   tout  aflairiis  aux  décou- 
verte lea  «  p  1  î  oepn  . 
«pas  s«                      de  la  populati  u  al  paa 
bien  que  l'usage  de  compas  - 
mai  ini  n'étsil  pu                 1 

- 
qg  perd  1  les. 

re  :  l'imprime  rio  vi 
d'être  inventée  •  dlail  1  • 


|>||i  "MU   AI.    ROI    H!  IL  04 

à  sa 

hti'.n  qui,  ju 

■    I     .li. mu   ».   ;.!■'-.     |g 

i.  allait  w 

-..■  sur  li    i 

il   avait  1. 

Pour  la  proti  'ii  i&rins,  il  fil 

un  forl  il  Sailli  George  de  la  Mina,  r-l  le 

Mute  de 
:  parti  pour  cotup 
improductifs, 

1  i         juifespagi  d,  avait  quitté  Saragi 
.  il  1 1~:{.  pour  "II'  le*  tri  rôpan* 

I 

i  i   t .  .ii i    l  fonnii   ilan 

-  du  sud,  qui-  1*01 
m;  il  publia  â  son  retour,  un  n 

il,  qui   fo  pu  plusieurs  lan- 

'lalaiil. 

treo  Polo,  Tut 
t'apriui  ni  Assclin,  qui 

•il    \l\ii   •[    «-Il    1^  I 

ni  Khan  de  'I 
i 
•  l     leurs 


:i>  le 
,  qui  ûl  paraît 

■ 


... 
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-i  m.i il i-  i,  comme 

!  : 

Ces  i  Ul) niaient  l'ardeur  du  Potff  la  pre- 

lui  lej  i  ilfta  merveillenx  attril -  an  pi 

:   .ii  royaui  .  que  chaque 

voyageur  place  me  région  différente,  el  raq 

it  .lirai:.  iiorilé  fantastique. 

On  avait  cru  retrouver  ce  souverain,  on  Afrique,  à  l'es 

m  roi  de  cet  conl  niait  nni   croii  au 

insignes,  ro    • 
baasade. 

nouvement  surexcitait  l'émotion  des  population 
malgré  toute  cette  agitation,  on  ne  pn  que  lentement . 

e  das  difl  tréaeiiLail  la  ti 

•aux  mal  outillés,  et  dont  l'inccrti 
rendait  la  direction  plu-  bésiUnU  •*!  plus  p 

Dam  cai  eirconetanoes,  la  roi  Jean  rai  recoura  aux  savants, 
aux  astronomes,  aux  cosmographes  les  plus  repu 

doter  les  navii  itruments  plus 

eues  de  cotte  sorti-  de. 

lirpir  al.  i  i  astrolabe 

fut  une  révolution  dans  l'art  do  naviguer:  I.'  marin, 
par  la  hauteur  du  aolaO ,  la  d 
..  plus  de  i»1  ; 
m    le  pilote,  •  j ii «  nopal  .sait  pas 

cotes  crainte d'éfa  mé  au  large,  sur  un' 

i  | •  i •  ■  1  ï ■  ■  il  avait  !;•. 
lue  intinie,  désormais 

onflance  absolue,  a  cette  immensité  qui  l  aupa- 

ravant. 
Onpcuts'lmaglni  .  l>'<-..nipaset 

ilomb   indUM 

fui-,  il  n'béeila  [.lus  à  i  m  roi  île  Portugal  sun  plan 

■  l  exploration. 
Il  obtint  facilement  un 
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on  rapportait  des  régions  déjà  cxploi 
Adn  nib,  avec  irancu 

I 
lesquels  il  se  faisaii 
i ,  par  in  mer  Atlantique,  en 
pins  courte  que  celle  «i»!  Cap  pour  aller  dans  l'Inde  : 
il   lu  !  au  prolongv 

■il  ses  idéej  .  aborder  p 
r  le  de  Cipango,  où  II 
rant  d'atteindre  la  terre  ferai 

jeta  qui  ■ 
dépei.  mde  importance,  l'é 

bord  sans  ^agné  peu  à  pou  par  lea 

usée  el  convaincante  que  Colomb  lui  donna,  à 
-i.i  plus,  et  consentit  à 
siuis  Colomb ,  arec  ses  idées  de  gran- 
ueurs,  et  ces  conditions 
>t  au  roi  des 
fid^nt.  Imis  en  fut  soumis  à 

ux  lavai 
jrmpb  igo  el  Joseph,    i  du  confesseur  du  roi. 

Ilan  de  naissance,  e 
lion  d'homme  de 
•  fui  con  utopie  i 

Mai*  le  >  le  celte  décision,  convoqua  un 

nouveau  conseil,  où  furent  appelés  les  prélats  et  les  hommes 
tesp! 

îles  détails  iul  ls  sur 

■  \ ,  lu  question  qui 

lion. 
,  m  h-  i 
ida  qu'un  abandonnai  toute  ii  ertes  qui 

des  régi 
n  l'affaiblissant ,  à  ôtn    attaqué 
. 
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[De,  donnait  aux  rois  moins  de  gloire  que  II 
i  0  de  tour  i ji.iui'  i-.-  de  h 

IVtil  ttfl  QtW,  Ml 

0|    !..  gui 

itretenir  la  valeur  <ir  »  VUla 

Real  releva  1res  vivement  lo>  paroles  de  I  qu'il  qua- 

dfliSUltantes  pi  l,  il  qui,  leJOB 

lui,  rabaissaient  la  gloire  acquise  aux  soui  i«'  • 

pu  les  déconvoi  le  iplli  s  ••'  q 

guoil  de  l:i  nation  :«l 

ti  enln  prendre  des  sxploi  o>nvca> 

n  tes  pn  :  Uors  même  que  te  pro 

«  lomii  n  i  i"- 

■  cou  la  din  'ii-  d  do  prince  Béni  ■ 
i  promettaient  dos  résultats  avantageux?  Le  c 

■••  commerce 
iya.  En  paix  avec  tonte  l'Europe.  le  Portugal  avait 
i  t.. <ii,   i  i  [/explora 

.    il  aiyatérfeu  i 

■  outre  de  la  gloire  qnl 

et  un  stimi 
ilion  qnl  amène  la  paresse  .  source  de  i-  u 

■  vices;  les  Pi  ivaienl  aflrontédes  dangereplus  réel 

•  fi  plus  terril 

•  |n  axpéditii  u    D  ailleurs,  dan 

i.uiii»,  m  trouvait  la  mission  de  propaga- 
li  foi  catholique,  et  il 

obi  ibl   divulgation    J  -iii.it, 

nd.llil  j'i-si-'  pj  .In 

,  qui  lui  doi 

lui  heureux. 

Ce  discours  patriotique  amut  l'assembli  sobaervn 

[ne  de  Genta  lurent  annihilées,  quant  à  I 

ira,  mais  le  plan  de  Colora 
fut  repou 

roi,  dont  Pespril  II,  dans oetto en 

priae  qu'il  croyait  réahaabJe,  une  sa 


ru  "mu  m   ii  m  a: 

uadilta  II  tle  de 

ravitû  '  ;i]  iiiijii.    . 

rumenls  perfectionnés, 

le  i  o 

■ 

on  allermoierait  arec  i  lOM 

;  on  i>    i     i  avec  dea 

i   ss^s  pour  l'a 
t     iur  quelque  fondement  !  si  l'on  i 

on  In  tivBi  la  di 

:  loul  l'I 
tiellemenl  de  loyai  ao  II, 

séduit  et  en 

ntralner  a  un  mprobiU 

son  caractère  droit  (lovaient  m 

<.  t»t  dans  le  l'iii 
iltabj  qu'il  espérait  ei  pour  loi 

■    ..   MU 

pian  • 

iodlr.  il  comptait  prendre,  et,  une  fois 

Is,  mu  mi  partir  ui 
fut  muni  du  tous  \c.<  rvnseignei 
partir  d  ',  but  ostansi- 

éan  Atlantique .  al  bu! 
>lomb. 
-  -  (uhi   I  cotte 

piund   I-'  ii.miv  se 
pilote,    ■  i  une  mei 

i    lui 
dont  il  ignorait   la  i 


I 

danger-    ÎÛC0I1 
équipage , 

jM.rl  I  i|ii'il  n'iivaii 

i  .  npris  qu'on  l'aba 

r  de  la  caravelle  doal  lui  ébruité,  ache 

le  convaincra  de  1  ehinallon  qu'on  avall  tramé 

ponti i  m  courroux  el  ci             sUon 

I  il  -m  i  onQance 

-  -,  et  lui  déroba1  llionneui  d'nne  entreprise 

qut,  «lopins  «le-  années,  i     prédi 
h 

Le  i"i  font  i  ilomb 

indigné)  ha  roulai  ri'  or.  Se  femme  ét&il  ■ 

uni  ;  .iiiiiiii  lien  ne  I  .ill.nl: 

Lions,  el  sans  prendre  congé  du  roi,  qui  eut  pn  emp 
léparl  ,  il  quitta  ce  pays  >>ù  ..ii   lu: 

el    tant  .1-  |té     II  .'Millier. 

fl  kde]  artir,  il  envoya  bob 

h  re .  i'  iui   II  hei   d  ibtouir  du  r...  le  i 

de  mettre  ion  projel  t 

On  a  supposé  >|  le  <'.»lomb 

avait  eu  lieu  (  autant  par  Mite  de  Bon  cour  In    h 

ton  dont  il   '•  rictime,  que] i   se  dérober  i 

Kavarretie  a  '-mi-  cette  rapposilioa  d'après  une  leitiv  .1 
roi  Jean,  fini  en  Portugal  --t  lui  oflru 

r  .M  t  t  .•     un      pO  .'  M'!''.    Il    I 

.1  ion  idée,  ««t  h  ses  travaux . 
renvoi  -1 

■:■  eti    1  -  mi-  ., 
l»|.-  protc  11 
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D6A1,  DÉPART  poDR  '.ESPAGNE. 

•  1 184 ,  q  ii  aband 

il,  •  i i I  l'historion  Washington  h 

dizaine  d  depuis  l'O- 

it !;i  iI.tii 

lli  sont  de  1 I7i 
il  la  carte  qi;  i  ml  lui  envoya,  qui 

indre  ce  voyage,  oi  formôrenl  le 
lice  «  i  •  i  "  1 1  avail  construit  dans  son  ima- 

qu'il  lit.  pendant   le  temps 
dépari  ilu  Po 
Feruando  est  muet  ; 
lui .  qu'il  alla  directement 
D  pat  ut  a  la  I 

i  iKi.  iii'  i,  que  li   roi  ne  le  ru 

n'avalenl 
ir  mission,  le  roi  voulait  rentrer  en  grâ< 
■  I"  éprendre  :  dations  :  Il  vu 

iv,  ni  ap- 
u 
m  amabilil''  et  sa  douceur  habituelles)  il     ut 

I  1rs  :'i 

elles     c  trouva  Luis  de    Ban 
ri»   de    lu 

Mai>  se  rendit  d'abord  à 
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natale,  pour  tâcb<  néuie 

la  proposition  qu  il  en  -  pu  ' 

i     République  de  Gênes  était  aloi 

,  les  Tares  lui  avaient  pris  Cal!) 
I  mi  Grimée;  In  fortune  samblail  abandon) 
villon .    (  L'inquiétude  était,  générale;  legouvern 

il  pas  diaj  filai  de  se  lanee 

dans  des  opérations  lointaines,  ayant  besoin  de  toul 
fore  m  h* 

qui  le  menaçait;  il  n'ao  ueillil  pas  c  inséquemi 

'!••  Colomba  qui  eut  pu  cou  la  s 

ii  avait  fuit  sa  prospéi 
-  avoir,  i 
poui 

Itns  le  but  de  proposer  ses  plans  publi 

que  il  fienoua  également  aapri  Lt  Uà 

iveisc  situation  du 
\-..  rlout, il  tourna  ses  regards  1  p-igu 

arriva  dans  I  '  i  DOUS  I 

•  Washington   Irwing,  s'adressanl  aux  nobles   i 
donl  plusieurs  :  ml  d'immenses  domal 

ni  une  autoi  ndante.  » 

Cei  nobles ,  grands  -i  I  iciena 

odaux,  -I 

de  Ikiu! 
justice,  leurs  Botte  ports.  Dans  leurs  rapporta 

Dis  'l'Espagno,  il- 
omtne  des  ro  dans  les 

il  M|  -,  i 
; 

roif,    par  leUT  lOSS  Si  l«-nr  Imin    t\ 

-mi,.  []g  réunissaienl  les  homme 

talent,  les  nobles  nt  df« 

Idaienl  à  des  lour  i 
d'armes,  el  parfois  éta  i  ta  uns  contre  los  a 

Parm  brillaient, 

plus  liant  ran 


m 


ites  el  li 
.._•;■  .  domain.»   el    de 

emprunt  l  irien 

>«var  -:»  d'abord  au  duo  de  Ifédii  l  qui 

rise,  cl  y  renonça  ensuite, la  grandeur  du 
fait  considérer  comme  une  illusion. 
Médina  Cœli,  qui  fut  ê\ 
■ 
->'■<:■>  du  roi,  à  qui  --ni  pouvait  irvé  Chonneui 

iblabl il  âcrÏYil  A  la 

■  indu- 

i-  arom 
l'une  i   itr*;  dïntroduc- 
;  le 
demandait  de  prendre  part  à  l'exp 
iait ,  on  récoo  de  sa  renonciation 

I 

Dans  la  nar- 
Doi  ml),  à<..:  «n  Espa;. 

bida  pour  confier  aux  religieux 
bI  m'  aux  fatigues  d'un  long 

i    surtout,  Lurel,  pour  s' 

'ir. 

lit  allû  au  couvent  de  la  Ita- 

ln  sorl  il"  -mi  ii.      i 

ins 

lettre  il.-  Colomb  àLL, 

ii-  ■  iju'tl  o  fait  depuis 

pagne,  qu'il  i  slion  des  ducs 

<■•- 

L-  Médina  C-rli  ci  I 

umianda- 
turque  Colomb  la  passât 
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oui  paroi  l  plus 
i  habitué  ii 

•-quels  il  voulait  ii 
le  roi  qu'il  commence  son  action 

gouvernement  qu'il  fait  861  propositions;   il  ficrJiaU  roi  de 
France,  il  em  i  ie  son  (rôre  sa  pi  I  d'Angl  donc 

naturel,  qu'on 

iil-,  il  uil.  i    DÛ  il  doit  trouver  le  nu    <-l  la 

reine,  Bt  là  il  rencontre  un  homme  influent  qui  li 
ti  avec  le*  souverains. 

-  pend»  faveur  de  :   '!••  Don 

:   |      Colomb  -  omp< 

1.1     M  i  ilholiquei      I         < 

importance  de  saToirparquel  canal  il  y 
introduit.  Non 
marches  et  dans  les  diverses  péripéll  npagnosi 

active,  -i  discutée,  à  in  d  le  d'ui 

donl  la  réalisation  o  doman  I  Inttes,  de 

Bl  de  travaux,  avec  une  pei  tout 

nve. 
\  oque,  l'Espagne  eommeneail  I  er;  li 

deux  royaumes,  de  Caslillo  bI  >i  \m  mvaienl 

parle  ma  ;  Isabelle 

Catholique,  el  les  'lus  deux  Kl 

ienl  si 
longtemps  profité  des  di  oirégnai  onva* 

i  lutte 

de.  i-'-  re 
i  ossail  i" 

i  e  compl 

. 

Perdis  md  unis  tant  pai 

î.'in  ie 

qui  1.  l'un  de  l'autre, 

Ion  toi  '■  'unis* 

■ 
alliées.  Sont  mit  séparé  menti 

ilislisi 


iVl.i     LE  1 
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i.a- 

Lillcurs  J'm  uno 

extrémi 

-  pas  la  mi  d    i:inv  ici  110  porlrail 

complet  »•!   •'  b 

!  ■        ■. 

nobli?  'I  Uei  .  Kenlirtand  joi 
nu  esprit  ox;  il 

•  profonde,  d'âne  dévotà 

habile ,  il  diri| 

>n  en  vue 
tussi  1 1 1 r — i  1  jugtf  par  |i  - 
ps  i  u\  :  sage,  prudent , 
mbiiu-ux  ou  perfide. 

mtrepris  ia  Furent  couroii 
à  i  u:  ;■(.■!  qui    ni  ra  mi  de  son  père,  ji  |i 
par  »"  prit  la 

!!IS     Jl    11 

pap*-  Jules  II;  Punis  el  Tripoli ,  donl  les  gou- 

i  -ruants  furent  réduits.  le  vassaux,  el  presque  i  ma 

iefa  barbareaques  Bobirenl   sa  domination.  Gr< 

lîfs,  l'inquisition  instituée  avec 
lui   valurent  l<-  surnom  d 
très  calli<  loutf  Colomb  aven  l'Ai 

irais  de  la  première  expédition  !  : 
M'Ili;. 

i|U*of- 

iip.--..i.  D'un-'  belle  ligure ,  dou 

.   <!«•  taille 
II-  dignili 

mer  :  ai  I 

h   i    a 

i    sa  répnl 

5 


CHBISMU  i 
.  ••II.'  pi  i  mari 

Ce  in-  ièn  pleô      ! 

licitude  pour  Bon  |  u'elle  aimai! 

Ii.mii  ;  ipanl  de  sec  I 

Granc  Bien 

que  il  une  piété*  rare,  lanatiquo  00  DUU8 

noslile  aux  moyeu  rioienls,  elle  adoucissait  autant  gui 

Opposée  à  l'expe 
des  juif?.,  ennemie  de  l'buroisition1  elle  i 

qu'aux  "!  i  is  de  - 

elle  juges  'lu  chrU 

Ile  prit  M 

on  les  Meurei  rainou 
lee  publique,  elle 
pie  el  modeste  dans  m  rii    prhn 

i  ■ 
<ir->  nommée  ambrante  que  tau  Inti  I  i  leur  savoir 

recommandaient  a  son  attention. 
L'univai  *.alamsnque  lui  «lut  un  renom  ftsapros- 

,  L'imprimi 
uragés  et  reçurent  d'efDcai 
Lion  éclal  6  mine 

oplie,  elle  rai  pour  l'Espagne  m  ml  ••! 

i  lai  forces  rivée  '!■•  ai 
1 1  dans  la  voie  ou  i  le  ••  uidui- 
tndeui  <•.  de  la  renomn 
Lorsque  Colomb  arrn  la  cour  était  dans  une 

inexpria 

ij.i.lr.  par 

-iiitr  que  l'on 

I 
|        lii,  riftox  .-i  ••iiiHini-.  la  Taille,  si  -.lient 

uuimn. 

qui  I  \.-)  ropteii  aloi 

;lll     .-lilli 

laienl  aenoura  Unn 

uses, 
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la  rues 
m  piaibnl 

maie  un 

rra,  Bt  aux 

I 
alla  assiéger  Loya  ol  la  reine  restai 

1:1. 

i.i  cou  roi 
unis  il-'  Leiro 

.  ii  «!■.•  vainiTr  I 
.  ■!  |'l  ivej  .i  Salamanq  i 

vénemente,  Christophe 

lu  conlroleui 

«lu  TtAmm  |oinliuilla1  aux  soins  duquel  il        I 

m  n'avait  pu,  durant  tout  ci   lomps, 

I  avait  ul  ivoc 

. 

Uex)  '«'Ire  Pe- 
raliliiii. 

d 

|ur- 

lion<  pan  ''i  (!•' 

iir  inactif,  qu 
«  ix  Enriq  d'une  famille 

P  dioere,  lui 

in  a  lu  lin  il.-  ses  j 

ion, 
voir  •!■'  I 
■ 
in  il'   l'il 

eiublal  giu<    -lait  uni- 
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indélébile  el  un  obstacle 
ilr  de  l'enfant  naturel. 

auteurs  i  limita  et  parmi  eus 

Roselli  île  Lorgue  est  la  plus  afilrmalif,  quant  au  mariage 
de  Colomb  avec  la  mère  de  bob  Bis; sa  I 
reconnue  de  l'amiral,  sur  sou  caractàd  intéressé, 

I  .iilinni'  qu  il  n'est   pas  possible  que  celui  ri  n  ..il  |  .is  rem- 
pli u»us  ses  devoirs  d'honnête  bomme  envers  une  femmi 

l'amiral 
allusion  :i  i  lation,  et  par) 

;  sndant,  iinpaesagi  i  deOol mant 

l'acte  de  constitution  du  majorai,  *em- 

blerait  indiquer  que  la  situation  de  l'Amiral,  à  iVga. 

[Joua  IWatrix,  n'était  pas  régulière   Void  ce  p  El  Je 

»  lui  ordonne  (à  son  flls  Diego)  de  pi 

n  ma  recommandation  eu  laveur  de  Bôatris  Enrlquei 

d  Don  Fernando^  mon  fils;  qu'il  pourvoie 

re  bonorablemenl 

■  ■■<!*  devoir*.  Et  que  ceci  soit  fait  a  l.i  décharge 

i   de  ma 

.'/  iirm'rxt  BAI ;,■ 

Ites  la  veille  de  sa  morl .  I<- 
l!>  mai  |.".<Hi.'  I  'un    ipii-  le  li^tateur  d'un 

■  ii v  •  n  la  mire 
do  son  fl  i 

Cependant,  noua  lisons  dans  une  M  •  dek 

le  ce  Us.  la  phrase  mirante    •  Dans  lesdernien 

«  positions,  iq  l'accomplir  ci  m.  i  Béa- 

«    tri  qih    lui   n:i|i-i-  ni 

..  il  appela  soi  mando,  I  gérer  i«>  m 

venant  à  mai 
L'institution  du  majorai  étant  du  22  février  l  Un),  et  por 

l'indiquer, 
il  eu  résulta  m  mpU ,  ai        atti   date, 

ses  <l  de  son  iils,  cY>i  •;'.  dire  ai  ut  con- 

tracté son  mariage  avec  elle.  Ceci  démontrerait  que  I 
s  ooasdeoce  exprim 
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-<>n  mariât  i  rodant  le- 

irail  \  H  nation  irrôgn 

ait  en  partie  l'assertion  do  Ro- 

QB8. 

i  ajouterons  que  ses  dcu\  Al3  tarent  admis  comme 
pages  auprès  du  pi  Juan  et,  apri 

i  re  probable  (jo'une  princesse  si 

il  admis  dans  sa  ou  nd  (ils,  s'il  n'avait 

bI  ceci  coDcilierail  les  divï 

m-  d'une  union  illégitiaui  i 

ant  la  co  mi  du 

ajorat,  ai 

manquer.  Cette  version  ex- 
ncorde  parfaitement  avec  les  documenta 

olomb  suivit  -iitn.l.-ni 

ii ,  u .«a  de  son  influence 
■ 
I  ni  distingué .  d'un  jugei 

■ 
c  simplicité  .  mai  ières 

liantes, 

i  l'appclail  le  troisième  roi 
pas  les  souverains  qu'il  suivait 

.  in  nonv  ni  troublé 
d    i      >n  :  nt  i» 

pôi  hé  a  •  Uu 
corda  une  audi 

s  plans,  avec 
.  i * j * •  le  prélat  en  comprit  la 

lion  et  de 

EQcultés. 

Ile  ai:  i    i  :  assistai!   pas,  Ci 
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.-!.  ppa  m-  <•:   ivec  i  loqi 

I 

lion  complète 
mont  par  la  roi.  Celni- 

d'une  routa  pins 

aller  daOJ  l'Inde .  lui  aaanreraM  :  il  | 

0|   île    lui  :';u  ,i    me    ;. 
CS  de  l'Imlr. 

Mais.  totrJôWB  peudenl  e  dler, 

iintuiiir-  Domj  étants,  1 1  "'  charge  i 

IMlO  '!<•   !  i  dfl 

Colomb, 
exaui.  :  port  dan  réeol 

lui  au  courent  de*  Dominicain  ie»ea 

i486.  qn'eut  lieu  >  imb  y  fol  logé 

ol  traita  Irt  a  convenablement, 
imps,  l'ii  I 

■ 
mu.  dan  UtntiOM  dans  \*t 

!-lll-. 

■ 
I.   -i 

m»i«    il  ni 

d 
Devant  u 

■ 

da  l'Atlantique,  de 
religiaoi  etd 

s  le  pnlilie,  "ii  h  i 
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moignage 

■ 
ii  Ui  bonté  di 

tiin 

liOD à  nnoinsr. 

ir  avoir  l'espoir  de 
la  plupart  des  préi 

minai- Mir-;  des   lionini.--    hfttbtts 

■   leur  lôte,  el  conlp 
bien  diiDcili  :  les  un?,  sans  préj 

l'examen 
ne  coi  aune 

i 
i 
nptueux  ou  même  un  ai 

cl  ions  «ini  lu 
bteér-  époque,  rittei- 

Imis  I  Lei  homines 

jusqu'au  souvenir  de  la  science 
de  l'Ancien  ol  du  Non 
ndircnl  aux  dissertations  .1 

ni  Qrég» 
•  .  el   sali 

don,  Pline  h  h  .  Lac- 

ci  ■  !>' 
1  ilrs  démouslrrilii  çraphi 

no  do  l'autre  hémis- 

■ 
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m  r  durera .  el  <>ô  \  LU  oeigi 

.   ,i,  la  - 

mm  .  une  fbia  eotri 
..  l'erreur,  s'y  engagent  plus  avant  cl  soutiennent  une  sol 
■   par  une  auti 

:     lei  antip  ■ 
a  la  foi.  Il  y  .uirait  donc  des  nommée  qui  ne  ten  bi  I 
l'Adam:  e'eal  m  opposition  avec  la  BiMo  qui  donne 
a  tout>'  llnimamUi  un  père  unique. 
•ml',  combattu  pai 

aîgnil  un 

i  lai  auit- 

i  \  inren 
i  iqi  qu'il  était  î  i -  «  f  ■       il      aller  dan  I  >tô, 

eanse  i  delà  Eonetorride;  qu'en  *uppo< 

sant  C 

ans,  .m  qu'on  mourrai!  avant 

nids  poi  • 

lefl  p  m  si  long  traj.i 

Cori  lina,  aux  l'a 
nhan  aid  habitable,  l'ai  Lutq^unamu 

d'eau. 
D  i  tendaient  que  Hait  ronde,  un  m- 

qui  aurail    h  lumll  plai 

ii  '■'  al  i  ipabn  il»-  la  Bnli 
i  montagne  qu  il  nu  lil  devant  lui  po 
raui 

■ 
1res  i 

as  de  leui         '    ■     i 
i 

i  ■  a  •  i  ii 
million  niaient  le»  mobiles  qui  hwp 
• 

par  Lad 
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d'après  lest  i  figuré,  el 

I  !'•::•     ;  ;iiais 

i 

b  anciens,  Uni!  >n  a 
ibitablee,  pensaient  qu 
•ndail  toute  oommnnii 

i  lui  .  il  i\  iii  lui  m 

MJ1IC 

!    -  i  •  1 1  •  ■ 

•  ii  pas  iii  i  ible,  nais  qu'elle  abond  til 

'  nita  si  en  patnragt  ■-    i  .  a 

la  parole  assurée <\  l'.-it- 
i  im]  ,  lorsqu'il  p 

nblée,  qui  n'a  i 
el  qui  d 

imii   qui, 
des  propl    i 
:i  élan  il' 
J'ai  la  mission  divine  de    lôconvrir  un  nouveau 

Dieu,  p 

rteui      ni      Idée,  religieux  sans  intolef  me 

Saint-f.i  moine  qui 

li*.  avaii  ••!!. ni.   l'iuini- 
rappé  fit-  la  force  de  ses  argu- 
ai ;  il  pi  il 
il 
parti  pris.  Avec  ne  puissant  ap 
el  obtii  ' 


f/et  tlt  Christophe  Colomb, 

■  ■ 


S' 


mm.-.  .i.ftMi: 


ia  l'i  rutlii 
e  détruit  | 

■  indanl  la  majorité  de  l'Assemblée  étafl  hostile  un 
'■  Colomb;  l'orgueil  des  uns ,  la  : 
l'esprit-  de  routine  de  la  généralité  f  irla  pers- 

picacité et  le  bon  vouloir  des  partisan 
La  première  réuni  éaultal;  elle  lui 

attirent  ai 
décision;  l'opposition  persiftail  dana  von 
rence           loparl  dei  mon  usait  traî- 
ner les  choies  ai  longueoi  ei  gagnait  mé I 

Colomb  --prouvait  i  et  d'autant   plu 

jnsilfl  B  Fernando  ilo  Talawra  qoi  avait  été  char) 

u  plana  de  I  non. 


Cil  VPITRE    IX. 

TES   MAURES.    —   0QLOVB   SUT   LKS   ROIS 
CATU 


lu  printemps  di   !  187, 

rtt  la  cour  qui   >'-laii 
ilaga. 
tnpu  sana 
•  abouti. 

»  aux  terril 

•n  lemps  dans 
!  aux. 
-  h  Lient 
i    i     l.i. •nt.it  les  hostilité     i      u  m 

;  ipu    -. 

Cette  guerre  de  montagnes  Ait  fteonde  va  incidente  ômoTt< 
aîlll  ii  U      y  Boabdil,  ••!  I  - 

us  nouvelle!  de  lui.  la  reine  en  proie 

tomb  fal  manda  par  '. 

i  dans 
étroitement,  <-t  l'enser- 
dans  tua  <  •  ù  a'approcl  rem- 

part» 'huit  le  rivage  de  la 

n 
ranct 

le  roi  i  n\  victimes 

.'  qui  «'«Mail  introduit  dans  le  camp, 

!a  tente  de  Don 
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ht  de  Bobadilla 
pour  la  tenta  rson- 

'i  et  la  reine!  blessa  gt 
frappa  Dofl  i  Battra  plus  légal  3  tut  ma^- 

unp. 
Cette  Doua  Béatrix,  '  de  le  reint,  et  (-mine  de 

id  ;u-rii  rare  t  mit  pria  beaucoup 

jet  de  Chrbt  ipfae  Coton 

iliairo  pour  la  .0 

La  ville  de  Malaga  ayant  capitulé,  la  cour  Qt  son  eut 
mphale  daiu  la  dté  raina  i  ie  il'Avila  étaii  a\ 

tM  août  i  tdanl 

raa 

àSarrajo  le, à  Vall.  un  à  Médina  di-1 

Dur  ilomb  r- 

parier  de  aea  projets;  maia  comment  sa  ftùre  au 

milieu  il  par 

hommage-  de  leuri 
a  brillante  "H  personne  ne  ■*ocea> 
l  du  Boaibeureiu  esnloratenr,  ajod  vivait,  au  milieu  i 
lécourag- 

pour  une  entreprise  qnl  ni, 

•  il  qui  l*aaJ  art 

Dan-  -.  il  écriTit  au  rtugal,  d 

n  II.  eu  lui  <>n- 

•  ngaçtaà  réa  de  lui.  \ 

la  m.  me  époque,  n< ■< 

le  roi  d'Espagne,  soit  qu'il  eut  conaalwene 

IcHU  «lue,  lassé  d'af  an 

irait  porter  à  d'autres  souverain*  ses  plan*  et  «es  projet 
liant  le  retenir  à  sa  mur.  lui   ; 

a  par  son  trésorier,  pour  1m  permettre  tir 

aaport  qui  devait  lui  ou  in- 

ces  du  rungn  -  lats. 


imo 

I    . 

I    ' 
!  .if  oij  il  d 
i  tile,  a  o 

i     aucun  stablisseraenl 

Mai  mpagne  vin!  encore  empêcher  la 

Colomb  v  jiril   pari  comme 
comli  :lii  Diego  Ortiï  de  /uniga, 

»  coniliai  tte  valeur  qu'il 

oblfl  ambition,   m 

[)ai  campagne,  qui  marqua  pendant  la  L'iiorrf  «if 

lurel 
ignia  de 

loinb  se  lit  remar- 

•  <i.n 

da  Bu/, t.  don)  le 
railUium  lina  pai  I:-. 

ade,  Mole? 
■  possessions  et  de 
:i  .-ni  lieu  le  ZSdi  i 

n'avni.'iii  loui 

Lîmider  par  les  m 

ip  par 
moines V''nti>  de  lai  :  1,1..  M  >■ 

■ 
bmUi  retiens,  brûlerait  el  pillerait  lés 

lu  Christ. 
i  gard  •  de 
Mnbeaii:  il  les  vex;  I  las 

■ 

Ifi   ions  \c  amp 

pour  de  nouveaux 

li1  animali I  li  ■  dis*  ours 


H 


CHRISTOPIii 


it)  li- 
|U'il  a  Inscrit*'   dans  '  i 

îles    ticfai  -  il  comptait  conquérir,  a 

pour  aller  arrachei  le  B 

i  la  conclusion  d<  la  guerre  ;  i  ■ 

■I       I    1:-.,', 

I  .  mariage  de  l'infante  Isa]  i  l'hrritk-r  pré* 

aomptif  de  la  prince  Alonzo 

lui  iii  ci  -  •  •  1  »  i  ■  •  -  ;hi  niiis  d'avril;  les  nombr-u- 

i  précédèrent  tA  surrirent  i  du- 

rèrent tout  l  lu  lit  le  printem]  180,  où  l'en  ne 

me  de  dii 

imfa .  ■  i  i  oxam  n  -  plan»  fut 

m  ajoura 
Dur  I  Pot  réduit  I  v»m 

faisait  : 
comme  il  pouvait;  il  rot  lon- 

iju'ii  Lâché  1 1 1 

tout  le  |i  i  ni  an|  rèa   i-  i.i.. 

• 

; 

-•i  lea  a>i  a    ini  m« 

paa  les  outrage  I  unillaiions;  od  le  ranr, 

Eanta  mèrn  lui,  1p 

;  dis,  inquiet  de  ai  position 
qui  ^aggravait  Loue  -   pur  le  besoin, 

il  résolut  riim1  incertitude  qui  Le  minait, 

•  l  d'un 

UÎTO. 

alors  k  la  fit;  •  in  était  a  Cordoue, 

dons 

avant  d'avoir  remporte1  ton 

•    pri 
remit  en!  it  à  l'im- 


11  lll.s 


-  i,i..   Maj  Llholiqu  e  du 

Q 

niro- 
i  iiivaii   leur  donne 
Branla  qui  iccueillî  avec  faveur  les 

lu  profo-  iii.ii- 

lolllll        l'I 

i  voir  au  aolllcitoor 

que   I  de  la  guerre   ! 

ni  de  s'occuper    d'une   opér  ttii 

qu'ils  i  aient  suil            guerre 


Cordoue,  *  int  aussitôt 

nouvelle 

10  lin  de  non 

ci  ne 

igues  pron  |  utta  Sé\  Ile,  mau- 

élMant  l'i-Miot  iequi  avaient,  selon  lui,  mo- 

solui  de  quitl  par- 

trop  qu''l  parli  il  allait  prendre.   I!  h  se  rendra  à 

iur  \  irn  re .  iiiu  de  se  concerter 

rme  du  •  |uand 

:  le  du  ce 
du  port  do   Palos,   dI 
d'eau 

iitalt  lu  prieur  du 

ou,  g'an  i .  cl  Colnnil    lui  \a 


m  CHRISTOPHE  i  ÛLOfefB. 

.1  avec  i 
exploration,  «•'  fut 

•I-1  l'étendue  de  l'émul .  Ii  ilomfa 

lui  dit  que,  !  lenteurs,  des  tergiversaiiona  i 

obstacles  contre  li  I   s'ét  tit  I  eut  lé  h  la  cour  de 

catholiques,  il  quittait  L'Espagne  pour  sll 

.dont  L'aida  lui  permit  de  menu  a  bien  nn 
reine  entrepria  . 

ix  <ic  voir  profiter  des  avantages  de 

de  rimminence  de  la 

•  •t  M 

-    ii  m!  pas  ii  ses  pi 

il*  l'.i  ,  :.|,>7.  m. n  ami,  pour  avoir  son  opi- 

nion. Celui-ci,  également  frapp-  lanières  <1 

de  l'inoonnu,  et  re  ml  en  loi  de  n 

iqua  su  courent  des  marini  renommés  et  citée 

el  'le-*  confér.  nenl  lieu  an  eoovenl 

Itabida,  dans  lesquelles  Turent  rapp<  bits  qui 

venaient  a  l'appui  des  prévisions  de  Colomb. 

Parmi  1rs  membres  de  celte  i 
projets  du  m  el  la  dél 

■il.  se  Ire  habile  navigateur  de  Paies,  Hartin 

i  Pimon    chef  l'une  famille  ricin-  al  oélèbi 
noinlt  i      expéditions.  Oelul-d  écouta 

ment  omis  pat  Colomb  ^u^  sea  projets,  et  eut, 

nil  ..Uni  de  faire 
rer  les  frais,  si  Colomb 
lail  repi  ndre  les]  oui 
i     prieue,  f«»r«  de  ces  encouragements  ei 

la  reine,  pour  nv 

auprès  d'elle,  proposade  lui 

Colora  ha  un  messager  apti 

qu'on  avaii  ;i  lui  confier.  I,e  pilote 

i u •  ■•    li  i 

•i.i  de  li  remise  de  celle 

re. 

1 1      u  p  royal  aj  «il  (ail  construire 

devai  Ile  militaire  qui  fui 


!!IK  Co.M-ru:  LKS  MA1ÎRKS. 


M 


Sn  rit.-. 

commis 
Ipvèa  avi  la  lettre  'lu  prieur,  !;i  reine  lui  répon  I  I 

rclant  <  intentions .  et  le  mandant  ira 

maternent  au]  lie. 

rieui       mettait  en  route  pour  Santa- 

i  LL.  Majestés  surveillant  li  Grenade; 

•  difficulté  pour  être  admis  auprès  de  la 

i  enanl  avec  elle  se  es  habitudes .  il  lui 

parla  librement  et  chaleureusement  en  raveur  de  Colomb;  il 

lui  m 

vente  son  instrc  pi  capacités,  *  l'égard  de 

ôe;il  lit  valoir  sa  piété  qui  en  forait  un  mi«- 

urdenl  el  u  de  la  foi  catholique,  auprès  des 

habitants  des  terres  qu'il  allait  découvrir;  il  Dit  la 

i  i  l'honneur  crue  ces  conversions  produirsienl   pour 

ai    émontre  les  grands  profits  que  h>  cou 

[Mireraient. 

Larcin?,  qui  jamais  été  mise  an  courant  des  péri- 

•  par  lesquelles  a:  i!i.,|>    de    Co 

.  d'un  cars 

rqiliso  de 
qui  s'était  passionnée  pour  le  succès  de 

toujours  été   favorable  ,m  | 

mari.  ar  l'ardent  pli  de  son 

lée  qu'elle  r 

■  dont 

una  ordre 
lis    i    pour  ■-••>  t 
ments ,  afin  de  reparaître 

ur 
prieur  Juan  1  ible  de  la  jui 


:  iK.ii. -il  un  t ■•-*»  l'in-  Ji  110  frnni 
uanaiv. 
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rmus;  lomii. 


veilla  à  )'■  fonda  <j u'iiri  habitant  de  Palos  apporta  au 

h  etenr  Penu  lo  nouveau  convenablement 

■  .il  de 

DQ  ii  irait  pu  accomplir 
un  roi  poissant,  aidé  Je  toutes  tes  intelligences  du  royaume 
d'EspagO0,    ail  <:tuer   par  l'entremise  d'un    Imroble 

-  auprès  d'une  femme     Hais  il  fait 
femme  était  un  eu-ur  i  -die  avait  une  ârao 

enthousiaste  al  igant;  al 

IV-iiim"  ■'•!;iil  D&Q  if.ir    ['in-  i  ut  c«» 

■  uteur  espagnol,  dans  son  éloge  de  la  raina 
it  ainsi  c-  omb  I  II 

rour  :   ■<   In  lionirm-  obscur,  eni 

ir  u  cptte  époque.  Confondu  dans  In  foi; 
:  -  impôt  luns,  i  ntretenanl  son 

ihairibres,  du  magnifique  pr<> 
«  couvrir  un  i  i,  aumilie  mis- 

i  sani  .i!p>.  il  va 

n  dédain,  une  conquête  >\m  (kisail  bondir  de  Joie  la 
«  «pu  ablait avoir  ooaobl  mme 

Colomb  avail  >n  rel  "ira  la  cour,  et 

Mi  logé  Chai  ion  ami  Uuintinilla,  niais  il  était 

I 
;      Boabdi] 
re,  avait  traiti  iv.ii-  i an 

.iiverim- 

unis,  avaient    |  m  de  ce  i 

nue  bu  u  ■  pduire, 

l.i  tnona  .'t  le 

drap<  croissai  I 

fie  au  liant  des 

I  lit  une  j'  mpbe,  les  i  rii 


.1  -  fil 

A'kttf-. 

i 

.  MM  '-'■'  '   dll 

camp  u  de  uni 

i  de  plus  illustre     nobles  « 

■ 
hommage-  la  foulo  brillante  qui  les  en  orame 

| 
is  catholique*  leur  promet! 

contre  le  'Huit 

•  hait  plus  de  pen>er  sus  il 
eaux  moi 
tint  leur  parole,  et  de?  agonis  speVi 

irai,  qui 
esssnws».  Ces  cou  udanl 

roi  de  Portugal,  Colomb  le  lu 

tu  de  par  n  nature,  enclin  eux 

rand  ami- 

unt  i  -  découre 

le  commerce  qui  s'établirait 

i 
•■s  a  la  couronne. 
.    -   ■  :it  d'abord  une  résiste  i 

I 
vnulnl  être  leur 

,  m'  |-  ien,  il  ri.'  risqi 

il  ne  réu  i  dans  son 

il  lui   resterait  toujours  le  grade  et  1rs  foo 

mb  répondil  ;  ''lie  pro- 

nn,  et 
-   .m  huitième  sa  part  dans  les  profits;  il 

iroml  ■ 
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I  lil 
et, 

iin- 


tool  qui  <  il  Colomb  comme  un  aventurier,  un  sol- 

ur  d'anUchambre,  eu  comme  unlutiluctné  leiu 
ment,  ne  porter  qu«-  col  inconnu  dlil 

■  I 
d  st  i«-  ridicule  i 
prétentions  extra  a,  m«)me  en  cas 

honorantes  pour  la  royatit 
Bentations   produisii  ni   but  1    iprit  de  la  : 
il  autant  plus  tfimpreB8lon  qu'elles  61 1  n- 

i  un  (unit  d  ailes  modifli  renl 

dispositions  favorables  a  l'égard  de  Colomb,  <t  elle  loi  m 
proposer  d'autres  conditions,  qui  étaient  encore  honorable 
que  Colomb  ne  vooiul  11  tenant! 

•lies  qu'il  avait  demandées. 
DOOS  l'avons  dit  déjà  p  I,  Colomb 

llldtf  qtl  il  allait  à  la  cou  I  qu'il  d< 

•  ropager.dans  le  nouveau  monde,  la  religion  cathol 
considérail  comme  le  d  lalra  de  la  pare 

et  ensuite  comme  rambeasadeur  des  plus  grani  rains 

de  l'Europe;  dans  son  Idée,  H  nJté, 

I  avail  pas  de  fonctions  trop  haut  •-.  pour  l'homme  char* 
:■■>'■  de  nemblablei  mimions;  neit*ll  ferma 

lion  aux  qu'A  rôoli  \   no  songeant  ni  A  sa 

ni  au  tempe  perdu,  ni  aoa  dlUtooltée 
qu  il  éprouverait  auprès  d'au  letti  1 

ourt  aux  liai  rasions,  et  déclara  que 
sa  dernière  proposition  Mail  son  ultimatum. 

1  dix-huil  iîn  m  première  m  du 

I  qu  il  DOUI1  D  imagination;  celle  • 

1  été,  pendanl  nique 

tion,  son 

:  pauvre! 
raillerie,  Il  lollicité  : 

laissé  sos  enfants  ii  la  garde  d 
plaindre,  et,  an  b 
ir  un  mon  .nicher  au  but,  il  se  voyait 

bal  ; 
ilantt.  Il 


.ut 


TTRE  LES  MAt'HBS. 

dans  le  arquer  pour  la 

Fraoi 

<ible, 

•lit  la  situation  comme 
liosi  l'oc 
;,  une  glo 

m  Louis  de  Sa  i.  re- 

«vcur  doa  renies  ecclésiastiques,  dans  l'Aragon;  (mil  le  la 

In  départ  de  Colomb  allai i 
l'Espagne,  il  voulut  l'éviter,  Quintinilla,  il 

court!  sut  dans   1 1 

rage  et  une  éloquence  qu'il  n'e.v 
autre  moment,  il  dépeignit  à  sa  s<    foraine  l  a 
torts  que  la  rupture  des  oégociati  Mail  faire 

*ubir  à  LL.  M  à  leuc  pays.  Il  invoqua  le 

tt  U.  i  de  la  i.  -  des  campagnes  bien  plus 

et  ■  ii  ipi  'ii.'  '.  utes  i  '"■  i 
isc,  eu  réi  .  ivan- 

tsg*u>  de  Dieu,  du  triomphe  d 

■t  de  la  grtnd  'W  de  son 
'•içret,  la  honte  et  la  d 

ir   cette    noble  mi-sion     II 
lilnii 

m  qui  lui  ■  tait  offerte 
ses  conquêtes.  Il  donna  l'assurance  que 

'  eulliousi  iste  .  mais  un  homme 
de  hauti-  science,  d'un  jugemen.  mit    an  esprit  formée!  ré- 

i,  môme 
i  m  d'une  question  si 

ii  n.v 
imm.  i  luo  par  dos  princes  écla 

né  tant  de  [irei 
pour  leur  pays.  Il 
eaei;  1''  buiti 
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et  au  bien  dfi   son  pays,  vinl  â  son  aide,  el  I 

tant  de  conviction  que  lu  reine  do  put 

Uni  de  démuT 
cons' 

KeJa  le  roi  hésitait;  le  trésor  était  vide;  la  goert 
LOUt  absorbé;  il  fallait  du  temps  pour  réunir  de  nouvelles 
Moment  entreprendre  une  opéi  i  >ppo- 

oo  avec  les  vnea  de  roi  el  - 
Les  trois  solliciteurs  riaient  dans  une  ai 
quand  tout  à  coup  la  reine,  avec  un  élan  d'antti 

•  Bb  bien,  oe  sera  mon  le  len- 

i  tarai  pour  m  ■■  ai  de  Cssul  i  gage 

i'  nu  beau  iii.iui  tpreua  de 

prend  ceepoi       ,  et  dédai  de  la 

tttendu  qu'il  6l 
des  ronds  que  nécessiterait  l'opération  M  que  b  reine  ac- 

livemcnl  vci 

.!__'- . t i  qui  une  somme  de  dix-sept 

mille  florins,  priée  dani  l»  lu  roi;  maii 

mu'  partie  de  l'or  rapport r-  b  retour  de 

.:>,  or  qui  servit  à  A  «a  le  |  lafl 

e,  i  ancienne  démettre  dea  roi 
maui 

l  olomb,  montf 
il  était  arrive  au  pont  de  l'inos.  <-t  rail  h 

lieues  dl  au  bas  de  la  montagne  lilvira, 

quand  il  loi  la  galop  d'un  abeval  el  il  so 

reto  *  i  '  cour 

rier  dopé  la  notai  mer 

béret  vol  on  .  crai 

•  al  un  i" 
il  tut  rassuré  par  les  paroles  du  i  oui  i  k-i  qni  lui  i 
ut  qui  l'était  opéré,  gri  •  I  1 1  démar»  eu 
Ang  luintinilla  ronnallaa  Eau 

.  I.iliiui 


I 


I 
I 

ubis.  La 

pi  iin   il  ardeur  et  «i  a  pour  l'entre 

:r-.  quoiqui  i 

ulralner  par  son 
pleins  de  grandeur  d'âme;  elle 
de  L'enti 

i  .    M  nu*  .    |i 

.  Juan    le  .  de  !.t  reda.'iion  1 1  «  - 

ormei 
un  'rai  : 
i    i  pour  sei 

.  le  litre  d'amiral .  dan? 
[u'îl  pouri 

inneors  semblables 
Irict. 
rai  de  tous  leedibi 
tier,  k)ui 

3"  Il  pourra  r  le  dixième  des  pe 

.    de    tous 

I       (|U(   '   |U 

il 

ird  '1  du 
l,  seul  juge  dans  i 
liant  du  comi 

-on  district 

iuIws  dorénavant, 
■ 

i  i    liui 

.ri  fui  mise  en  raison  de  l'offre 
lar  Colomb-,  i  m  lui  avail 


H 


ht  dans  difjon.  I!  remplit  cet  enga- 

gemenl  en  équipant  tu  Pinioa  de 

Pelos. 

Cetl        iveoiion  lut  le  17 

avril  1  192,  dans  la  plaioe  de  Gronade,  et  nue  !  privi- 

lège en  duc  forme,  signée  des  i  bux  m  avérai  i  inl  les 

mêmes  conditions,  fui  remise  à  Goloutb. 
30  avril,  et  stipulait  que  les  dignités  i I 

un  seraient  bi  rédil  uù  n 

l'amiral,  qui  étail  autorisé ,  lui  el 

vani  I.-  Don  >\  mille 

noble.  <jii  d'une  haute  >  I  .'.ni is6es  à  por- 

ter à  •  «me. 

que  tous  les  aient 

se  lui  setti  d  |o1  an 

supporta  i  -us  les  U  di     L  tant  qu 

que  les  Castillans  qui  fta  ils  dans  les  p  v<*ris. 

c  sa  haute  piét*  et  seaaentime]  ,  la  rein 

i  que  lu  propagation  de  la  fui  chrétienne  «  et,  da 

elle  pensa  multitude 

d'idolâtres  qu'on  allait  faire  entrer  dans  le  girondel'f 

tique,  pour   i  qi   i  ration 

absolue. 

Au  milieu  des  préoccupât!  itiQquea  qui  banl 

l'esprit  de  Colomb,  au  milieu  des  soins  m 
qu  il  dovait  appoi 
e  de  l'apostolat  religieux  -i  implir 

était  uns  pi 

lerios  condili 

«a  tôte  l<  1  textes  i  ini  par  s'il 

m v.  et  ii  était  bli  ■  vu  qu'il    lait  'fc  i 

ir  remplit  l'ordre  de  Dieu  pour  la  délivi 
tribu*  d'Israrl. 

Mais  une  autre  j, 
OOnvei  nul  kh:iu  de  Tartario,  don 

ja  des 
il  .  .  I  i.  ;i 
iomb  se  croyait  pi 
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■  H.  par  la  route  qu'il  allait  roii  rfve- 

i  ititall  p  is  d 

OUé,   ••!  I 

I 

xi.  par ju'riir-  dora  répandues 

;    I"'.  &1  il  s'y  associait,  parce 
il'i'.Ms.  Kn  homme  pratiqua,  il 

■e  de  l'Église  était  redoutable,  et  il  eu 

:  -i       i  m    -.  ai  i'  ■  on    ■■  niée,  Les  ricbesseï 
I  1 1  ment  pltu  qui  la  1 1 

la  foi  cl 

oouYoir,  1  is  <  "ii- 

lalivcment  &  la  •  onqueU  de  J 
imptait  bien  entreprendre,  lorsqu'il  aurait 
h  providentielle  dana  llnde,  el . 
m  Incalculable 
jade  qui  '■  ont*  sa  1 

t'i  point  que,  dana  ses  demi  allions,  il  rccom- 

Diego  l'exécution  de  ce  projet,  dôs  que  les 
ii  le  permettront. 

1   de  la  religion  lui 
le  la  reine,  tu  1    |u1  m  n'a©  ordail 

fut  l'adra 
lue  I  •  du  pi  m'  ■  1 1 

I  résomptil 

(lotte  dans  1«.'  port 
ier  que  I 
Hirir:  istnage  de  cou 

ir  lui  avait  témoigné  un  si  ■ 
1 

I 

1  vertu  d'un  jugement  intoi 

.  fournir  à  l'Elut,  pen- 
deus 
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Gel  h  '-,  mandat*  M 

06  <|U1  la 

•ril4* 

ion  Drivée  ■  l'alos.  il  te  rendit  au  couvent  do  lu  Ra- 

m  el  d'an 
■ 
Le  leada  i,  \>-  prieur,  que  >;i  dignitt  et  bob  ca- 

rc  entouraient  ■;<.  Palos  d'une  axtri 

invitai  j  M  i  -  i-'Vid'<r>  >'l  !•-   | 

blic  lot,  I  bâot  i  "V  l'ordoi 

dePftlcu  nV  leui]  deux  camvallei  prttâi  a  prendre  ta 

huit  j'.ur-.   Bl  de  les  met'  laitll 

Ub. 

uiliv 

•iiiini-  ii  ii ,  et  i. ■. 

vraii  ni 

kl  dfl  '  olomb   •  ■)<•  I 
unir.-  ita  quîl  leur  tndiqnarait..  Ils  ni 

Mina  .  -ur  la  côte  d'à 
-.lis. 
Le  certificat  de  I 

tenta, 
[•  ralfi  '  lurent 

mgs  <■!  >i. 

•pu 

Asàl'anni 


I  KS  M  MU 

Mal. 

>i  pas  sans  difficultés.  Quai 
royage,  les  plus  L 

■ 

tic  mer  Inconnue ,  dont  on 
italien  'i<- 1 

IV.'U- 

vec  les  tfa 

ne  de  terres  ira 

■ 
Klrâme,  de  la 

ni  la  foule  qui  s'aasemblail  - 

ii  ii.->  vaisseaux 

Il  fallut   tOU< 

•ndraienl  part  pcj 
■  tir  décider  les  plus  auda 
:,  des  -•']  ette  inilia- 

igagôa  dé        •       al  se 
cachaient,  ux  troubles,  et  deux 

ni  rien  fail  de  léi  i 
lioliques  répôtèrenl  le  as,  ol  il  Eul  on« 

■    -  .-t  aux  : 

i 
i  trquer  ul  a  suivre  Colomb, 
1 1 .  -  «  '\r.  I.i 
1   'lu  roi,  Juan  de  p.-nalosa,  |m  «iirvuiller 

il  maravédia  i 
itrants,  :  leur 

•!•'*<  il..  ■|..,ith-.-. 

«iri- 
h  .  nomme  i  ienl 
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dune  hanl  inotavaientunc  grande  in!1 

lu  population,  ils  entraînera  un  certain  noti 

tarira  qui  s'embarquèrent  ai  pi  ils 

Les  magistrats  durent  réquisttio  i      ta  deux  autres  sa* 

.ut    l:  i:i  < 

il  •  eei  -  parmi  las 

le  l'équipage,  el  employèrent  tous  leurs  effort»  | 
mettr 

ils  parvinrent  ainsi  à  détourner  quelques  matelots  qui  su 

1  ord. 
Enfin .  gréée  a.  la 
gique  i'ii  parvint  à  former  les 

pages.  Mu-,  pour  triompher  de  l'opposition  générale,  il  ne 

ivoir  qui, 
1 1  ett  indre  le  commerce 

ot  contraires  à  ses 

Les  approviataonementa  se  tir  i 

en  pr  Lions  qne la  tll  nu. "ignées 

lans  cette  expédition. 
Goli  la  es  troi 

pont  !  el  l'arriére  hauts    ayant  on  gaillard  d'avant 

.!  des  canin  sponr  loge  ige.  Un  seul  des  trois  n.. 

avall  on  ; t.  La  nanti  nai  Igateur  pn  avin  i 

cxpl  aratii  plus  ma- 

monde,  et  permeUaianl  d 

de  remonter  les  Deuveeet  J"s  riv  ii  liait. 

une  grande  ban  :  me  audace 

extrén  r  l'immensité  do  i<»  ic  ses 

s.  >.^s  Rots  soulevés,  el  -•  -  'es  et 

Au 
tous  les  obstacles  rarm 

,ii  l'expédil  h    el  étail  or  le  plus 

gmud  des  trois  u.ivir.  Qjuipé 
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demie  me  > 

■ 
Francisco  Martin,  i  il  de  pilote.  Enfin  lo  Iroi  i 

a  voiles  latin  tdâ  par  Vi 

•  dos  Pin/.on. 

titres  1 1. 
Pedro  M* ■■!:/■■  Nifl<  I  m. 

Dr  '..il.  Hu'in  SgOYie, 

de  Corde 
IT,  officioi 

et  on  chirurgien,  el  pi 
rentnres,  plusieurs  -  rviteurs,  el  qnatre'Yingl  dix 

i 

:   I 

départ ,  Colomb  fui  saisi  d'une  émotion  indicible; 
lance  de  son  exploration  ni  de  la  respon- 

-\u  lui.  prônant  on  quclqii 
«a  chaiy^  toul  anstences  qui  laîent  itlni.  il 

iblc  qu'il 
ir. 

Perez,  el  reçu!  la    mu- 

I  ses  matelots  sui 

léranl  les  dangers  qu'ils  allaient  af- 

il-  :  Dieu  d'être  leur  protecteur  et  leur  guide, 

nr<i  mp> 

les  fatigu.  |  iga- 


!  i ,  el  dont  la 
un  parent  boni  des 

i  I 

'le  affliction 

lus,  et 
leur  famille,  avec  la  cruelle  pré- 


CHAPITRE    X. 

DÉl'AIlT   DB  cil  m  iLOMB,    11:  A  AOOT 

POUR  SON   l'RKMIEK    TOI 


ni  i>*  a  août  fi«-  l'année  1492  que  I 

i"  porl  de  i  *-» î -  * — - , i 

devait  mettre  on  nouveau  m 

Fi.i.i.-  |  ittudes  de  i 

rotation  il.-  |ui  rmrqu 

ranl  ce  journal  des 1  til 
qui  allaient  se  dérouler  pendant  \ploration,  Colomb, 

i  \àê  qu'il  devait  assister  à  des  découvert! 
pensait  agir  eomrw  César,  rtf'l 
ouvrait  son  récit  pu  Bl 

but  il<' son  expédition,  Voici  la  traduction 

Indique  i  queueu  agissait  I '><• 

minent  navigateur  : 

midta  />,   '  mou  lea  très  cbrélii  '-1 

;  bien  puissants  prince-;,  le  mi  al  la  reii 
;  ",  nos  ■ouveraiu 

lana  la  présenta  urnes  i  su  I  la  gv 

•  les  M  lient  en  Europe,  et  cela  dans  la  gi 

DrenadOi  où ,  le  I  ai  vi 

■  loi  banniéi  as  royal*  s  d'E  ir  !>■*  mm  - 

«  t'Alhambra,  la  rit,,  ville,  tendit  que  le 

*  dos  Ma  di  -.1 ,  apil  ils . 

do  :n  m' a  mon  m 

I    i,  1. 1 1 ■  ■  .1   : 

i  d'un  prince  appel  td  khan,  c'est-è-dii 
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i|.'ln 
II-.   ! 

eus ,  cl  qu'ainsi  tanl  de 

Il  : 

Iholf- 

nntp 
i  nu-  de  la  secte  de  Mahomet . 

ii-  lesdit  -  de 

L'Ind                                       g  peuple,  étudfei  leui  oa- 

ictèi  i,  ••'  dècouvrû  ;  -  moy<  udre 

les   convertir  a  notre  vous 

■m  Oi  len 

tudft,  mai-  |i..i   i ï i 

.uns  DÛS 

16  ait  passé,  jusqu'à  ce  jour.  Vos  Majei 

i-  de  leu  ie  'it 

ordonné,  dans 

PC  dos    l'-ri-.-i  suffi 

l'Inde,  et  dans  <c  bnt,  m'ont  accordé  de  grandes  fareun  . 
'  i.  aii;  '|ii'-  je  porte  h  jamais  le  titre  de  Don, 
nip  nommant  grand  unirai  de  L'Océan,  vice-roi  et  goi 

itiuents  que  j<-  dé- 
cou^  lorrai ,  ou  qui,  .  peuvent 

liant  qui 
ainsi  do  suite  de  génération 
rat»'  ne  parti  i 

i,  pour  1'-  'i'-  mer,  où  j'ai 

le  rv 
il  iir  matelots .  le 

;         ■        .     ,     i 

fi]    iarig  ici   i  isqi  irrive 

exécuterai  vos  ordres. 

i  die- 
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mme  il  appai 
ag  ileman  ut,  la  noi 

qui  se  sera  passé  dans  II  JOUI  Uni  le  jour,  la 

Lion  dé  la  ûuil  ;  d  carte  dam 

un  i  (  ir  dans  leii 

ible  litoai  ii1  livra,  al  fa 

■  i  ■  •  1 1 1 1  aral  I  r  on  tableati .  avec  la  latitude 

itfijr,  et  la  loi  mrtaul  U aéra eu 

■  f|ac  l'oublie  de  dormir  et  qoe  mjoun  attentirà  la 

«  navigation ,  poa  ra  une 

Ltion   1 

lût  i  195.  avant  le  lever  do  soleil,  Colomb 
i  élite  flotte,  franobirenl  la  bai  te  ât  Salles .  p  I 

;uii  (if  Mii.Ulj.  -u  direction  du  aod-oi 

;  lai  m.!, 
ili. 
lie  caria  ci  eaflea  draaaéea  par  Colomb  ne  p 
l>a*av..n  un  planisphère da 

Ha  époqu 
es  .i.'  In  de  k*Boi 

Indiquée!  Afrique,  jusqu'à  la  OqI 

.i,  de  l'auu lé  de  la  mut  mi  marqua* 

comme  on 
Ira  la  la]  rouve  pta 

Ulee  d"  1  '  ■  eut  Marco 

l  ■       -ut I >  avait.  <laus  BM  calculs,  peu :■•  cotte  ile  à  mille 

l'est  ;  il  la  nv 
i  in',  que 

iil. 

I"  préoccupa 

M  ter- 
-••«.  équipages;  il  i 

i  journal,  reproduit  ea  àhrrfr  |nr  Lai  Ctuvi  H*ni  4Doo  Frrn*atlo 
|wur  .  '  dan*.  r<"lti- .lr  >rqu* 

im>u«  si  lai  drU.U  nrroMUorléft  d«  an  tartsri   d  »ulrc*  dorti- 

twals  ie  I  r|«x|af  nou  oalegalcneol  «m  pour  oolre  urnlioa. 
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possibilité  bien 

ugnonce, 

I-  forcer  .1  abandons  roj  il  et  à 

tu  de 
ie  foui  do 

- 1 1 1 i •  l-  :  on  s'était  aperça  que  son  gouvernail  était  brisé 

1  voir  ilos  suites  funeste 

des  propriétain  -   ;  qui 

■  Étail  il  !'•  résultai  'l'un  éréuewenl 

uc  suppositions,  vraisemblables 

•m  qui  soufflait  fortement  ne  lui 

is  de  porter  secours  à  la  caravelle,  el   il  M 

loulani  nue  révolte 
i     eut, 

nzo  i'inzon,  qui  commandait  la  /' 
troura  le  moyi  mail,  à  t'aide  de 

uer  sa  route.  Math  I  les 

ittendanl  qu'une  nou- 
dut  ralentir  la  mardi 

i  maries .  pour 

t ,  dans 

t  pas,  pour  la  remettre  en  état  de  naviguer. 

i  Iles  étaient  ôloi- 

.il  pensait,  lui,  qi  :  A  m  portée,  si  il  avait 

i  jeudi,  9  août,  au  point  du  jour,  les  Iroi 

iiti    dos  itrai- 

ar  qu'ils  purent  aborder  la 
Tiiide  Canario;  il  y  laissa  Pinzon  avec  la  Pinta,  afin  qu'il 
ur.it  m  '•!  lui,  en 

tàme 
itimenl . 
dans  l'aui 

tat-n 


IM 


Christophe  roi.ojin. 


et,  le  jour  suivant,  la  barque  rerint  ra  irait, 

m  r  maie  qi 

pende  Cal 

de  10  Un 
i .,  que  l'on  pourrai!  acheter,  •  t  qui  sérail  bien  appi 
L'amiral  attendit  don»  dans  joua,  nuit 
le  i  *  petite  caravelle  pari  • 

pré-  ;  pour  lit  grande  G  inarie(Co  ci 

b&timenl ,  on  de  sei  nommée,  pou  I  mon  •>••  i 

«ou1  •  [u'il  irait  bientôt  l  >-e- 

i  la 
grande  Canaris,  lo.  il  août  et,  le  i 

ml,  il  r  la  petite  caravelle  qui  n'avait  pu,  par 

suit'  d  ires,  an-.  re  a  ta  gr.. 

avoir  r.  il   passa,  pondant    la  nuit 

élever  de) 

montagne  dea  Qammea  -i  énorme*  qne  lei  borna 

renl  l  l'piTt' 

•l'un  si  grand  iv-u,  aa  leur  citanl  l'exemple  «lu  m 

Ni  montagne: 
érnpU< 
\|h  ■   le,  C  ilomb  arriva  .  I»-  san 

ni ,  h  la  grande  Caaarte,  ou  il  rota  Pinson,  irai . 

avat  son 
navire,  en  avail  maie,  pn 

irer  la  /'■ 
■ 

i  ange a  a 

Poi 

ses  p  ml  inl.iiHi.    iju'on  avail  m 

baateni  Bavira 

•  prendre  I  amiral 

mb  se  bâta  < l«-  quitter  œa  ,  i  «i-  gagner  ta  largi 

■ 
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■h  étal ,  ' 

jour  sui- 
are  où  lo  retinrent,  pendant  Iroi 
«pulr 

lien  d'eau 

>!••,  il  partit  •  Ile, 

md  Océan.  C'était  nn  jeudi,  bI  nette 

mme le  |  cette 

qu'il  avait  éprou- 

it  -lu  jour,  il  »  Iro 

!-•  inaten  lireni  :  <.  lei  ra 

les  gens  «les  équipages  >-•  mil 

it  im- 
iii  de  ne  plu-:  rei , 
ii  leur  n 
m'ti  ir  des  lenes  ••!  il<- 
r,  ei  diminuer  leurs  craint) 

.  afin  qu'ils  ne  r  innussent 
nciiiuiil  nient  dti  leurs  pays;  ainsi,  bien 

i  dix  (m  i 
i 
leur  voyage  et ,  le  niardi    16  «  ipb  inbre1 
nionieiii  net  de  l'I 

le  navire  très 

un  bâtiment  de  120  tonneaux, 

an 

La  rue  de  ■  •■ 

inhospitahei 

louli 

i  iiiiil- 

■     pii 

uOU- 

l'.ill 

remarqua  une  variation 
.  uille  ami  ^  i,  au    lieu   di 


loa 
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tourner  vi  t,  a  la  tombée  de  la  nuit,  Aé 

i|  ;'i  -i\  degn  ■•  BxanI  a  nu  point 

invisible;  le  !■■■  point  do  joui .  ail 
peu  plus  que  la  vaille ,  '  augmaolail  h  m 

que  l'on  a  vain 

.•rd  ne  communiqua  pas  ses  obaei 
.-,  p  ti  craint   da  ! 
Isa  pil  an!  aperçus  d«-  <■>•<■  van.iiini-,  i.>  .  i  : 

matelots  sa  ranimèrent;  la  Ue-méme,  ds 

blait  los  a 
Laieut  courir;  que  -i<-\  >■■  Ldraient-ili  >> 
leur  servaient  de  guidi       -  u         rut .  >-i  and 

.n  -il-  allaient  errer,  san-  nbaori  .  ml 

d'eau  infinie  et  Inexplo] 
lomb,  Ignorant  les  causes  de  cas  «  u  : 
<|naii  pou  la  prei  i,  tâcha  de  lent  en  explique 

a  de  les  rassurer:  selon  lui,  l'aiguille,  en  quittant 
l'étoile  polaire v  ae  lournail  rare  un  i  ou;  la 

Compas  fonctionnait  donc  al  n'était  pas  dérangé;  la  van 
était  due  au  mouvement  de  L'étoile  pt  loin  aUi  nu 

un  i-i-reli-  autour  ilu  pôle  <i  f\  \  mont 

Mit  nord  Qu'elle  oooopait ,  pour  y  •■■<■■■     i 
aecom]  Lia  Colomba 

irtieulière,  calma  laui  m,  par  suit-'  de  la 

de  l Hii  • 
comme  on  aatronoma  ambiant.  On  ne  connai 

o 

il.'-llir,     ,| 

I    Aujoui'  -I  dt- 

di  la  cause  réelli 
pas  y  ne  raoonp 

d'aun  resdela  kchappe  à  nos  Ion 

b  trop  reatreii 

h  anviroo  •  da 

i.  quand .  iedi,   18  septembre,  il  tomba  du 

ciel,  a  quatre  ou  cinq  lii  une  Danuna  met* 

veilhuua  pu  la  um 


■m. 

artanl  au  nord 
it  l'amiral  que  le  ilci  - 
ni  vu  plan 

.  ce 
.  <■  ,•  que  c'él  ■ 

i!L  ; 

a  surface  de  l'eau  ,  sembl  ni 
i  do  temps .  à  quelque  Ho  '>ii  .1  1 
■1!  plus;  b 
Diup  1  laienl  qu'ils  di 

tail  semblable  a  I  berbe 
:       luris,  m  lis  elle  u'avail  brins 

d  •  truite  pareils  à  ceux  du  lenlii 

■ 

:  |i   navii 

•  .  que  les  ma- 
pdelrideii     1 
ii-ues  de  l'Ile  ils  virent 

queue.  Gel  oiseau    que 
le  mer  ne  ?'eiol  fna 

I    ■ 

dijiJ.-    1! 

tranl  .  Ifl  sef   sml  ••■    1 1     11  avcllc  Pin 
■ 
idr  •  1  amiral  et  lui  dire  qu'il  .1 
a  mlité  il>  m  volant  1   1 

i'i 
mblail  l'apei  ;   nord,  à  quinze  1 

•il  nmiclianl ,  firdnmb,  rei 
•    '     1  1  ne  viilul  pas  s' ipproi  bui 

'*•  nju'n 

uni  •>■«•  ï 


d'api 

le   el 

rit. 

:   i  <l  aillew 

il  après  ils,  ■  !>•  ai 

1ère  dea  I 
Lieue  Ion  lut .  la 

l'iu-  éloignée. 

i 

«-iikiii.il  i- 

i-xiiii  lii  ronder  ;•  800 

perdra  di  lempt 
'in  il  éveil  prévu  devoir  trouve) 

I  uwli- 

lurnaj .  d 

chercher  -;i  i 
ah  i  lodi   ;  | 

!  .iniiiil  1    i 
lin. 

I  •■ 

.  bien  que  l'ai 

D,  il* 
«  sa' 

de  ne  ja>  bout- 

H  plus  d  eun  Miiti- 

I 
iinM-,  vii  1 1  le  poul  de  navire 

un  antre  :  cVlail    un  de  la 


•in.  in 

r.-nl    egali-nifii 

■ 

til  uoir,  :  nippa  Û6  plu- 

donl 

. .      .  ;  jour,  I         tel 

nuit.  La 

plus  facilement  i 

ircnl    lin   : i il t •  •  !:i!     qui 

be  que  la  mor  eu  âtait 

in.  Quelquefois,  la  vi 
lui,  •'(,  d'autres  fois,  i  II 
niyui      i .        qu'il  j  avail  une  si  grande  quantité 

plus  mauvaises    idées,   \l-   trombl 

.  qui 
i 
plus  qi  il  di  i 

de  ces  hei  I 

pu  •  pli  i 

llll  poil  pic 

i     n 

l'aller  les 

leur 

ni-  m 

longtemps  pour  leur 

qu'ils  an  i ,  île 

que   I  ..:  n  ikiiI  ,     :i  leur 

mi  que  «  1 1  ôLil 

ipvibail  les  vague? 
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il  l.  :  il  a  afl 

un\,  ki  Dieu,  comme  M 

aa  d'Eg]  i  fuir. 

Mai 
vnii  l'.'va  b  mer.  selon  k's 

qoîpagea,  et,  «i  trois  boui  ranl 

relia  au-dessus  in  navire 

m  ièro  ■  -ur  lli'i' 

Itl  ,1. 
i  <.  i,      i  il  près  d 

qu'Us  na  mord 
il  i  continuai!  h 

Illi'-IM  '      -    l'iM'inr 

- 1  il'herb  -  marines,  ol  la  .*  le 

angmentaU. 
l'h-  ih  des  signi 

ib  éprow  •  groupés  bui 

muta  llemei  L  :  «  L  amiral,  disaient-ils,  entre 

pi 

g    a.»  péri  I    :ni    .l.iii. 

■   mort;  il*  avaient  rempli  leurs  obi 

isdo  le  l<  tani 

■  |.M| 

i  na-.  c    timi  ml  i 

*  t.-n.i  ;  i  'ils  n'ai 

i\.  rju'ils  ne 
nommes  qui       trou 

Irai  -i  avanl  •       '  Laisnl  >)»i 

.    ur  trou  i 

rc  exposés  b  une 

tj         on  pi 
i  |n  p  .i  lanl  d'homnii 

l'aurait  pi      une  pour  lo  soutenir  qu'eus.,  an 
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i 
iii-i'iiii.n 
.|ii.' ,  quolqui  qu'il  pâl 

«-uns  ail 
qu'a  .iir<-  que 
•    qii 

;u  il  61  ni  tomba  ;i  l'eau, 
i  insultant  l«-s 
«Tiendrait  s'enquérir  d 

h  de 
-  .i 

moins  loui  ne         ion,  <■!>  mur- 
\liiilani  leur-  rt  tenant  <  onseil,  1 1 

icherdc  L'amiral,  qui  n 

lui.  Et  Colomb,  i 
.1  ■  i-    le  la  moi i ,  lautol  par 
i  imenl  ils 

•i,i   ,,|,  i.i,|,   ;,    lonroyage;  il  réussissait 
quelquefois  a  calmer  Intoa  ol  ii  déjouer  leurs 

u'il  leur  avaii 
qu'ils 
■  Lies  (!■  la  terri',  il  leur  | 

alors 
llenuvcment  cm  signi       ! 
i 
■  i 

.   ,      ;  i.i     Ql    ! 

ur!  quo  mal 
d-  main  du  i  nd  ouest, 

i  nviron  k  25  lieues  de 

douleurs .    i  •  ndir  >'   grèi 

iHHd 

fa 

:  i  'objol  oi  m  .  et  nai 


nu: 

reconnut  q  i 

i 
i  m  ppointami  qui 

le  l'ouest  : 

Cl. Il 

■ 

—  liliu-  II!.  ll>  vir. ni  un  ODO< 

■.Mil"  i  semblables  II  cetu  trac 
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Et  quelle  gloire  allait  entourer  désormais  ce  nom  de  Co- 
lomb, hier  obscur  et  méprisé,  aujourd*hui  célèbre,  vanté  et 
dont  la  renommée  allait  s'étendre  dans  l'univers  entier! 

Et,  lorsque,  debout,  l'étendard  royal  à  la  main,  il  le 
planta  dans  ce  sol  inconnu  et  qu'il  venait  de  conquérir,  quel 
orgueil  légitime ,  quelle  fierté  bien  justifiée  durent  envahir 
cette  âme  enthousiaste ,  généreuse  et  noble  ! 
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,  bien  pi 
i    b   quJl 

.,  iStail  très  plaUi .  .iv.-r  de 

i  pi  ncontrri    dans  un  canot 

nui 

ablabk  an  sangdragon, 
peignent  le  corps .  comme 
ja  dit;  il  avait  aussi  quelques  leuilli  ■   sèche 
le*  lui 

pi   il    i    i  h  lille,  M  euiportail  m 

qu'il 

avait 

mme  la  traversée 

i  c  ion  canot,  i 

rre  de 
i      .    ac  quelques  m 
imba  quel- 

m    i  |  Miir  distribuer  aux  habitants, 
rapport  que  i  i  i  ini 

.-  d    la  '■ 
iux  eaviros,  dans  loursi  inota,  pool 

ur  les 
■ 

u!  lui  hommes  pour 
■ni  leur  indiquer  uux-mômes  les 

ami- 
•  il-  -m  |i 

.Mil-      h  1)1    I    -.lll\  , 

|ilUS  ou 

I 
Un  i  i  de  draps 


la  cm: 

allaient   ri 

le.  Parmi  d'aï  !  lun- 

.  mes 

llO    l!.1.   l'un    de*  lODCO 

«I  erbrca  avec  dus  bi  .-i 
ial 
troues  d'.nl).  laienl  quatn 

ailles     i  i  entes   les 

anlrea  que  tes  ni  de 

-  'lu  leoll  !••-  i- 1 

-,  el  de  ! 

animaux  que  dos  li  Barda  ol 
louvr 

ni-  mieux  l'île,  ii  renl  la 

:       :  ereul  l  I 
duqu  lolite  tU 

-in  peu 

.  ii.'  roulant 
que  i  "n  Lpercevail  h  peu  de  dl     m       tisqa  •>  ce 

111e  la  pi 
i  isitèo,  que  'lu  on  dotu  e  de  pa^  Mon  .  dans 

II 

:        ||  |     ! 

anx  tan  leur  lit  ôtail  01       01  le  de  Bli 1  -   en 

a  i'  odoo;  ils  se  c  tuchent  u  mill 
i  ii\.'  les  deux  oxti  i  ;  il       i  le 

m  it  quelques  cbii  as  dan 

•  mi  cli  qui   n  h 

•  ri  di    ii  ruvail  p  il1'-. 

l|Ui    -"ii  iui.ii.iii.iii 0 

I  Polo   h  I 

idaienl,  ; 

■  |.  -  id   d 

où  l'o 
abondai  l. 

implicil) 
idcui 


lt<  j . 

■ 

Pan 

iblail  le  mieux  répondre  aux  descriptions  du 

Il    i»  dirig    i  donc  vers  cette  Ile . 
journée  du  ;  Il  la 

ni'  ilt:  sa  soui   i 
1er  par  ordre  dans  l'application  des  nom 

ap 

fia,  il  lui  Son- 

née dévotion  qu'il 
el  poui  u  H-  o* 

puissance,  fui  appelée 
;  ippela  / 

I   in  ièinc  recul  le  a<  :<  n  s- 

lie  Me  qui 
i  l'Ile  de  Cuba,  fui  001 
ii  i-  du  prince  Don  Juan .  héritier  du  I 
[iliquaut  ces  noms ,  Colomb  se  préoccupai! 
uols  ''i  lenipi  i 

Perdinanda  se  iguail 

.  -m  étendue  el 
ibom    a  Qquea .  de  beaux  arbres, 

■      i    t  avail  un  i  i  ■■■■  .  dfe 

utrei 
mirai; 

iï    do    nui    do 

j,    possession 
icsT'.  il  le  cbanl 

que 

la 

mv  il  .mi    v    iiail     h 

leurs 

.  ;  •  i  In 

8 
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ll.i 

ds  de  long  el 
uii  pt  i  :  pu  les  lion 

I 
itipa  di    II 

i  avait  un  aspect  t  i  lu-  tard . 

un  excellent  man- 
ger que  les  ludioi  uni  lient  I 
lioiiiilé,  la  cbi  i               blanche,  d'un  goûl  agréabli 
v ,  les  Indiens  nommant  ce  serçw 
Coït  cbass  •  achei  fc     il  '•  lolant  m  Delta 
.oui  pou  le  lend<  : 
miii              pi 

ilolll    l.'s     :,  .     il     JOUI     I  lit    S.  I-  lOl     II|m|||;i- 

nl  tout  ce  qu1  :  nilci  ai  d 

Mail  l'amiral  défendit  qoe  l'on  l 
qu'ils  avaient  lai 

nmo  des  voleurs  ;  il  ta 
us  de  leui 

«hang 

i  Colomb  oberehail  le  palais  dn  i  donl 

loi  ;r.  i:  '.i  ranté  le  richesse  ;  il  i  usa  phi 

a  qu'il  voyait  en       i  ine  recin 

commence  h  !•  désillnaionn  '  idient  lui  ivaisnl  i 

•  !.!,••  ..H  se  Lrou 

ces  parai  .  qui  poe- 

avait  o 

•I     -Il     V( 

Son 

lire  peuséo  que  de  trouvai  cette 

■  i  i  'i.  i    dans  la  but  d 

do  qui  possédait ,  d'immam 


RJPTION  |  ILVADOR 

.  i    i  d 

-  qu'il  jugi  rail  | 
iiincni ,  50  rendre  a  la  ville 
lu  enondi  .  d 
Polo,  i  khan  •!«•  Tartane  les  i 

pour  lui  LL.  Aile 
i  irope ,  dira  aux  rois  ca- 

u|il.   m. i   D 

■rejets,  <■'■  il 
,  de  rhum ilialton  d  sairet 

joie  ili  ses  parlisa 

i  i  l'imogii  :  rôves 

toujours  qu'il  étail    près  des 
l'Ile  do  Saometo  s  recherche 

•i.-  nii  ,!•  i  nba. 

■  di  Cuba  lo  17  i 
lés  qn  il  I  eul  vu.  .  il  reconnu!  q 
ando,  pli,  ci  'tait  supérieure  en  tons 

il     visitées.    La    liaul.'iii'    dl 
I 

l'éti-nd le  ses  camp 

i  m'  hante 
•  connaît  tJoUa 

,  leurs  mœurs    i  labitndi  i     I  jeta 

n  i.'.  il 

iiii-i  i.  - .  neur  \<r- 

dans  le  feuillage;  i  bi  rba  âtail  ha  i 

i  elle 

■  i  .|n.  !'|n  iaiilea 

i  i  ml  r.-iii  ir.j 

.1  lui, 

PS    fil 


un 


niRisToniE  roLOMit. 


mil  e 

il  -,  conl< 

[né  ■ 
L'unirai  roi  navires  uivit  »  i 

•    ni. -m.  il  rencontra  une  rata  rivière  qu'il  nomma 
U         ■!!■•  ■  - r i» 1 1  plus  Emportante  que  ta  pi 

iin.-ii  >ii   ron  i  fort 

■   bien  a  :  'ai  i    : 

que 

monta  &nd  nombre(  hautes,  anxra- 

sona 
t  pu 

pouvait  • 
insidéranl  que,  -  il  dla 
do  monda .  il  •»■•  i-  i 

il  ma  di  si  -  bommea  accompagnés  par  ao 
des  Indiena  da  radoi .  qv  il  i  rail  Etmnx  c  lui. 

i  |  ir  mi  antre  Indi  ne,  qui  l'était  riaq 

vriui  lonr  or  l<  mirer 

se  ui.in  habi- 

tants .  i  da  man  ma  qu'ils 

ii  m  chemin ,  et,  In    d« 

tempe  pendant   resplorati le  donna 

■ 

pria 
loa  lama  le  Lmv  ail .  61 1 

[al ,  paj  ion  feuillage 
fruit ,  ress  >ra  il"    o  li  iliaqi 
i 

-  Iiion  ac- 

i  |  ta  lea  caai  rons- 

Irnil- 
qu'elles  étaienl  habitées  par  loi 

• 


«luira  i  la 
mi  i  grande  n 

il    lai t 

■     ■ 

.  |    ItTgl  Hl    du 

•ii  placé  |  al,  el  ■<>■■ 

-ut  en  or.   i  u 

i>    une   [  ,  loua  s'cuictil  i 

!  ol,  et,  l'un  ipri -  L'aul 

ir  baiser  les  pieds  •lie   mains   puis  ils  leur-avaicnl 

nr  quelques  i  t •  •  i n--  cui 
n   les  pu.  Ir  demeurer 

ii  ii*  quatre  ou  six  jonre 

a 

que  les  Indiens  qu'ils 
ucoup  il-'  bien 

■ 

l 

les  t'emn 
admiration,  leur  I  les  pieds 

i  '•iiini'-  ir  offrirent  des 

>  navires,   !>■ 

iv-ni  de  les  pi 
viteura. 

qu'en  visitant  l'Ile,  i  ! 
m!  vu  beaui  oup  de  \  il  ti)  ils 

i  n'a- 

ie!   que  .  i 

li'uanl  h 
in  i  enflammi 

du  i    i  portail  ni 

i    effet .  aûn  il  .1  leur 


'OIMIE  COI 


d'arbreè,  dill  : 

quels 

mois  : 
ii  rencoi 

904. 

principal 

i  il,  el 

dont 

l«  planta  <i>ii 

I  |    ||     coi 

I 
.h  même  temps,  car,  ïut  le  m 

'•i  d'ant] 

li.-li.  i 

i:         util]      !  naienl  ono  corboîllo 

ii  i  qn§  pour  Icrui 

Llitfl  •■'il  j    rrail  do  !  01  'lans  1*11  B 

répondirent  qu    vers  l'est,  sur  une  terre  appelé* 
!  ondanoe. 
L'ai 

:  -,  ordonna  qu'on  prtl  qui 
Indien  dus.  qu'il   ttail  d  i 

rentes  régions,  afin  qn  \\-  rondissenl  oom] 
de  leo  i  »n  .-h  |.  ii  ainsi  i 

!  ill  "' 

.  qu'au  moment  d< 
la  v .  1 1 1 .  ■ ,  h  i  Indien    La  m  ni  de  i  un     I 
•.  [ni  i  qn  on  l'ommoii 

i    i  unirai  lui  concéda 


CHAPITRE  XII. 
cnio.  - 

BS   »:t  i>f>   RAUTANT*. 


Le  ur,  l'amii 

ii  pour  aller  à  l'I  mai  -  le  v.-nt  de  nord ,  1res 

■  suivre  la  côte  de  Cuba,  antre  quelques 

pu;  il  110111:11;     i 

s  des 
autre  i,  qu'i  i  •  -  -  ï  t  j  *  -  .in  quart  de  lieue  les  léparalt,  ol  quel 

les  canaua  enti  •■  silos 
i   >i   profond:  mcnl   on 

tait  un  charme  de  navigui  r  sous 
n'aieni  pas  il 

de  Cuba,  les  Indien 
par  bandes, 
;  daaâ  le?     i  ainsi  que  des  cougi 

ent.  »  Il  mI  \  rai    ajoute  le 
•it  duquel  nous  extrayi  tails,  que  li 

tnood'  - : 

tdi    i  ix  pourri 

de  I      passer  sur  I    I    1 .  il-  •  -  f  »  ! 

qui  non  seulement  ->>ni  pour 

pour 
-  non  is  avisions  d'en  manger.  » 


il..  riiHIsiv  illS 

:  table  à  d  tu  ,  il-  i 

quilles  île  nacre;  et   parmi  uni 

tendit  i  oui  qu'en  les  U  ma- 

■ 
■  ils  où  ils  avaient  ps  Mé .  ol  qu«  la  baute  et  la  basse  nu  r 
avaient  lien  ;'t  l'op 
i  •  tO  novembre,  l'amiral  quitta  le  port  al 

dirige 

iiiai  o  mi  ton 

-«••-  pas  si    l  aller  ■  la    i  [ui  dos  bandes 

ailes  qu'il  avait  rue    i 
ser, 
P  m        ■  ' .         ipitains  Martin  Monson  Pli 

que  .i.iii- 

i  dotilli  .  -  que  ni  !  :  lonl 

de  voiles  p  1 1 

navire  étant  très  bon  mai  I 

nuit  •■!  l'amiral  reste  aveu  deux  navi- 

bte  pour  ■■•  l'Un 

nomn  faune  et  qui  n'était  pas  loin  di 

■    vil  il. 

tailla  qu'ils 
servir  à  faire  des  mats  de  navire;  il  n  lait  pas  di 

•  pour 
tout  antre  d  plus  au  sut 

i 
q  nombreuse!  rndes  rîvi 

V*oi<  it  l'amiral  i  Iboli 

-,  an  (tes  du 
ippelé  Pi*  ■  ' -.  h  ôt  i  '  dH    r 

hIhhv,  nue  pouvait 

«  modemont  entrer  une  gali 
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•  l.i     ! 

t  huit 
q  lolqu    ;  iarqao, 

I    i 
roi i ■  i •  - ,  les  plus  hauts 
I 
brillants  de  couleurs  vives, 
Lou(   m  in1.  Liait  à  \   dem  m 
ôûissiines,  i'-i  -i  merveilleusement 

>    tOttfl  CD  ina.^'iiili' 

!  '| j'ai  'lit   -nu-.. -ni   :, 

[ne  je  fisse  pour  l<   d' 

,i  i  ; ii lu.  iv  pou\  ut  parvenJ  toute 

-  poui  l'i 
.ilii  devant  tant  de 
aup       de  ne  pou  i  i,  cm  j'ai 

■|i:  il 

&9i  belle.  Ki  ]'■  ni'-  tais   afle  que  d'antre9 
.  la  d  iv.^ir  vu.',  cai  je  reconnais  mon  in> 

•  pnl  acer  le  mi  lieux  ri  qu'il   si 

,-.  qu'une  auti     [dame que  la  mienne  put  I 
■ 

i  la  rivière  dans  sa.  barqne,  l'amiral  vit  un 
qui  était    tus 
I  il  aperçut  aux 
i  i  un  pai 
-•i  .i.ii\  corbeilles  pem 
I   :..         s  autre  se  trou 

■    lie 

■  1.'  pei 

nlmos 

L'ai  tirs  d'environ  17   |j  l'est , 

l'Ile,  qu 

|*U  \  -  lllr 


H.M-I, 

..il  ne  pal  j 

,     il 
i  f .  i 
fond 

a  port,  il  5  avail  mm  ri  dblc 

1  ■  bo  trouvaient  mais 

l'amiral,  ni 

I         nivil   la  I 

li   ||q 
16e  Tort  ii  eal  de  I  du  la 

broa  rap- 
B 
des  ina  semblable 

lillO,    M   '|Ui     ll.'-lrr   i        I  ff*JJ 

i   un  qui  lui  fui  donnai  le  dfa 
iniii  le  monde  ôtanl  déjirewi  d  , las  Inti 

'équipage 
\<-  iu-t r-i ••  i  f  dans  le  bois el tomberont  bui   une  romr 
d'Indiens  tout 

:  1  r;  i  >  - 

bI  c  inranl  avec  tant  de  léj  l'étanl        ; 

aucu  ■•  loranl  i  pou 

prendre  tangua ,  ne  (rarenl  atteindre  qu'on*  Blletteqni  atvai! 
plantée  d  alite  lamelle  d 

Us  l'emmenèrent    irai  navires,  où  alla  fui  comblée 
M»  -•(  de  '  .!•  |U'clle  ni  i 

oia  di 

.i  boni  ■■'  trois  i  bréticnSj  | 
qn'i 
Le  li  il  homm<  -  bi 

■ 

I 

•  qu'ils  vii  i  i    .'i  ,i  i  de  bli 


\0\  . 


I  tranquilles  ! 

iens, 
douuh 

i 

■  -  h.' 

It\rl|.       ■  |  '  I. 

;  i  lion  .'i  'I 

I:-  disaient  que  .1;  !'..n  ri  1 

ii  ainsi  rensi  !<•-  venta  fassent 

hisser  «•!  déployer  les  voili  lauchu 

ni,  I.-  1  « i  déceinbn 

ii   un  Indien 

::l   |0£ 

:  I    vtok-nl .  -'ii   le  recueillit  ù 

I 

lerre ,  il 

i'à  l'iii  il  fonli  d'Indii  na  vi    -  le 

;   .1         i  il  nl.jcl-     de 

oreille*    1 

ri  m. 1  idé,  1  h  ils  le  recueille  enl .  ils  ré 
que    pi  uni 

rire. 

Le 

vait  di  jîi  mouilli 

1 
i 
iriiin'  fiMiille 

lires 

■ 
I 


:  l|U*il  !..  |       : 

i\<\  que  l'amiral  prenait 

»s, 

■■I lo  I 

l  llo .  qu  appelât 

q  lion 

:    ■ 

I..  mardi ,  l*  tli  ceml  qui  habitai!  h 

in  lieu  -il  k  Lrouvaienl  tes  u.. 
midi .  i  son  village .  qal  61 
huninii  b,  qui 

tniil- 
\  tiyiuil  v '"n  !••  caciqu  .    I  -il  aux  na- 

pied,  mais  bioiiMir  UI 

|l|   il    lui   II  ,1111. 

■ 

- 

•  qoc  \f 

i 

•  n> 

.    .. 
••jibuii  d 


il  BÏI1 01 

\im  i   ni"  'lit   ipi"   • 

qu'Us  voudraient  bi  idratcbir.j 

il     dO     tOUl  .    '"■!!     rlivnv.m'      !i 

tll.'tll  11 

qu'ils  portèrent 
1  .Mit  ensuit  •  aux  lutres.  Ils 
ivité  remarquable,  parlant 
autan  n        le  comprendre,  leurs  paroles  ôtaieol 

l  i  .  deux  vieillot  d  ienl  les 

[qoo  '•!  parlaient  .v.  oc  loi  el  pour  lui.  n 
lu!  apporta .    ■ 
■  m  semblable,  pour  la  façon  ,  .'i 
ri  '  la  Ga  il  In 

[irit  i  me  le  donna  avec  deux  pièces  d'or 

habilement  ouvrées.  Je  crois  qu'ici,  ilj  s  1res  pe  i 

■  .m 

prodnil  al  où  il  en    ixiste  de   grandes  quai  Ut  - 

i  d'avoir'  une  *  0UV0T- 
qoi  lilail  -m-  mon  lit,  je  la  lui  donnai,  ainsi  .| 

de  >  ;  el  ud  flacon  d'i  t<  ml  il 

fut  i  i  anl  content.  Ils  me  témoignèrent .  lui  et 

■ 
•  [»■•■*  j.'  no.  In*  comprenais  p 
■  bien  qu'il  medisuil  qu 

Util  loute  l'Ile  à  m 
mon  portefeuille,  où  j'avais  une 
su  i  lnqu< 
t  •  - .  ■  j  «  i  •  ■  i  •  •  lui  montrai,  en  lui  disant  que  Vos  Ait. 

i  loncle,  .'i  qu'elles 
je  leur  montra 
■ 

<jfl  '.•!  --    ■ 

ici , 
•';,  sansn  jusqu'à  leur  terre. 


MA 


l'MIUSTl  ILCMfl. 


u    11 

.  laienl  de  look  m 
g   l  •  i  ,  je  le 

;  i  quelqui 

.lr  |Qfl  l'un  des  |-riri. 

■  Uid 
••  ii  manger  à  tous  Ips  i 

.-  des  ni  i  se  Irou   : 

«  qu'ils  (ussenl  bien  traités.  Dcpi  [  ija'il 

.   |ai,  par  an  des  principaux  indien  Im  objeUqoe 

i  Je  lui  a \ 

•  •u  .1  •  i  li.  comme  toutes  les  anime  pereon- 

irte;  il  avait  aussi  reocon  une 

nombreuse,  an  frère  du  roi  qu  piod  . 

■  i\  Indiei 
[uel  J  avait  àgalemenl  donné  qnelqo 
ii  rann |  bord 

la  les  eyâoemenui  qui 

-,  il  fui   porté  vers 
I 

qae  !•  liniMi- 
wyaall 

-  i|in 
toute  ''''H    •  'i     ■  i ii  .*  mil 
Lan!  le  monde  m 
'■■ 
brait  m  eûl  pu  i  ane  lieue    Le  mi 

■ 
terribles  ;  l'amiral,  ment, 

pprs-  m 
i 
ul  -I"  i  aul  '  rena  h  ■  un 

inL 
■iui- 
■\n»  acci'' 


VOYJI  «•lin». 


•    i  ssion, 

la  population  poi  i  renflouer  l 

.  (unis  toul  nu  inutile,  le 
Me. 
l'aide  'l'un  ^rand  nombre  de  oanol 
. 
gland  'lii'on 

■ 

mmil  !.i  i  ■■-  bommi 

m  approchât. 
us  li's  Indiens  pleuraient  comme  <i  cal  • 

•  T  ri  pacifl 

i  Voa 
\\l .,  «  |a  i  i  j  pi   i  pas  de  molli    i     w  : 

.   .    lin;  M     - 

rire  aux 
•■qu'ils  soient  tout  nui  '.liesses  peuvent  i 

i  leur 
1  :-;  et  coin  li  majesté 

onl  d'ailleui 
iprendre,  cruestionnanl 
■ 
urs  effets.  » 

fibre,  le  i  alli  .  wtàt 

loulu  la  poine   qu'il 
l'ni  Unit 
i.  lui  disant  qu'il  avail  mis  '  -  a  la  di 

■••'  qu'on  ivail  sorti  du 
il  quelques  Indiens  d'uno 
•  i  des  rouilles 

mirai,  à  ces  nouvelles, 
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loi  dit  qu'il  forait  venir  une  grande  quai' 

.. 

i  manger 
il  leur  pri  H  ip  llfl 
lin  .i  i  n\  .-i  <]•■  grandes 

:  ii  sa  porlenl 
>u. 
Ensuite  il  si  plaignit  i 
pour  l'ose  ii  faire  leur  nourritui 

■   uul  l'amiral ,  I 
lui  <lil  qu'il  -'''ii  sei  mi. h'  i                      i 
L'artillei  i  •  i  ma  al  la  i 

i  m!    un  OÛUp 

■ 

ranti  d  mi  cetl 
al,  en  m  d'or  que  le 

i  -a  douleu  deli  ion 

n.(i  i.ïlilir,  dl 

url  quelques-uni  de  se* 

ut  loui  lai 
iBn  que,  loi 

qui  eunlenl  wlll 

H  fut  d'autant  plus  ou<-ourage'  dm  qu'un 

ntalreineti 
l'Ile,  <-i  il  dôoida  d 

ii,  doul     d  tenue  parti-'  tins  la  mettre  a  ter 

et  mus  lutili- 

lo  jour  sut  '  t  caravelle 

le  Gap  du  lai  ml  d 

:ivcr  qui 

Indieui  al  un  icedi 

avoir  pu  iivnii 
lu  navire  ,,„.  fo 

ndlen  >\<< 
avant. 


A  LUK  BOCB 

imJj  de  dom 
ol  des  ha  boni' 

• .  la  feri  IH61 
.  qu'il  apprenail  !  aque 

qui  apportaient  n 

il ,  el  mii  i 
mont?  qui  lui  étnionl  fournis  id  l'on 

pra 
11g  fortunée,  un  établissement  d 
i  qui  sérail  !«•  poinl  d'attache  des    i  dations  de  l'avi 
l'amiral  eul 
lo  i  oi  q  il  lui 

-  sujets  avaient  une  li 
lablt1 .  il  lui  dit  que,  pour  lui 
.  il  allait  lui  laisser  un  plie  il'-  du 

lient  1res  aisément  raison  de  leurs 
;;>  mijm  i  osanii'.'s. 

il  fil  i  i  ulel  dont  lo  |  rojectil< 

ique  i  ist !  stupéfait  ■*>< 
::.!>  de  la 
I 

■ 
Indiens  !■  innea 

i   Ifs   intimidait,  et  il  k'ur  dit. 

il    plus  :'» 

des  hommes  qui 
me;  il  lui  adj< 

Rodrigo 

i  leur 

'11,11  ii  mdisui 
•  u'  ce  qui  leur  étai  pour 

i-'1  -• 

di- 

utiles  |joi  d  une  ville  >•• 


i    II  appi 
"ii   la    \ 

l'ouï 1  as  an  -  pria,  l  ■■  disposa  à  \ 

dired  meut  pour  l'I  r  d*Autn 

-     Il  hmI  .1  il  m''   lui  I  : 

i  que 
rail  quille  cideul .  de  ne 

eathottques  la  raooè 
el  lea  i  onqpt  ti  i  qu'il  ai 
Avant  de  aoîvra  Colon 

pagne,  nom  croyons  qu'il  est  utile  di    i  1er  un  coup 
i  rfère  <'i  de  résumai  li 
m  pi  ml  lea, 

\.<-  19  octobre  i  ni-.  Colomb,  pour  la  pra  -il  le 

Nouveau  Mond>-,  et,  !<•  13,  il  prend  poaaeasjon  i 

idieni  Guanah&ni.  Puis ,  sui 

ik'II'v  il  dOUM 

i  .|u,-. 

nti  obtenus  de 
de  Cuba  i   '  te*  \ni.iii  i  .i  ii.i  ii.  iju'ii 

appel!  où  il  fonde  pu  établis!  :ons- 

Irnll  une  forteresse  ou  il  Donun 

qil'll    laitM    (1*00   I 

ion  dépari  poui   'etouri         i  I 

il  part,  i  une  don* 

i 
qu'il  a  visitées;  il  emporte  dea  <■■  divers  produits  de 

■  ul  d0S  '  îiu-r- 

ii  qu'il  ii 

ait  pas  r  qu'il  avaJl 

i  •  il  n'avait  iôcouverl  ul  i  .  ni  la  Do  de  la 

•  ni  Catbay,  al 
égard,  ou  peul  dire  qo  on  du 

prolo  uisque  dans  lea  parages  qu'il 

avaii 

Mais  il  nvadt  réalisa  lo  principal  obj  i       Iodé* 


M:  1110. 

I 

par  le  Mexique,  donl  il   n 

.   |      urto. 
imme  le  supp 

: 

iremierj 

i 
il  il  ne  r.iit  aucune  uieolion  d  i  >I  do 

lando,  dc  fail  |  lindre 

•  pour  i  :  noua  une 

.•I     lr-    p.  pul 

ti  qu'il  ne  i  ouvtiil  confond 

■ 

'.il    le    P( 

I  |,.:il  un 

uminu 

!  tort,  les  Iles  qu'A  btoJ< 

ntiT  l'ilii 

i  i      in  ;  tire;  il  avail  une  foi  ardente 

il   avail    : 

ni  el 

it'I-iji''. 

i    -I  intol 

!•    p    l  uden    les  ; 

.ni»  le  Aûm  -  -  ■  t  •  -  - 

il  .'M 
JaiH 
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Son  journal  «I.  'i  les 

premiei  i 
i:v 
'■■  P.  Navai  ■  -  lui.  v*  ashington  urwing,  la 

illusion  i'  naos  du  pi  dotujeini  et  de 
\.m  |  i.   léc  pri  Mi-.-,,  de  l  ■■■  ""i    •■  ii-  -i1'  i  Ile  i 

|fl    rjlll     l'i 

I  sur  i.i  tnerAUaotiqae  as  devait  pu  être  Infinie,  i4, 
lit  eiîstei  il  de 

i!  n'avait  pas  commia  d'erreoj  el  lani  ion  premier 
trerl  les  avai ii  lerre 

i    i  ii   -inn. 

Dan-;  son  rôcil  du  premier  voyage  de  l'Amiral,  le  I 
retle,  partant  des  envoyés  de  Colomb  pour  explorer 

I  II-  Û  >lit  : 

■  Ils  » ■  «  iup  de  m- 

:  immea,  i  i  daienl  à  leurs  villages;  les  boi 

it  loujout  ils  main  el  cei  lainet  I 

u  ijUIr  leur  fui 

m.iiiu-  dans 
«  un  rouleau  fait  en  papier,  comme  cou  que  1 
«  à  la  u  Saint  1  lie  rouille  aUumee  par  un 

a  paj  l'eut]  e  I  de  respiration .  ">• 

u  l'on  eu  1  ■ 

lorn 
■  ei  disent  quMb  ne  sontenl  plus  la  fatl 
de  rouleau*  .  .  ous 

g  les  uumutcnl  tabacto*. 

l>    \  les  Indiens  de  II  ut  déjà 

■  1 

!!••  de  tabac  Getti 
blemenl  uni  1  oit  '1  m  herbe 

n 

1  m  lo  développera  int  01 
que  :  alier,  la  consommation  do  m 

,  da  cette  pas  .  tetoi 

qui  pi 


i.assage  de  Navarretle  indîq 
que .  i.-'  ■ 

rceau  le  réci 

.  bernins  il  y  avait  beaucoup 
al  à 1 1  .nui.  m:  tison  anflammé,  poui 
!  ou  faire  di  la  lumi  i 

-  portaient  avec  eu 
-  que  \><  •  qui  sont  leur  p  im 

I   .-Ml. IIP 

doutait  m^nie  pas  de  ! 
tabac .  ••!  ii  semh  on  dira   <i  te  les  hertu 

plutôt  à  des  l'tiiui- 
i  |q  i    I  Lie 

ohargcon  lequel  il-  ces  his- 

■    ■   I  lion. 

Kl  pour  t  cette  revue  retros|  ■■■  observa- 

ays  anchant 

leau  'i";i  ! 
-  les  historiens  du  temps    des 
i    I  :  habitants  de  ces  Iles  l"i  tu 

il  élut  de  simplii  il 

•  et  j.  philosophes  ont  dépeint  du 

il  pour  l'humanité  1 1  ;  comblé! 
.  iu  nr    i  Lient  mi  on 

presqui 
I 

à  la 
nul  nombre  d'oiseaux. 
ns  ayant  des  habitudes  frugales  et  a 

ivec  I 
ur  rourni 
I 

•  el  i  llemenl  ol  II  no  fullail   pas  ('-ire  connu 


;       i.  ^  lOarelles,  mils  vie 


-  Mi;ISTOPHE  COLOMB. 
h  k  l'i  ii-  au  DU  el  aux  si 

à  son  protec 
: 
la  docililéavecla'juelk'  il-  .■ 

de  It-ur  facilita  à  'les  prières,  et  U  m 

Hall?  de  parvenir  al  ilesconvi  lique. 

<■  Il   me  parait,  njouto-t-il .  que,  dans  toutes  ce> 

:.i  d'une  femme .  mais  lia  en  donnent 
»  une  vingtaine  à  leur  chef  i  ea  Femmes  semblent 
•  [.lus  que  les  hommeSi  .•. 

:ii  individuellement  qaelcn 
•■  croire  que  chacun  o  -u  part  de  tout,  cl  spécialement  das 
i.  pp.-.  i 

Pierre  Martyr  affirme  le  bit  de  la  communauté  des  I 
chez  lea  Indiens  :  il  esl  certain,  dii-il,  que  tout,  lu  ■ 
»  la  lumière  el  L'eau,  est  commun  antre  o  li,el  qui* 

la  distincti  al  de  mit  i  le  loua  i  - 

I     Us  -im. 

o  dan  H-  ont  plut  »i  -  que 

..  trop  pei  qu'ils  babil 

ii  la  misère  est  inconnue  (  vivant  dans  des  Jardins 

Us  agissent 
lemenl  les  ivre* 

msj  II- regardent  cumme  un  lioiiimi'  iiir.li:. 

••  Quoiqu'ils  n, .un  i,  ils  t  in 

ton!  leux  p  kl  i 
simplo  qui  entretieal  le  mi 

•     Mil  B    Ul 

dent  sur  • 

.is  ri    il. 

qu'elle  w  rap  n 

la.  Ils  sont  docile*  et  soumis 
il-'  leurs  rota;  m 

il,    MUS 

ce  deco< stl  il  ten 

i  eontentemi 
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neroia  ni 


i  du  sotol  ib  mil  b  la 

i  -i  se 

e  uord-oue*-! ,  .1   ■  l>.  il 

iquel 

. 

.  . 

•  il  mu  11  ■  11  six  liuu«  s,  el  -•    lendeul  .1  U 
dan  *  la  ra 

1  plal 
■ 

md  nombre  de  viii  une 

rolativi  tncnl  au  Iles. 

•mli  arrriva  b 

dn  cap 
•m  1    (lui   le 

111  [>avill 1  1 

à  un  ir,  en  tnei 

:   jusqu'à 
iinq  liei 

|ui  se  Iroi 

■ 

ni. il 


lis  «III  OObOMB. 

I 

trouvai!  rai  .  d mat  villa  caravelle  > la/Ni 

on  .t.  i  ..p.  lail  la 

II  jiili  .  .'Il    vu. 

;iii  l'amiral .  sauta  à  I 

r.ini  de    i  i  chercha  à  Ini  <i 

:  i|  lui  dit  que  c'étail  i 

par  les  i 
La,  malgré  sas  cil  i  'i'i  il  lai 

avait  •  •(>'  impossibli 

ib  ii  '-n  fui 
la  dupe. 
Bien  qu'il  fui  persuadé  que  cel  homme  !<•  trompait,  ol 

mu  {.■     •  ini  n 

agi  avec    i  uiral  di&simul  i 

i|i    l|     i;i 

*a  fuite,  i'  ii-  m  mettre 

:  -.■•.  projeta,  ce  qui  n'ouï  pi  ■■  d'arrft 

idi  p  m  !!■  de  les  l inipagcs;- 

^  -  étaient  même  » 

.  ;.ii..ii  que, 

,  il  réta  ;  < 

m  i  rtïei  tiei  m  Ile  de  Baveche    où  les  Itid 

lie  lui  avai'Mit    dit  qu'il 

I 
n  plu  Loi  «I 

pot- 

i  01 
La  i  nulalion 

ilomh  lu.  l.liga- 

■  «ii i  la  réalisation  '!■  se 
rai  ililé  I 
-.  -  h  i.-  i.i  /'■  •/     qui  i  n  apparie  tail    &l  I   a'i  si  pi 
l 

ipeudam  i  liberté  <!'•  u 


RBTOl  ntfll  KN  l 

lit,  la  navi.  Mai  Un  Alonz  i  I 

•m  <l  i.  avait   i  :|.-  i 

un/  uns 

izo  jour*  icoup  d'or, 

changes,  i  niral 

iUé 
ix  hommj  tes  satisfaire  al  jM-.nr 

;  tranquilles ,  ainsi  qui    p  i  hp  r  leur 

:r<  h  le  i  iem  m  :  i  itre  moitié 

■ 

'..•h.  pour  rt<  nn  t  le  i ,;  amiral ,  lui  'lit 

qn'il  ■  n  équipée. 

il  pu,  dai 
jet         Colomb .  |  i        [d'elle  lu 
- .  mata  la  m. 
i  -,i  duplicitd  lui  prouvèrent  qu  il  ne  pou- 
raoïu .    il  il  -•■  décida  ti 
il,  ni  . ,,  | 

ullé  de  jasser  au  I 
i  ses  barques  dans  une  rivière 
i  •  j  i  j  î  roule  de 

-  de  'ii-i  me    de  la 
qun  le  Ou  idalqu 
i  r:vi.iv  ilo  Santiago. 
!..  |.  intà  l.i  : 

ilar> s  le  pays 
ir;  ■  ette  •  ontrée  mps  le 

le  premier,  était  •  celte 

■ 
■î.  J    Martin  A 

mirai  que 

;  li'S  h.ilu 
l  un  lesqil 

île  lu 
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Iles  dont  il  avait  pria  po  uc  qu'il  emmi 

lui, 

■  ■m  avait  fol 
itisfait*.  Mais  Pira 

une  i i« ntrariété :  il  pr* 

Lre  col  acto  d'aatori  n  garda  dai 

contre  ramiral. 
On  i'.  m-  |usqu    la  loir  ■■  enta coi  ■ 

rite  son)  fi 
et  l'orientation  ayant  tourné,  "ii  navigua,   vonl    arri 

Mit'  ,    ••!    | 

I 
Coi'  i-  son  journal ,  qu 

ii  avait  déjà  vu  bu  ■    il  \- 

N  ;»  oatk 

ion, 

i 

| «i -  !i|n. 

d'arcs  al  de  Reçues ,   p 

irenl ,  a  la  \  uc  dus  ma 
troubla,  si  manlfi 

i 
Bècl 
i|iir  l'un  d'eu  vint  I  la  caravelle,  parier  I  l'amiral.  Bot 
lang  iii-'iitii  | .  i  kmafel 

1  vu* 


ISS 

raol.  Ce  qui  ri 

1 
déjà  .lu  ,  .ivaiit  l'habitude  la 
:i  noir,  i 

: 

mira,  li  -  chevi 

une  la  plupart  des  Indien»,  •  eux-i 

'  t-i.ii  de  oature,  ol  lu 

e    ni  \  in      i      i      ■  m 

jn'il>  n'.-i  Lient  ilffl 

rural  lui  ne  où  habitaient  )• 

■  I .  lui  indiqua 

I  a,  par  signes    qu'ils  habitaient  plus  loin,  dans 

i  de 
le  la  poupe  de  la  caravelle.  Il  m  .  roi* 

•  par  les  indiens  qui  étaJenl  a  I 
If  de  Ualanina  n'etail  peu] 

le    Cai  ihes .  à  une  certai  ;  ic  de 

des  garç  ina .  olles 
pères-,  poui  les 

i  lui  étaient  rai  le 
lu  bord,  étaient  traduites 
i-ci  ai  li 

qu'ils  • :  a  Ile. 

ii  donna  ••  mang<  r  sui  l'or- 
lI  ;    ..h    lui   /il    |>  quelqui 

de  perle-  de 
itou*.''  lerre  pour  qu'il  rapportai  de 

ut 
les  I         i 
*      in  uanlaine  d'Indiens  toul 
:  .  dans  le  grènre  d 

le  plume 
■    bomni 
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Loj  mue  la  barque  l'.ncha  la  terre.  l'Indien  quittait  à  boni 

il<  portaient  bu  guiai  aune  nous 

I        Decoanaii  emploi  du  fer. 

qao  les  chrétiens  turent  débarqui 

armas,  d  des  Dèeb 

ordres  do  l'amiral,  mail         !  diens,  après  eu  avoir  • 
deux ,  i.  m  i  Ités  da  ce 

dans  l  intention  de  prendre  las 
i  cherchai  leurs   tn  -  a(  leurs  H&  lias .  là  i 

de  eerd  -  p  iur  lai  alla 
s  inrenl  i  Bip  ignols;  mais 

i  leurs  gardes,  et,  les  voyant  courir  mrem 
une  extrême  animation,  bien  qu'il-  r><  fassent  qu'au  noi 

■■iquèrent 

blessé  l'un  d  eux  d'un 

coup  i  t  un  antre  à  la  poitrine,  fc  l'aide  d'une 

iKihr,  toute  la  bande  s'enfuit  ôpouvanl la  l'audace  daa 

■•u> ,  .'i  terrorisée  par  les  terriblet 

Dans  leur  fuite j  Uajetèrenl  leurs  arcs  el  leurs 

I  :.ilnv. 

si  la  pilote  de  la  caravelle.  u-,  la  pour- 

.  ['amiral  lui  avaul  donné  le  commanderoenl  i 
mu  évltet  loul  conflit. 

«babli  .  •■ 
las  lutrs 

Im.hi 

iu  ei  hard 

iup  qu'Di  traient  tanl  fil  en 

il    r|,  s  <li 

raient  que  sept  Espagnols  avalent  mil 

•  •H    h 

i  plus 
i-t-  -.  l>'. n  li  h-  Balte  ••<carmoo(  ; 
■liuiiiiu*  r  les  a  l'égard  de  Ion 


HBTODI  DE  CliniSTOPUI 

I    1rs 
Ils 
pooi    l'enquérir  ie 
ré  leurs  a  . 
leur  u 

[a  avaient    pria   étaient  en  b  esek, 

Is  IJUI    i'ri;\    !  b|  d'Àbgl 

1 1  et  qu'ils  lancenl  pu 

née  d'un 

i'  de  poi  i     ii  b. 

des  Flèches. 

Des  P  de  coton  Hn .  ol  "i. 

[iiaul    duiil  le  grain  esl 

I 

i'il-  uMii.nl    i 

(qu'ils  ivaii    I  coi  ro  prèa  du 

ii  u     eIIi   se  déta  lloa  ci  u  mis  I'cmii- 

ii  large. 

I  :  Il         1  i      ru    lllil.' 

•i     d  •    i, 
.  appelai!  l 
i:iiduo  de  vii 
aucun  rapport  avec  I» 

•  rudi  ,  i  i 

daille ,  les  Indii  us  ôtanl  en  nom 

lOI  ..•  .     Iiiolltrr 

■ 
'    I  ■•■       Il      j 
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Colomt)  fal  i  wcni  d tl 

i    lin  fil    MTVir  ni 

miel  ••>  de  donl  ti  -  tndieiu  •  on  il  lui 

fit  visiter  li  Dis,  el  li  Lira  à 

lll'IlIlMr. 

.'.  à  OUI  : 

i     ni      d  01  min*. 

b  detu  jours  dan 
i  li     Indiens  n 

s  el  de  i 

Quatre  d  enta 

.  n-  se  i  . 

■  •n  ! 

Indien*  indiquèrent  la 
danscei  Porlo- 

poai 

:  .,ii  di 

■ 
■  fii  il  ne  p  .ii>  nr  le  dévoami 

Pinzon  donl  i  n'étall  n  mm  irai 

•  i  qu'il  avmi  encore  i  Bure  on  i 

ill   i  i.    l'illoof       ■       al) 
i  ■ 

16  janvier  i  i'»:!.  1  unirai  perUl  di 

.  poui  i  '■  in 
Cash! 
La  i: 
Aj.i  -  vi  tir  perdu  d  d  étoll  li 

ne*  do  i  •'    ;  il   uni 

■ 
i 


[)B   CHItlSI  K.>   KSl'Ai 


m 


■ 

îx  de 

. 

:iis  les  coin  DJet, 

larqu  ban- 

uivi ni  pas  loujooi  -  la  môme 
ion.  iiîlant  tantôt  d'un  côté  bI  tantôl  d*uu 
loua  les  jours  il  en  même,  jusqu'à  oe  qu  i 

lu  golfe. 
route,  par  un  temps  i 

élérité,  qu'au  dire  i  il-  m 

mai? 
ndait    que   « 

.  car  ils  Irouraienl 

qu'ils  n'avaient  vuas,  pondant  le 
i  263  lieu 
i 

m  temps  favorable,  le 
ur  do  plus  en  plus,  el  la  mer 
iàs'agitiT.  ce  qui  fil  éprouver  aux  navires  .-t  aux  équi- 

ni  la  ti  11  i < .  il- 
iû  If  caprice  du  U-iups  ul  la  uier  vou- 
juite  île  ce  gi  -,  la  cara- 

ur  laquelle  était  l'i  main- 

ion  direcle  du 
I.  dovant  un  furieux  vent  de  sud,  al  l'amiral  poui 

an  nord-esl  pour  -  lier  davantage  de  PI  -- 

l'iuta   ii 

la  nuil .  quoique  l'amiral 

• 

ion  < 
doulour  mc.c, 

ni  en 
Dame  di» 
1 
cnl,  pur  i  lu  tirage 


MSTOPIIt:  •  ULOMH. 

serait  chare^  d'accomplir  an  lecond  run 

autr  '     .  <  i  li  nom  sorti  de 

l'unie  fui  celui  de  Pedro  de  la  Villa,  marin  du  por  ia- 

Maria  de  Bantona.  Il-  tirèrent  au  sort  une  Ln 

DOUI  i    celui    qui   veillerait    jn-n. !:,n I    QUfl    Mlil 

re  do  Mogui-u.  al  !  amiral 

qui  lui  d  la  l'-mp 

les  I  « :-.irjv-n  i  aller  na-piedi 

ne  où  ils  Irou- 

i  une  coi  ii  outre  d«  ce» 

roux  lu'    ptl  l.i    ■'■  .  :  j  eul  plusieurs 

,  car  la  l  la 

borribl  uneot,  n'ayant  pu  prii  i 

partie  de  ■  tés.  Pour 

suppl  ililé.  on  imagina    de   remplir 

le  m     i    i-  les  tonne  un  el  loi  r&  IpienU  ride 
produMt  un  certain  léaultat,  et  l    navire  put  se  maintenir 
-.m-  danger  de  i    lieu  de  i  al  ouragan  h  lei 

ituation,  l'amiral  écrivit  à  SOS  Sou- 

D   .1  aurais  suppoi  ma  de 

m  di  leule  eûl  Mfi  exposée  au  danger, 

«  car  je  dois  m  i  i  suis 

•■  trou  i  le  mari .  qu'an  seul  pai  poui  i 

■  livrer  au  tr.-|..i-  ;  mai-  ce  qui 

voir  que  Ni  leur,  m  ayant 

s  il  n  i  certitude  de  de  mon 

mi  la  victoire  et  lorsque  nu 

11X1    allaient  i  DOdUS,    m 

s  par  moi  avec  gloire,  el  obtenaient  un 
m  m  ut  di  '     »f 

Irait  tout       i   'a  -ait 

-  pas  accomp 

e| 

n. le  affliction,  nu  II 

>il 

mes  paroles,  quand,  par  menace  et  ave 

hùi  Ai    •  ir  leur-  p  Die  il 

niaql 


III'- 

61  , 

■ 

i  rendu 

u  en  Notre  Seigneur,  qui  ne  permettrai!  pas 

eprise  qui  doit  do  iner  u-rand 

ii il io n  rîe  i  mi  do  contra 
I 
I  il  .  ponr  lesquels 

qne  j'aurais 
u  perplexe  al  confus   t  part  moi, 

ne  fortune  <i    I  malgré 

reet  la  m  mne,  poi  iwei  le  moyen 

.  ii,-  der  les  fruits  ii<-  m  ■  rii 

■•   q»i".  pa 

cri!  <nr  un  p.ii.  homln . 
lue  1"  ten  tendait,  que  j'ai  q 

:  m  quelle  roule  j'a  ce  niccei  • 

i  la  fertilil  habitants  qui  sonl 

issau\  du  vos  /Vitesses,  qui 
m  de  tout  ce  que  j".ii  découvert.  I  Twmê 

.  avec  la  proi  i 
, ...  menl  il  unporl  de  mille  ducats,  i  celui  qui  vous  le 
■  alin  d'éviter  que,  s'il 
par  des  étrangers,  ils  ne  pr  !  inclus, 

-••  du  port;   el ,  fi 
un  baril  ;  j'ai  «Mit 
mis   ilai 
baril,  l-1,  cetu  l'ai 

4  la  mer;  ton 

it  arriver 
ivé  par  «les  navires  s  appi 
.... 

le,  si  If  ii 

u  caprice 
la  fortune 


indication  écrite 

: 

rbal  île  li  situation  i  ri- 
:'re  laquelle  il  se  déballait. 
précaution!  prisos,  GoJomn .  u  i  peu  plus  calme . 
tinua  de  lutter  contre  la  lempét' 

aulai  i  permettait  la  (tireur  de  la  mai     i  i     <isseau 

non  }■         dani  la  direction  de  1 1 
aperçut,  a  l'ouest,  un  coin  du  ciel  qui  lui 
prochaine  amélioration  qui  se  réalisa  effet 
i.uer  sa  marche  avec  moins  de  difû> 
: .  un  vendredi,  Uni/  Garcia  du  port 
Varia  de  Sani  ta  qui  sur  lu  pm  i ï *-  h  mie  di 

Les  pilotée  al   les  marin  ni  que 

i       i  mais  l'amiral,  qui  avail   i 

m  poiol  e(  tenu  ses  uotea 
elara  que   c'étaient    !  -,  et  que  la  lerr 

roevatont  non  loin  d'eux  étall  me  de  ces  lies.  Mais.  i. 
qu'ils  an  fussent  rappi  la  >ha  d'y 

perdirent  nie  de  vue;  il*  en 
relit  bientôt  une  autre,  autour  de  laquelle  Us  : 
pour  s<*  mettre  a  l'abri  «lu  |  de  l'ouragan, 

pouvoir  abordai  ni  prendre  un  instant  de  repos,  au  mi- 

'    lire  ft  l'aniiral  dans 

|ooma1  de  bord 

Sain  il,  i  '      ail ,  à  une 

.-I       II     I  ■  •  (  ,  1 1  ■  -  '■[■■     II! 

«  qn  donnia  un  pou,  p 

H  jusqu'à  ce  jour,  j«*  n'avais  pas  dormi   ni  pu  di 
ors,  J'ai  senti  les  neri 
•  franls,  tammenl   <i  >  l'air 

u  mon  mai 
Le  lundi  matin,  après  avoir  mouillé,  j'appris  qui 
Adores,  et  tout  le 
isse  pu  mi 
i  qui  avail  d  n  é  qui  use  jours  i  outiau<  '• 
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:le  connurent  les   i 
I,  ils  manil  une  grande  joie  et  rendirent 

u\  vinreul  «  bord,  apportant  -les 
rafrai' 
en  lui  présentant  les  complii 

tri   .uni.  éloigné,  dans  la  vi  j  avait,  m 

Ii. -ii  du  débarquement,  qu'un  bermita  de  Notrc- 
habilants    Colomb,  et  les  gens  de 
lui    rel 

ni,  d'aller,  ûu-pieda  et 
; 

■ 
lité  dont  i  capitaine 

I  de  compassion  pour  Uum  hnm- 
préciables  qu'ils  émani 

iliques.  En  eonsé- 
llor  à  lu  ville  pour 
qui  avait  la  cl<5  il<'  I  bermiiage,  alln 
leur  dit  un 

I  ,i  eut  |<irl  .us  la  li  p. 

i    •    l.i  moitié  des  hommes  de  l'équipage,  pour 
.•I    l'autre  m<j 

ge  al  au*] 

i  mis  en  i 
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buscade.  avec  un  grand  nombre  de  .•us  de  n  rua 

['improviste,  les  I 

vnii  s'échapper  de  a 

adant,  l'amiral,  qui  itténdaH  ii  bord,  avec  l'auti 
lié  il  endroit  "ii  si  iroo 

i  ce  qui  s'était  passé  sur  le  rivage,  qu'un  pro- 
montoire lui  cachait,  l'amiral,  voyant  qu'il  était  déjà  midi, 
ri  qu.  imes  ne  revenafenl  pas,  inquiéta  de  ce  retard  ; 

Ignit  qu'il  m-  four  ii'n  arrivé  un  accident  en  mer  ou,  qu'a 
survenu  des  anouls  bI  :  i  de 

!•-    iifféronds  avec  le  roi  de  Porlu.  doata  qui 

use  surpj  ; 
Il  leva  ranore,  el  se  dîi  d'où  il  i  onvait 

i  i  i  i.i  ebapi  i  ■ .  lès  qu'il  j  fut  i 

la  poi  I  Upe  de  ci!  .1  une 

ue  qui  Mail 
dirigée  vois  le  ni  l'intention  bien  t  islblc 

^saillir.  En  conséquence  l'amiral .  dans  1  le  ce 

qui  pouvaji  larvenl 

l  laque, 

«i  elle  avait  li  montrer  qu'il  s'était  mis  en  état  de 

iflnquele    P    I      lis  s'approchassent  avei 
suran      l  srrivèrenl  prés  do  nsr 

i  demandérenl  un  irde  qui  leur  fut  accor- 

dée,  [gnant,  malgré  lo  loi  don  p 

ir-  v  iviini .  comme  II  I  eux- 

mêmes  retenti  les  marina  f  et  qi  I  jusqu'à  ce 

qu'ils  un  eussent  rendus,  les  Portugais  na  s'apj  'îitde 

la  caravel!  ni    >ii  d'où  l'ainiril  pouvait  les 

Alors  celui-ci  leur  dit  qu'il  était  bien  I  tateo 

i  de  ne  •• 

rorneur,  et  surtout  api  il  avait 

i  ollrir  se 
menta;  il  pria  le  e  qui  était  présent  de  eonsi>! 


SI  MIHN    IMS   lll  oMI, 


■  "I  .    i' 

n 

■uiini-i.'  par 

■ 

(Conduit  .  l'I     ■ 
,    ri    l'an 

lettres  i 
et  hauts  poi  intier; 

qu'il  lui  ■  Mil  1 1 1 •  •  ii i 

rlout,  lui  et  sus  .-mi-  ..  lucil- 

i.  qu'il  de 

■i ,  que  le 
la  paren!     I 

renient .  comme  grand  amiral  dans  I 
rice-i  [ni 

lonl  n s 

de  Icura  i 

n  quoique  éloigné,  en  lui  disant  qu'il 

procher  »ans  crainte  que  lui,  ù  c»>s  litres  ol  à 

listait  enta 
roi ,  il  avait  droit  h  être  reçu  ai  nir  el 

i  ondrfl  aux  ua>  ires  por- 
ncontrail  lou  détaieul 

r.  L'amiral  prenant  alors  un  Ion  plu 

ination  et   ontre  le  dro 
prisonu    i 
■ 

arri- 
ur  vous  I  i  de    mal, 

-  recevriez  \o  i  ez  pour  voir.-  bute; 

i  pour 

lui  el  i< 

•liqUOS»  ii 

mdit,  avec  hauteur,  qu'il  ne  connaissait 
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ni  le  roi  ni  la  moins  leui 

qu'il  sur  do  lm.  l'amiral,  et  qu'il 

■ 
\  c  '  lu,  l'amiral  h  w 

n  eo  quelque  nature  entre  les 
iii.i  onanil    comme  II 
i        ivemeur, 
m,  le  eapilafne  se  dressa  sur  avant  de 

Ui    al  li  loin  il  -lit  ••  l'amiral  qull  i  \  poi  < 

ii  caravelle,  que  Ural  ee  qu'il  faisait  c'étail  par  les 

or.lr 
En  entendant  ces  mots,  l'amiral  prit  h  témoin  tous  oeos 
■  \  surlenaviri  .  il  appela  une  seconde  fols  li 
taine  ••!  lofl   Pc  •!  il  jura  qu'il  ne 

i;ni  prisooniei  cent  Portugal 
conduire  en  Gastille  al  qu'il  dévasterait  leur  lie. 
après  quoi,  il  revint  au  porl  [miter,  le 

ne  lm  permettant  pas  d'agir  autrement. 
i     lendemain,  le  vont  au^nifnta,  et,  l'endroit  < >»"»  il  se 

Itant péril l'MK.  il  lai*»:»  *.'Sanrros  .M.  di'pl 
il  ?e  dirigea  vers  1*11  lignai,  déterminé,  dan* 

le  cas  oi  il  ne  ■  Intenter 

qui  durait  encore, 

la  mer  était  démontée  el  il  ne  lui  restait  i 
al  quelques  m< 

il  aueune  pratlua  rovre  d'un 

navire.  Mais  l'amiral  suppléait,  par  ?a  pei 

i,,-   lui    pas    MtU   BU    I  '    des   fali 

-il  .i  ie  m  dnleniren  mer  pan  nuit 

m  perdu  de  vna  Pila  i  ligne!    i 

il  m— .lui  de 
i  le  Sanla-Maria,  pour  y  reprendre  les  anci 
air  la  liberté  de  ses  gai 

.■i  p  mi  de  i 
inq  matelot»;  Colomb 
poui  a 
i  éa  était  avam  passécenl  la  nuit. 
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;  pax  ordre  et  sous 

Lille  ,  ajoutant  i|ti  ■  isuut 

Ce  i  I  ml  de  lam. 

il  qu'il  d    leui   il  rit  pas  permis 
I  ni  il  pouvait  lei 
ii    lui  en  avi  I    Mais    dissimulant 

i 
leur  «lit  qu'il 
inde  qui  nforrao  aux  u-  marî- 

:  il  leur  munira  t.  éaérale  de  recommaiH) 

;  :il  a  tOUS  leUI  9  9UJ4  : 

i.i  commission  el  If  mandai  qui  lui  a> 
été  i-  »ur  entreprendre 

i,    mirant 
i  -    -t  leur  ivstiii: 
:  l'amiral  qu'on  disait 
le  r  u  de  Portugal  avait  donne* 

les  moyens  posai! 
I,.'  capitaini  de  l'Ile  n'avait  donc  hit  qu'exécuter  l\ 

rendus  à  la  chapelle,  il  pensai!  que  l'amiral 

dre,  quand  il  étal! 

et .  >in    leurs  conseils,   il  a' 

atlon 

mb,  a  son 
alors 

[ue  le  prélude  de  l'injustice  et  de  l'ingra- 
buinilialions  el  de 
partil  de     I  21  février,  un  rli- 

lc  inaus 
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tille.  Kir. 

à  bord  du  n 
[es  m  i  lemenl  inl 

i-   il  saii    i 
>rraii«i  II  m- 

d      btleim 

I.     .i  mur-,  i! 

iles  tarent  air.nl 
de  mort,  UsBrenl  on  vœu  «Ton  no  pèlerinage  à  Fi 

Djtme  il"  la  Ginla .  lequel  h  i 

ils  chapelle  qui  8e  In  I  i  >  *  t  ancon 

mirai  qui    désigna  la  tirage  au  wrl,  Lo  mblait  le 

i  donl  la 
-"  i  »  ■  -  la  plue  B(Qeao0i  <'t  ôtre  la  phu  6r 
d'autre-  v  >n\  parttculi 
qoipa 
Ki  i<  navire  n  !  dénudé, 

ai     vent  tréi  s  [oient,  au  milieu  d  1 
i  ..ni»  de  tonm 

Il  caravelle 
ir*.  Au  milieu  icnts  déchaînés,  ils  i 

• .  i .  ■  voû 
La  proximité  de  la  barre  ne  leui  ol!rai(  pai 

bot,  Bam  w  [Le  •<■ 

.i-  [joui raienl  m  sauvi  r;  ils  i"  a  de 

•  ne  voile  l  nu  au  mec  contre 

|i<--  lo  malin .  ils  rec  liaient  au 

:  de  Cinlra,  ai  P  irtugal. 

\  li  i  isc  cl  au 

'l (i    tocr  .  ils  se  \  i  en 

il  qu'il*  eussent  pu  i 

i  tel  navire,  alors  qu'on  tvait  appris  que 
il    , 

ii  i  n  i-  le  ii'-u. .    ■!.    i  i  !  mai 

i  illo,  Au  même  instant, 
pour  les  ini< 


AfiRESTATION  mi; 

■ussj  le  n  I .  lui  de- 

mandant la  i" 

<h'-  du  rui,  von.! 
ilhiler  lo  u  iompne  du  roi  de 
Lille  irai. 

I." 

le  patron  d'un  navire  stalionnaire  que  leroi  d    Po 

I    [lu  pour  sei       de  garde  :  il  invita  l'a 
aux  ministre! 

il  dans  i     port, 

n 
■  i ■  i  ils  ne  -  quitter  lent 

rendre  de  cou  > 

.. 

n  lui  dit  alors  de  von 
iaune  '1d  bord  pour  remplir  les  formalités:  .1  quoi  l'a- 
que  c'était  la  uiiin    -  hosc ,  aîi 

'u-  c'était  peine  1 
:  quelqu'un  d  , 

n,  le  patron  lui  demanda  de  lui 
■ 
.11..11  de  qu'il  pu 

il 

1 

dort 
um  idit  ;i  l'ara  ira] 

ii .  a  1.1  cour  que  Colomb 
I 

bjela 
• 

la 


OMU 


fondil  mu  In  caravelle  pour  sali- 
il  il  rapportait 
:    ce  Ho1  tout  rang 

ri  .!,   toute  condition  ndre  des 

les  uns  après  les  autres.  Le  H 
ii  d'ambarcationi  del  rô,  allant  et  venant;  on 

oui  dit  une  population  en  ISte  se  rendant  à  une  cérémoi  : 
[malios  extraordinaire,  des  rélicito  i 
i  lendemain  d'uni 
1  grâces  à  Dieu  d'n  heureux  pour  1  hn- 

taient  de  ce  que  le  succès  '1 
ippô  au  1'  <lulilo 

N  ptm  ni  iiuii.  iimense  concoi 

lieUea  et  non  mur  rompues. 
I  ••  jmir  suivant  lu  roi  ordonna  i  1 1  amiral 

dont  il  pouvait  avoir  besoin,  p-Hir  lui 
mèlB  :n-nt.   Il 

vit  à  l'amiral,  le  félicium  arrrrée.  et  lt 

Bandant  <l  ir.  puisqu'il 

en  réfléebis- 
qui  renaît  entre 
v-nrable  qu'il  lui  avait  tail .  et  d'ailleurs  roulant  *-\ 
soupçon  de  ruedance.  conevrnaut  ses  conquête*,  il  se  déter- 

i  se  transit  al  l<mce 

fts  à  neuf  lieuus  de  Lisbonne. 

irriva  le  samedi.  9  mar$.  à  la  ouit  tombante;  k 

ordonna  à  toute  sa.  noblesse  d'aller  le  recevoir,  de  lui  laire 

t  lui- même  le  recul  avec  beaucoup  dTboe- 

.  •|uin«!  il  te  pnhenla  devant  lut ,  le  fatsnt  aattwfren  m 

îeol  aax  prate*  «I 
■    ■ 
'«noode.  Coteafc  lui  raconta  ton  voyif ,  ••' 

v  et   de 
x-nlil  un  enom  tatidnat  et  a  avoir  | 
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laissé   i  i 
h  ur  d'un  a 
g  Mais,  dit-Il,  im  eut  lemriné  mm 

dea  dont  la  po 
■    pal  vertu  du  traité  do  1470 

agne.  » 
L'amiral  qu'A  ne  i|u*il 

itordll  de  fair  sur  la  <■■ 

Guinée  et  à  la  Mina,  et  que  sas  recherchée  avi  lenl  poi 
:  'in1.-  bien  plu.--  • .  dam  une  autre  direction. 

La  i  iqua  gracieusement  qu  i  la  question  - 

deux  coui-  el  qu  'j|  i  \  aurait    - 
.h 
lin  -i-  séparai  mda  au  Pi 

!lli    .'i   Mil    |  . .  1 1  t    1    l 

■■ 
Le  II  in,  Jean  II  questionna  Colomb  sur  l 

informa  d"  la  route 
na ,  sans  outei 

I   montra,  qu'avant  sa  dé- 

s  le  roi  restait  imbu  de  ceti 
ni  la  Huit-'  de  l'Asie  et  appartenaient  conséi 
aux  p.:  .1  découverts  par  soa  ordre,  el  où  Colomb 

ixplorateurs.  Une  bulle  papale  lui 

nom  >•!' 
nt  lui  appartenir,  - 
nt  ses  conseillers  et  se-  mê- 

ri  d'entre 
ise,  et  il  leur  était  pénible  de  voir  un 
ùt  leur  oppos  I 
s^quemv ,  a  n  spril  du  roi   et,  dans  ce 

oies  et  lui  al  i  I 

ik  qu'il  W  thou- 

hï$*v  dent  de  I  • 

i  i    m  i|(ii  n'avait  pas  -u  ou  n'a\ 
île.  Ses  récita 
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luîtes  pour  les  Portugais;  !<•-  [u'ila 

avaient  vu»  *ir  la  caravelle  étaient .  de  l'-us  p 

>tlS   [H.Ilti.Mivs.    I, 

'  i  :  min  .m»  pu  loin  des  il  -  Terceires .  constitua' 

■lu  Portugal  Toutes  i 
sinualion*  posaient  sur 

Dans  c*  moins    Bcrupi 

■  I  plu  [0*4  prop 

nb.  On  lai  susciterait  one  querelle  cl  on  le  ti 
li  i  garre;  ilméritaîl  la  mort  poui  '  la  faus- 

tel  •  d 

Mais  l.i  | 
pous.-> 

si  elle  a  pu  r-trv  faite,  étant  don  lé  le  attirai  chen 
de  Jean  II.  liais  les  historiens  qui  la  racontent  km 

et  il  illleni  i    •  Ile  n  plue  bon- 

qoe  !••  projet  mis  an  avant  par  d'autre 

Cu  projet,  plus  franr.  «I  plus  hunli .  consistait  BU  Un 

i 

tférdfl  pa  sxpéditioi 

uni  'i""  Colomb  retournât 
parei  lit  des  paya  an  questi 

que  t  »uto  autre  i  i  in. 

tion  qui  exigeait  de  la  bard 
Bûlution,  an  temps  qu  mu 

i  du  toi  j.  .m  qui  n'étai  Ique 

rose,  mena  i  noble  et  n  Les 

roi*  Jo  cette  ■  -  loli 

«h   ii     ,  ,,•  se  privaient  pi  »  des 

as  moins  ■-.  quand  il  -'agissait  do 

manquaient  pas  de  b 

pour  motiver  leur du 

■ 
de  prendre .  :  pai  la  Foi 

•  pur  G 
mandement  il  i  un  capitaine  axpdi  in 

i>.  -n  i  ■  de  AJmeida. 

accueil  plein 


Don  M.iriin  de 

ii.    but  une  ! 
ainsi  que  I 

:  de  Dolro 

lyanl  fait  témoigner  le  désir  de  le  roir,  .1 

•  lui  demanda  de  lui  (ail  il  de 

souTorain 

la  narration  d  i  oarîgi i 
L'ai 
fl'un  ol  leti  i  dn  roi  qui  lui  di1  qu<  .  -il  roulai)  i  ar 

.  irge'  de  l'i  |u'à  la 

pendant  toute  la  roule.  Mais  I  a- 

pagna 

Il  remit  a  la  l,  coi  imi       I  impa 

■ 
du  jour,  a  la  barre  de  Saltes .  et  entra .  .1  midi ,  dan  •  1  •  port 

i  le  l'an»  lento. 

-.•|ii  mois .  effectué  ce  voj 

:  ,1.. 


<:IIAI»ITKK    W 
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Lorsque  l'amiral  débarqua  de  tù  caravelle,  il  trouva,  but  la 

;  [>"|Hj|.tli"ii  i  'il .  <-|  qui  l'ac- 

cueillit avec  il-,  cria  de  joie  el  des  ai  usiaa 

les.  Tons  rendaieul  Dieu  d'une  si  éclal    l 

qui  illail  or  U  religion  chrétienne,  la  ca 

immense  propag  iti  m  et,  pour  les  élaia  du  royaume,  le  sujet 
•i  m     onsidérable  accr  ut. 

raient  comme  un  événement  provi- 
dentiel et  cou  -»  que  L'expédition  MM 

dation  un  ooi 

pays,  bien  qi 
l'instigation  de  Pinzon,  eussent  b 

Lorsque  l'amiral  Pinzon  aborda  qo 

i  Ice*  il  voulu)  dl 
ment,  ave  u o  compl 

rois  catholiques  do  lition,  kfaia  ceux-ci  lui 

firent  savoir  qu'il  n'eûl  à  so  rendra  auprès  d'eux  qu'on 

it  l'amiral  qi 
rerte,  et  que  c'étail  lui  qui 
seul  qualité  pour  en  racont. 
Pinson  éprouva  de  ce  contre-ordre  un  tel  ennui  et  un 

ment,  qu'il  revint  dan  Jade, 

peu  de  jours,  par  suite  ds  l'alBiction  qu 


'.   I'\(/W4  t'I 


;  itciition  d'ail. 

Il  ne  pu t  donc  ravoir 
il  connaître  m  malheureuse  lin. 

OÙ  il  pas- 
ieni  bÎ  remplissaient  le  I  las  chemtnSi 

■ 

-m  retour,  al  I  cause  de  la  curio- 

vue  dos  Indi  ibjels  in- 

i  apportai)  v  il  de*  <ri< 

■    ■■■  Dieu, 

■  :  r  1 1  i  h  !         ■  ■.  .  .  qui  lui 

i  Itlrablement  par  i  dei 

l'amiral  arm  ilono,  an  milieu  da 

mois  arevant,  il  avait  annoncé  à  LL.  Ilàjealéa 

ii  voyage. 

une  joie  m  lion 

le  ce  su  »  qUC  Qolomb  RU 

ironie  un  homme  ayant  rendu  un  si 
servi  us. 

Mon,  tonte  la  population  de  Barcelone,  toute  la  nobi 

neurs  de  la  c  le  la  ville  pour  aller  le 

recevoir,  pendant  que  les  rôle  <  l'ail  nda 

le  leur  grandeur  pi     tir  n 
fur  des  Mtrges  d'un  i  sous  un  n 

or;  al .  lot  mirai  se  présenta  pour 

l.'iir  I 

ilt«i  <le  lui  donner  la  main 
pa« 

ir. 
ut  arriv.-      i 

■voir;  il  les  dominait  do  sa  h 
-ail .  dit  l'historien  I  l< 
n  noble  :  un  sourire  de  satisfaction  régnait 

!  is  donnaient  un  air 
■  r  un  consul  romain,  montant  au  Ca- 
clalante 
L'amiral,  comme  nous  l'avoir  déjà  rit  pénétr 


H-      |.) 


ii| 


-  if  >I a  i 

Il  -■•  s<  :  a  vaux,  i 

.  dûDl  il  v    nul    le 

cl  i.i  qu'il  ren 

vjh ••  DiissioD  divine  -  il  d'un  ii  \< 

i  «lr.nl    il 

s  c  .  toute  la  popolai 

place  betl  i  des  min  -  oi  d'onihi 

el  riiommc  ômituMit  <|n  '  déni  dl  onneura 

i  es  rola  catholiques  dema  ilomb  de  leoi 

i;iîi  <•  le  récit  de  bot  voyage  el  d 

ac  oonpll  -  on  lépart. 

i  amiral,  av         oharme  que  donne  une  ardente   on*! 

lion,  leui  raconta  le*  pi  ripéîî  ia  de  sa 

verte  de  la  première  Uh  ■  qu'il  r  u 

merreill 

I.i  -ii.ivilciln  climat)  a\  loaaiaun  prouVl 

quand  il  les  rit  pour  I 
li*s  objeti  qu'il 

plantea  diverset,  de  l*oi  en  pou  i  pipi' 

|<  ta  d'or  la 
,  il  lour  i  ..  1rs 

.i  roxqueli lee  louvei 
dlttés  i  ■     curio- 

•ii! ,el 

•salis:  'M  nombre  de  dooi 

indanl  la  u  r 
autres,  maladea .  élalei  i  pas 

n\  [alignes  du  roj 
ioi  terminé  la  narration  qui  m 
on  vil  avec  une  attention  osU 

iuTar> 
■  [es 

■    ■ 


itu  m. 

•■  p^ri  I  que  j'ajouterai  1  l'immense 

»    dO0  I    Bl    il    m  l 'Thr  .1    l.i 

h  vrai  foi  des  nations  q  li     tteudent  la  p 

i  e    ue  je  dois  [i  nr  apport 
Uoi  "> orains  I  i  genoux .  levèrent  I 

•l.\   lll'MIllI  i  S    il.':-.   Il  I  '  1 1  -  •  -   (li1   11    t  •  •  i 

ils  rendirent  à  Di  lettons  de 

d'ails  dont  il  les  comblait  Tous  les  assis- 
tants Imitèrent  leurs  nos,  el  te  p>'iiple  qui  encombrait  la 

ma .  i  la  vue  de  ce  tou- 
endîl  plus,  d  : 

i  des  prii  r« 
dispensateur  des  I  I 
Al"  chantres  do  la  chap  «vie  entonnèrent  le 

/     Dtum  laudamu»,  avec  accon  ;  r-ni  rie  musiqu   .   et 

toute  celte  fou  rcrains,  seigneurs  et  gentiishoi 

lude,  répétèrent  ce 
chant  damont-  et  de  louanges,  1  quel,  dit  Ijasl  monta 

ni   ,■!.•-,.• 
3    i». 
mini  .-,  l'amiral  lui  recondu 
parlnl"ii  artisans,  au  milieu  t  des 

.  meurs 
alendre  de  Colomb  et   pendant  plusi 

i  bjel  de  i  -  <-t  de  leui 

uivail   lans  I  i     i      en         [amant , 
'■mirait,  et   la  roule  se  pressait   autour  de   lui 
lu  plus  pn 

■ 
dt-pui  où  la  géndralit    V 

msidéranl  con 

omptait  qi  amis, 

•.  m!   pou 

ions!  Au  milieu  des  ovations,  la  bain 
<os  attaques,  pour  lui 

MB.  I  i 
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ni    pas  oublii t  a 
Coloml  jets  d'avenir.  Non  roulement  II  p  usait!  Vor- 

[u'B  devait  commander  pour  sa 
cond  voyage;  non  seulement  il  occupait  son  imaginati'H 
décon  rail  ne  p 

pas  il    \  i"  son  idée  de  la  délivrance  dn  Saint-Sépulcre.  Dès 
le  début  de  son  expédition,  il  avait  entretenu  mm  i 
tiques  de  son  projet;  aujourd'hui,  avec  ta  perspective  des 

qu'il  •  spérait  conquérir,  il  M  voyait  U  la 

léte  d'une  «née  de  i,<xk)  cavaliers  et  de  50,i*h>  i 

équipé*  par  h)  Déte  du  dlVU  loin: 

il  rappelle  ce  de  i  L.  Majestés 

il  en  reparle  d 

le  ISOfi .  su  p  ipe  Uex  mdri  vi. 
On  ne  saurait  s'étonner  qne  Colomb  ail  conçu 
dans  on  temps  où  les  princes,  li  niilshora- 

met  avaient  l'esprit  pot  I 

vcur  de  la  foi  rli retienne.  Dans  son  plan   : 
l'esprit  rel  iiumii  mélail  la  propagation 

lin  te,  et,  la  veille  de  possédei 

sommes  considérable  née  les  applii 

aea  pour  lesquelles  il  croyait    ;  fu  une 

mission  divine. 

■  i  housiasmé  do  son  œuvre,  et  sa  pensée  toujours  tout 
yen  la  réalisation  de  ses  plans,  Colomb  voyait  des  instruments 
ui-l.j'  .    - 

préti  i 

-l-il .  sans 
lions  '"i . 
g  :  il  failli  remarquai  que  i 
qui  onl  m  iconnu  son  a  l'ui 

d'eux,  Martin  A-lonzo  Pinson,  commerçant  honoa  ibl   al  riche 
a  pu.  dans  le  i  in  proie 

et,  ;i  bon  droi  muqs  lui,  le  lomb, 

•ni  difQcflemenl  ab  mil   n  de  me  que 

le  trésor  royal  que  la  reino  donx  i  iux,  et 

que  i  al  éqnipi  r  um 

Martin  éionzo  Pinxon  ipporU   i  l'expédi   ■  rire  fa 


1 
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l»3 


gq  lip 
i  Cola  »u  huitième;  il  pal  dont 

prise,  Colomb,  put  lui  pa- 

u  départ, 
pour  tait  une  traht- 

un  marchand,  son  navi 
par  tenait,  el  il  a  pu  croire  qu'il  était  maître  de  ramener  où 
muterait,  i    tant  ]  amiral ,  l'i  • 

ôr  et  d'une  pensée  dominant»-.  À  son  point  l'in- 

lonnête  homme;  sa  morl  à  la  suite  de 
qu'il  û'étaU  urvu  de 

menta  d'honneur  el  irl  pas  de  douleur. 

si  on  n'a  |i  ls  de  cœur. 
Il  >'st  regrettable  qu'une  Haute  ail  tait  perdre  i  cet  homme 
mime  aide .  fi  la  fél  i  dont  Colomb  fui 

pour  en  Unir  avec  un  homme  qui  eût  pu  avoir 
arles-Quii  <rl<"* 

protestations  de  ses  descendants,  qui  liront  valoir  victoricu- 
de  leur  famille  envers  l'Etat,  etdéi 
■  cours  de  Mari 

«,  Colomb  n'aurait  pu  accomplir  soi 

i  ii  odants  i  lé  et 

ne2  Pinson,  suivant  l'exemple ds 
ut  heureusement  l'ait  des  expéditions  el 

»n,  la  situation  hô- 
te sa  famille,  qui  vivait  à  Mo  loin  de  F 
•m  elle  i-                          obles  et  d  intea  aux 

détermineront  le  roi  à  leur 
droit  de 
leur  nom  le  l'on  qui  alors  était  réi  llemei 
ire. 

■ 

Mogui  i.  i 
ni  il    l'estime  gitaé 
■ 


J8i 
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c Ile,  d'une  position  flori 

Il  n'en   u   pas  été  de   même  du    DOll  qui  .m 

temps  de  Colomb,  avait,  il,  une  certaine  impoi 

comme  rtlle  maritime.  Aujourd'hui,  c'est  un  pauvre  village 
dont  la  population  nV\  .  cultiva 

mi  vigneron  relations  maritimes    n'exii 

plus. 

Quant  au  couvenl  de  la  (tabula,  où  Colomb.  ii 
vint  demander  un  morceau  de  pain  ••!  un  verra  d'eau  pour 
son  fila  bar  couvenl  I  i  plus 

pour  commensaux  que  deus 
i.u  ;  ne  IransH  gloria 

i. uveUe  de  la  découverte  de  Colomb  fui  bienUM  répan- 
due dani  l'Europe  entière;  les  ambassadeurs  prés  dei 
étrangères,  les  corps  savants  et  le  commerce  se  chartr 

utunication.  qui  causa  dans  le  mondr-  civilisé 
uni'  stupéfaction  générale  et  de»  ai  le  sujet  de  toutes  les  con- 
versations. Il  n'y  avait ...  i journée 

ois  si  les  savants  décrivirent  rémoUnn  et  ta  sstiia- 
fectio  llemenl  r 

1403,  \  i  !  mentionne  dans  ses  annales  de  la 

vide  de  Sienne;  La  nouvelle  était  donnée  perdes  letU 
Dommercanla  BiennoSs  uni  étaient  Usés  en  Espagne ,  bI  des 
oflrmée. 
.u  eut  pu  bd  avoir  loul  i       liaqt 

.  Un  fut  d'abord  proposée  pu  I  i  ristopbe  Colomb 
prit  pi  isnaasadeurs,  Francisco  Ifarchi  rannl 

AuioiiP.  Qrimaldi. 

qui  n'était  alon  qu'use  puissance  navs 
ordre,  l'apprit  bientôt  it  tel,  qu'a 

ut  cour  d'Uenrl  Yll  ou  déclara  que  c'était  «m  ut  di- 

vin plutôt  qu'l     '  bastion  Cabot  qui,  plus  lard,  dé- 

.    alors  II  i  !  rap- 

Cbacun,  é  bou  point  de  vuei  U 

latifs  : 
i    i  savants 


IXBIVfiB  *  PAU  OMB 


1RS 


.1  ['Occident,  bouleversai!  le  système 

Iles  relations 

bM explorateur*,  un  vaste  champ  ouvrai  aux  t- 
Les  nouveau  d'aventures,  ol  bon 

Douvelle  visil    d  D  l'on 

kit  que  p-  I   entrevoir  des  mystères  qu'il 

li 
ouvonsdans  Washington  Irwing  nue  lettre  adres- 
sai   P  tnponlus  Le  rius    par  Pierre  Mai  tyr,  qui 
ic  une  idé  ntiments  éproi  mis.  II 

ni        Vous  me  «  1 1  cher 

•  Pompunius,  écrit  ce  savnnl .  que  vous  avez  santé  de  joie 
ri  i  naea ,  à  la  lectu  >'|  i'"'  dans  laquelle 

■  lu  monde  jusqu'ici  caché 
antipodes.  \  ni  convoi 

homme  éminenl  dans  la  scienee,  car  je  ne  coi 
«  pas   d'alimonl   plus   délicieux  qu'une   pareille  nom 
m  pour  uu  esprit  cultivé  et  délicat.  Je  me  sens  singulièrement 
que  je  m'entretiens  avec  des  hommes  intelli- 

:  je  lUia  I  indigent 

•i  coup  n-  i  •   nu.'-  souillées,  avilies 

-  par  de  la  société, 

.1  la  contemplation  d'un  spec- 

«   tfti  _-lori.-u\ 

ndant ,  dans  cette  exprès  nérale  de  l'émotion 

icun  savant  ne  trouva  II 

nouvelles.  Gomme  Coloml      on 

■  de  !'  tsie,    I  avoir  trouvé  la  route  la 

I  mil1-  anciens  auteurs,  devait  conduit 

|*Espagn<  dans  l'Inde  on  m  -n- doutait  pas  encore  qu'un  non- 

découvei  ' 
ii  et  de  Cuba  n'étaient  que  les  sr-nliui-llfs 
de  cette  Amérique  qui  atlait  bientôt  constituer  la 

i  selle  .  les  honneurs  rend 

d'amitié  qu'on 
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.  .    qu'il  p 

i  nel'emp  -  J*  sa 

non  âdftfon. 

h.  i  ordres  avalent  éié  donnés,  à  Barcelone,  pour  que  rien 

OOUI  B<  li 

tard  à  /<;  .  autant  pour  aller  au 

ors  de  ewix  qui 

.  de  plu 
d'étabUl  ;;.fi«ms   pacitiqi 

qui   avaien1   ôté   •!■ 
' .  ri  Belles  que  Pou  irail  du 

nir. 
Ku  outre,  ;iiin  de  n'éproiv 

;:l  ipianl   i  l.t  0098060100  ÛB  '■'•-  ! 

Pore,  §Jexandr  •  \  l     I  n  par  bob 

ii  Pontil 
;  imenl  poux  tout  ce  qa 

•  ii  jusque-là  -  m 

•  ii.-  .1.  couvert 

\ail  pi 

g;  Bl  COtl 

Ivante  en  lenaet  Irèi  pi 
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;        il  !:•  i . i -i 1 1 

foi  soi  b  si  de  c  lona  do  li 

souverain  Ponlife,  reconnaissant  que  cette  expédi- 
tion ei  s<?s  heureux  r-'-suiiai^  leur  •!  iimai.Mii  !;i  possession da 

;  ir 

-  n  le  récompensée  par  de  nouveaux  pri- 

i  formation  des  premiers  dont  il 

i  i    le  28 du  mois  de  mai,  ila  coaunaéreot les  conrentioas 

Dxè- 
tl  it   de  sa  rice-roj  tul    el  d 

i 

•s  convention 
Don  '  ofia  Isabel ,  pai  Dieu,  roi 

etrej  -  Léon,  d'Aragon,  de  Sicile,  de  Gre- 

:  de  Valence,  de  0  ilice   (!>•  May 

llinoi  le     le  Cordon,      le  Corogne,  de  Murcie, 

b  '.il  «Il  u     i  des  Iles 
B  D  eclone  ira  <\c 

Uns    dui  -  il'Alhùnes  et  de  Neopati  is  - 
lagne,  marqui 

■ 
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ordre  -  découvrir  el  conquérir,  avec  qu  nous 

:  leoanl ,  el  avec  nos  -  Iles .  .-i  la 

.   dans  i  ■ 

hvem  de  Dieu, 
Bavoir,  on  ûê  si  -  inquorra  encoir  d 

i-'-roe  Océan,  et  qu'il  csl  juste  et  rai- 
sonnable, pnisqoe  roui  persistes  à  courir  de  si  grands  dan- 
gers, pour  notre  service  royal,  om- 
|. l'iis,..  voulant  voui  (aire  bonneui  al  profil  ds  ces  • 
noire  volonté  eat  que  rous,  Cbriatophe  Colomb,  det 

ri  ri  conquis  leadilas  des  el  terre  faune, 
notre  entrai,  vice-roi  rneur,  et 

i  avanir,  vouspuissiei  vous  appeler  el  titrer  Don  G 
Colon,  el  laisser  ces  litres  >'i  ces  charges  à  v< 
aoendants .  qui  pourront  se  Uû  Don  . 

amiraux  etgouvei  ras,  al  que  vous 

puissi  tondions  dam 

que  de  l'office  susmentionné  <i"  vios-roi  et  de  go 
dasdil  rre  ferme,  selon  que  vous  verres  que  ce 

s^raj1  selon  qu'an  nsani  ai  -  an  -  rvenl  les  amiraux 

da  ii  1  vous  pourrai  punir  les  délits,  et  vous  von 

Ludres,  vous  el  vos  ayant-droiti  I  de 

leurs  dépend  uno  i .  ••!  •• 

DM  «mi  j- mil  I '.unirai  major  île  nos  Ktai- 

i  i.iii  .-H  double,  '■!  sign 

'.ain  public,  nous  ordonnons  au  prince  Don   I 
notre  Mon  cher  <•!  bîen-aimé  lils,  et  aux  enfants,  ducs,  pré* 
ni  [naîtrai  dei 

i,  de  nos  -li  tea,  el 

.1  toutes  li  tous  le 

■ 
iota,  i  le  soi 

villages  el  an  v,  et  ds 

el  ■  onquls  des  liai 
el  larrt  IV  une  nouvelles .  par  rou  ou  par  la  personne 

ous  aurai 

lue  voire  Dis    rotre 
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.a  qu'ils  '  tout  jamais,  amiraux, 

fu'ila  usai  vous  ou  i  m  iyant*droil 

tontes  les  Formes  qui  incombent  à  oas  titres,  qu'ils  recon 
ant  ou  lassent  reconnaître  vos  droits  Bt  dépendances; 
qu'ils  roua  rendent  ou  tassent  rendre  les  honneurs,  grâces, 
-,  prérogatives,   exemptions,  immu- 
kveurj  attacbi  ronetiona  d'a- 

ur,  qui  vous  sonl  dus,  el   i 
I  an  .  m--. 
iour  tout  ce  qui  précède,  que  rien  n'y  manque, 
•us .  par  le  présent .  dès  ce  jour  et  pour  l'avenir, 
nous  i  itérons  ta  a  d'amiral,  de  rice-roi 

tei  pôtuilé,  el  que  nous  roua  en  don 
pour  toujours  et.  a  tout  jamais,  la  possessi  in    t,  de 
L'eus,  la  pleine  autoi  ité ,  pour  en  usi 
r,  jouir  de  leurs  droits  cl  pu  toucher  les  salaires, 
il    chacun,  rimmecela  a  été  déjà  dit;  sur  tout 
ri  vous  le  jugez  nécessaire  et  le  demandez,  nous  don- 
notre  chancelier,  à  nos  notaires  el  auxanlres 
aux ,  qu  ils  vous  en  délivre)  ition, 

scellent  notre  dée  n il  de  privilège  le  plus  forme,  rail  la  ai 
mt .  que  vous  jugerez  et  réclamerez  comme   n 
une  ne  soit  assez  osé  pour  coutrev 
K>n  contenu ,  soi  igràce .  et  d'une  amende 

pour  chaque   contravention;  et,  en  m 
i-ordonnons  [ui  en  seront  requl 

••Iraient,  &  comparaître  en  n. 
trouverons,  en  temps  voulu,  dans  le  délai 
du  jour  de  la  citation,  sous  peine  pri  - 
^ous  la  mémo  peine,  nous  mandons  et  ordon 

public  qui  serait  requis  de  faire  le  nécessaire, 
i  uoignage.  signé  de  son  sceau. 

lient  nos  ordre 
notre  ville  de  Grenade ,  le  30  avril  de  l 
dgneur  Je 

Moi  la  Rei 

II. 


UliUSlMNii; 

eurs,  l'ai  par  leur  ordre,  annoti 

i    i  h  d  riens,  i      leur. 

u  Enregistre  pet  Sébastian  de  ûlano  Francisco,  do  Madrid. 
chancelier. 

g  1 1  aujourd'hui,  i  nie  i  ie  Dieu  e  voulu  que  vont 

non-, 
rons  que  par  sa  raveur  ot  avn   >"\\  .«.*•!•■ .  m -us 

i  d'autres  Des,  ainsi    [c    la     a      :  i  ne 
i  dans  les  partiec  des  indu 
données,  comme  vous  m'avez  supplié  si 

ra  «lit  pri  inclus 

le  présent,  ainsi  que  Is  (aveurqui  y  nue  pou 

desi    idai  ta 
a,  et  a  la  fin  de  vos  jours,  pu  tiret  jouissie 

dites  ronotîons  d'amiral,  vice-roi  el  gouverneur  de  ladite 
tcéenienne ,  d  e  ferme ,  tant  de  ce  que  vous 

est  que  de  os  qui   vous  trouve 
découvrirei  dai  ates  les  racuttés,  pn 

H  .,'alivps  iloul  ont  JOUJ  8l  JOU 

leurs  qui  ont  sxi  -i    el  ssisteni 
iUe  .'i  de 
i  ius  les  droii  ttachéa  si  appartenant  aux 

i  nos  amiraux 
que  nous  aurons  à  pourvoir,  pour  toi 
qui  v  '    notre  firveuj 

■  il  en  considération  les  périls  el  risquéi  auxquels  vous 

BU  allant  rec 

ouiir, 
d'autres 
EermOi   DQtSSioû  pour  laquelle  nous  sommes 

■  is.  el  pou  1er  i.t 

feveur  el  u  le  présent, 

voua  ni-  el 

■■.  tujoui  i  ;"ii  et  po  i  lions 

d'amiral  d  mer  Ooé  l  gouver- 

neur desd 

0  qui.  PII 
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ivrironl .  ts  lot  pa  En< 

>'is  et.  à  la  il 1 1  de  vos  jours,  vos 

Bla .  vos  descendu) 

rd'hui   •!  pour  toujours,  ayez  leediiee  fonctions  de 
;iiini  il  de  ladite  tienne,  qoi  nom  appartient . 

01  qui  commence  à  [  srtii   de  la  ligne  que  nous  avons  in- 
r,  depuis  I  es  jusqu'aux  liée  du  Cep- 

Verl,  'lu  oldi,  p«)l<-  ai 

ce  qii  ompris  dans  ladite  ligne  an  allant 

-  amiral  el  aussi  vos  ai  fonts  el 
in  après  L'autre .  de  I  >ul  w  qui 
pétuellement  ;  et  nous  vous  faisons  do  même  notre 
mverneur  et,  à  la  Qn  de  vos  jours,  vos  fils,  vos 
ridants  el  vos  suc  l'un  après  l'autre .  de 

:<•  ferme  découvertes,  et  qui  se  découvriront  dans 
snne,  dans  la  partie  des  Indes  comnn 
vous  donnons  la  possession  de  toutes  ces 
d'amiral,  de  vice  roi  et  gouverneur,  pour  1  ■  •  1 1 - 
'•t  autorisation  de  pou- 
i] .  dans  ta 
cb  ;:;  foi  me  •!  a 

•t  salaires  dont 
ont  h  ont  joui  ol  jouissent  nos  amina 

m,  elain  ;  Lerre 

comme  dans  celles  qui  se  décoi 
ne .  dans  lesdites  | 
surs  <!.• 

donnons  l'autorité  en  q 
rous  puissiez, 

dues 
oui  ci  ers  que  vous  créerez  pour  le  service  indiqué, 
le  la  jur  xiininelle,  haute  et  l> 

mixte   el  que  von  tiquer  les- 

mettre  il  autres  h  leurs  places  si  e'esl  de 
la  vous  semble  convenable,  pour  le 
»n  de  nol  els  pourront  entendre, 

es  el  causes  civiles  et  criminelles  qui  au- 
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.  i  terre  : 
ol  el  prêtèrent  les  droits  et  : 
dos  royaumes  de  Castilleetde  Léi  n   i     leurs  annexes  oi  np- 
parlenani  susdits  services.  bI  roua,    lOtre  liée  roi  Dl 
verneur,  puissiez  enl  ndi  i  si  juger  toutes  lesdjl  -  causes  et 
une  d'elles,  si  telle  Ion  té,  eu  prenriéri 

raie  d'appel,  ou  sur  simple  plain  annal' 

Ère,  les  résoudre  ou  -  ird,  comme  n 

lurerneur;  el  que  ■vu:-  pui  ■■  .•!  que  vous 

(ils.  loute  «lil  '  raison  el  le* 

autres  actes]  desdites  fonctions  de  rîce  i     slgou 

>us  ou  votre  lieotenanl  ••(  vo 
que  I  cel  effet,  polssles  prendre  connais 

sance  de  ces  causes  el  leur  donni     i  -  riution  qu< 

ihle  a  nolro  service  et  a  l'admii .. 
Justice,  <■'■  que  vous  pourrez  el  il-  pouront  Bail  entai 

entièn  c  juste  exécution  si  effet  comme  ils  pour- 

L  et  devrai  tire,  comme  s'ils  étaient  nommé 

iui  dits  emploi  noti  e  volonl   i  sti  u 

■    lui  pjue  von-  er  soieni  d.'i 

el  ex]  osée 

I 
caan,  que  nous  von-?  lai 
;   terre  ferme   el  nous  aiandOn 

■: 
ml  dans  lesdites  Iles  el  larre  ferma, 
qu'ils  von  it  comme  Atanl  no  el  gouver- 

i  qui  u rivaronl  la-bas.  pu  l'E- 
mma notre  amiral  do  colle  dite 
mer  «ii  aimiitH'  el  qu'ils  exéenteut  vos  mandements 

[gnoul  .î  eiers  pour  I 

cution  de  vos  arrête,  qu'ils  vous  donnant  ou 
donm 

i   -(.il-  peins  dss  punition 
Imposer  i 

in*  leur  exécution . 

(ii'ii  convienne  à  noti 
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itu  icution  de  notre  justice  que  les  pci 

ferme,  bu  sortant, 

al  ou  n'y  restent  pis,  el  qu'elles  viennent  et  se 

aient  devant  i  rez  le  leui  ier  de 

noire  |  les  Ealre  «dites  Iles .  el  non*  leur  er- 

ir  le  présenti  de  Borttrprompteatenl 

d'exécuter  el  prendre  I  tarin--  tout  ce  qui 

a  été  dit,  sans  chercher  excuse  ou  se  consulter  i  n*d,ot 

«ans  espoii  d'obtenii  de  \ •  mis  un  autre  mandement  .iu  or- 

appel  "ii  supplique  qu'ils  Casseï 

tu  * i . ■  toutes  i''-  oboses  sus- 
toutes  .iuiii'- .  dues   -n  ressortanl  ii  vus 
Onctions  roi  el  goti      i         nous 

pouvoir  suffisant,  arec  tontes  ses  incàd 

.  annexes  et  connexes,  ri 
niions  à  noire  no9  notaires,  •■(  aux  antres 

ni  A  notre  Imreau  des  sceaux,  <|u.-  ij 
expédient,  passenl  el 
acte  de  privilège,  concernant  Ions  1rs  objets 

roi   i"   légales     i    .  ■  i j rîl*"-s 

:  que  vous  jugerez  nécessaires;  et  que 
e  Eaire  quoi  nue  ce  soit  contraire  a  cet 

grâce  el  de  30  ducats  d'amende  t  pour 

;  tur  chaque  contravention   el ,  an  outre  de 

as  que  la  pei  acte  sera 

-il--.'  à  comparaître  devant   nous,  à  notre 

ou  noi         is  trouverons  dans  le  délai  de  quinze  jours, 

ec  la  même  punition  el  sons  la 

et  ordonnons  i  lou 

Djoixj  tonner  acte,  signé  de  sa  signature, 

ommenl  s'exécutent  nos  mande- 

..  ii.  ne,  le  38 

ur  Jésus-Christ    U93 
Moi  le  l  Moi  la  Reine. 

de  T'il-'.t  i  roi  1 1  de  la 

eur  enta  . 
Pedro  Outtii  r 
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ii  oii  li  m  accorda, 

Rodei  !'•  i  .  docteur. 

lisant  cet  acte  •■(  lester,      i        pouvoirs  à  peu  pri 
limite  '■     i  l'amiral .  ;        la  facilité, 

laquelle  catholique  LoUea 

l'hésitation  qui 
'ix  premières  négociations,  on  ne  peut 
r  de  re<  quelles  |  ions  le 

uii  avait  dam  l'appré  lu  roi 

•■I  il.- 1«  reine. 

■i  ■    i     g    |  ito  b  ■•'  i  ■ 

t. -ut  ce  qu'il  aurait  demanda   il  ne  formula  aucune  exig 
Toutes  les  faveurs  dont  il  lut  comblé  vinrent  de.  l'initi 
lOUTeraint   Quant  à  l'amiral,  il  accepta  •  •'  qu'on  lui  offrait. 
en  sujet  Odele,  i  o  I  film  nom 

pli  -.m  projet)  jouissant  de  son  suc 

n    ntime  qu'il  bu  ressentait*  que  pour  les  avantages  et 
Dnnenn  qu  il  lui  procurait. 
n  -us  verrons,  dans  le  cours  de  il  fut 

l'esclave  de  son  il  .  i  victime  dosa  situation I  v. 

1  ■  i  i v  1 1  .•_■••  -  .  I    i  Uirnil' '■-  ijii  il  . n. ni .  il  aurait    pu 

écrasi  el  Iriompbersaoj 

«que,  -,i  Bdélité  a 
ses  rois,  sa  soumission  rCi  irradiés  par  fintrqj 

oureraùu  trop  h  ailes  i it<  tmnJes  jalouses, 

vinrent  l'entraver  au  miliea  ite  tes  tfAveui    ku  IL 

it  iriompl  aires,  el  d 

vre  résolomen.1  ta  voie  que  son  génie  lui  av  ail  ouve 

i  in  étal 

courba  la 

■  iont  on  l'encbalna,  pour  la  roni  el  io- 

lanromprs  la  cours  de  so*  merreilleosi 

tnti  durant  le  séjour  que  Colomb   lit  a  la 
rtlr  pour  son  second  voyage,  il  put  | 

que  la  population  ne  lui  ménageait  pas. 

■  à  la  société  des  plus  nobles  seigneur*  e*pu. 


iI'inm  i  i  COLOMB, 

taquo  joui  il. 
nias,  il  i  i  temps  an  milieu  des  préps 

i  qui  intéressaient  1res  vivement  la  i 
Bile  prenait  un  prend  plaisir  à  l'en!  •<•.  lui,  di 

projets  ultérieure,  des  ré 
slli  -  i  ri  i  osplorer,  ï>i  elle  s'inléressail  au 

i.ition<. 

[uelques  mois  Curent  les  plus  beau  d 
quelquefois  ;i  cliei  ■•  roi  ci  le  prince  ] 

.m  lu  i  'i''  racolai]  'H  i    idanl  ces  pro« 

i    le  c  imble  aux  honneurs  qu'on  lu» 
moi  ries;  elles  ports 
lion.  m\  d'Iles 

ajouta  plus  tarù  In  devise  suivant  : 

A  Caslilla  y  a  Laon, 
o  Miuiiio  dio  Colon. 

qui  honoraient  Colomb 
Mail  mi  premier  r.in_r  Pedro  ii«  nzales  de 
iiohle.  d'un  haut  c 
!(-<■<■  el   d'uni 
mes  les  plus  puissants  du  royaume,  el  la 
que  lui  doni 

il  i  lies  plus  pi         :  el  Co» 

|uol  où  m  lr  luvaienl  réunis  mu  frrand  noi 
irs,  de  lip  imal  isel  i       suis  digniti   i 

-uneur  etracontail  des  péripéties  de 

iè  i  Ion  'Ii-  bi  '.'dinaire.  h  il  me 

à  la  place  «le  Don  Chu  il  pu 

rie. 

le     un.'  alourdi . 
léreu'  -m  Colomb. 
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M  pas  il  abord  à  «on  in»,  ri-  nuis, 

:  orbeille  un  œuf  il  le  passa  a  • 
on  le  priant  «i  luire  tenir  m  équilibre  BUT  l'un 

(les  bout*;  n'ayant  pu  réussir  à  accomplir  ce  tour 
le  premier  passa  l'œuf  à  un  second  convive,  al  l'oeuf  alla 
ainsi  de  main  en  main,  jusqu  a  ce  qu'il  revint  à  Colomb 
les  convives  eut  pa  le  mamlenir  debi 
'l'un  talent  l'amiral  dans  l'attente  de  la  réalisation 

•lu  phénomène. 

lomb  prit  Km  couteau  «  décrivit  à  l'un  des  bouts  une 
couronne  qu'il  enlevai  el  l'osul  i  la  labié  sur  cette 

itemenl  del 
ni  à  droite  ni  à  gauche. 
—  Dans  (ont .    U  il  DJ  s'agit  qi 

•  -n  da  réaliser  i  ■■  qu'on  veut  Ikb 

iii'iv-n  irntivé,  la  chose  devient  i  aefk  pou 

•  rirent  de  la  simplicité  de  la  leçon,  mais  le 

n.-  riait  pas,  .'I  semblait  dire  : 
ce  n'est  pas  diffldl 
C'est  pendent  ce  séjour  que  Etal  attribuée  la  pension  de 

qui  le  premlei  1 1  irre.  Blleful  naturellement  ail 

i  l'amiral  qui  avait  ru  avant  tous  la  lumière  qui  bi  I 
I  il*;  d 

i     marin  qui  avait  vu  la  lumiore  après  lui  B'attendaJI  si 
bien  pénal  m  qu 'il  su  concul  un  violon 

seepoir.  Il  quitta  son  p:.  i  on  Afrique,  et,  abjurant  te 

une,  Uem  l  religion  de  Mahom>  i  ;  et  C 

l'historien  Oviédo  que  i  [ul  a  bleu  pu 

i  rei  de  i  amiral.  Qel  auteur  a  ac- 

cueilli parfois  des  fait!  inexacts  et  calomnieux  ft  regard  de 

rente  ac- 

i  i  seca , 

■ 

d<  - 
l     s  influent  par  sa  famille,  hoi  génieux, 


i3  icconoita  \  coloms. 

i   1:    I 

andc  faveur  et,  dorant  i 
iserva  la  direction  des  opérations  an  destination 

M  dbeureusemenl  poui  .  cel  bommei  a  l'esprit  mé- 

at jaloux  le  principe,  une  envie  dê- 

eontre  l'étranger  qui,  selon  lui,  vouai»  prendre  la 
d'un  de  ses  cond  I   itte  envie  devin!  de  la  haine 

urnissant  l«'s  moyens,  il  ei 
litions  !•!  lui  sus<  it.i  des  ennuis  qui  loornèrenl  ai 

ons  et,  par  suite,  ••iupt-chôreul  le  du- 
;ite  c  h  ip    te  des  plans  de  l'ami 
lia  ton  .l'Imiaislration  ;  I 
i  fut  nonirru'-  trésorier  et  Juan  de  Soria  compl 
la  douane  appropriée  à  cette  opération  fut  in  il  I  „»lix. 

Une;i  I  blable  devait  être  créée  à  la  i 

H,M'lr.'  :iv«T  uclle  de  la  mère  patrie  mpta< 

.  rombin 

i  emenl  et  l'équipement  des 

navires,  et  aux  Indes,  pour  la  réception  al  le  compte  rendu 

•  le  loot,  sous  la  dépendance  des  contrôleurs 

I      i  ; 

tarait  avec  exa  i 

rigoureuse  ponctualil  •    Tout  le 
commerce  do  ces  nouveaux,  paya  était  réservé  à  l'Étal 

i 
l'autorisation  il  catholiques,  de  Colomb  ou  de 

l'Afrique, 

al  leur  exemple.  Kii  ce  h  tnps-lA .  un 
;    malveillant  pi  êsidail  aux 

lions  du  cornu  nations. 

plus  absolu   tenait  les  néf  m    inb  sons 
qui  disposaient  d  biens, 

on  réquisitionnai! 

ml  \r 

il  r  ;  01    : 

nV'l    i   |  :    Util 


CHRISTOPHE  I 

i 

l'.n  un  ..Kir.  i  tvtienl  !<•  dro 

prendre,  pou  le  l'entreprise  tressa- 

i  ports  de  l'Andalousie,  ilsendesti 

d'au  1res    opéralii  '  .  pi'nvi- 

is.  munitions,  6b  sn\  --»  d'i  ils 

ponvaianl  loul  réquisitionner, en  payanl  un  prixntùonnabU 
•  1 1 1  ■ 

ofUi  I  l  les  marins    an  les 

m. -s  l.-r  et  militaires  avaient 

i  main-forts .  ■  a  cal  de  besoin. 
- .  une  partie  des  dîmes  de  Vf.- 
■ 
ne  celui  d'objets  précieux .  les  produits  d 
U  expul  • 
sutflrenl 
l'ii  i!  le  déficit  par  des  emprunt^.  I  .»t 

lurent  prises  dans  les  magasins  militaires,  i 

Rai  le    bénédictin,  religiem  renomm 

i 

!  m  a  la  foi  c  dholique  de  ces 
aureu  dntél 

>mpe~l&,  la  destruction  i  religion 

oppo  alsme,  la  la 

lombeau  du  Chrisl .  l'abaissement  de  l'Islamisme 

-•  ne 
ioninit  i  n  quelque  sorte  lavant-garde  de  la  religion  mili- 
Uatioo  di  |iie 

des  i  de  si  I 

:  quelle  p  R  Ir 

•  do  la  conversion  mOTOr 

brabl  d'une  sa 

Hait  rejaillir 

>ns  dames 
issurée  i 
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cataxti  [dations,  dont 

lil  pas  ([.•  taire  l'ôli 
La  if  eetto  bâche  In 

mue  i  l  i  lée   lo    otti  . 
d'êtres  condamnés,  par  la  fatalité  «le  leur 
,  à  des  pei nés  ine>  il  exaltée 

roif  d6  sai  i  ei  looa 
talhenreux  de  l'éternelle  dai 

i  i   ducation  ^  if  que 

i va\  avait  amenés. 

iplit  poiiipeiisoiiii'nt .  i  >ea  sonvei 
■I  l'h  la  couronne  forent  les  parrains  et  marn 

levaienl  ôtre,  h  leur  retour  dan 

de  in  propagation  du  christianisme 
mi  avail  pi  ia  dans  sa  maison, 
mort  [ui  L'administra  put  dire  mie  c'était  i;»  pre« 

indienne  qu  il  envoj  >i\  à  I 

lil  qu'A  la  -  dl  •  d<  renLretîeoa  que  la  roi  do 
1 
.  [ndes  un  h  prendre,  li 

•  prêt  sis  qu'elles 
ssions  dans  l'Inde,  ■■»  qn'Û 
pédilion 
i'ou  di  os  dislingi 

Loi  d'Ba  togne  avait,  comme 
i 

allait  éclat*  i 

lean,  conseillé  par  des  courtisans  imprévo; 

•'■  échapper  1  o  •i'acqué- 

ns  à  la  i-ouronne  de  Portugal,  voulut  se  les 
;ret,  il  lit  armer  et  équiper 
menl  destiné 

le  bul  sp 
les  terres  en  question 
Mai  i  i  h  politique  pm 

Lie   surprise.   Il   (laira     lan     le  langage  de 
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injrais,  qui   ■'  barge  de  lui  d61 

:  -,-;.iii..ii  de  90  proooi  bi  en  (Sapas, 

d'équipement,  le  soovef^u  flaire  une  u 
chérie.  L^embusadearevaU  demandé  au  roi  d'intei 
sujets  la  pèche  au  delà  ilu  cap  Bogador,  en  attendant  b 

inilalion  dos  rauv         :  i\  royaumes,  al  il    avait  ef- 

fleura* la  question  de  possession  de  l'empire  des  Inde 
parlant  de  l'accueil  honorable  et  bienveillant  fait 
par  son  souverain. 

[inand  ne  se  bises  i  sa  tromper;  il  elail  dëj 
.  avant  lui,  il  .• 
pe  de  HernTft,  pour  le  remercier  de 
Dirai,  et  lui  deman* 

aux   navirei  p  >es  nouvi-lles  p<- 

comme  il  avait  détendu  à  sa  marin-'  d'cxpl. ■: 
de  1"  \frique  appartenant  aux  Portugais. 

Dans  le  cas  où  IV  projet* 

à  partir,  l'ambassadeu]  devait  i  au  roi  une  I 

i  expresse  |  li  m  irii  -.nier 

dans  nb  possessions. 

!..  it  i     lem]    ,1e  roi  d'Espagne  pressait  Carmen 
Hotte,  avec  la  conviction  qu'une  Ibis  en  mer,  Colomb 
arriverait  avant  tout  nuire  à  ses  découvert- 
qu'agagnerdu  li  partir avan!  i     r -rinçais. 

Mais  le  roi  Jean  avait  des  affidéi  a  la  cour  de  son  adri  r 
i  était  m-vt nu t  pat  des  boiu  I  -  '!<•  tout 

;  i'j  passant;  il  connaissait  donc  la  doulil-   mission  de 
l'envoya*  aspagnol  et,  pour  eèaf  de  lui  remettre  la 

'•,  il  lui  lit  bon  accueil,  l'amusi  par  des  pro- 
is,  --i  ''ir  leux  nouvean]  -leurs 

andre  sur  les  mi  les  divisaient  Di  dt 

r  d'attribuer  à  l'Espav  s  au  nord 

ra  l'-iu  i  poriugî 

de  cette  Ugne   -  u  «i  aptant  oeil 
Dires  nalii 

a  -  I     dinand  répondit  par  l'envoi  de  deux 

i  apparal 
1er  la  nomination  d'arbilj  lu  soumission 


tgURS  ACCORDÉS  A  COL' 

il'1  Ron 

ider  d'an  courrier  pour  annoncer 

i  .  . 

Mais  Jean  dé  les  motift  il  i  cette  lenteur  al  .  quand 

lenneUemenl  son  entrée  et  rcmil 

tance,  il  toisa  avec  dédain  les  ileux  envoyés  <•[  leur  dit 

il  ni  pieds  ai  léte;  l'un  des  ambassa- 

Dsis  tance. 

Porta  al  était  furieux  de  M  voir  joué;  daus  son 

ses  Lroupes .  et  le» 
rei  des  menaçât  ;  lia  i  alour- 
>us  l'impression  des  cens  \q 
«on  ressentîm 
I,;»  prudence  Pemporti  >n,  il  em 

me  ambassade  pour  exprimer  ses  gri  ;  em- 

il  -  de  1  Espagne,  dn  ions  que   8 

Es  le  Souvenu  qui  avail  eon- 

ouiut  pas  se  déjugei  ! 
deur  dul  accepter  la  ligne  de  p  d'un 

parle  pape,  .■!  le  roi  de  Portugal  dul  céd 
que  sage  de  son  cousin  le  roi  d'Espagne, 

<u-  quelque  coup  de  léte  du  roi 
rdinand  presse  Colomb  ii''    bâter  son  départ,    ai 
ml         ivitéel  le  désir  de  partir  n'avaient  pi 
i  il'.'-,  ne  i  répéter  l'ordre  royal. 

Muni  de  tout  ce  qui  \%  el 

lations  qu'il  avait  projetéea,  IV 

quilta  Barcel pou  au  le 

■  arrivé,  il  activa  tellement  les  apprêts 
i  peu  do  temps,  dix-sept  nai 
lits,  Curent  disposés     t  pourvus  de  vivres  en 
considérables,  et  munis  de  tous  les  objets  d'oui  il- 
ni  parurent  m  -,  pour  la 

m  question. 
Des  .  des  hoiiiui 

ntils- 
liuul  pai 
riait  vena  un  si  grand  nombre,  attires  p.ir  l'appât  de  I 
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l'attrait  des  autres  curiosités  de  ces  nouvelles  terres ,  qu'on 
fut  forcé  d'en  refuser  un  nombre  très  considérable ,  et  qu'on 
ne  put  donner  à  tant  de  gens  la  permission  de  s'embarquer, 
au  moins  avant  de  savoir,  d'une  manière  ou  d'une  autre, 
comment  on  s'arrangerait;  et  il  ne  fut  pas  possible  de  réduire 
assez  le  nombre  des  passagers  sans  qu'il  atteignit  le  chiffre 
de  quinze  cents  personnes  grandes  ou  petites.  Quelques-uns 
amenaient  des  chevaux,  des  ânes  et  d'autres  animaux  qui  de- 
vinrent, par  la  suite,  d'une  grande  utilité  et  d'une  aide  effi- 
cace, pour  la  population  de  ces  lies. 


CHAPITRE   XVII. 
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!  nre<  cel  apparat,  I  .unirai  mitàla 
dans  le  ■anal  de  Cadix ,  --ii  la  flotte 

! 

i  .  le  Bud-ouesl .  roi  1rs 

m  L'intenti  m  de  pren  Ire  des  vivres 
i  les  autres  objets  qu'il  jugerai! 

■  un  be  l ii  Lempe,  il  |  aasi  nn-i  e 
amiral  des  volées  d'oi 
relie  ?  latîles  penanl  des  Acorea  ••!  allant 

.  1 1  i'iue. 

I"'  octobre,  d'où  il 

L,i  minuit,  '--t  où  il 

en  toute  bâte, 
néwssaii  »  équipages  et  pour  le»  j 

l'amiral  continua  «or. 

.  i 

■  •     .  I    |  h  lh  riu-.-iM 

i  ouvrir  .|         Is  étaient  i  roportés  p 
■  ]■   lu  Hotle    h  h-  cKtc  missive,  il  l^ur  indiquait 

dans  111e 
I  pa 

-'C. 

Il  n  au  temps,  el  !    îi  ocii  '•■ 

h  -.  reucoi  trail  pas  les  mé- 
l 
m  hirondelle  vint  à  boi  môme 


nt-Ëlme  présentant  sept  lun 
i    des  dunes,  b(  |  i    In  ploie 

ienl  le  corps  même  de 
i  il  apparaissail  la  lemj  Irai!  aucun 

danger 

il  qu'il  ••»  shU,  PI  h 
déjà  aux  marins  romains,  qui  les  appi  ,-t  Poilus 

ri  Senôqua  en  fait  également  mention  ao  commencement 
du  premier  livre  mps*lft 

royail         m  corps  de  saint  Elme. 
Hais  ramiral,  voyant  on  grand  Lenl  dam  ! 

.•i  i.-s  v.-ni-  fraîchissant,  considérant  le  troobli  des  ragoes  <• 
les  pi  itielles,  se  croyant  d'ailleurs  non  loin 

terre ,  ordonna  de  les  toiles  et  recommandas  tous 

■i.  laire  bonne  ni  samedi  m  Dovembre. 

ndemain,  au  jour,  on  vit  la  terre  i  l'ouest,  l 
de  dl  laflotti    c'était  nne  lie  Ôler6e,montagneo8e 

qu'il  appelé  la  Dominica,  pour 
che,  oL,  un  peu  plus  loin  el  successivement)  Uenlroui 

i i  i  n     •■■  i ,  une  '-  m  nord .  al  ensuite  uni1 

qnatrièmi  -  équipages,  rangés  k  rarriére  desnaviresj 

entonnèrent  onsemble  l>'  Salin  cl  chai 

des  verse 
ration,  poui  ■     ,i  Dieu  de  ce  que,  apré 

nette  terre  qu'ils  eatlm  n  BOO  lieues  de  ffle 

précil 

i  Ue  «le  la  Domiuica,  00  ne  trouva  p 
Me  pour  le  mouillage;  ou  passa  à  une  autre  De 
que  l'am  ldoq  que  portait  i 

i ,  'i  Colomb  pi  de  ce  grou 

•  i  li  i.i.   Majesté!  catholique*  la  so- 

lennHé  el  les 

Le  lundi,  \  novembn  i  partit  de  Marle-G 

trouva,  du  coi >  du  nord,  une  autre  Ile  d'i 

10m  fol  d 
gne  de  dévotion  et  à  la  prit 
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mb  avait  promu  de  donner  b  une  Ile  i«-  nom 
numunaut  tail  habitée  par  de 

anlhropophag 

avant  d'arriver  à  cette  lie,  ils  avaient  vu  un 

rocher  Lrèa  haut  qni  se  Lerminail  en  i le  et  d'oo  s'échap- 

d  leur  ap] 
:  qui  toml  e  i  io 

et  nii  >i  grand  fracas  qu'on  l'entendait  depuis  les  oa- 
■ni  quclqui  s-uns  prétendai  il  une 

je  do  son  éclat,  de  sa  chute 
brusque  le  l<  b  ncs  de  la  ne. 

Dés  .  i  ires  furent  au  mouillage)  on  envoya  les 

e  pour  reconnaître  an  village  qne  \'<m  aperce- 
rail  prés  <in  bord  do  l'eau.  On  n'y  trouve  aucun  Indien, 

ii  Ions  enfuis  dans  les  montagnes.  Il  ôtail  ce- 
ints ,  aux.  bras  desquels  les  marins 
attachèrent  qui  I  [ues  grelots,  afin  que  la  vue  de  ces  objets 

uni  iU  serai  al  de  retour. 
IU  ■  grand  nombre  <i  "b> 

ne .  beaucoup  de  perroquet 
vert,  blanc  et  rouge,  de  la  grosseur  -l  an  coq 
I    luvoront  aussi  des  cale]  esses  et  un  certain 
liait  à  uni  de  pin .  comme  i   II 

•  plus  gros  et  rempli  s  l'intérieur  d'une  chair 
:&  celle  di  ,  plus  odorante  et  plus  dot»      ' 

ommi  le  Ij  a  on  1  a 
-1  meilli  i.  :.  l'op- 

l 
1  ■  ■     .        1  tuvèrent  égalem  nt .  dans  les  cases,  des 
mils  dilIVrcn      le  1  i  les  bainacs 

lèches  et  d'autres  objets  auxquels  ilfl 
1      I  p;      alln  d'inspirer  aux  Indiens  une  plu 
.  I  r.-iii.l  des  chrétiens.  Mais  ce  qui  les  émerveilla 

:    J'imi 
I  le  fait  d'i 


ripUon  ipil 

I    >      H  I  ■  .  I  •  rnando,  te  fruit  défiâetii  I  ananas. 
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«  terre  et  les  |  ,iys  ,  calcinées ,  sont  d'une  c> 

i  illante  M  celui  qui  le»  regarde  î-'-gèrem 

|  .  i  :,.•.  -v.nl  en 

i  probablement  ce  qn 
marin  qal  avaU  »  a,  car 

depui  poque  jusqu'alors,  on  n'avait  jamais  trouve 

d'obji  la  i  ii  fer  aux  m  i  M  gens. 

igoj  demi  ses  âcriti  qu 
■ 
bee  de  l'Ile  Qaadalupe,  poussant  leurs  courses  jusqu'à  la  Bs- 
al  rolé  cel  ustensile,  Ion  d<'  réchouemeul  delà 

i  boni  de 
quelque  autre  ■■         par  la  tempête   dam 

l»our 

utilisai  le  fer. 
Quoi  qu  ii an  «là,  ne  prirent  ri 

tavirea 
p  ipa 

ni, le  mardi  5  novembre,  l'ami  •  de 

nouveau  deux  barque*  afin  de  -'a^urvr  -i  l'on  pou* 

\  iii  mell  i  lut  quel  |ue  Indien,  •-■!  obi 

nements  sur  :  t  quelques  informations  • 

distance  al  la  position  où  se  trouvait  la  Espaftoku 
Chaque  barqne  ravii  i  Jeune  la  lien»  i 

deux  dirent  qu'ils  n'habitaient  pas  cette  île,  qu'ils  èJaien 
(Tune  autre  Ile  appel  a  Roucken,  aujourd'hui  S  .  que 

les  Caribes,  <•!  qu 
avaient  pris  da  propre  pa; 

Les  barques  étant  revenue! 
Espagnols  qui  «tés,  trouvèrent  avec  eu 

dienn  -  qui,  dan*  leur  fuite,  poui  6cba 

Il .  pour  1  l  rW 

venaienl  de  boni 

mi  le  i"ii  d'ati  I  le  l'Ile 

i  ,i  bord, 
ayant  donné  des  colliers  do  ver* 
ratif  nrg 

Ai 


M 
km 
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leur  enlevèrent  brutal  e  cjqi 

ii  s  leur  aide  les  •  "aient 

lu  boia. 
\n  les  barques  louchèrent  la  terre,  les  mail 

il  lit-  bras  aux  nu: 
suppliant ,  par  de  les  ramener  aux  navires  pour  les 

:  i  ci  '•  le  le   i ■■■  enn  mis.  EU 
expliquer,  parleurs  signes,  que  ces  Caribea  n  miles 

•  avaient  ttenaieul  en  es- 

m1  pour 
Les  Espagnols,  émus  de  leurs  supplication*,  1. 

\  el  recueillirent  aussi  deux  polit 

ni  également  échappés  des  mains  île  ces 

anthn  mvages  djuI  kvaienl 

a  enfants,  et  les  g  irdai 

ni  pas  les  Gemmes,  mais  les 
romervant  pour  les  servir  el  pour  leurs  phi 

■  jeter  dans  les  bras  d'êtres  inconnus  .    franger* et 
ij  difl  i   i.  une  d'elles  Dl  comprendre  que 

'.  sud,  ii 

utres  inhabitées,  que  l'on  nommait  I 
mau  pelées  i 

••i.iii  n. 
Ii   nom  de  Guania .  parce  que 

'.Pi,      ilu    . 

ilenn-ni  que  le  roi  de  l'Ile  d'où  elles 

arec  dix  mots  1 1 

iter   les  Iles  voisii  i    les 

■  les  iii.i' 

l'amiral  eu  se  trouvait  la  i 
lui-ei  l'en!  indi  [ué  il  ne 

iii-nts  aux  au  le  but  île  savoir 

imnédiateoicnt  parti  pour  >■■ 
litaine  du  noi! 


nimsi.  i  omis 


Ifarcos,  avait  sa  il  !•*  jour,  avec  Uni l  bon- 1 

'il  a'étail  i     •'. 

Il  fallut  floue  envoyer  «i«j  moiu'  >mma 

il  était  difficile  de  le  découi  rai  des  b  H 

couvraient  nie    l'an  irai,  m  voulant  pas  i 

perdu 

attendre  et  les  ramener,  dans  la  erai  a  -lut  - 1  • 

ronver  la  roule  de  la  Kspaùola,  so  décida  ù  d< 
le  jour  suivant. 

Comme  nous  l'avons  déjà  dit,  I  Ile  était  couverte  de 
qui  rendaient  la  recherche  difficile;  l'amiral  ordonna  do 
ojnelqnea  homm    d       rmei  d'orqnebtisea  et  de  prendn 
ii'om |  inr ae fiiiré  entendn  ares.  Meisceoi-ci, 

aprèl  avoir  erré  dans  l'Ile,  pendant  tout  un  jour,  à  pan 
perdus  dans  lei  forêts,  revinrent  aux  navires  aana  avoir  ren- 
contre  leurs  compagnon^  el  sans  que  ces  derniers  eu 
procurer  do  leurs  nouvelles. 

Avant  leur  retour,  le  jeudi  étant  arrivé  sa  m  eût 

i 

déCidi  iliatidoiiiier,  |  piitté 

gj  tans  permission.  Il  lil  donc  oslensibl 

préparatifs  de  départ,  afin  de  donner  un  exemple  aux  autres, 
.ni-  du  châtiment;  mais,  «'laissant  to 

supplications  des  parents  el  des  ami*  des  boni' 

util  à  atti  mlani  m  !  attente  il 

occupa  son  mondi  ■  bois  et  à  prendre  de  Te  u 

D  lavage  de  leur  lu 

il  envoy  i  an  "in  OJeda,  si  hom- 

mes, pour  c 1 1 1  i  leurs  eamfl 

nt  l'Ile  el  lui  iiru  nature 

productions. 

A  sa  m  b  ilfe  troupe  rapporta  qu'elle  avail  i 

dans  l'Ile,  du  maïs,  do  l'aloOs.  du  tand  il.   lu  iringcmbre,  de 

l'encens,  i  t. s  arbres  qui.  d'après  leur  od  ai  el  1-ut 

goût ,  semblalenl  lelle.  On  avait  vu  une  grandi 

I  al   des   finiOOUa  .  Dl   ou  en    .t x ;i i I 

aperçu  deux  puurcbas-  us;  ils  avaient  vu  aussi 

;  t. m*  royaux,  des  milans,  des  palombes,  des  tour- 
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rix,  des  oies,  des 
lies. 

Il*  ai'iin  dans  un 

dans  certaine  de  cee  coun  d'eau, 
le  l'eau  jusqu'à  la  ceinture.  Il  faut  croire  que, 
par  m  difficultés  du  Lerrain  el  de  leur  îguoranci 

plusieurs  fois  la  môme  litière. 
toi  qjue  celte  Lroupe  parcourait  les  bois,   Intel 
admirable  production,  et  que  d'au- 
iii  .'•!••  i'iivi>\.?s  ;i  la  rechercha  des  hommes 

■  .1.1  i 
cuti  'i  i    i ut  ii-  ven- 

e;  ils  dirent  que  c'était  B-l'épa 
i 

i    ne  voulant  pas  laisser  impunie  une  pareille 

■   riva    les    autres 

leur  ration.  Il  descendit  ensuite  I  lerre  .  et  rll 
ts  qu'on  lui  avait  signalés  el  surtout, 
.  des  grandes  quantité     I        >ti»n  lilr 
tiers  pour  le  lisser.   Il  y  avait  également  tin 

f.Tnnii  fhommes  coupées  el  pend  i 

.  Ces  case-  élaienl 

mportanles,  les  plus  abondamment  Fournies  de  vi- 

i  des  autres  objets  en  us  ige  chez  les  Indiens ,  que  l'on 

remarqués  dans  le  premier  voyage. 

>mbre,  I  unirai  ordonna  de  levai 

|i   ;.     ,,i  ■ 

uix' 
il  sut, 
bord .  que  I 
•upli  i»  el  i  i  i 

■aile  Ile  qu'il  appel  i  Santa-àfariû  le 

les  Indiens  la 
iords  en  i  droits  --1  si    : 

:  s  y  pratiquer 
il  donna  ensuite  à  In  première  Ile  qu'il  ren- 

ail  appelée 
par  le*  Indien 

12. 


: 

grand  nombre  l'Ues,  dans  la  partie  ■ 

et   lo   sud  asl  ;  toutes  et- 

tôt;  I  IUII  un.'  quantité    te    i  rafl  eoNO  eon  i 

p  fondé  qu'on  trouverait  dansées 
torros  de  nombreux  produits  très  avantageux. 
Bien  que  l'amiral  lui  i  de  savoir  tool  ce  que  | 

.fin-  ces  Iles  si  diverses,  il  se  dé  ida  néants 
suivre  bb  roula  rers  la  I  afin  de  i 

qu'il  avail  i    mais,  par  suite  «l    I 

ni,  il  arriva,  Le  jeudi  1  i  novembre,  a  une  il««  dans  la- 
quelle il  ordonna  de  prendre  un  Indien  j"  il  Si 

!'  adanl  que  le  bateau  revenait  à  la  caravelle 
menanl  quatre  tnd  .  qu'on 

mil  '  m  i     "'   '•-•  par  quatn-  Indiens  et  une  In- 

M   l-Tiuers,  voyant  qu'il*   ne  pouvuo-nt  Imr  avec 

leurs  il'-'  tes,  décodi  Uni  â'm 

<•  que  l'uii  par  rimii'  rca  de 

.■il  pari  un  kuuli<  r.   !.•-  In  intin 

si  les  i 
furent  tous  pi  i  pie  I  on  d'eai 

!     ,1-1     M!ll 
I       ' 

tvaieal  subi  l'amputation  de  leur  membre  vi- 
ril, opération  pratiquée  pur  les  i    ribei  mit  leurs  prison- 

svant  de  les  nuiugei 
III  Don  i  si  nai  liés  à  nos 

chapons,  que  lu  nv  m  rend  si  doil 

L'ain  lit  de  l'ii''  nii  n  t'était  arrêté,  pou: 

d  «st .  '-t  rencontra  plo  .  unie 

-  importa  de  Santa-l  nulat  et 

les  : 

il  aboi  al  h— 

{  à  laquelle  il  donna  le  nom  do  S 
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a  ■  •  iiird'hui  l'Ile  d<  I  ■  (lotte, 

ûpagos  prirent  beauc  wn  de  poia 

;  I 

-.  rireol  p  tsseï  dea  fani  om 
allant  un  j  »  »  - 1  ■  plus  en  avant  Orient, 

quel)  ■  renl  des  d  d'Indiens  qui,  dans 

■ 
: 

i.\   ri  (lulit  le   lui)   , 

iivnii.1,1.  plantes .1  il  I  ammo 

gcs  doa  jardins  de  Valence,  a!  le  haut  ,du© 
niaii  nu.'  terrasse  élevée  et  bien  c 
mir  dix  .i 

mb  si>  trouvall  aloca  au  miliea  do  ce 
ipel  d'innombrables  i!'-s  qui,  ran  Btcle, 

lient  former  ui  mur  défendre 

lu  Mexiqi 
plus  importantes  do  ces  nt  occupées  en  ce 

ses  tribus  d.'  Garilies  ou  Car  - 
MU\:;  :\  .  d'UlH'  lierlé  cl    d'une 

np  tables, 
ien  différente  dos  paisibles  Indiens  qui  habi- 
ii  les  autre  I  dont  la  dou- 

parColoiub,  fini  la  1er- 
■  s  paisibles  insulai 

srtesde  I 
qui  \  i       i .    i  laribes  ai  m  d         il  tout 

mots,  les  Iles  roisines  el .  comme 
d'œil .  la 

[u'ils  emmenaient  dans   leurs  retr> 

s  leurs  brutales  am 

•al  où  ils  l,  U  m'  restait  plus  au  ige  de 

■  •  i  ed  '•  nail 

Dan  iciin 

-iî  contre  celte  avalait  active 

-unie,  en  pou  do  temps,  eu  égard  >  ta  marche  dos 


m 
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ea  ii  rac 

i 

h!'--     1.1'  avril:-  ,       |    I  le      l»l. T. 

mangeaient  ces  malheureux  ivi  Rnem  ml 

tonn 
Que  la  férocité  <'l  la  cruauti'  do  usi  barbares  aionl  été 
rées  par  la  terreur  des  Indiens  »-t  parla  haine  il>' 
pagnol',  ce  n'est  pas  douteux;  maii  il  ne  n  que 

roquer  les  Wm  ;         -  dos  un- 
un  sujet  de  leur  anthropophagie,  al  assimiler  à  des  reliques 
membres  encore  palpitants  dé  chair  humaine, 
les  crânes  récemment  coupée  al  donl  le  sang  coulait  bi 
mhes  entières  rôtissant  au-dessus  d'un  bu  Daml 
cola  nous  parait  dépasse!  I  ta  [imites  de  la  supposition. 

ni  être  accueillies  av* 
•  i  ai  n:  irins,  dit-il.  sont  des  observâtes  teti  ai  né* 

«  gligenls,  t>t  il  ne  faut  pas  oubli.!  crus  les  Espagnolsavs 

des  le  premier  moment,  consid  iré  leurs  ennemis  comme 
■   des  anthropophages.  Les  i  de  beaucoup  d'il 

«  d'autres  parties  du  nouveau  Mouds    oient  l'habitn 

de  leurs  parents  cri  de  leurs  amis  dé- 
.1  la  corps  entier,  tantôt  la  tête  seulement,  ou 
«  un  des  membres  de  u  feu,  on  bien  simpl  : 

ml  on  voyait  ces  restes  dans  les  hutti 
"  bitants  iTHùpaniota,  Bontre  lesquels  il  n'y  avail  pas  de 
•  préventions,  eu  Isa  considérait,  avec  rai 
relique  quand  on  Isa  trouvait  ni»?  , 

•r  des  pn  uves  liTécusablei  >balisme. 

on  nous  permette  quelqus  rame  fait 

avéré,  ranlhropopba^ie  as  peut  pas  être  mise  en  doute 
a  donc  pu  exister  aussi  bien  chez  CM  peupl  '.'es  et 

que  i  "ii  peul  i  peu  me 

!.•  !    lUStl 

les  explorateurs  i,  «  plus  dignes  lea  prati- 

quei 

La  race  des  Car  i  i  absolument  diff.'reni 
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montré  qu'elle  n'a- 
vait pas  les  DÔmei 

il  y  ■  une  d  réparation 

partit'-  du  u  que  l'on  veut  1  01 

el   lu  cuisine  sommaire  "io.s  cannibales;  el  le! 

,  n'uni  aucun 
il  consen 
habitude  étaient  connues  do  lou 

Indien  un  grand  nombre  les  avaient,  sans  doui 

ou  se  cachaul  pou 

par  la  ci    nte  de  servi]  &  leurs  boi  1  II  les  fes- 

l.i  mort  que  les  Indien*  les  plus  poi- 
sons trembler,  dans  leurs  combat 
irdinaires.  Leur  terreur  venait  donc  d'un  au- 
mobile,  -'t  il  n'es!  pas  douteux  qu'ell  1  ôtall  >:>  1  1 

is,  qui  loue  avaiet 
emmenée    en  esclavage ,  <  i  - .  1  -  r 
iver,  après  avoir  assi  le"  à  e 

re  belliqueux,  inflexible  d>*  ce  peuple,  <i  dif- 

1        [)iisiiiiini:i  1  il  était  entouré 

:  .u  ii  wing    i'i  -;i  vie  errante,  aventui 

■    coin  horde*  nouiswh's  il«'  l'uiieieii  monde,  le 

11.  » 

1  peuple  in  m  1     -il  pu  t voir  la  coutume  de 
ver  les  corps  ou  d^s  parties  des  corps  de  leur*  ancô- 
I  Être  pratiques  que  pal  des  na- 
tions tranquilles  el  atl  1 .1  terre  qu'elles  habitent, 

Wa  Irwing  semble   mettre  bien  au-d< 

peup  soumis  el   bienveillants,  les  hordes  guer- 

\  igeuse-  ai  «  dés  l'on- 

■  i.  ni  les 

-  les  mai  6paraicn1  de  bonne 

de  leur  sors  loin- 

ieurs 


•■  savaient  diviser  le  temps  qu'au  i  m  Bt  île  la 

*  nuii,  di  i  de  la  lune,  tel  Caril 

toiles  pour  pouvoii  calculor  li 
b  quel    '  I'1-  ■  ' 
Quelque  estima  que  nous  ayooi  pour  le  savoir  et  pour  1  in- 
-••nce,  nous  a* 
■ 

_!■<   ,      1  I  •  •  I  ||        III-       III    ■ 

■  Ides,  après  les  avoir  tué 
■  i:  paraisoo  i  lopulatlons  plus  naïves  qui,  tran- 

quilles et  pati  tleun  humbles  mojens  à  (aire 

fructiller  la  terre  qu'elle*  habitent  et  sont,   |  oui    fours   voi- 

i  rt  de  bonnei  relation 

an  liiii  d'i'-lrr  et  d*horrenr. 

Noui  avouons  nos  préférenoas  :  l'âge  d'or  b  i 
plus  d'attraits  que  l'Age  de  1er.     Loi  Caraïbes,  dit  le  m 

rment 

,   |i  s  repréeentenl  lai  arme-  .<  i.i  n  ■  i^iam- 

..  inriit  dans  les  .  ivau  ml  et  changeant  toujours 

lemeuxe,  jusqu'à  ci- qu'ils  fussent  ai  la 

■    Floride,  De  la   quill  I  itrional,  ils  pas- 

1  dans  las  Luc  le 

[érentea  partiel  d    e  b  lias  y 

t. .  1 1  Floride  à  Ij*  ccHg  de  l'aria, 

«  dans  lo  continent  méridional,  i  archipel  qui      tend  de 

i  l'.ii-i. .-i;  bego  ôtail  leur  quartiei  i  Qua* 

i   .l.'i  .  quelque  leur  ciladelle    Us  pari 

de  là litions,  el  répandaUml  la  terreur  ete 

:  nom   i.  ■  tébai  |ui 

par  milliers,  dans  i  I  du  sud  I  une 

•  i  rm.'.  On  a  ■  leur 

bl  'M  evanl  dans  li  i 
qua.  1       llollandal    I 
i  sur  les  bords  de  i  i  lejetts  dani  nm .  le 

.  d«   ifoi  ■■"'  '■'  d  de  la 

l.i:>.    :     ;r  .     .  ||  Il     ji:l 


DBPAfil   DE  L'AMIRAL  POUfi  SON   SBCOrtD   VOrAGE.  215 


«  raltrait  même  que  ces  sauvages  vagabonds  atteignirent 
«  les  bords  de  l'Océan  méridional.  Parmi  les  aborigènes  du 
«  Brésil ,  il  y  en  avait  qui  s'appelaient  Caraïbes ,  et  se  fai- 
«  saient  remarquer,  au  milieu  des  autres  Indiens,  par  leur 
«  hardiesse,  leur  subtilité  et  leur  esprit  entreprenant. 

Cet  exode  rappelle  la  marche  des  Juifs,  allant  conquérir 
le  pays  de  Chanaan,  brûlant  ou  détruisant  sur  leur  passage, 
toutes  les  villes ,  et  massacrant  leurs  habitants. 


CHAPITRE   XVill. 

V     IV     N.V.M  l'Ail. 


2i  novembre,  I  amiral  arriva  à 
à  la  côle  nord,  H .  -an-  perdra  de  temps,  il  envoya  à  .' 

ualif  di;  ce  pays  et  qu'il  avait  ero- 
ié  avec  loi  en  Caslille. 
Cet  Indie  rtî  à  la  foi  catholiqae  té  en 

dans  khi 

-      :  fort  'I  imenei  *•••■  ci.>mp,iti     I 
ligion  catholique  et  à  vivre  en  | 
lood  ut  que  les  récils  de  cet  homm> 

•l'i    i  iirope  et  de  la  bienveillance  dont   il 

avait  été 

ftl  que  la    ml    ilu    imiu.l   i-tat 

laiton  qu  il  avait  trouve  lava» 

fait  vêtir  de  beau  babils,  l'avait  pourvu  d'ob  >rure 

et  lui  avait  fait  la  pus  sèrleases  recocannnHathws,  l.'i 
••tait  parti .  promettant  de  remplir  [idëlement  sa  mission; 
mais  soit  que  h  cootad  arec  u  le*  so 

pass<  "iit  fait  oabllerm  pn  messes,  soit  qu'il  eût 

••Iqneaci'  uVul  plu*  d-- lui 

In  d  bj  Measéa  peodaal  le  eombel  avec  i 

élanl  mort,  l'ami*  i  faut barques k  terre  p»ur«itei 

hnreOt  i  n%a$e. 


ilLOMIl   A    !  Ol.A. 


w 


l'Iu    i 

ique  pom 

lad    i  m 
distribua  quelqu  m. 

.•11.)    1 1 1  ■  •  1 1  i  I  ! 

barque  qu'il  envoi  i  irou- 

!'i'rnbuucbur.-'  de  la  rivière,  les  corps  do  deux  homi 
l'un  ji'nii.»  et  l'autre  vieux;  <  ivail  auc-u  i 

18  bras  él  indus  ci  attachés  pur  i 
un  p]  'ix,  mais  l'étal  de  décomp 

res  empêcha  de  distinguer  ai  c  Espagnols 

ou  des  Indiens.  Cette  vui   causa  une  triste;  impression  aux 
arrivant?. 

,  informé 

ec  impatl 
!••  ii-  '  son  inquiétude ,  mais  le  jour 

nvoyés  ù 
rent  doux  autros  corps  dont  l'un  portail 
la  barbe  et  indiquai  mdamment  qu'il  était  espagnol. 

•tnb  lui  vivement  ;e  nouvel  indice  de  quelque 

malbi  rirent 

:         menl  et ,  u  oifester  le  moindre 

ciob;i>  de  l'équipage,  touchant 

L  disant    l'un  air  impôt  I  • ,  Ju. 

i    de  montrer  qu'ils  c  innaissaicnl  ; 

L'ai  irs  éloignait  tout  soup- 

is  qu  (aisaiei  I 
le  raire, 
conclu!  que,  si  les  habitants  i    i  le  s'ôtai  ni  lii  rôï 
iens  à  des  actes  de  violence  al  d'hostilité, 
tient  pas  venus  pi  -  de  lui  Lie  hardies 

•  u    .  Il    fut  '!• 

ynanle,  en  acquérant  la  conviction  que  les  habita 

i  ,',.. 

inuil ,  un  cann 
qui  le  mi  demanda 

ts 


JI8 
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tdiens  refusèrent  i 

L'amiral  se  vit  donc  dan 
i 

ix dès  Indiens  sau- 
t  à  bord:  il*  portaient  mr  la  téta  deux  "n  or 

qu  il-  m).,  de  la  part  du  ca- 

cique <>uacanagari.     t   il-   lui   dirent   qun    leur  maiti 
avait  chargés  de  lui  offi  nandationj  les  pin 

rena  en  personne  le  voir  *'il  n'en  eo 

demanda  alors  des  nouvelles  des  g 
■i  l'un  des  Indien 

non  sans  ona  carlaine  béai- 
laiion,  quequ  Isa  ht  sulU 

jue  certains  aulr-  -  lu  grosde 

la  oompagnic,  après  des  querelles  qui  avaient  amené  de» 

mires  avaient   enlevé  quatre  ou 
raiool  lui  N?ue, 

sans  que  depuis  on  eût  d'eux  aucune  nouvelle,  mais  q 

■ne  Colon  Interprète 

i  pas  le  même 

■lui  d*  1  .•  rai  put  de* 

e  de  eeeoti  et  ne  pont 
Ite  ii-  nra .  prendre  an  lomo 

leur  avoir  donné  quelques  enrtwua,  et 
pour  le  Bl  alors  le 

navire, 

leur  gravit  -dorent  à  Odomb  lottl 

la  /  tpai    '   ;  ni  le  cacique, 

t  la  non  Banne  au  «1  avait  an  bur 

naQiem  npa^non* 

Itrfbué  k  leurs  dn  a  des  en- 

nemis  du  den 

■1  outra  avec  *a  flotte  dans 
la  jH.rt  .I-  b   \ 

levant  de  la  ville,  il  rit  imsuèdéateanenl  le* 
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rre  dans  un  inexprimai  irdre. 

•n  >i  animé  .  bu  in 
Coloiiili  I  ivail  quitté,  l'an  demie  liaient 

en  faille  sur  la  canol  ou  à  la 

itinuel 
de  b 

il.  pas  un  Indien  anx alentours,  pas  nu  canot  dam 

urées  mines  nVvaslees, 
et  aucun  brait  ne  venait  anime  ilitude 

■  i  de  voir  en  des- 
1    ■  n ,  ces  maisons  qu  I  iflôes 

le  dans  u 
si  noi'i'  .  I  udes  d'un  établissement  d'à 

:i  ,  rompus,  détruits,  d 

El  me  qui  vire  I  qui  Pon  pùl  d 

I  les  périp "in-  do 
■    I  tec  quelques  bateaux ,  dans  la  ri 

ommandé  on  cas  d'attaqu 
le  puits  de  In  forteresse   les 

vider,  pendanl  qu'il  allait  remonter  la  ri 
n  explorer  les  I 

pai       ps,  Colomb  oe  pul  mettre  la  main  rar  au- 
(ni  enfuis  dans  les  montagnes  mi 
l'il  revint  de  son  infructueuse  navigal 
tit  fourni  aucune  révélation;  on  n'y 

une* 

ui\  de  vi 

■     ni   Iran 

sur   la    p 

I 
'I 

nt  lours  iiivi  »,  afin  tl 

ppailenu  aux  u  d'autres 


I 


.  l'amiral  vint  A  la  rencontra  rl'tmlra 

UÎ  qui   si»  trouvai'    là 
diena  ■.  ceux-ci              I    l  jl  quelques  m 
■îssajenl ,  par  leurs  i s  1 

citèrent  que  .nuls  avaient  com 

•  jur  avoir   entre  OUI   îles  discussions  al  elles 

que  chacun  d  i  les.  (èmmi  I  Bl    I 

e  qu'il  pouvait,  si  il  arriva  on  jour  qu 

•  ii i  un  no  lit"  ils  filaient  par 

oc  d'autre  ai  et  leui 

i  h«-/  m,  i  Ijo  qui  atl 

h  -  mines  d'or;  celui-ci  les  lit  mettra  &  m 
il  ne  restait  plus  à  h 

1er  la  forteresse,  le  r 
'il". 
inabOi  qui  tftail  o  avail  o  u  orl 

!  audace  et  la  !  comme  il  su  avait  l'intalll 

ri  la  i  le  lurprendra  de  nuit  les  hommes 

qui  .  de  Les  massacrer  et  rie  lu. 

village  Bl  k  r 

Lee  Espagnol .  g  «fiants  dans  le  oaturel  doux 
des  i'  de  nie .  ne  pren  tienl  plus  aucu 

il   leurs  '  ne  le    fort,  étaient  ouvertes  j 

nU 

Caooabi  in  •  lantla  nuit, m  .  avec 

une 

lorsqu'ils  juf 

que  !  ni   endormis,  IU  :>U.<qn.  reul   II 

on  i1  ris  formidables,  al  y  ml 

m  dormaient  tei  aul chn  tnl  le 

il. [ils 

I  •-  Beau  - 
se ,  loin!)  lesi  oups  de  lettfi 

rurenl  I 


: 
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Guacanagari,  accouru  au  secours  des  i  •.  les 

.iv.iii  pu  réunir,  combattu 

•  il u  ;i»  n'étant  pas  d'un..'  nature 

ils  ne  purent  len  I  l'ardeur 

urs  ennemis;  ils  furent  mis  en  déroute,  l<-  ceci* 

i  son  village  fui  entièrement  brûlé. 

ordait  avec  les  récils  que  d'autres 
voyés  par  l'amiral  pour  avoir  i  elles, 

lui  rapporter.  Coux-ci  étaient  allés  Jusqu'au  village 
princi  ■         nagari   malad 

reçue. 
>     i         ii  u  iii  déclaré  qu'il  ne  lui  avait  pas  été 
1     marcher  poui  aller  voie  l'amiral,  et  il  leui 

ient .  il  leur 
mk-iiI,  qu'à  peine  l'amiral  était  parti  pooi  li 
tille,  !  parmi  eux .  chai  un  d'eux  roulait 

er  pour  lui  l'oi  os  femmes  que 

Ion  le  cacique,  ils  entendaient  s'appro 

,  il- 

idus  dans  di  I 
qm  Iq  :  i   allés  dans  '""• 

-  io,  où  il    a\  tiei  i  tous  péri.  Guacanagari  avait 
i  iii  là  absolument  la  vérité  de  i  s'é- 

et  qu'il  pouvait  l'assurer  à  l'amiral 
i  ti  '  nenl  celui-ci  de  venir  le  voh ,  car  il 

pouvait  sortir  i  lui. 

de  questionner  lui-même  le  i 
inlendre  raconter  I  nents  survenus  pendant  sou 

m  [nrilalion.  Il  le  trouva  coacn 
uacanagari  fui  ex! 
1  heureux  de  sai  aurai,  il  •■■ 

lui  exprima  loul  le  regrel    [U  il  avait 

tirant  -  > 
il  in.  dit  c  »m  ivé  de 

ri,  el  lui   renouvela  I.-  i      •'  m"  ■'  "'l:' 

i  au  cacique  i  de  la 
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partie  des  i  Hotte,  t"  u  leurs 

i 
lantet 

fut  ébloui  &  la  vue  di 

I       c8  propc 
bits  poui 

t  impuissant  et  mis 

à  mort  ou  89  fuir.* ,  lorsqu'il  arriva  sur  les  lieux  du  CDD 

II  ajouta  que ,  lui  el  i  pour  dé- 

n s;  il  montra   -a  ii|.  :--  uv  fl   l'appui  doses 

pan  Colomb p«l  miere.  par  lui-même  et  en  \i 

tiinl  II      le-  autres  blessés,  qui  leurs  b  prove- 

ii l  d  armes  indiennes,  des  zagaies,  des  flèches  avec  «i 

poisson. 

\  la  lin  de  leur  entretien  .  le  enrique  donna  à  l'amiral  huit 

ituree  ornées  di  pierres  bit  .  rteaelrouges,    tune 

roc  dos  bn  couronne  royale 

également  en  or,  U?OUj  petites  ealebassi-s  remplies  de  grail 
Si  do  pép  ;  le  tonl  pOOVanl  avoir  un  poids  de  quatre 

mur- 

l'amiral  lui  Irl 

relots .  des  mlroii 
r\  quelques  bfyoux  de  cuivre  que  le  cacique  estiraait 

ni  |i  pria  total  allait 
iri,  ému  de  laol  de  gén 
rosité,  voulut,  quoique  malade (  accompagner  l'amiral,  et  M 

alla  avec  lui,  -.".i  la  QotU il  reçut  ni  il. 

On  peul  >••  figurer  I  imprai 

Uoa  fiiquei  la  i les  dix-sept  i  :  •■<- 

ii  ligne  d.  i       i    Sa  avec  leurs  pavil- 

lons el  lenn  su  haut  et  le  long 

des  ii  i  imbreux,  les  bomi 

i.i  foule  des  gentilshommes,  -i  s  reli 
»-i  de  rue,  sur  le  pont  d 

pour  i  i  des  Ind 

dos  chevaux  fut  pour  le  cacique 


Lient 

•  cette 

■  •Mail  du  caracolai) 
liant 
Les 

ienl  pu  •    i'  pu 
-   Qi  re  ail 

i:  ilome  ir,  m  le  nival,  <|iii 

ni  un  navire  p  on  Ibrl  tonni  'ni  m  vl 

dan  le  chef  indien  dbmil  dans  un 

île.  et,  loi  iqu'il  fil .  dai  artle 

tin  navire.,  I  ilombavall  faite  prisonnier 

qui  un é! .  il  no  put  s'empêcher  d'exprimer 

CUla  instinctivement,  par  flllite  de   la  frayeur 

•  n  ijuulqii'  ne        cannibales  lui  in-. 

■  i  •  res  par  les  BspaamoJs  constituait,  pour  le 

Las 

proposait  l'acclimatation  dans  b  ilndi 
nsiles  divers  !  anci 

nouveau  en!  le  cacique  par 

|ea 

l'amiral 
qu'elles  inv  rient  in  lyw 
-    pai  suiii-  de  son  es 
avait  un  pend  our  la  retnme;  il  cou 

cl  •  'entreti  il  les  assr-z  lon- 

liiii  surtout  -">ri  attention  par 
mai.  liquani  n  impagnesj  le  ca- 

c  i  un  vif  intérêt .  autant  •<  i  oal- 

uju*?  par 

ir  une  collation  et  mai 

i  dfi.:  1 1 •  i  :  •-.  de  renouer 
m  '!••.-  'jin  -  US| 

un  nuage  avait  passé  el 
■  .n  i 
se» 


ini;  ma 

pagnols,  après  le  départ  de  Colomb; 
qui.  dans  1.  principe,  avail  en 
d'uni  surnaturelle .  s'était  > 

H  QC  •     I 

que  l'amiral  avail  jeté  l'esprit  il»  cacique!  loin  de 

germer  el  ilorub 

voulut  lui  luire  porter  une  i  >\*'  la  Vierge,  il  la  re- 

poussa comme  un  objet  pr:i  t  ne  l'accepta  qtti 

cond  ni  ion  hôte. 

Habitué  d'abord  aux.  physi  -  souriant';-  al  afl 

de  l'an  •  pren 

retrouvait  plut  ■  ares  al 

..•.iu\  arrivant  o  ilité,  et  il  n'avail  pas  man- 

que  de  remarquer  une  certaine  défiance  erop  ur  Ici 

visages  des  espagnols  qui  l'entourai. 

Noua  devons  rapporter  i<i  un  incident  que  raconte  Wa- 

loo  Irwing,  el  dont  ne  rail  aucune  mention  Don  I'it- 

i  tiré  d'une  lettre  du  docteur  Ghanca,  qui 

i      [t  parti   do  la  second'  eipéditlon,  mais  dont  le  nom  ne 

iiL-ni--  p is  dans  l«-  n 

Comme  noue  l'avons  ilit  plus  haut ,  (Colomb,  à  la  nouvelle 
du  désastre  Burveuo  à  la  Navidad,  avait  c  incu  qi 

d    Quacanagari1  défiance bientdt  dissipée  par 
î'.iHii  1 1.1!  du  •■•l' Iqui     «Cal    I  ■  al  tun 

qui  n'avail  pi  .  de  l'affectueux  i  i    mt  de 

lïndlen  pendant  le 

ion!  chassé  les  loupe,  nu  qo  11 
i 
ita  un  village  «'t  à  i  [que. 

Mn  ion,  I  am 

'■■  i  jambe  de  <  trace 

de  blessure  n'apparut  quand 
cacique,  lorsqu'on  touchait  l'endroit  blessa,  poussa 

puis  In  ba- 
■ 

douloureuse;    I 

Hp  de  pierre  ou  de 
i  miné  une  contusion  et  non  une  blessure. 


\nm\i  i  m;  i  olomb  nola  îjs 

irait  le  P  i"i"<- 

punir  Ica  atteni  il 
l'autorité;  le  cacique  lui  inspirait  une  exlrémi 
i,  Bl  il  opinait  pour  s'ompam  immédiatement  «lu  mal- 
i  \a  li  dieu  et  lui  infliger  une  léh 
lomb.  qui  n'avait  eu  qu  i  je  lou<  r  dos bon 

nu  voulut  pas  user  de  rigueur  ra  qu'Une 

la  culpabilité  du  cacique ,  al  qu'en  Loul  c 
plus  prudenl  de  tonsi  ic  les  Lnd 

•  rendre  hostiles  p 
eur.  si  li    roi  indien  g  patlon  au 

blessure,  son  ville  i  i 

indiquaient  suffisamment  qu'ils  avaient  porté 

sois,  et  qu'ils  en  avaient  été  lesviclti 
il  valait  mieux  le  surveiller  •  t  agir 
nomme  par  le  passé  p  tur  eu  obtenir  le  concours  de  sa  popu- 

il'ail- 

primer  tout  acte  d'hostilité .  lo  cas 
Liqu    de  i  oncilialion  prévalut. 
Toni  à  laquelle  le  l'ère  Boyle  parais* 

luniquer  se?  Boupçons  rail  bs  méfiai 

:i  ■  !m1i.:u|i   le  retenir  à  bord  le  cacique  :  mai 
:  lorsque  l'Indien  quitte  li  i ■  ■  i 
il  le  i  erre  en  lu  lanl  les  lémoi 

la  pli  i  amitié, 

i  •  li  M  se  manirestadansla  p 

;lecaciqi ovoyaàbordpour  savoir  le  te 

omplail  rester  dans  le  port  de  la 
répondit  qu'il  pai 

venu  le 
l'or,  avait  longue]  ic  les 

I 
\   iniiuiii.il  li   l'équipage  ut  tout  le  monde  I 

trmis,  de  il  qui  am 

ilgré  la  - 
ml  du  n\  'i  trois  mille  di 

13. 


•nr, 


fOPHE  COI.OMIt 


tance 

le   long  -il  l> 

gaguer  !,i  terri  1  du  quiirl  les 

entendues,  el  i     i       nn&ralarme,  le 

il  dans  les  barq  i  poursniti  .  ilivw 

.!   en  reprirenl  quetn     [<     autres   réussirent  I  se  sauver 
les  bois  nlrépide  I  atalina. 

La  leodemain,  au  jon  b  du  monde  rôcla- 

merses  captives  au  cacique,  et  lui  enjoignit  de  les  rai 

r,  si  el  ieni  pas  mpi  ta  de  lui.  Hais 

des  Espagnols  le  village  âl  :  nugari 

il  loul  ce 

.r  de  l'île. 
il  était  évident  qui         ti  tion  qu  on  avait  ren 
n  caciqne 
Lias  pi  ni  .mi  d'autre  but  que  de  tes  dôtl . 

•'i  qu'un  complot  -r.  .  |  sel  effet 

aiquo  de  la  situation  malheureuses,  peu) 

épris  ilina,  loin  avs  leur 

faite, et  puîsi  r  leconrronxderamiraJ 

;  enfui  pour  les  éviter  ou  |ouir  au  p 
il  v;-i  sans  dire  que  cotl    Bull   i  onfirmi 
inagari .  et  qu'il  lui  considéi  .  pat  la 

mme  un  Iraltre  <-i  eorome  l'auteur  ou  le  comj 
du  meui       ;  «npagnoaa 

Déments,  surrenus  ;'»  peu  près  au  d  ment 

sut  i sertaine  impôt ' 

piesani  qc 

h  ;i-i-il  pas  jugé  ces  faits  asseï 
I 

.1  tlO  IOUpr«.'HSql.li  |'    ■ 

r  qu'il  avait  i  ml 

i  Juste  -  obtenus  ul- 

uremenl  confirmèrent  le  récit  d< 
passèrent  dans  la  suite  vini  stiflerenl 

quant  iaiL 
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tprta  loua  i  le  matti  <-et(e 

lu  son  dm  ire  la  Santo  >/ 

- ,  lerw  d'ail- 

t'amiralsc< 
un  lieu  plu?  convenable,  pour  y  fonder  une  ville  et  un  siège 
afin  de  soumettre  l'Ile  à  la  domi 

il  quitta  la   I  le  samedi  t  décembre .  ai 

m  i!  h  riva  h  -"ii  non    rin  des  I 
il  y   i  !  nuil  .'i .  le  joui  suivant  ■  ''-111111 

entre  les 
Bien  que  peu  foui 
forl  bell  laienl 

11   les  arbres  3t  dans  li  -  foi 
trouvai I  des  nids  d'oiseaux,  les  uns  avec  loura  œufe,  1 

1  des  petits,  et  "ii  y  voyait  toute  la  végétation 
prinl 

touiller  dans  oommod 

m  rut»'  par  ■  i  i  •  -  1  et  'i  i  I*au- 

»i-i  1 ,  et  placée  au  conflw  ni  de  deux  iï- 
.  1  ii  ■  lesi  H'  Iles   :  1  tend  1 
Louis  sorte  d  1  !  leoU 

»i 
*lr*  d'un  tecours  ulil    [ 

van  logea 


m 


en  ni  stop  ji 


fondation!  lesoaux  étaient  abondant*! 

profi'i' 

,  en  quantité,  promettait  coude  d'a- 

limentation  il  a'étail   i  li  rre  pr  i 

où,<i    »i  l'or  naissait  à  la  surface  de  sol  el 

où  les  Hcovea  roulai  d'or. 

L'or  étaîtj  pour  Ioub  les  I  plupart  par 

ambition  oo  cupidité,  nie  attrait,   la  pai 

ie  qui  - 1  ».  ;  »  i  •  entraîné  I  la  suite  ût 

différent  de  i  ma,  Poui  quel-" 

queaenUw  listes,  qui,  s  l'exemple  de  Qot 

o  lui  pour  h  gl  tire  ,  lagénéi  ililé  d  ava  1 1 
eu  affrontant  !••>  cvi-ntualitéi  périlleui  is  il"  te 

lion  dei  jouissancej  préconisées 
.1  des  ricfcessee  entrevi       I    omfc  lut-mémo  n'était  pas 

!>àl  de  l'or,  toutefois  cl 
silioa  repli  fortune  n'avait  aucun  but  p- 

nie  satislaction  di 

gas,  par  la  possession  de  terres  innombi 
si  de  trésors  Inoutfl  i  el  surtoul  U  voyait 

i  objectif  constant,  la  d 

■  qui  conciliait 
il  de  la  justic    et  de  l'équité  ive      g  déi  Ii  immi 
de  la  récolte  d  i  sur  l  Ini 

changes  qui  s't  lesJndieï  desbaga- 

de  valeur  pi 

Leur  apportait  al  bénévolement. 
On  comprend  i  Impaliem  q  de  loui   ea  coi  reun  d'aventure 
itter  leur»  navires  pour  fouler  cette  lerro 
>ar  ei  à  la  ré  dlsalion  de 

l'objet  de  leurs  roves.  Le  d«*ir  de  sor  -  flot- 

tante i   l'erurui  et  les  Bouffa 

Le  projel  de  fondation d'u  -ait  lait  umbai 

'-*•■-     If-      M 

,  une  muliiin 
eut,  Tu  m  ce  monde,  el  lalroup  p.iur 
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laoupoui 

pro- 
•i  d. 
par  ut»  cri  de  d 
débarquement*  lui  un  instant  lei 

•  s  ildals  el   li'iirs  officif  i  Im- 

partis volontairrn 
iir  la  plage,  en  poussant  dos  ci 
:i  débarqua   des  el  on  mit  à  terre  les 

aux  qui,  tus  notamment,  avaient  ânormémoDl 

■ment  raiiiinalii.il, 

i,  le  bruit  qui  ml  eu  no  moment,  sur  câlin 

m  -i  tranquille,  quand  elle  eut  «!t';  inopinômenl 

mche  humaine ,  Be  félicitant ,  i<  boita- 

el  se  i  il  par  groupi'- 

les  auliv  i;it  .-ii  po 

inbeur. 
i  n 

des  pli   ■  -  i  idiqu 

il'.ilionl ,  fli'  m  lo« 

.  ;  ,  itoyés 

pour  ces  constructions  auxquelles  prirent  part  presque  tous 
lespa  des  diverses  profession  stivité 

pti  devait  Former  la  popula- 
ienne  bâtie,  sur  oni 
nnuvoau  monde,  par  ses  pi  bitants. 

arent  bénir,  avec  la  - 

-  premières  pierres  des 
Huaient  les  premii  i 

ir  cette  I  lise  i  «va  la 

oix,  symbole  de  I 

ni. 

i 
i  .il.:,  i  • 
^0er  du  plan  adoj  I 


CllfllSl 


»dr  général  <1  Lion  d  on 

ipui,  d'un  centre  de  population 

[«les  difficultés 
î  la  fondation  "l'une  ville.  MU  un  lorrain  i 
non  pi  lonl  dut  être  apporté,  la  paya  n  • 

que  le  boïa  qa  il  fallut  couper  et  appro- 
qu'îl  fallut  manier,  la  |  iV..n 

jer,  et  des  roseaux  ou  des  b 
ment  construite,  41  elle  recul  Le  nom  de /n  habda,  à  la 
de  Son  Altesse,  la   reine  d'Kspagne,  qui    l'api 
Ue. 
Colomb  se  multiplie  il   ces  travaux;  il 

nt  l'exécution  des  plans,  pourroyanl  aux  ne 
résolvanl  les  iliidcultés,  prévoyant  les  obstacles  il  ii' 
utiliser  la  grand  fleuve  qui  se  trouvait  à  une  porti 
le  la  vil'.",  an  faisant  creuser  un  canal  pour  ameni 
:    ila  ville  môme,  al  U  longea  a  é 
i  u  ,i  )  d  •  i  e  ooun  'i  '^au. 
Maie  loui  cei 

■  qu'il  aval  lie  de 

la  moii  de  ses  nncieni  '"inpagnons  et  de  la  destructi" 

Ceti  i  il  inler 

::i    i.  .ni    Ce  OJUi   BU  '<      'Il 

m  léc  ■  u  trouvi  rel 

Cependant ,  m  matadi 
pei  d  le  mettre  en  ordre 

la   population;  il  y  pourvut  le 
il  lui  fut  possible. 
Pendant  le  mois  do  janvier,  il  envoya  Monz.  i  à  la 

i  il.'  Cibao,  al  •  le  il  février,  il  i 
Gaatilla  douze  navire  Hotte,  avec  leurs  cbargemoi 

jeta  et  de  l'or;  il  al  u 

irres,  îiè  la  nom 

Uou  Juan.  i|ui  élail  «m  homme  de  g)  irabiliti 

■ 

Le  -.tait  surtout  en  éc 


FONDATION  IH    L\   VILLE  DE  LA    [SAOULA. 


i  duitsdiv 

de  devenir,  pat  la  suite ,  des  éV 
'6\  tit  celai  qn 
■ 
ruisseaux  ou  I  u  l'Ile;  tout  cola  ne  constituai!  pas 

nais  Colomb  avail  accompagné  cet  envoi  d'un 
ité  el  la  toi  Iflit  de  l  i  1  •  ■ . 
i  il  annonçai!  qu'il  prenail  ses  rai  mr  on  rei 

■-  quantité:: .  d' tprôs  li 

I  il  citait  lus  rapporte,  dépei 
itea  couleu 
[i     i.  duistl  les 

i  ignola  n'étant  pu 
à  la  nourriture  des  Indi  i  <it  nécessaire  d'envoyei 

i  veaux  ap|  mements;  les  vivrea  pria 

irait  perdu  beaucoup  de 
•riaient   le  reste   pour 
en  conséqui  nce  .  en  attei 
champ- 
plantes,  qu'on  lui  envoyai  sans  rotard  des  vivrea  bai!     li 
demenl  deg  armes  ol  dea  munilî 

nta,  des  cbevaui  i  irro, 

rames  de  profession  el  dea  lai  li 
iour  l'extraction,  Iq  fonte,  la  puriQcatiun  i  i  I 

L  amiral  envoya  igno.pai  "'.les 

i  les  femmes  pi  i-  dans  l'Ile  des  Caraïbes,  avec  '■ 

espagnole 
|j      u  i  hri*li:uii*n 

mandait  «|u"on  les  renvoyât  aux 
de  propa 
. 

et  leur  esprit  d'i 
i  -m  ■ 

■ 

dée,  i.  pi  I  -os 

-   que   l'on  pourrait  pren  conaid 

ri   les  élèverai!,  de  gré  ou  de  force 
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tpédié  à  la  Isa  i  dans 

rojol  fitail  n  compagne  d  un  pku 
i  ii  de  réglementation  de  cet  entra 

to  animaux,  stipulation  de  pris 

i  l  spagne.  On  j  -iiner  qu 

binaison  de  celte  nature  ait  pu  surgir  d  l   d'un 

homme  inteUigen  I  bon  i  olomb; 

mais  il  l'uut  ton  |  les  idées  ■•  ■  I »- 

I  de  I  humain 

taiom  considérés  qu'à  l'égard  des  nommes  qui  praUqusianl 
la  foi  catholique;  les  antres,  ]  :  Mires,  juifs  -u  mu- 

sulmans, étaient  on  di  1  sauver,  en  les  il, 

mu  des  oorps  à  brûler  pour  le  salul  de  lew   lui 

Ique  éclaira  que  1 0 1  Colomb,  il  était  trop  hou 
que  pour  ne  pas  ôtre  imbu  de  cas  même 
sait  qu'en  débarrassant  le  pays  de  ces  Caraïbes  il  en) 
au  ln'ii'  ni  paisibles,  douxel  soumise  1 

3  d'incorrigible  ten  or;    tenmémi  lempst6a  les  sou- 
mettant à  l'eu  il  el  à  la  pratique  de  b   fi 
leurs  âmes  di  la  demi  le. 
11  faut  dire  que  ce  projot  ne  lui  | 
veillant  •'(  le  mur  charitable  de  la  reine-  rent.à 
Pid<             bange  de  ce  bétail  bumain,   1 
car,  pour  la  coi 
1  h  la  prol 
que  par  li            Ion  el  la  doue 
1 194,  qm 
1 1  voile,    Les  lettres  encoi  lu 
u.  P.  Bcyle,  du  doetoui  1  ;        .  el  d'autres  p 

venus  avec  la  fiott 

dan  qui  avait  1  en  m  JBda,visib  le  pays 

îles  mines .  el  était  revoira  en  Espagne,  '• 

limérenl  :  -  pi 

|ets  do  construction  de  villes  di  rges, 

dedvUiaaUon  de  bouvi  d'idolâtres  enflam- 

mai 
1  h  princes,  la  noblesse,  lai  raves! 


■  i    Ll  I8ABI 

aonde   i  m .  et 

saluait  le  nom  de  l  le  l'es- 

prit humain.  I  -  Lœ- 

•iiib  acom  n  me  i  .1 

■  der  1  ii  écrit,  pager  nos  plantas  et  no 

;\.  Qui  de  noi  ta  se  de  Sa* 

Lurne,  de  Cérèsoude  Triptolème,  voyageant  pai  Loi  1    la 
adro  lus  inventions  nouvelles  paroi 
1  bon  [uî  fondèrent  TyrelSidon?  ou 

mêmes  qui,  poussés  par  leur  esprit  aven* 
1. ,  poui  1  altr  de  n  iui 
-  :  .. 
-  jours  après   l  ijed  1  revint  d».-  •  a  d'explo- 

ration; il  raconta  que,  le  second  jour  après  son  dépari,  il 
nuit  auprî;s  d'une  gorge  de  nontagm  i.doi  1  If 
traversée  offrait  des  difficultés,  et  qu'ensuite,  a  •  baqoe  lieue 
avail  Iroi  »    un  w    1  ie;  que  tous  l'avaient  ac- 
cueilli 1  afin,  li    ûxiême  | 

me  où  les 

-nt  d'extraire  d'un  petit  ruisseau  des  pépites 

îent  habituellement  dans  d'autres 

1   m  de  la  iù  ils  trouvaient  beaucoup  d'or. 

mts  favorables    réjouii  Irômemenl 

rai,  qui  appril    iinsi,avec  satisfaction,  que  les  minos 

Lroui  ûenl  à  sa  porl 
1  de  se  1  -  cou- 

1 
y  aurait  â  faire  pour  tirer  parti  de  ces 

tombés  malades;  bti- 
ig  voyage,  auquel  le  1  1  non  bi 

9  pas  une  nourriture  peu  abondante 
lu  lin    lis  voyage,  tourmentés  par  les 

r,  et  habitués  à  ui 
|uillc,diii  iliivii,  jouissant  d'un  climat 

I  •  culture,  sans  abri    sans  maisons  pour  les  gin 


ïil» 


!         shiilaison 

imanutions  de  boi  !i  >'  ne 

ii  pu  pour  ea  vivifier  l'air,  éprou1 
ni-  <!  eau,  échauffés  le  jour  par  les  rayons  d'un  - 

dîalemenlé  l'œuvre  pour  bâtir  uoe  rille,  pi  ains, 

il  jardina,  en  s  ou  planter  de*  verge 

un  grand  nombre  d'entre  rax  a'artienl  pa 

irtouf   :iu  changement   de  nourriture  al    do 
pat. 

A  ces  causes  pbysi.|i.  venues  ae  joindr 

eeptiona  morales.  Parmi  loi  passagers  vo!  iroup 

Ht   partie  sur  la  foi   de  légi 
ailles,  r.ipango  et  ses  richesses.  Cathay  el  sea 
«ances,  lr-  grand  Khan  li  de  riantet  esp 

ces,  et  ils  avaient  cru  aller  daim  nn  pajn  >i  »'> 

ivail  qu'à  jouir  et  ■  s'enrichir  nni  rien  (aire. 
\«i  i  .us.  ;m  lieu  de-  riches  cités,  de  | 

lices, 
:    di  i  M 'i-    >mh  i 
iléei  oTIndlena  du,  vivant  dans  des  huit 
Doorriaianl  de  rai  iata  .  da  pi  : 

luire,  h  foll  ail  '■ 

.11.  r  pOQ 

cueillir  cet  or  qui  aod  wiy  m  comme 

i  '     .m  ciel  •' '  pour  les 

mlad 
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andanl  Colomb,  après  avoir  mis  ordre  à  toutes  cho 

aux  malades, 
i  do  la  Isabela,  le  12  mars,  pour  aller  visiter  lea  mines 

il  pi  i  •-i.it  de  Bout  air  lea  la- 

i  oible,  a  travers  an  pays  neuf,  et  sans 

ommutiication,  laissanl  à  la  ville  nne  bonne  garde, 

ei  la  y  artie  d<  a  équipages  des  cinq  navires  qu'il 

trofa  caravelles;  il  avait 
sporter  A  bord  du 

initions,  afin  d    lea  toute 

ion  011  d'  ntative  de  révolte  ou  d  ition, 

Ile  qui  ava  imcntrîe,  pendant  Ba  maladii 

ra  qui  avaient 
léjà  dil    'i  l'un.:  fois  n'j  avaJI  plus 

isser  pou  r  l'or  ot  loe  ; 

Homard  o  do  Pisa .  chef  de  justi  >ur,  qui 

.  enqualit  oriei  du  roi,  -  ita  I  mi 

parer  des  cinq  ne 
çne. 
iplol,  se  contenta  de  mettre  en 
!    i    garder  sou 
■ivecun|n 

■ 


BU 
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setés  écrites  pur  lui  contre  Color  nul  on  •• 

dus  un  recoin  caché  'lu  navire;  les  min 
suturent  des  punilii  ré  de  leur  parti- 

cipation &  ta  révolta;  m  -L'Egard 

butes  commises. 
nt  de  partir  pont 
Diego  Colomb,  le  soin  de  veiller  au  service  du  f 
nient .  ainsi  qu'aux  besoins  el  I  la  conservation  de  la  il"it«.-. 
lui  laissant  le  personnel  et  les  hommes  nécessaires  | 
quitter  de  cette  mission;  et.  après  li  dén- 

iions ,  H  s»-  mil  en  route  pool  Cîbao. 
iUoo  emportait  U  •  ux,  les  bois  il  les  I 

Is  nécessaires  poui  une  fort •  :  In  de 

maintenir  cett'  èndre 

contre  toute  agression  de  lapart  des  Indiens  r/amn 

tommes  qu'il  I  il  aux 

Daines  pou  llîr  l'or,  et  ùler  aux  Indiens  toute  vel 

nouv  1er,  i  l'égard  de  ceux-ci,  I 

hnii  boromet  ridad.  C  obul 

qu'il  avait  emmena  avec  lui  tous  les  nommes  ts 
treraux  Indiens  la  puissance  «ii-s  Ksp.tp.'in        i  :    u  rairoonm- 
prendre  que(  ne  qu'ils  réussiraient  à  mole 

ques  efan  nement  si 

barges  de  le  re|  ;  oyens 

plus  que  Mil' 
Pour  l<i  i  leur  >i 

li  pouvoir,  il  eouduû 

rabat,  el  traversait  les 

Irl,       1   ,|II;   |.|    et  SOI 

gnes  dép 
Dans  ces  d  m«  ritlons,  il  passa  la  rhrfèr< 
lieue  plus  loin,  il  travei 

i .  pour  passer  lu  nuit 
une  belle  plaine  Ires  .tendue  et  située  à  trois  lieui  -  environ 
•le  la  ville 

abrupte,  qui  pouvait  ave 

Au  ba*  do  cette  montagne  s'ouvrait  une  gorge 


Vranl  un 


•immii  m  n'on. 
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chemin  tracé,  les  Indien  Ail  pas 

Lude  de  faire  des  route*.  f\  se  contentant  <l 

lomb  f.-nv  <  u  i  un   i"ii-  ii  rn-iii .  avec  um  outils 

onr  ouvrir  et  aplan 
i  ce  fut  1 
ot  dispos  i  ce  paya  sauvage  el  raboteux    i    : 

nomi  lot  kidalgos;  ll<- 

-  gentilshommes. 
Après  avoir  I  ce  défilé,  Colomb  el  son  escorte  se 

trouvèrent  dan  plaine  qu'ils  parcoururent  le  jour 

pendant  un  espace  do  cinq  lieues,  el  Ils  al 
camp*  r  la  nuit,  sur  les  bords  d'un  grand  Douve 

ns  des  canots  si  n 

ippelaient 
i  rserà  ia  mer.  près  de  Uonle-Ch 
riod  .  ,  trait  qa.-  . 

ii  i  il  avait  cl  appelé  /.'. 

lite  plusieurs  villages,  dont  le?  cases, 
de  paille,  étaient  r  >nd«  i  i  des  pot 

■-r  baisser  pour  Bittrer  d  tus  l'in- 
!ir. 

.   les  Indiens   qui  accoi 
nt  l'amiral  prenaienl  loutcc  qui  était  à  leur  convenance 
objets  qu  que  les  maîtres  du 

comme   ;  immun  •  al 

il  i-n  fil  Indiens  de  <  •■  qui ,  es 

prêchant  iagnols,   leur   prenaient   Loul   ce   qui   leur 

•i .ut  aussi  l'usagi  nais  il< 

n[i-  •■ .  |i  i  Bsp  qmoli  tes  repous- 
i  se  montraient  trop  famili' 

tu  chemin  que  traçaient 

nplies  d'oiseau 

hauteur 
u  milieu  d'une  nature  luxuriante, 
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pays  qu'ils  tra- 
■ 
toi  adm  ir. 

Lorsque,  au  la  gorge  il'--  B 

ill<>.  les  cavali  ivanl .  le 

ili-it.iui  tu  v.'iit:  que, 
et  les  tambours  battirent,  les  usdiens  accourus  au  bi 
instruments •!  la  vueda  i  mes  brillants, 

et  di  :! .  des  ehevaus  pfa 

hennissant,  qu'ils  prenaient  pour  des  monstres  ne  faisant 
qu  a  ap- 

parition sut  naturéHa  II  I  les  br&i  \  si  g  ta  oiel  g 

Ianl  el  dansant  ou  i  DOUX.  les  mail  >  dans 

des  pose*  d'adoration;  on  ils  008» 

joie  si  revêt  déni  -  •  pi  tntor,  en 
face  dos  cavaliers,  pour  s'enfuir  au  loin  quand  1 
soufflaient  ou  poussait  el  d  lements, 

l.e  M  mars,  ramiral  traversa  uns  aolre  rlvi< 
laencore.  rivi 

>  1 11  <  Ités. 

La  ironpe  irriva  btentM  à  do  grand  vl 
bitanta,  on  nntendanl  lei  tamb  un    1    as  trompette  • 

la  brillante  escorta  -  mon- 

renl  dani  leurs  cases,  en  mettant  un 
1  .-ii  travers  de  la 
qu'ils  eonsidôralen  omme  une  pmede 

SoJi  aUCttn  Indien  n'oserait 

aeontra  on  In  louve  auquel  il  donna 

le  cailloux 
al  trôl  m  lit,  ef  |  .,  pour  p 

la  nuit 
Le  lendemain,  an  confina  ml  ton  n  entra  plo- 

rillagea  qu'il  Inversa!  ef  donl  las  cases  aval 

ih'ts  à  I  aidfl 

1  hommes  se  trouvaient  fa- 
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tigué-  lr,  au  pied  d'une  haute  monlagri 

te  l.i  province  de  I 
lit,  depuis  la  première  montagne  dont  ilsai 

a  compte  onzi  nn  le 

midi 

i  inb  e(  son  escorte  suivi] 

ifllcile,  où  les  chevaux,  durent  ■'•Ire  conduits  B  la 
le  la  il  envoya  à  la  Isabela  des  mules  poui   rap- 
du  vin .  car  les  «  ivres  comi  i  à  di- 

minuer, ''t  le  ' 

lient.  Ani-i  que  déjà  «lit 

ibitués  à  vivre  de  la  nourriture  des  Ind 

iments  de  la  Gastille;  plus  tard, 
i  milieu  d'eux  et  accoutumés  au  climat  (le  ces  eon- 

i  .  que  les  vivre 
atun  lin  ' 
.•i  d'une  plusfacile  digestion,  bien  i  ..mi  pan 

jonl  de  Castille. 
iux  provisions  âlanl  de  retour,  l'amiral 
montagne,  le  16  mars,  et  il  outra  dan?  la  pro- 
pays rude  ol  montagneux,  rempli  de  pierres  el 
couvert  il  une  profusion  d  h<  rbes,  que  Bill  .  en  les  ar- 

imbreux  ruisseaux  qui  roulaient   de  l'or  dans 
.  eaux  transparentes. 
avançant  dans  la  contrée,  l'apreté  du  terrain 

aesdi  les  rui- 

çrains  d'or,  qu'Us  entraînaient  de  la 
de*  i  te  provin  ie  le  Portugal,  poa- 

nés. 
liai  ce  avec  la  superbe  . 

avait  charnu  int  le 

de  la  plaine  i  taîenl  rat  '  leur 

maigre  n  une   analogie   avec  les  arbres 

m  qu'ils   venaient   de  quiU  -,  !<•- 

grand-   il  I  ientlefatti  des  montagnes  avaient  umo 

id  •-  i'i   i. 
rées.  i  niait  un  ruisseau  aux  eaux  cl 
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ri  lu  aient  la  verdure  des  boi 

che  qui  cm  wr  -es  bords, 

par  Qjeda    et  c  ni  li 

an  foute  el  par  tous  las  chemina  su  devant 

de  1  i  dea 

les  grains  d'or,  sans  rien  demander  an  écbanf 
Bans  manifester  la  moindre  crainte,  e1  témoignant  leui 
miration  pour  Ici  beaux  costumes  et  les  arm 
des  c 
Mais  l'amiral,  royanl  qu'il  ôtail  .1  17  II  iviron  de 

,i  ai  qu'il  'Mi  était  séparé  par  di 
abi  aptes;  que,  pu  »nt  difQi  l» 

1  métropole   mémi  du  poinl  nù  ili  se  trouva 
:  il  de  s'arrêter  à  cet  endroit.  I  niait  dan 

mis»  lec  ouanoes,  les  Ir 

(|u'il  avait  pris  pour  du  enivre,  du  marbrai  do  jasp 
lapis  lazuli,  entravas  dans  ie«  in  avainqui- 

tant  que  ces  montagnes  et  o       1  dent  dos  ri 

importantes  «•!  de  diverses  naturesi  et  j., .  Immer  lies 

.1  une  able. 

iyanl  propice  nt  dans  une  bnllo  situation, 

au  bord  d'une  rivière,  oommée  la  Panique,  l'amiral  DI 
truîro  dans  cal  endroit  une  fort  an  tan 

très  solide,  de  façon  an  natu- 

rels du  pays,  al  fit  en 

fossé  très  profond   poui   pn 
rorteresse  reçut  le  non  I     mas» 

L'éta  ..1  des  1   1  de  l'Ile, 

attira  les  Indii  iux  d'avoir  qu  tlqa  chré- 

.  et  ramiral  ayant  fait  savoir  que,  contre  de  I '"r  il  don. 
qu'il  possédail .  les  natui 
lui  "i  ra| 

lidérable  de  poudre  d'oi   et  dos  

assez  gros  qu  ils  échanj 

de   \ 

anallre  que  l 
m  pays  plus  éloigne*  al  d'un  a< 
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Pendant  les  travaux  du  :  :  terre,  li 

(l.'ll\   l»r::  '  i 

Is,  bu  lieu  d'iBiil 

trouvé  trois  ou  quatre  petites  pierres  rendes,  de  la  grosseui 

avec  un  certain  art ,  et  qui  semblaient 

i  servir  de  boulets  ;'i  di     |  firUflerie. 

leçon ■  grande  surprise,  qol  s'augmenta  en- 

iid  on  trouva  dans  une  rivière  qui  coule  au  ba-  de 

la  montagne,  des  pierres  de  diverses  couleurs  et  des  mor> 

.  ainsi  que  du  jaspe  pur. 
in  ■  ■■  la  Isabela,  l'amiral  bit  iya  ,  11 

Luian,  officier  de  cavalerie,  explorer  le  paj 

til  trouvé  le  ;■  m  i  • 

cru,  dans  le  principe.  Il 
à  la  culture,  et  le  ail  fertile,  au  point  qi 

abon- 

i    anlaci 

grappes  de  raisin  mur,  et 

ours  d'eau  grands  ou  petits,  coulant 

harriaien!  des  paillettes  d'or.  Les 

;  aenteui  ienl  l'exis- 

.    ;  bres  ou  de  plantes  produisant  des  6] ti 

is  mines,  Colomb  donna  le 
ut  ilu  tort   a  Pedro  Margarit,  cavalier  en  qui  il  avait 
!  que  dans  sa  dernière  lettre,  il 
LL.  Majestés.  Il  lui  laissa  rinqaanle-six  bon> 

r mmandal 

m-.-  cl  la  bonne  garde  do  la  for' 
..  fa. 
■  I  i     permettra  d'ouvri 

)ui  (aire  h 

lionsde  lu  domination  esps 
dans  le  nouveau   Uonde;  voici  ce  que  r.ipp. 

letli       ■■  :i    en  1  onl  W    i 

•;,  m 

i  la  pi  bi 

;  s  débris  de  l'église  t  du  magi  l'ho- 

|l 
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i 

l'il!    .m     l 

rat.  La  forteresse  bs!  al  bd  rnl- 

ii n  pilier  rond,  de  nia 
pieds  de  baul  Bi  d'égal  diamètre, 

bois  qui  circulait  autour  dn  laite  de  l'édifice, 
duquel  Mail  place"  le  drapeau  espagnol    i 
lettre  dit  avoir  arraché  celle  pré 
l'en  tire  de  m  lettre. 

inl  eu  forl  Saint-Thomas,  M.  T.  s.  Benekeo  dit  qu'il 

BD  i'  ,  qu'il  a 

un  village  espagnol  du  nom  de  B  ">   il  entendit 

■droit  in- 
diqué, dam  '  les  bords  •/■  //■■ 

roeonnnl  le  détour  de  la  rivière,  le  foss*-  U  19 
bien  conservé,  l'entrée  Au  tort  bI  la  ohemlna  couvert 
dniaant,  '!>•  chaque  côui    au  bord  d    l*i  m,  aveenni 

inade  laji:  ason  1  b  dlsnoaiUoxi  du  terrain)  au- 

jourd'hui couverl  (Paroree,  n'a  pasebangé.  Mais  les  Joli 
lages  habii  rapolaUon  <i  Indiens.,  b 

Bibles,  n'existent  plus;  quelques  misérables  huttes  abri 
de  [.  1  pagnolÉ  les  ont  remplacés. 

I  m  1  id  n  ro- 

rant  les  vestiges  des  premiers  établissements  fondés  par 
-jiagnols,  BOUS  la OOndutta da Ol  urbumain  qui. 

le,  an  nu 

hostilité  Bagran  inoutt,  parvini  a  découvrir 

rlunées  et,  durant  pli  ntaera  >a 

vie  a  régén  nr  appor- 

ter la  civilisation! 

11  1  .  rt  pai  ■  e  de 

gai  li  Imitable  -,  de  ne  j 

I  1 .  .  1    ■  en .  el  d 

■mi  il  a  véen  1 
il  a  ni  noblement  d  -ir! 

ornant  à   la  /  mb  rencontr. 

bords  de  la  rivière  Ferle,  beaucoup  dlo  diri- 

forteresse,  portai'  approvi- 


■ 
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sionnements,  ce  qui  le  rassura  sur  le  sort  des  hommes 
qu'il  avait  laissés  dans  l'établissement. 

Le  passage  de  la  rivière  exigea  quelques  jours ,  pour  trou- 
ver un  endroit  favorable,  et  Colomb  les  passa  au  milieu  des 
populations  indiennes  qui  habitaient  ces  contrées ,  s'infor- 
mant  de  leurs  usages ,  de  leurs  mœurs ,  de  leurs  pratiques 
religieuses,  mangeant  leur  pain,  goûtant  leurs  herbages  et 
leurs  légumes ,  et  les  traitant  avec  la  plus  extrême  bienveil- 
lance. 


le.'  Jt-j 
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RETOUR    1>E  COLOMB   A    !.a    ISM1KU. 
i      Jl  mats,  un  samedi,  Colomb  arriva  a  la  tsabilaqii' 

,  pleine  production.  Loi  vergei  peins 

depuis  deux  mois,  donnaient  déjà  dee  matons  d'un  goût 
:  i:i  i  ii  if  :.  orl      de*    on 

I    mn.  Une  vigne  ton 
produit   di  d'un  grain  rond  et  de  très  bon  g> 

Le  j"ur  suivant,  le  .'il   mars,  un  colon  récollait 
imence  dite  au  mois  dejant 

que  l'on  av.-n 
ne-,  ei  i  iiini  1rs  semences  &  l 
au  troisième  jour  de  leur  n 
bonnes  ù  mang  rèa. 

Les  arbres  de  graine  p  !  deseptjoun 

ira  ma  dans  le  même  esps 

.  les  pampres  ensuite  si .  au  boni  d<-  ringt-cinq  ji 
•ut  des  grappes  de  vi  ■ 
La  eanne  I  sucre  oaquil  également  en  Bepl  jours,  l 
exubérance  de  production  était  due  à  la  lemp 

tille,  plu 
Uldia  que  les  ean  ides, 

■ 
iiuv  et  de  ii  rertillléde  la  terre;  le  caractère  d< 

mis  el  serviâble. 

"n  et  lit  au  1  di,  qui 

un  homme  de  SsintrTI 
apprenait  a  l'amiral  ans  les  In 


qu'un  i  se  proposai)  de  venir 

ifi.v  i).  I  lu-:; 

tii  peu  de  i .--  di  ces  ai  is    11  comptai)      i :  u 
.    les  nato  une  peu 

a  ce  sujet,  leur  i  I  Ile  qt  ils 

ii    i  pus  entrer  dans  le  où  on  les  avait  installés, 

routefois .  pour  ni    |  pris  an  déj 

qui  ..  i  lu  d'aller  a  la  ■  rte  de  la  terre  ferai 

sec ■-.  .iiin  de  lalsi  curil  I 

infini  nouveau,  et  le  u  1  avril,  Il  M  parlii 

TOhommi  vivres  cl  des  manillons,  na  destina 

[ion  'l"  la  Forteresse;  vingt-cinq  de  ces  bomn  uaienl 

-•île .  cell<  i  de  grandes  difUc 

gué  des  rii  i  res. 
accomplie,  en  ait  nd&nl    i  ■>   - 
i  ■     .     bain*    ax|  mirai 

adre  pour  l'organisation  de  la 
plan  des  rues,  au  il  mil 

blo. 

'  un  peu  éloign 
i  . 
Il  SI  i  ii  grand  bassin  pour  l'él  Lotissement 

aoulins  :  de  ci  Ite  manière,  la  ville  s'approvisionnât! 
nmodémei  i  el  sai  -  difficulté ,  comme  sans  l'ai 
•  essentielle  pour  des  gens  qui  avaient  subi  tanl  i 
ni  un  grand  nombre  ôla 
:  do  ménagements.  Or,  dea  appi 

ni  qu'un  peu  i  seuil . 

tanl  par  le  gaspilla  i  pai  les  capitaine!  'sulle 

'l"  ces  pays ,  qui  ne  p  rm<  Uail  pas  de 
ips  lus  provisions. 

•  1 1 1 1 .  ■  1 1 1 1  ■  1 1 1  - 
mais ,  n'y  «  lanl  pas  habitués,  ils  i 
étaient  pas  sulutai 
■ 
ser  dan»  l'Ile  qn  ce  nombre  lui  [ 

M. 
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I 

i    biscuit  diminuant  chaque  j  fa 

afin  'i  indrele  blé  récolté,  bien  qu 

que  i  autour  do 

la  ville,  il  d  -  fûl  p  i-  I  tuar- 

cber,  et,  pour  cela,  comme  pour  ton 

fallait  constammonl  harcelé]   I  ■-    luvrien  poux 

main  adu  q  le  tout  i  i i«*r  le  ti 

i  aussi  1  daoa   V 

loua  lea  bommea  en  in. une  aanté,  .1  l'exception  •] 

Indiens,  lia  u  Sssenl  connattre  el  appn 

i-  lutnmassent  1  oui  •  oj 

ivisionnei  tuaient 

■ .  il . •  1 1  \- 
da  pour  1  1  dans  l<>  goui 

de  la  fortei  esse .  attenda  qu  lui,  «  IJede .  qni ,  1  I 

la  proi  i 

si.m  d'aval)  i'  qu'il  1  ai  mpUc 

d'un 

Oje  lui  Margaril 

arir  la  oampagni 
tnto  pouf  Inspirer  le  reepeet,  si  il  lui  remit  uni!  Ii 

>  dei  reconunandationa 
laite  et  celle 
h1--  Indiens,  lui  enjoignant  d'agir  avec  eux  avec 
bonté,  ci  «  -  les  traiter  tonjoni  nar  el  de 

■  g    de  n 
n'avoir  i       m  nui 
égard  envers  lea  caciques 

' «Mit  de  msinti  1  plu« 

di  ad  pliai  .  1 1  de  ooniniandcr  I 
unent  la 
u  tout  ee  qu  urt  dos 
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•  I  "i 
I  ■  quitta  lu  [ta 

100,    Ir  _"l   ;r\!  :    ;   el 

.  il  ni  prisoimiei 

enchatnéa  8 
il  fit  couper  les  oreilles,  sur  la  plao    publique,  ;<  un  des 
e  cette  contrée,  en  punition  de  9  ic 

ici  ce  qui  était  arriv 

.  cacique   le  i    Lie  localité 
de  lui  donner  cinq  Indiens  pour  port  irde  l'autre  côté  il1  ii 

hommes .  el  celui 
anf  fournis,  les  Indiens,  une  f> 

au  lieu  d'attendre  I  in  '■• le  la  Iroupe, 

••ni h  is  el  étaient  retournée  au  village,  emportanl 
mi  leuj  .iv. ut  conQés, 

h  lieu  de  les  punir,  voulut  garder  pour  lui 
.i    les   rendre  î  ce  m    q 
el  le  dél 
ntionnés. 
Moi*  la  cacique  qui  se  irouvaildc  L'aotri 
il  son  coll  cet  étal 

qu'il  ndUts  8UX  chrél 

lirai. 

D  >nli 

que  l'on  conduisit  les  pi 

..h  leur  i  ort  fui  pr 

•k  col  arrêt,  l'auli  .  fondant  en  lanni 

ras  suppliants ,  un 
i  demanda  leur  grâce,  en  promettant  el  garan- 
jamais  ils  no  commettraient  un  antre 

supplications 

lous  en  liberté. 

i 

qui  raconta,  qu'après  lu  prise  du  cacique,  dos  Indiens  do 

avaioul  fail 
tournaient  à  I,.  que  lui  seul,  s'é 
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val,  sur  la  troupe  d'Indiens,  qui  âtaienl  ai  ta  nombre 

dé  qui  I      ion  ta  de  l'ai  tnenl 

rai  lés .  qi  ml  lui  de  toutes  pa  I 

prisonniers  auxquels  il  avait  ainsi  rendu  la  ii! 
deux  dei  Indiens  avaient  été  blessés  dans  le  feu  du  codi 

Comme  il  avait  passé  la  rlTière,  ayant  vu  le  -  cou- 

rir de  nouveau  vers  les  dre,  il    SI 

mire  eux,  pour  tour  leni 
les  Indiens  s'enfuirent  à  lu  vue  des  mouv. 
qu'il  H--  passât  la  rivi.-i 
Une  des  principales  préoccupations)  iitant 

la  Fsal  lit  le  mécontentement  qui  régnait  parmi 

roule  de  51  amea  qui  l'avaient  suivi 

illusions  de  la  Jeunesse,  par  la  0  :  par  le  l>-  soin  dV- 

■ 
merveilleux.  Déçus  dans  leurs  espérant 
fi  un  abattement  moral  plus  funeste  que  la  maladie.  Quel 
uns  souffraient  aussi  d'un  mal  inconnu  jusqu'alors  et  qu'on 
il  de  l'abus  des  femmes  indi  •  dont 

longtemj 
blême. 

ses;  1  manquant,  Golomb  Mail  été  forcé  de  rationner 

tout  le  monde.    1 

ie,  ni  li  -  ''es. 

1  quelle  fut  l'indignation  d  -■--•■ . 

babil  pour 

son  plaisir»  et  qui  se  I 

Fondue  erec  leaouvi ;  marina,  lai  soldats  el  les  paysans, 

1    il.  aux  travaux  argents,  mal] 

'    Ml   II ■': 

Beaucoup  de  ces  ippartenant  a  di  1 

:  illles .  mono  urenl  reul    de  soins  . 

rait  leur  donnera  suoeombant    • 
qu'on  ne  p  Ire  ou  ricti 

sus  de  leurs  I-  abléa  par  il  douleur  causée  par 

ice. 
une  des  moindres  causes  de  PboslUité 


illEI.A. 


renl  contre  Colomb 
spondances  d'adieu  uls  de  famille 

li    douleur,  sur  la  lerre  étrangère, «I  a» 
q<  iii.-nv  Géno 

;   les  puissants  fer» 
sourdemei 
our,  iinii  par  I  irrasser  celui  qu 
l'objet. 

Loriens  de  l'époque  reflètent  cette  animoiitâ    I 
Serrera,  prétendent  que  Colomb  fut  trop  absolu 
rvateur 
il  v  .1  de  stances,  dit  l'un  d'eux,  où  la 

•  justi 

Et,  ,>  <•••  prop  i  riens  précités  racontou 

le  répandue  dans  l'Ile  et  afférente  au  sort  de  ces  i 
i 

abandon  par  '■  nols,  la  \  i  la  &o- 

devinl,  pour  le  peuple,  un 
adait  des  voix  terrfbl 
lyanles;  les  chami  aban- 

èrent  un  jour,  par  haa 
trille  désolée,  et  eu  parcounir>-nt  li  -    q 

i).in-  une  rue  re- 
i  uni  deux  ran         d'hoi  leo    mine 

.<   pour  -l  ut  n- 

nent  velus,  û.  l'ancienne   mode  de  Caslillc ,  l'épi 

!  apeaux  sur  la  tonnés  de  voir 

nobles  dans  ces  lieux  déserts,  ils  les  saluèrent  et  leur 
quand  ils  étaient  \ 
a  gardèrent  le  si  mais  ils  saluéi  main 

•ros, 

suite  il*  s'év  inouireol  i 

:i.i  Lel  'i  l'ils  en  raillin 

I.]    tilt     p|l  'I! 

-  'lui    ra  semblable  lé<: 


ISO 


étaient  iml 

■  iolre  de  l'iliu 
• 

m  st  aux  obstacles  de  tonte  naturel i 

in.',  nui  avait  alors  à  i«> <nr- 
i;uii  d'exigences  <•!  d< 
■i;i  .l' iii.-i  |  :.i  découverte  de  I 

placer  dans  le  gouvernement 
conseil  rttait  composé  do  Di 
tvec  le  Ut»  de  président  le  et  de  I 

Fcrnandez,  comme  régenta;  Alonzo  Sancbrz  Osrvagal,  rec- 
1  mn,  gentiUiommi  de  Ifadi 

itholiq i  complétaient  ce  i 

.Min  que  le  pain  ne  manqui  de  farini    ! 

moulins,  bien  pluies  oontinnellBi 

les  rivières,  au  point  de  conli  m  tra- 

vaux. 

ploies,  d  ■■   étaient  le  cause  pria 

oidfté  et  conséquemment  de  la  ï> utilité  de  cette  terre, 
fertilité  -i  merveilleuse  qu'au  mois  de  novembre  on  man- 
geait des  frniti  d  une  seconde 

:      par  ai 

nu  temps,  'i 

. » r  1 1 r .  :  •  !••■-  pi-lil 

chaque  jour,  i>n  avait  de  nonvollos  prei  ibon- 

dance,  apport  les  hommes  que  l'ami] 

I    le. 

roi  de  complétai  irai  réso- 

lotd'ex]  orei  de  Cuba, attn de  s'aasui 

navire*,  il  mi!  -'<  avril,  et  alla  mouiller,  lo  même 

jour,  .i  Honte  du  lato,  I  l'ouest  de  b 
il  entra  d  ina  !-■  porl  de  Gu 

Qolombi 

:il    -  |   fait 

alanl  pas  *e  relar'i 
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quitta  le  port,  le  2.">  avril.  b(  alla  en  droiture  a 

on  i'  11m  pendantes,  duranl  toute  la  null 

ec  un  calme  plal  et  des  coi 
il  l'impôt  uosit  lil  avec  la  mat 

intraint,  pu  la  riolenc 
it,  et  ,i  monter  dans  le  H 
lalqnivir,  qui  se  trouve  dans  la  môme  110,109  d'attendre 
favorables,  pour  traverser  les  courants  qu'il 

ier,  trèsrudea  à  surmonter  vexa  l'Orient, 
mômes  pai  uj 
l.r  i-jii  lu,  il  arriva,  le  18  do  même 

porl  do  Saint-Nico  : 

de  Cuba  dont  plorer  ta  i 

•  olr  nai :  lieue,  au  de* 

|kdu  Cap  Fort  il  entra  dana  un  i  qu'il  oonma  le 

profonde  et  avait  an  moins 

150  pas  d'ouverti 

Colomb  jeta  l'ancre  -lans  ce  poi  I ,  j  lia  n  provision 

a  frais,  piii  quelques  rats  dinde,  el  an  sorti!  le  jour 

raivanl,  le  l"  mai,  pour  aller  le  long  de  la  côte,  dû  II  trouva 

commodes,  de  forl  b  el  de  très 

Dés  qu'il  eut  perdu  de  vue  I  lie  des  Te  tues,  il  rencontra 
eux  bancs  de  la  même  lierbe  qu'il  avait  vue  dana  le 
golfe.  m  retour,  ainsi  que  prndanl 

avigation  sur  la  côte. 
Dn  j  mbre  d'Indiens  venaîonl  aux  navires,    m 

du  ciel  ;  ils  appoi  I  : 
.r  pain    de  l'eau    du  p  el  donnaient  le 

ns  rien  demander  en  retour.  Mai 
dans  i  Ire  de  leur 

de  colliei  les  de 

■ 
leur. 

,  qu'il  avait  nommé 
I  rjui  expli 


1  li 

le* 


i 


runisroniK  mi.ojiB, 
loin  de  la  pla 

qua  pour  <••  •riirini  |    j 

dien,  Diego  Colomb,  <•  •  ■  l « ■  î  qui  .  n 

Espagne  et  qui  lai  aemil  d'interprète;  quelqu 
i  loi  acaompagnaienl 

.6  sur  la  plage.  Colomb  sodirip  nu'fl 

trouva  désertes;  les  habitants  avaient  fui  ou  apercevant  i 

navires. 
Hais  !>•  Ki.iotiriL'*  brûlaîenl  encore  ot  -• 

des  poissons .  des  cou  onAlés 

ions  --î  antres 

.  nl-'iiui,,  , 

i-  de  quelque  s  on  grand  Doml 

convi 

qui  depuis  quelqu 
.  -ni  à  1.1  ration,  u!i  ■!<•  ces  repas  rai  l 
ii-  une  Ile  en  l'un  conto  dei 

ns  hésitation,  \v*  hommes  qui  suivaient  Colomb,  >•• 

i,r  If  [»i»i^si>ii  mit . 
qui  leur  !    peu,  quoique  plus  lard  il  nn-ui 

l'excellence  de  quelquee-nns  do  ces  animaux  qu'ils  i 
ie  Immon 
api  i>s.m\  î  laor  appétit ,  la 

dirent  dans  l'Ile  et  aperçurent  nue  sois 

•i"i t  -ur  une  colliffl 

quelques  signes  que  les  chrétiens  leuradi  L,  pour  les 

■t  .i  venir  a  '•>]*■  les  Indiens  l'enfuii 
h  n'en  reeti  q  uoi  ;» 

ril. 

mirait  le  |euno  Indien  qui  i  ■> ■-•  •  mpagnait 

uc,  1  Indien  l> 
i  spri  i  vint  aupri  ■•lui  ci 

la  nature  et  le  i  a  de  li  ml 

i  liens  nnpllr  dans  lour  ; 

;  lications,  I  li 
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<■-  .  !.. 

ulalion  utoor 

iil  i"-  m  irqc  •  .  -  plus 
louchant)  du  respect. 

Ils  raconteront   qu'au  nu  i 

préparaient  un  grand  Paslin,  an  rhonnour  d'un  oa» 
■■■■  le  caractère  doai  el  sonmi 

il  ai  Bai  pria  ai  con- 
■  la  brèche  que  les    I     tagnofa  avaient   pratiquée 
m         tuai  lies,    I  Bâfrent  m  devoir  di 

lèche  nouvel]'  onlinuanl  leur  cui 

Lea  nés  furent  bientôt  informés  d 

l  .1  ces  nouvelles .  transmises  de 
ci  devais  >t  l'accueil  cordial 
et  sa  -i    la 

de  l'Ile  de  Cuba. 

la  nui?  Mans  le  port  oii  il  avail  jeté 
idé  a  un  grand  nombre  de  oaturels  ob 
lie  pays  de  l'or,  al  loua  lai  avaient  répondu,  bu  lui 
aanl  le  côte  du  sud,  qu'il  existait  dans  cette  dirai 
où  Ton  irouvail  beaucoup  d'or.  Ge 

ceux  qui  lui  avaient  aie  fournis, 
►yage ,  semblaient  s  iser  1*11 
■ 
•iui  d'aller  à  la  rechercha  de  cette  Hé  raerveU* 


ciLomi 


i  i 
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!  s  I  "ilomli  mit  Ihl 

f*vor.il>lr.  le  lendemain  .1 
furiip 

vapeurs  lu  ii  i\ 
plus  d    ■ 

lait  brillants  des  oaux  ot  la  t. 
gcâtrc  rralns;  une  Ile  Jt.el  plu-* 

il  a\;v  le   loi    -l'iiihhil    b 

nu  |  1*'  u<-  superbe,  elle  lui  parai  la  pin 

u'il  avait 
Sur  multîlude  ii  le  ca- 

toutefl  iliin"n«iMn-.  iii"ii.  ••  pu  de  nombreux  In- 
de lance- 

•h  Rapprochant  d 
•  in.  quand  l'an 
ii.  une  bu 
rempi  mes  pool  leur  dél 

lUUtéf  avi 
.m 'il-  nt  au  cou' 

aux  1. 
L'amiral,  désireux  di  unes  relations  av« 

quitte  ce 

nr  la 
plus  bo  pI  ofl  il  pûl  t  ad 

vaisseau  qui  avait  besoin  do  répara  tarda  pas 

il 
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nproclia  du 
rivag< ,  deux  barques  chargées  d'Indiens  lui  d 

i  lui  lana  loti .  sans  ■  tleindrc  les  bo 

qui  la  montai  ire. 

nmoius,  jugeant  l'entrée  du  porl  assez  pro 
outra  avec  son  navire  el  les  deux  caravelle;     al 

on    mil  'il  qui  lui  parui  c  mvenable. 
sitôt  une  multitude  d'Indiens  acoonrnl  sur  la  plage 
lanl  <!<•>  i  ii  leurs  |a  I  le 

la  direction  des  navires,  qu'ils  ne  poui 
attoi  la  distance. 

:      peints  de  dû  noir, 

-  de  feuilles  de  |  et  tous  coiffés 

i 

belli- 
ilbes 
Ces  >ns  hostiles  décidèrent  I  amir.il  \  li  m  m 

i  ction.  Réfléchissant  qui  la  pat    ace  pourrait 

qu'ils  in- 
.  Colomb   dans  l'impossibilité  de  U-- 
vu  l'éloigner  navires   qui 

l'approcher  de    i  terre,  envoya  I  chaloupes  chai 

d'hommes  bien  armés  qui.  ilote,  leur 

•■•  pluie  de  lléches  qui 

prirent  la  fuite, 
adirent  alors  plage  |'"1 

bionb  belliqueux  ennemis. 

iholiques,  el  la  noi  Miago;  lo 

conservi  lit! 

- 

■ 
lieux  cireonv  «isi 

qu'ils  offraient  d'écha 

lour. 

mli-main,  un  Indiens  se  montn  rent  sur  la 


)M 
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barque  al  le*  accueilli!  ml       itaJenl  d 

ta  1 1' » i  Lan!  'l-'s  proposi 
loinb  accepta  leurs  ouï-  s,  remit  à  leur-  quelques 

présents  pour  leurs  t  les  renvoya  m 

\  partir  de  04  moment,  la  n  I  -*a  pas  d'être  cou- 

de canots,  grandi  el  p<  m  i   i.  loua  les 

apportai:  aux  navires  de  l'une  qualité  sup<  i 

a  celles  dos  autres  populations;  et,  pendant  trois  jours  qu< 
les  chrétiens  passèrent  dan  renl  qui 

lestationsj  d'amitié  el  d  !••  ces  In- 

diens qui  d'abord  I  montrés  si  h 

l  e  port   où    ■•  ti-'  ivail  Colomb  était  bu  toron 
I,  bien  tbrité  pai  les  arbres  des  forêts  qui  l  ei 
ci  le  navire  de  l'amiral  i"ii  y  ûtre  répan  aablement. 

Getl  on  ti  m  ;    9  mai .  l'ai 

leva  l'ancre,  bI  p  krcoorol  1 1 
ot  constamment  suivi  par  un."-  multitude  ,  donl  les 

I  «iiii.nl  le  long  du  bord,  oflrir  leurs  vivn 
ce  <|n  ils  avaient .  Lan!  Ils  étaient  désireux  de  posa  der  quot* 
il  appartenu  aux  ebréti 
i .  -  ontrairei  empêchant    les  n  : 

lr  de  r.iiiiinii .  celui-ci  mec 

ii  do  ne  plus  qnitter  cette  Ue  sans  avoir  m 
osploranl  sas  I  une  Ue  ou  la  terre 

ferme. 

Jamaïque,  et  repni  ta 
8  moment,  un  |  ium  Indien  moi 
iiiniMi  ira  qu'il  voulait  aller  en  Esp 

lui  venaient  une  multitude  d'Indi  tarants  et 

le  suppliant  de  renoncer  à - 
un  arec  •  l'ile  :  nais .  quelq 

.  malgré  :  -.il  dom 

liblo  à  leuw  supplie  ii tel  1 1  bran  i 

at,  pour  couper  court  s  ex  pleurs  de  an 

'   lea  siens,  il 
aau  où  on  ne  !  rir. 

avoir  cherché 


i 


51? 


ii  i  si  >:r  i  qu'il  lut 

traita*  et  qu'ot  a  do  lui. 

Après  avoir  qui  tt<  le  14  mai    Colon 

à  un  ..  qu'il  ii  l'<  n 

danl  qu'il  saurai!  la  côte,  une  lempét<  terrible  se  déch 

'le  coups-  «.le  tonnerre  effrayant*  el 
ébloui  -■•  des  nombreux  bancs  de  table,  de 

naux  qui  1res  ooiirurr-ut  i  H  dan- 

el  les  équipages  subirent  do  grandes  latigui 

-  ieua  périls  qui  exigeaient  desmanoau- 
i    ;i  cause  de  la  tempête,  Il  lui 
carguiM  les  voilas,  tandis  qu'il  étail    té  main- 

Lenii  iur  luir  le:    bai  I    i.  I 

lompa  i  oui  duréhuil  fi  dix  jours,  les 

tipa  résiste] 

plus  i.i'  !  ne,  dans  ces  parages,  au 

comme  au  nord-est,  plus  ne  avance  al  plus  on  rencontro  des 
el    'Iules,  qui  ont  à  peu  près  une  lieue  d 
et  les  au 

a.   i  in  surface  de  l'eau;  il 
iro  bu  di  Col  a  .plus 
ronl  ••'  plu 

i  si  nombr  uses  que  Colomb  ! 
innerua  nom  à  chacune;  il  appela  le  groupe  entier  : 
Jardin  de  la  Rei 

i  ••  ;  ii  reocontra  encore  an  plue  grand 

Dorab  .  plus  importantes 

cl  pli  -  étaient  séparé* 

pai  lesquels  les  navires  étaient 
impla  ce  jour-là  cent  soixante-dix  de 

■  el  au  su 
on  vil  de  'le  grues, 

la  forme  de  celle-    I  i 

des  quan- 
i  une   infinité  de  leurs  œofl 
'  poule  :  les  tortues  les  i  dans 

- .  --I  le 

leil .  en  les  réchauffant , 


telore  .  et  Ice  pi  enl  de  leur  coquill 

temps,  il  le  leur  é  saille 

Des  corbeaux,  Bl  une  multitude  d'autres  oiseaux,  se 
sur  les  branches  des  arbres,  el  chantaient  Sable- 

IlK'Ill. 

L'air  .•(  :i!  m  dODZ  U  il  B6Jnbl  T  dd 

champs  de  rosse,  si  respirer  les  p] 

Mail  |  :  i  ifleuse  b1  difl 

canaux  a  Irai  travers  desqu< 

devaient  chorchai  sil  un  tra- 

v  iii  pénible  et  demandait  un  temps  considérai]. 

UujonTi  on  vit.  dans  l'un  de  ces  canaux,  i barque  -1 

tura  indiens,  qui,  ■  ■<  la  moindre  craii  : 

sans  Taire  un  mouvement,  attendirent  Iranquitlemenl  une 
barque  du  navire  qui  sedbi  bux,    i  lorsq 

; lei  Indiens  lui  Bruni  signe  de  s'arréti 

moment  ttdxe  qu'il*  eussent  terminé  leur  p 

1  '!«•  |m'm  lu  parurei  i 

que  i  rrttèrent  pour  leur  donner  satisfaction, 

temps,  pour  tes  regarder  :  les  li  it  à  la 

main  |uel<iue>  petits  poi 

i;m '. id  appelle  •-,  •  '  n*  !•■-  \< 

les  petits  i  ■  iqued  la  Burface  de  i' 

ensuite  pour 

happés,  et  que  les  Indi 
il  pris .  par  une  arête  oui    les  petit 
le  haut  de  jusqu'au  milieu  du  di 

le  lil  »'i  attiraient  ainsi  ensemble  le  gros 
ivec  le  é 
Lob  Espagnols  virent  prendre  ainsi  une  tortue  qui  avait  !«• 

poisson 
habituellement  le*  tortues  par  le  cou  afin  d'éviter  I 

il>  vont  jusqu'à  • 
gros  poissons  et  môme,  dit-on,  des  roquins, 
•  la  tortue  recueillie  dans  !«• 

■  i 
de  la  barque . 
j>iignols. 
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in. 

H  avec  u ii"  grande  affabilité,  <•«  Us  lui 
apprirent  que,  dan  tges,  il  existait  une  infinité  d'Iles; 

ils  lui  ofli  ce  <i  11" ils;  avaient .  mais  Colomb 

iv  que  le  poisson,  li    restant  cons  a  Blels  de 

-    el  il     cal     «ses  pleines  d'eau,  qu'ils 

porta.  puni  I  •  ■  i n • .  Il  leur  <l"ima  miel. pie- petits 

;  ils  le  quittèrent  1res  satisfaits. 

itinua  son  Irajel  avec  L'intention  de  ne  pas 
par  trop  son  exploration  ,  attendu  qu  • 
unença  amenl 

icvB  >  en  fopegne  pas  t'Orienl, 

il  i  oes  biitoi 

idée  que  les  Iles  el  qu'il  mitait  étaient  l  « 

nui.  des  Indes   Uiatiqoes.  Cependant,  il  se  sentait  In 
il  avail  mi.  lié   uourritui 

jusqu  a  ce  |our-lft,  19  mai ,  il 
mf,  une  huitaine  de 
ii  lesquelles  il  dut  s'alil  r,  étanl  malade.  Si,  eu  d'autres 

avait  éprouva  du  grandes  i 

imparabl  le  lait  obligé  de  subir  alors,  par 

navigation  didlcile,  au  milieu  de  ce  labyrto 

die  il  i  grand  nom'.'  dans  las 

i-  du    mois  de  mai,  il   en  avait  visité 

juwi  as  qui  ne  se  trouvaient  pas 

le. 

•  i   n.   i  mltiti  le  d'Iles  qu< 

(aient  de  réels  dangi  i  •  poui  1 1 
■ 

ce*  Iles,  du  ooi    de  l  .si . 
,  accomj 
c  formida  !       Puis, 

■    •     tumulte  des  éléments 
int  sur  un  autre  poiul  en  pluie  ou  se  rlian 

i|u 
i  en  profila  à  cette  époque  pou 


ma 
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quand  il  découvrit  ii  cote  de  Veraj 

tl  pendant  la  mm  .1 
du  nord;  et  au  lever  «lu  sol<  il    i!<  tournent  a  l*osi  et  suivent 
la  marche  du  soleil,  jœ  qu  il-  arrivent  à  1 

courii'-i  du  a  leil ,  pour  passer  au  nord  pendant  la  nuit. 

!   il  111.11     l  .mural  ne  dirig«-:i  \  m  1 
saut  entre  une  inflo  ,  et  il  arriva  a  une  lie  plus  un- 

portante  qu'il  appel;»  Sainte-Martin.1  ;  il  descendit  a  ' 
rendre  à  ud  village  qu  il  v 

:  il    .1  Mil       l.llls    1-1;    :  I  1.  Il-  .  1 .  -  -  ■:! 

a  la  poche;  lea  cai 
on,  aeule  nourriture  de  cei  -  • . t »  1  que}* 

chiens  semblable  aux  dogues ,  et  qui  se  noun  , 
aussi  '!'•  poisson. 

Mevoyanl  pei  qui  parler,  Colomb  retourna  1 

naviiv  1  la  roile,  Redirigeant  >nl-est  ni 

1    entre  une  multitude  d'Iles,  dans  ! 
"ii  voyait  quota 

1  uuus  ve- 
le  parier,  al  ans  grande  quantité  ii  barbe  semblable  a 
celle  qu'il  avi  ni  roi  avant  de  découvrit  la  première 

terre. 
Cette  ti  ;  le  nombreux  bail' 

■le  quaniiU  d'Iles    nécessitait  une  attention  sou- 
un  liant,  de  la  part  de  l'amiral;  il  fallait 
[i  bord   UnuM  •<  rost  tantôt  au  nord,  <-u 

an  tn  .iix,  et,  bl 

ll.iqiio   !i 

titude.  qu'il  y  cul  constûmmi ut  une  vigie  h  la  hune  pou? 
signaler  1  lea  navires  oc  I  pas  de  r 

un  fois,acai;  ulu    n\  ]  -.able 

qui,   de  I' 

une  pénible  igation,  il  aboi  '••  do 

barques  I  ('Tn*  pour  faire  do  l  eau  dont 

■ 

uvontur.-  dai 
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d'Indiens,  irmôs  d  i  lan 
i  les  app 
•>iila  ce  matelot .  il  y  "il  avait  un,  en  vôtemcnt  blanc  qui 
•    Un  jusqu'aux  -"  notu 

«  tuniques  semblables  leur  allant  jusqu'aux  pieds;  loua  les 

les  Espagnols  j  il  ne  leur 
attendu  qu  de  tant  d  lé  in- 

i  pour  appeler  ses  cotnpagn 

aloi  dent  enfuis  vl  n'élaicnt  p.t- tw  DOS. 

suivant .  l'amiral  envi  ide  pour  i 

qi  ri,;        i  ce  sujel .  mais  li  ■    avoyés  ne  p 

uller  plus  loin  qu'aune  demi-Hi  i  «use  du  fouillis  in- 

bes,  des  lianes,  des  fournis  nu 
:  -iii  is  'i  ai  '■"  urratni  bourbeux  al  me 

dont  toute  cette  i  4e  esl  ton  à  deux  lieues  de  I 

que  collines  et  i  ■•.  On  De  trouva  >ur  la 

•  I tj* -  des  traces  peu  nombreuses  1,1  ■■•  pé- 

cheurs, et  une  grande  quantité  de  grues  pareil! 
.  mais  ayanl  le  corpa  plus  . 

dent, 
1  li  rivage    quelques   : 
Let,prenan  mots,  vinrent  aux  navire 

île  |\  itres  pro<  le  celles  dont  ils  font  usage 

qu'on  leur  paya  t. 

L'amiral  1  tint  à  bord  un   le  ces  I   di  lin  d'obtenir 

rei  sur  la  roule  à  suivre,  sur  los  naturels  do 

1  ni  une  i  a  dk  . 

répondit  san»  liésitei  que  Cuba  était  une  Ile,  mais 
si  gr.'  un''  11  ••u  avait  vu  la  lin.  Il  'lit  ensuite  que 

le  cacique  oui  partie  occidentale  de  (  Il    ne  | 

MX  lui  ôti 

■  tout  ce  qu  >'  leui  "i  tonnait . 

■ 

noiubi 

de  >■'-  re 
ni  et  lit  le  1 1  j.iiii .  l'amiral    {>"■ 
>\  dans  un  autre  ,  lut  obl  ur  des  l 


un 
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remorquer  loi  navir  -  el  les  laîn  ur  un  bai 

qui  se  trouvait  à  une  ml  In 

large*.-  ille  dfl  deux  navir  il  put 

iuba. 
Il  j  ige,  des  tort  i  menl  gra 

qu«'l  ilenl  deux  ou  trois  brasses  de  L 

si  grand  nombre  qu'elles  couvraient  tout  le  rivage  et  la  mer 
I  ll'-iii'ine. 
Ensuite,  sa  lever  du  soleil, oo  vit  une  ?o! 
'Ile  obscu 
■  I    dfi   la  1  -    i'-hIm 

lit]   sit       | 

«I.-  palomfa  'le  différente- 

Le  jour  suivant,  il  passa  8Ur  b  des  ru; 

pillons i  Lellen»  était  chargé,  i 

sage  dura  jusqu'au  soir;  une  grande  pluie  qui  survint  les 

dispersa. 

D'ap  in  iii   de  person nages  qui  au- 

raient lit  dans  l'intimité'  de  Colomb,  certains  ai 

comme  nom  smpi  où  il 

couru!  cet  archipel  des  Antilles .  ou  la  navigation  «'•tait  si 
diffleil  Bible,  il  l'id  trou- 

émitéde  lia  I  livrant,  d'après  ces  auti 

aux  illusions  de   son  arden»  Dation,  il 

qu'il  n'était  pas  éloigné  de  ces  riches  •(  éblouit 

|U<   s.HIX  p  ! 

■ 
i  au  gré  de  iet  i 
mi      langagi   par  si  :  dd<  duquel  H 

.  .it  dans  leurs  récits  ta 
confirmation  de  i  i.   poussant   ses  illusions 

ors  limites  extrêmes,  il  croyait  à  la  poasibiU 
le  tour  d<    la   terre  -•!  il>'  revenir  en  Espagne  par  la 
Méditerranée  le  tombeau   lu  <  ; 

rusalem. 

Q 

irs  onl  m  maia,  dans 

que  noua  avi  •  noua  i 


anaaaaaaaa 
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• 


observai 
instance 
nib.  fatigué,  Bouffi 
scies  qu'il  rencootrail  pas  , 

lédale  d'flei 
mlrairea 

les  difficultés  de  toute  nature  que 
lui  b  bation  exubérante  qui  allait  jusqu'à 

obstruer  de  ses  lias  b  raeinei 

drarbi  :  tas  L'  au,  les  canaux  où  il  se    i 

ré  les  bancs  de  sable .  il  B'avatl  ol  le  temps  de 
itique,  ni  l'espril  assez  libre  pour  ri 

trop  u  .1  qui  néceasHaienl  une  présence  d'espr  I 

Ile,  des  décisions  prompt      el  variant  selon  les  nou- 

qu'il  lui  (allait  éviter  ou  sunnonti 
i  -  trouvoi  ive  de  noU     opinion  dani 

ivec  des  instruments  Imparfaits  (  dnns 
qu'il  mil  i.i  sagacité  el  le  savoir 

qu'il  pour  Lui  tant  d  éléments  i 

■n  iriomi 
i  i.i  ville  m  adée. 

Il  n'est  pas  admissible  que.  dans  des  moments  si  péni 
lleinent 

t  même  exlravag  \al  i 

tilable»  ou  à  des  signes  qu'il    - 
pre  Las  Caa  l'histoire  dd 

de  tuniques  blan- 
che*, qu'on  n'a  .  dans  L'Ile  dh 

[ue  habillé  de  blanc  ni  de  vêtement  d'autre 
i  supposer  que  le  matelot  a  fait  un 
pour  liait)  i  les  Idées  de  l'amiral,  ou  qu'il  a  pri 
'ir  iii'-  hommes  blanc.  Il  ; 

ien  loin  chercher  une  i 

imcnl  Impossible  .  dans  on  pays 
du  foi  il  .mu  l'on  lila.il  .  oîi  i  on  lissait  parfaitement  I<" 

mbloblc  que,  potu 
\w.s,  des  mûd  cins  ou  d 


364  «  llllisro 

OTUSGenl  'i«'S  VÔttt 

Il  I    I  ;;|  ;> 

l'histoire  que  l'Espagnol  fû1 

,<ii  pu  ;ir.  on  verra 

ptui  mtretenan  ib,  lui 

ilii  formellement  que  le  oaoi 

dl  laofl  porter  un  vetameul  bl 

nh  dèf  q  I  de 

(aligne,  i!  i  n  soi  U  du  labyrinlbe 

.m  lieu  de  songer  à  poursuivre  ■  .  il  sa  décida  à  rc- 

lournci ft  la  fnèt  /•<• 

L'amiral,  voyant  que  la  '   lorl 

i  loin  à  i  Occident  i  dit  *  i   D  •  i1  ><i  que  : 

il  ion  p  i 
■ 

m  anl  d'ailleurs  a  se  r 

I  avait  li  iruciion  ;» 

Col  13  juin. 

il  s'arrêta  É  .  êlot- 

il  se  pour- 
vut do  tout  ci?  qui  lui 
Parti  de  cette  Ile.  il  ae  dirigea  en  droiture  %er 
anl  Iront  -de  ce  cote,  ••!  il 

mal  •  jni  lui  parai  la  pha  i'"1 
il  a\,iit  lui   i  \<  ma  que  la  eu 

- 
de  se  voir  ainsi  bloques  et 

- 
dit  qu  il  renvrr: 
•mr  un   aai  pas  rt  A  l'endroit  qu'il  venait  de 

! 

lion  qu  il  \<>ulail  prendra,  il  pouvait  «••  taire  qu  il  tût 
arrivé  a  quelque  passage  très  difflYi  »!  aurait 

ses  navires  et  w  trouver  sans  vivres  ai  sans  s 
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il  faciloîi- 
et  alla  cherche]  un 
Ainsi,  ;i  la  gra  isfaetion  de  loua  sas  hommes,  il  po- 

il le  mercredi  25  janvier,  il 
parti!  '  •  pour  i  :|in'I- 

:  ni  a  cinq  lieues  de  distant 

En  allant    plus  avant,  il  se  trouva   tout  A  ooup  dans  DflG 

dont  1*08.1  blanche,  qu'on  ent  dit  être  sur  un 

de  sable;  il  y  avait  dt  i%  brasses  d    profondeur,  il 

-.  dans  celte  i  tiche  •  t 

ne  iiu  lait;  ils  étaient  tous  étonnés  de  voir  la 
couleur  qui  éblouissait  la  vue  ùv  ceux  q 
regardaient;  on  avait  alors  trois  brasses  de  fond. 
Quatre  lieues   plus  !  rinl  noire    comme 

.'.  ic  cinq  brasses  de  profondeur,  jusque  c    qu'il  S(-! 
al  par  le  travers  de  I  alors,  looi 

un  vent  failli'',  il  rentra  dans  les  i  anani  et  les  bancs  de  sable, 
.  poule  avec  difficulté. 
L'n  momenl  a]  i        pendant  qu'il  écrivait  son  journal  de 
navire  he  Btre  un  ba  il  de 

rofondémei 
BOrtil  autres  appareils,  on  lut 

erarec  d  par  l'arrière,  et  ou  fui  assez  heureux 

l'arracber  ainsi  du  bt  ac  étail  anse! 

COUJ  -    M1'  il 

Enfin,  sorti  <i''  • 
!  lut  rois  a  îlot  et,  profitant  du  ven1 .  évil  nesdo 

ir  deux  bi 
mr  qui  '"  linuail  que 

I   sur  un   banc  où  l'eau  était  nécessairei 
de 
En  chaque  s,,ir,  : 

I    (!.•-  pli  | 

[ui     uit  près  il    la  mer,  venaient  on- 
n barras   incommodes  el  ennuyeux, 

•   qu'il    -'approchât    i 
de  l'Ile  il  étail  al 

odeur  su 
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qu'il  avait  abord. 
I  e  "  joillnti  il  de 
à  laquelle  assista   ive<    on 

Unie,  ce  liqua,  psi 

et  te  mieux  qu'il  lui  fut  possible,  <]"■  ■  un  ai  le  i 

-  d  -  boi 
i  lis  que  les  i  orpa  <i  ni  sur  la  : 

que  les  âmes  des  mec  enter,  il 

..  entre  autres  cshoi 
la  Jamaïque,  ot  II  connsissa  I  peux  Indiens;  qu*îl 

avait  occidentales  do  Ou 

itle  région  portail  inenlscomtm 

d'un  | in- Ire. 

Ainsi  qu'on  peut  en  juger  (  les  paroles  d 
ii"iii  oorroborei  Ir  rôoil  du  m 

asas  et  démentent,  d'une  leçon  précise,  l'asse 

qu'on  n'avait  jamais  entendu]  ubudoca- 

cique  portant  dei  ts, 

Le  •  ■  i  Col b  qu'il  a 

..'.-  des  [brces  considérubi 
mais  qu'il  ne  détail  pas  «*-tro  orguei 
nce,  el  qu'il  ne  Eallail  pas  qu'il  Dl  du  mal  à  ceux  qui 

i  le  rastui  al  répond 

qu'il  n'étail  vi  -t  la 

.  !  [01 

,<lb05. 

La  vieillard  accueillil  ail  un 

eepril  ouvert  el  plein  d'enthousiasme.  |Ufl  la 
yen  ,  i  Indien  interprèle  de  Colomb,  lui  eut  rac*  nié  i  tua 

lard,  les  m                  Q  avait  vues  en  El  léerit  la 

splendeur  si  la  puissani              ■  catholiques  le  i  ioua 

<iu«'  lut  pria  d  Un  lai  détail   I  •  miracu- 
-,  qu'il  demanda  à  Colomb  da  l'en 
il  ne  renonça 
les  larmei                                            lia 

.  ni  qui  témoigna  de  h 


iu.i'.\in  ni.  COtONU  W, 

•  les  pjen 
pages,  que  Cu  me. 

manda  de  L'amiral ,  par 
Pernan  I  Lutta.,  qui  se  rendit  û  bord 

autres  navires,  pour  avoir 

des  Officiers  do  lerre  et  do  nier  do  l'es  l'opi- 

nion des  matelots  et  des  mou  e  que  la  lerre  qu'ils 

i>nt  devant  loi  d<  -  Indes 

ail  mt  plus  avant,  en  longeant  II 
peuples  pi  m- 

en  doutait    il  eftl  à  exprimer  son  opinion  pour  qu'elle  toi 
discal 

itaines  et  les  pilotes  des  deux  caravelles,  el  les  maî- 
tres du  \  unirai  étaient  des  marini  habiles  el  des 
home  ivolr  consulté  leui 

i  qu'il  no  pouvait  y  avoir  une 
Qean  [u'ilsavaienl  parcouru  laoôtesurun  espace 

Mi<  (-.'ni  trente-cinq  lieues;  qu'elle  s'étendait 

lu  poinl  où  ilsélaienl  arrivés,  et  que.  •■■ 
qnen  •  ne  i  ow  ail  ôtj    quNii 

ignorent  donc  Ions  et-  comme  sanction  de 
ion,  l'acte  Btipulail  nne  amende  de  10  mille  maravâdis 

irins  ou  mous-  coupi 

de  fouet  et  la  langue  pour  celui  qui  contred 

question 
ès-verbal,  drosse  par  le  notaire  et  joint 

(ut  dresi  ■  Pblliplna,  appel 

d'antres  baie  d 

loî1  supposer,  d'après  tes  indications  de 
ié.  qui  toutes  sont  considérables,   que  Colomb  el   les 
raphea  d<  il  compte,  dans  I 

toul  -  les  courbes  el  des  sinuosités  des  cotes 
parcouraient.  Il  ne  faul  donc  polnl  considère 

ib  comme  a  lies  p 
ou  il  faudrait  les  taxci  iraiioi     l). 


1  «ct«,  i'II  a  existé,  donnerait  raison» 
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L'amiral  quil 

diluvienni 

cap  d  .  à  Cuba,  ou  il  fut  assailli  par  une  pluio  si  con- 

ii  des  navires   ItaJI  couvert  d*eau.  On  pul  beuri 

■i  mouiller  les  an<  i  ni  qui 

•Miti.iii  ii.f  plais  b-" 

.  que  I'-  hommes  ne  pouvaient  s'en 
res,  mi  moyen  des  pompes,  d'autant  ini 
que,  harassés  de  cl  affaibli-*  pat  In  pénurie 

iliments,  lia  &  ntaienl  leurs  (brces  s'ôpuis 
i  d'autre  ration  qn  q      livi     Le  1   icuil     loi      in 
de  vin  par  jour,  puni-  chacun  d'eux,  el  il    (allait  se  main- 
tenir avec  cela  à  moins  qu'ils  ne  péchassent  qttelq 

qui  ae  pouvaieni  te  cooserver  d'un  jour  à  l'auti 
laleur  <•!  dv  la  1 1  •  - 1  *  -  lu  chaii 

corrompt  ir-  lent 

Cette  nourriture  exigus1  était   (  même  pour  tous,  el  l'an 
dit  dans  son  |ourna1  do  bord  :  «  tët  moi  aussi,  j-    m 
m  à  la  même  ration.  Que  Dieu  veuille  que  ceci  -"il  poui 

ros  au. — ,  car, 
n  me  concerne,  je  ne  m  i  ipos  A  lant  de 

(|   m-  -o  pi  ;  lUJ   "ii  }■■   n.    V  •!■   i|i: 

i  -•  Uhu  .1  II  Do  de  notre  ta  Menée.  » 
Donj  rui  lie  lituation,  il  arriva,  le  18  juillet,  au 

de  '•'  (  'rui  Ils  furent  ecoueUlIsparles  Indiens  avec  de  grandes 
demm  i    de  joie  et  d   mitii     lli  I  rtôrool  de 

/.  leur  pain  babiluel   fait  ■■■ 
de  grandes  quantité  ins,  et  des  fruits  do  toi 

•udann-. 

ins  ranimsrenl  lai  des  équi- 

pages ci  remonu-nmi  leo*  courage;  n  lanl  tou- 

jours ii  pour  aller  à  la  /. 

tit  de  i.i  poui  la  Jamaïque .  donl  il  longea  la  i  Ate  i 


|wrti»Uil  a ttqat  étaient  la  lin  dr  l'Asie.  Km- 

Cùtt  faudiail  il  en  tounuilie  la  teneur  el  U  dilr/ 
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riante  foi 
i  i  des  porte  excellent  I  ùl  peup 

suivaient  les  navires,  dans 
portaient  leui 
plus  'iipréciées  par  les  BspagnoU 
u 
i.  cii    pur,  l'air  tempéi  mat  doux  étaient,  dans  celte 

i>.  les  autres  pays, card 
taie  de  la  Jamaïque,  il  survenait  aussi,  toux  lessoli 
pluie  rites,  qui  duraient  une  heure,  plus  ou  moins, 

l  amiral  attribuai!  ces  averses  s  l'influence  des  vaste 
rets  et  dos  grands  xrbr  s;  l'exp  enue  à  l'appui 

i  elle  maii,  bus  Oan  Madère  al  aux 

ihén  imènose  produisait  tous  leseoift 
depuis  qu'on  a  ara 
a  cou  lisent  plus 

':  et  ne  sunt  plUS  si  iboi 

!  ■ i  i  ,-  cotes 

avec  les  vents  contraires,  il  était  obligé  ,      ter  el 

s  de  la  terre.  Cette  terre  ôl 

elle  produisait  tant  de  fruits  el  lanl  de 
bouche, et  surtout  elli  était  ai  qu'il 

u  qu'il  n'en  existait  pas  d'autre  aussi  Bavoriaée. 
H  remarqua  partie  ilièremenl  un  endroit  situé  prés  d'un 
qu'il  appela  canal  d  larcequ'ilya  IJ  huit  tlei 

:  celle-ci  i  si  aussi  haut  qu'aucune  antre 
.  Celle  contrée.  a  l'air  ni . 
tonnante  fei  Lit  lé  et  d'une  bee  lié  ravisa 
ment   de  l'amiral,  quatre- •• 
i  le  >•.  quoique ,  lors  de  sa  découverte .  il 

Il         VÎT:  IH 

sa  beaul  'l.--n- 

afin  d'en 

de  la 

du  m  luvai 

qu'il  vit  un  peu  de  beau  tomjM    II 
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I    I     ri 

mardi ,  19  août ,  il  perdal 

cap  le  plu*  oriental  dfl  la  Jamai- 
I 

.  :  Jamaïque .  encré  dam 
nii  lies,  qu'il  appréciait  -i  bu  il .  i1 

p  ■  i a t  11  visite  d  nti  cacique    suivi  de  noi^  li  urs. 

qui  porlaianl  dae  rafral  bef  lui  ad 

Inflnil  (ions  sur  l'Espagne,  ses  habitants,  ses  usages 

■  t  sa  puissance,  bI  Colomb  lui  exposa,  selon  son  habitude, 
onnes  inlenliona  pour  son  pays;  mais  l'interprète  lu- 
cayen  lui  lit  un  éloge  pompeux  des  roia  catl 
i  Castille. 

i  e  i  n:r  suivant,  les  trois  navires  étaient  à  li 
de  in  sqa'os  aperçut  trol  -  qui  venaient  ren 

iivires;  Tu  bateaux,  très  orné,  tait  au 

milieu  (1rs  deux  autres  qui  par 

que  en  qi:  touré  •!«■ 

mille, qui  se  composait  de  si  remua  iux  Biles, 

tait  fort  belle,  de  deux  M-  i  t  •!■•  cinq 
■  Iran     Les  d 
un  air  très  modeste.  Lai  imposait  d'un  Indi 

éten  tard,  deux  autres  battant  du  taoti)  iui\  <l 
naiii  de  la  trompetb  autres  gardai  pot 

p 
ilsavaicnl  le  la  couleur  do 

leurs  plun 

■ 

unirai;   il 
il 

■ 

nies  d'or;   uni' 
énorme  pi 

'Hier  de  i  grain.?  blancs  lt  lés  par  UW 

Indiens.  Il  portait  une  rointure  de  pi 
du  dl  i  mme .  parée  des  i  i 

un  i  ibllei  de 

bras  et  d  bas. 


m:r\RT  r»K  colomb. 
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ni  pu  il-  [a;  la  01 

petites  pierres  i  laquelle  pendait  un 
de  couleurs  variées,  bI  itlachées  à  un 

Iran  <■■,  distribua  ■  i - 1 ■  i 

nia  aux  officiel  -  el  aux  hommes  du  bord. 

l'amiral  parai  poi  roir,  le  cacique  alla  rers. 

lui  el  lui  déclara  que,  pénétra  de  le  puis  qu'A 

sentait,  il  l'accompagner  en] 

■•t  ses  serriteurs,  pour  aller  rendre  nomma... 
i         i  voir  le  paya  dont  on  racontait  des  mer- 

mb  rai  n   i  ut  surpris  de  cette  résolution j  mais 

ii  déceptions  qui  attendaient  ces  sauvBgas  naïfs  el 
simples,  au  contact  des  boi  .il  les  dissuada  de 

a  leur  dessein  lion,  m  leur  disant  qu'il  prenait 

leur  ;  proteclîon,  qu'il  le  considérerai!  particu- 

et  sa  famille,  mais  qu'A  avait  à  ■>'•• 
icoup  de  choses  avant  do  revenir  an  Espagne,  et  qu'il 
■  irait  avec  lui  quand  il  partirait. 
Sur  ces  assuras c  s,  le  cacique,  avec  toul  son  monde,  re- 
■  iots  et  reprit  le  chemin  de  son  gom 
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iodi.20  b  aperçât  la  pointe  ocn* 

laquelle 
8an-  M  le  cap  était   i  I    distance  de  80 

'.al  de  la  .1  que  ta 

de  cabo  lui  avait 

donné  Colomb;  c  bu  aujourd'hui  la  pointe  Moi 
Les  deux  caravelles  qui  suivaient  le  unirai . 

m  marche    niaient  plus  an  w 
i  la  :.i.  .1  soûl   et  prai  d'uni  :    iomb 

>r>  permettanl  i  II  vue  de  l'étendr 
sur  la  mer,  l'amiral  envoya  quelque*  nommes  a  terrai  pour 
de  découvrir  les  deux  navires  égar  turent 

beau  BOttâer  l'horizon  de  tous  côtés,  ces  gens  ne  virent  ;iu- 
d  les. 

il»  devoir  de  retourner  à  leur  i  I .  en 

revenant  à  leur  barque,  Ui  tuèrent  un  loupe 

de  if i*  r,  qui  étaient  eudormia  sur  la  plage;  il*  prù 
coup  ■;  Itle  étant  inbafa 

les  animaux  j  rivai  al 

et  tuer  à  coup?  de  bâton- 
i       |oun  -i  • 

chasse,  en  LttendBAl  I.  |  attardés,  lesquels,  de» 

ndredi  préoédeol ,  na  i  pénibli  ni 

mi  enfin,    prèi  quelques  jours  d'attento,  a  lue 
trois  batin  ii  est 


ILOMB  A  LA  ESPANOL&, 

d'une  douas 
de  là,  iU         rent,  en  Ion 

■• .  '-ii  \ l'un  ii   i 

,  à  un  quarl  de  lioue  environ  de  le  m  v,  dI  i.'ll.-- 
qu'on  ni  «lit  une  seule  vilU-  d'une 
■•m    il  y  avait,  dans  la  vallée,  un  lac  de  cinq  lieues 

l'Orient  à  l'Occident. 
Indiens  de  et  lité,  conns 

gnols,  vinrent  aux  navires  'luns  leurs  canols  et  dirent  à  l'a- 
urai raient,  dans  leur  village,  quelques  chrétiens 
le  la  Isabola  01  qu'ils  étaient  en  talé, 
I    h.      >ui  elle   éjouil  le  emur  de  û  I  >mb  et .  maigri 

■i  il  fui  un  peu  plus  loin,  il  envoya  b  barre  neuf 
ordre  de  \n\  snei  l'il     i     ;  aasanl  pa 
de  Saint-Thomas  etde  la  Mail,  i  ina  Landis  [u'avecles 
nrsuivait  se  rw  le      Ions  de  :  :  côte .  vers 
■ 
\rn\.  à  une  plage  où  l'on  voyail  on  grand  village,  l'amiral 
barques  à  lerro  pour  lairi  a    mai?,  en  les 

In  liens    irtirenl  des  bois 

.  et  indiqu  ml .  pai 
-  étaient  destinées  a  lier  l<-s  cl  qu'ils 

dre. 
aussi  toi  que  les  barques  arrivèronl  à  terre,  les  lu- 
lururent  vais 
leurs  tonneaux  et  àVmnn 
nouvelles  di  l'amiral. 

-pagnols  poursuivirent  leur 

■  ■  le  long  'I     la  côte;  il-;  rencontrèrent,  on  peu  plus 

un  énori  m, ayant  la  forme  d'une  baleine,  al 

,  une  coquille  do  la  dimension  d'une 

grand*'  ('Taille  de  tortue,  Ce  pol  rail  lier  mut1 

b  lôle,  de  la  grosseur  d'une  tonne,  et  il  avait  une 
comme  celle  du  thon,  et  deux  ailerons  a 
sur  les  côtés. 
aurai  --laii  d'avis  qu    la  rencontre  de  ce  poisson  pro- 
rement  de  temps 

résage,  il  recb  i  port  po 
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ibi      L,  lé  15  septembi 
!     1 1    ■  shée  de  cette  dei  a 

us  l'ajip  i  matiat, 

La  lirnp  litô,  Colon 

raiera  De  de  la  Etpaiiola,  et  il  mouilla  au 
milieu  de  ce  canal,  près,  d'une  petite    ' 

t-là  9Ul  lieu  une  éclipse  de  lune;  l'amiral 
que  la  différence  qui  existait  entre  ce  liea  •  t  Cadix,  «itaii  de 
■ 
i..-  d  '  «nos  ne  discontio  i  jus- 

i,u  .m  20  saptembra  à  rester  au  même  mouill 

iprotnrer  de  vires  craintes  pour  les  deux  cani 
n'ayanl  pu  trouver  place  dan-  ce 
de  tenir  la  mer  pendant  la  îMurrasque.  à  Iaq,: 

iment,  elles  purent   i  enfin 

sauves. 
Di  l  que  uenl  réunis  (  ils  naviguèrent  de 

jusqu'à  la  partir  la  pltU  laie  de  la  Ktpu 

i  San-Juan, 

I  i.  le  journal  de  bord  de  l'amiral  se  trouvant  intasvorapa . 
sait  pas  comment  il  arriva  \\i'<m 

peu!  inférer,  >an-Juan. 

Colomb  fui  atteint  d'une  maladif  gr 

'  de  délire,  qui  la  priva  tout  I  coup  de  h  vw 

>:•..;   il.-  •;«•>  S'-.'is  .1  lui  .Ma  lu ut,'  i  . 

!  ; 

de  la  flot!;;  le  ne  pa* 

yage  d'explor.Jti'ii 
détermli 
arrivèrent  eu  cinq  (ours,  I  la  date  lu  19 
i.  amiral  resta  la  mais 

>,  a  la  Migne  et  aux 
ds  travaux   auxquels    il   avait    été   Si  rit  ce 

-  -.  passant  <l  et  «*n 

.1  recouvra  U  *ai> 
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il  pul  aloi 
livre  qui .  pendu  I 
i  •  •  r  t  compromise  par  dons  .  tes  .1  ilousi 

:i.:ii  .-  auxquels  il  en  avait  confli 
Lorsque  la  flottille  rentra  If  la  fmiMn,  elle 

açue  avec  dos  cria  de  ji  eu1  en 

xit  l'état  ilan-i  lequel  on  ramonait  l'a- 
miral. 

oré  par  la  fièvre,  ne 
que  par  des 
.!  à  craindre  que  son  tempérament  usé:  par  les  fauf 
■ 
lin  :ii.  il  lui  ôlall  arrivé,  pendant  sou  absence,  un 

pique,  une  -unr  tflecLueuse  et  ferme ,nn  Lias 
Bolide  pour  le  pour  l'ai- 

dei  u 

Bartaolomé .  que  Colomb  avait  envoya  à  la  cour  d  , 

oc  proposer  au  roi  son  projet  do  découverte  peu* 
e  travaillait  à  sou  succès,  au 
catli 

1  a  lecti  i  'lu  départ  df  ce  firé] 

■  ail  jusque  :  lirisL.pl 

!  aidé  dans  les  temps  difficile; 
ivail .  I'a\  d    les  moments  d<  détail 

lance  et  de  besoin,  el  était  devenu  son  bras  droit  dan 
Irepi  ile  qu'il  comptait  exécuter. 

!••  Colomb  était  lui-nu  oie  un  homme  de 

■  avoir.  Avi  e  prit  moins  enthousiaste  q Lui 

li.  vil',  décidé,  et  rempli  de  eoui 
Liait  ixmi  m  les  plana  qu'il 

conçus;  d'un  lent  robuste,  de  hante  laOle,  d'une 

11  mse  ,  il  '.-lait  superbement  com> 
n  air  résolu.  Sa  physionomie  on 

pas  ad M"  pai    l  lance 

:t  bon  el 
ablo  iif  sacrifices  au  be 

■  Son 
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abord  élail  roda  el  sévère,  bI  ses  mani 

liei  ■  -'in  . 
oomraandor  ;  mais  il  a 'était  ni  méchant,  ni  li-r.  in  i 
I  s'apaisait  m  il  qu'il  t  l  Mario 

rimenté,  il  cou 

ledhniqn 
1  appris  La.  théo 

1  des  cartes  de  marine  l'avaient  poil 
m. -m    rida*  dans  ses  études,  qu'A  avait  pi  I  loin 

que  son  frère,  qu'il  égalait  presque  poui  son  -"«voir.  Il  écri- 
ai ii  passsblem  ansiassit  la  langue  latl 
me  instruction  complète,  il  avaii.  comio 
peot-âtre  avec  lui,  an  m<  tant  qu'ils  étaient  en- 
semble, étudié  les  litres  qui  se  rapportaient i  leurs  goûts,  et 

l'cxjiiTience,  il*  s 
ce  qu'une  instruction  tronquée  ne  leur  avait  pas  ense 
\\r   une  lôte  moins  ardente,  on  e  \, 

".•uvoir.  Birtholomé  était  pins  prt» 
9,  eonnaisstil   mieux  portait,  dans  la 

gestion  des  Interdis,  pi  w  d'habileté,  plus  de  sag 
adresse  si  n.  • 

i  •  ■  h  pas,  sans  dont     comme 

Colomb,  I"  génie  qui  invente  ci  qui  crée,  mai-»  il  avaii  plus 
it  d'ordre  et  de  concision,  qui  adm 

Ce  porlrait  que  nous  avons  retracé  d'api  •'•■-  le  dessin  «i1" 
n  ,i  laii  lé  l'historien  Las  Cassa  qui  l'ava 
donner  i  nos  lecteurs  uns  idée  exad'  du  précieux  compa- 
ii  h  à  propos,  pour  aider  Colomb  d 
i  dont  0  Hiitliolom 

été  bourses  dans  11  \- 
lion  hasarde  I  a  fret     lui»  i  voyant 

roi  d'Angl  utionde  ses  projet 

ido  Colomb,  donne  qn  sur 

ce  voyage  dont  le 
mi-.  runtons  les  princi]  qui  buIvi 

:  lolomé  Colomb, 
sur  la  deman  quand 


RBTOUB  m  a  Là  HPA&OLA 

>■  i  ur  nu  m 1 1 •  |  ,,■  et  pillé  par  des  cors 
dépouillé  lui  m.  qu'il 

à  un  •■!.!  ■     ■ ,  qu'il  d'il  iv- 

Miiii  lieclion  de  cartes  mai 

On  ne  dit  pas  où  il  repril  lion.  Est-ce    n  An- 

«     mi  en  France,  en  Italie  ou  au  Porto 

iet  à  ce  sujet.  Toujours  est-il  que 
•  rut  qu'an  boul  de  quelques  années  qu'il  pnl  ôtri 
leterre. 

rtboloméi  sur  la  ni 

'«  qui  a  dl 

■    iv,   -miifiit  dans  la  bibl  I  i  orablne  <l    Se 

,  appartenu  ô  Christophe  Colomb  |  seml 
te  Bartbolomo  aurai!  ac  né  Barthdl 

lors  de  la  découvoi  le  du  cap  de  Bonne-Espérance. 

Col  écrit,  où  le  frère  de  Ce  conte  l'an  Bar 

thélémy  Dia*  à  Lisbonne,  et,  énumé  rte>, 

dit  que  Oiaz  a  découvert  un  terri  pariieau 

nord  m  sud,  jusqu'au  cap  qu'il  avait  nommé  le 

cap  di  m  était  à  t5  degrés  au  del 

l'équateur:  il  est  à  3,100  lieues  de  Lisbonne    I 

oie  ;  ••  toutes  cbose9  raseju  Iles  j 
sont.  » 

■ropre  pi  ne  Bartholomé  pool  In- 

tait alors  à  la  cour  d'Espagne;  c'était 

I  187. 

il  en  soil  de  l'exi  le  ce  frère  pendant 

années,  il  esl  certain  qu'il  ne  vil  Henry  VII  que 
•  quitté  Bon  frère.  Le  roi  I 
avec  intérêt;  il  avail  obtenu  on  contrai  pour 
mil    et  il  en  rapportai!  les 
Il  --ni  ii-'i    .  croyant  le  trouver  encore  en  Bsp 
ivanl  à  Paris, 

riom- 
■ 

coui  entouré 
I 


1ST0PHE  -OLOMU 

Il  ■  ■ 

I       i  I  de  1  Htarlei  vill.  l'avait  In- 

itiation, el  <jii  il 
argent  pour  "  D  l'ji  lit  coinn- 

ter  c>  :  ,  "'ii  loi  i 

ira  pis  a  | 
ui'T  pour  «"ii  seeo 

iitopho  Colomb,  Diego  olFei 

e  Don 

Vallacloli'l.  où  la  ci" 
lie 

}topbe  Coloml  de  sa  laxnill 

tome  lut  reçu  par  las  soo« 
■i- avon  distinction,  et,  appréciant  ae  grande < 
.lin  ''i  ses  que  il      i'      i  neUes,  le  i"i  el  le  rein 
iront  Iroi  il  il*  loi  donneront  le 

aund  -  apprai 

inaienl  d'ôtre  par  son  n 

■ m  ■  i 

pour  i   e  i  loratiom. 

i  la  joie  et  la  bonhem  Co- 

lomb, quand ,  ia  n  veil  de  l'aepi 

il .  il  vii.  prei  de  n  loi 

on  moment  a  il  lant 

id<5  ! 

•  comme  une  Eareui  de  Dion .  ojni  ou 
donné,  et  qui .  dent  Ions  le* 

h-  .  I'a\  ail 

i  i  iv.-iir,  en  lui  ram  I  ml  le 

il  la  té  si  i.i- 

rorab 

■ 

i<-  ne  lui  il  pat  de  dominer  et  do  dompter 

ini bulei  sommes  > 


m  a  i.v  r. 


es 


ipira  ■  nui 

>ns,  les  convoitises  s'étaienl   donné  1 1  lu  • 

il  h  divî 

• 

i'  de  Bai  Lholomé .  comme  on  •<  pn  ta  ,:  i 

natnre  a  tolérer  da  pareils  abus.  Vigoureux,  Ibrmc 
.  il  a'élail  pas  boiuma  a  souffrir  L'anarchie,  ol  il  Be 
i  I  au  milieu  d'une 

se  sonlanl  d  lea  dompl 

L'amiral  vii  «loue .  dans  8  >n  !    i 

I  ion  où  ii  "t ,  01 

il  rai  I         le  I*1  lin  a1 

Dans  les  .s  qu'il  traversait,  malade, 

■  lé  île   fatigue,  bourrelé  d'ennuis  de   toute   sorte,  par 
de  i  él  i!  dans  i  quel  il  avait  retrouvé  sa  p  ipul 
il  ch  u  imé  da  l  •  ■  el  te  nomma 

lire  |  réfel  général,  afin  qu'il  put  l'aider  d'une 
tfllcace ,  dans  la  conduite  de  ce  monde  indiscipliné 
pi  ii  la  revoit.'. 

i    consulter,  Ira 
.,it  forl  jaloux  de  plié;  mais,  comme 

i  lj        '  iq  da  i  îrconstancet  urgentes, 

lir  i  t  aider  l'amiral  dont  les  foi  ni  ar- 

ii va  plus  lard 

ijeure.  Colom  • 
ji;    ludi    l'esprit,  bi 
i  al  souffrir,  el 

as  suite  d 
' 
uit  son  absence  : 
i  partant 
avait  donné  a  Pedi  i  Hargarit,  en  qui  il  avait  grande  DOH- 
demenl  d'un  corps  de  360  bon 

-m  ir  l'fla , 

;ilh.i!i'_ii 

i   I  amiral    attendait  de 
ds  avantage1-,  lui  avait  i  dément  reoommi 


ttfl 
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' .  au  lien  de  se  conforme] 
différemment. 

\\>  arl  de  I  «ni  i 

l'Ile  ot  «le  venir  en  aide  à  la  |  m,  l><  capitaine  alb 

s'installer,  avec  I  ut  son  monde,  dans 

royale,  à  i lisaine  de  lieues  do  ta  ftabeia, 

les  jalousies  avi 
Lôfl  de  la  ville;  Margarit  prélendil  que  les  i 
ii  conseil  inatitné  pur  l'amiral,  lui  devaient  ol 
ei  il  leur  adressa  à  ce  sujet,  des  lell 
Bobligi  ai  les. 
Mais  les  membres  du  conseil  ayant  n--i>i 

voyant  qu'il  ne  lui  était  p  ;  nir  la 

i  lorilé  qu'il  désirait,  le  capitaine,  sans  attendre 
i  quel  il  eût  dû  rendre  compte  .. 
que  sur  l'un  des  premiers  navires  retournant  en  Ëepeyi 

niant  au*  te  de  sa  g< 

ne  laissant  aucon  ordre  à  la  troupe  dont  le  commandi 

Mai  Dcouragé  les  préten- 

i 
.1  parmi  les  officiers  de  te  lrou|  allers 

avalent  Al s,  comme  nocs  l'avons  dit  plus  baul 

l'égalité  que  Colomb  leur  avait  imposée  :  le  noble  I 
n'a  jamais  cons  mil  s  ôtro  traiti  B  p  lUpli    I 

conservaient  don;  amii  .1  an  profond  ros 

de  cette  prétendae  humiliation.  Colomb  n'était  poui 
qu  un  étranger,  anobli  de  b  ;  l'auloril  Inr 

avait  -  de  pp'»1 

A  ces  soutiens   venait  se  joindre  un  conc  uant, 

celui  du  |    ■      Bi  vie,  l'ttO  dos  m 

•    i  Ire  Colomb 

in  M 
faut  cr- 
ivé  en  arrivant  à  la  Bspafkola,  lea 

ibles  colons;  qu*bal  Bspe> 

une  existence  douce  el  agréable,  il  ne  put  se  fain 

qu'ils  avaient  dû  sul 
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iftt'îl  désirai!  retournei  tille,  retrouver  son  bien 

primil  leurs  le  lêle  at  la 

il  saisit  avei  bonheur  coite 
Lisfalre  sa  rancui     al  -i  i  revenii 

habitude 

ûde  puissant,  Margaril  ne  ménagea  plus  rien; 
il  avuii  lui  même  en  Espagne  de  liantes  protections,  ol  ni  lui 
ni  le  religieux  ne  !  al  les  cou  d     le 

on,  qu'ils  pensaien 

m  h  les  causes  de  la  lâcheuse  - 
ils  s'emparèrent  dos    de  I  un  & 
Bartholomé  et,  avec  quelques  autres  m 
Lille. 
Il  résulta  di  cet  abandon  que  le  corps  se  dispersa;  cli 

•  • .  leur 

it  leurs  biens    leur  ravissant  leurs  fenu  leur 

nul  -lui" 

Celte  conduite,  si  diflérenl  tatl 

nmes  tant  admirés  dans  le  principe,  exaspén 

.  ,1.1  .1   la  venge  I       iltaqusl  I 

ujc  qu'ils  Irouvaienl  isoli 

.  un  cacique,  du  nom  de  I  .  en 

.  i'l  (il  mettre  le  feu  à  une 

son  où  se  trouvaient  une  quarant  des. 

niral  ce  mis  irable  reçut  le  cbaUn 
sa  condu  l  une  lui  avait  ; 

qui  ne  pardonnait 
irpatioti  sur  ses  : 
qu'ils  avaient c  mstru  : 
le  for' 

ruiro;  habile  à  la  guerre,  hardi  et  courageux,  dis- 

.  il  cherchait  lo  moment 
!       urprendre  la  petite   garnison;  le  départ   de 
«le  sa  troupe,  lui  fournirent  cette 
il  rénuit  environ  dis  mille  Indiens,  et,  marchant 
dans  de  la  for- 

Mais  le  commandant,  Mouso  de  Ojeda,  étaii   un  autre 


wi 
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iv  les  M. il 

■ 

surpi    i 

(  ijiila  avait  i  i  Espagn  Lé|  son  ai 

poussée  jusqu'à  la  folii  .  Bon  caractère  fougueux,  - 
-,  -.•-  duels  retentissants  cl  ses  folles  éqi  i| 
ttesfois  il  mil  lation  bien  |u 

de  bravoure  irréfléchie,  d'insouciance  du  danger,  au 

par  h mbililé.  Il 

moins  ave:  lui  une  image  «ic  la  Vierge  que  l'i 
Ponseca  Lui  avait  d  il,  après  avoir  invoqué  la  \ 

.•h  priant  devant  cet      magi         irait  la  foi  «|    il 

ii  danger;  et  aloi  -  ',  il  se  j«- 

tait  au  mil  tnnemis,  bravant  11  mort  qui  li  menaçait 

de  i ou  livrai»  .niv  plus  eaUravagaotei  entt 

i  I  '    taille,  il  était  d'une  force  prodigiei 
ia  ce  rapport .  il  avait  accompli  A  \% 

i  .'i  étail  l'a  I  Gaooabo  prend 

qu'il  Iroi 

Ile  les  massue   dI  les  (loche 
rnii  'ii  rien  obtenir, 
alors,  le  rusé  cacique  résolul  d'allumer  la  garnison,  «-i 
d  m-  lœ  boit    al  loi  a  or  du 

forl  une  i  >rt«  d    cordon  sanit  ûre.  pour  ii 
que  los  Indiens  renaiei 
dura  Ireule  jours,  pendant  lesquels  les  cinquante  bo 

•  •11!  lit. 

,rt 

■   i 
Les  v  ilall  as  d  un  air  de  • 
i  pitié,  dit  le  '  ••'iitnandant 

.,. .-..  bien  i 
«  que  VOUS  mourez  de  faim;  il  ouvrit  la 
«    pi: 

Cep  a  siège,  Il 

tinr  p  .lit  Bxtraoi  di 

i     ,i  pu  le  trouve  i  baqu 
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il  lui 


n  tête 
des  siens ,  frapp 

les  coups 
les  plus  intrépide  il  son 

iTaiblissait  eonsîdér  I:  ses  Indien 

le  quittaient,  <'t  il  se  vît  obligé  d 
veflesiege.il  plein  d'admiration  pi  lefqal 

l'avai  t 

Mais  Caonabo  avait  irop  à  cœur  d 
envat  iui  l'opprimaient,  pour  abandonner  a 

■ 

craer,  l'.ir  sui  i 

•I.     ;. 

igatioM  Becrél  mer  l'im- 

sancc  pour  la  défense  de  la  i 
Il  comptail  renouveler,  de  cette  i  exploit  d 

fovidad  al  dél  i     Ile  de  ses  tyrans;  car,  pensait-il, 

m,!'  i  oupe    m  portant    «itei  mil 

établissements  et  des  bomi 
a  campagne,  on  les  attaquant  isolémcnl 
'es 

Lie  combinaison  qui  qb 

i  pas  il  habili'l 

inb,  « pail  de  pacifie]  l'Ile  qui,  ;i  son 

■  '.  il.iti'.'ii  i  ible. 

ip  ign  ils  avai  \  une  iri  ils 

ii  des  projets  si  abo. 

Le  i 

Pans 
ml  les  hommes  qui  s'étaienl 
de  l'Ile, 
niral  lit  arrêter  les  Indiens  les  ipro- 

les  quatre  navires 

'  <l  Intonic  de 
:  1406. 


2*»  Clli' 

!S  punit- 

qui  ;r,  donl  m  titrai  Lies  de 

ipol  lionn  ux  culpabilité. 

Le  retoui  do  l'amiral  mil  dune  un  frein  à  la 
Indiens,  ,i  arrêta  bd  même  temps  les  malven  •  i  !s- 

tans  eeU,  ou  aurail  w  plus  sanglants 

dits. 

•n  ré vol 
complète;  les  Bspagnols  eommettaienl  d'abominables 
i  tel  point  qu'ils  «'lai.n!  us  qui  leur  a 

ii     im  ii    m  irtelle   ll<  refusaient  donc  tonte  obéis- 
,  et  les  ci  la  la  détermination  de  d 

imettre  aux  loi  s  dos  chrétl  pour 

leur  présenta  d'excessives  dil  h 

Lus  quatre  principaux  caciques,  sous  la  domination  et 
l'autoril    detquelf  \  ivaient  toni  les  aulr  a ,  i  laienl  Cao 
qui  n. m:,  i  inuai&sons déjà  par  la  iridadipar 

la,  ei 
.-i  Les  pi  tjets  h<  il 
i  .i.-  Colomb 
mes.  Chacun  de  ces  quatre  chefs  avait 
quatrt        I    ■■    :  loo 

ml  tei  m  l  aucun  tribut)  étaient   Forcés  de  sur 

.  In-:.  nt. 

Guarionex  i  •  son  autorité  le  i 

villages 
•  belles  rivières,  rpulanl  des  pail 
ir  les  torrents  des  non 

les  champs  i  ulti  l<  -  Indiens 

clfai-  n  un  jardin  délicieux.  La  famille  dfl 

ce  cacique  avait  rég 

uve  parmi 
les  (i  il».'>  primitilV, 

■ 

Mil.' 

qus  l'on  a  appelés  plaine  du  cap  Français,  devenu  !• 
d;  ces  terres  a'él»  i'puis  le  cap  SaJnl-Nici 


RET01  H  Mi 

il'.       i    jusqu'à  i  i  que  Coli 

:  nom  d<    - 
i  m  i.'.      ,i    i.' 

monl  i  'l'or.  Ion 

[a  sud,  B'ét  ndanl  de  la  rivière  Ozema  jusqu'aux 
allant  englober  une  partie  du  centre  de  Plie 

lil   pour  roi   le  fameux    cacique   Cannnho, 
•  I  ail    006  al  'li'j.'i  li'  l'uractère  sauvage  et 

a. 
Le  quatrième  cacique,  Becchio,  avait  pour  apanage  le 
les  territoires  do  :  i 
situé  dans  le  sud  de  111e;  il  comprenait  tout  la  côte  occiden- 
>mpi  a  le  cap  Fibutvn  ;  il  avs 
lac  appelé  itrée.  Ses  habî- 

■    :rr    |Upél 

l'Ile;  leui  pi  -  ■   leui  Bgure  plus 

elle,  leur  physionomie  plus  a^n-alde,  leurs  maniëi 

lia  s'exprimaient  ea  no  langage  plus 
n  eux  ani 

.  le  la  ; 
ni  et  sans  mélang  i  des  pi  >nda- 

-  populations,  des  Bspa  [nol  primitlfa,  d 
nus  par  rAtlanlide,  ou  des  dix  Ti  ibus  juives  an  ! 
!  nord  de  l'Asii  lubie,  car  ces  population^ 

aient  ni  histoire  ni  tradition 
Il  y  avait  une  cinquième  région,  babké  ta  Indiens 

par  les  Caraïbes,  leurs  voisins .  el  qui ,  dans  lee 
laites  qu'ils  avaient  ôté  forci  uleniravec  cas 

Uujvages,  avaient  acquis  la  valeur  guerrière  et  l'intrépidité' 

i  ce  contact,  ils  avaient  apprise 
rvir  de  l'arc  el  de  I   ni,  comme  leurs  i 

aonen  liaaiUon 

i  se  nom 
i  l'est  'le  l'ite,  s'élondail  de  la 
■  -.  a  la  rivière  J'  usq  Cette 

iance 
[uaiie  prei  dei  -   •■■  et    par  u 

ne  pi  tux  mêmes  obligations:  ell 


odlfl  que  ; 

ml    n« v«-  ellet  daionl  •••• 

travaux .  pour  l'ensemencera    ; 
i  et  des  1 1 1 *  ■  i — ■ 
.Mai-  aussitôt 

lùavall  été  construite  la  Navidad,  eut  appri   |i 

i  viui  lui  rendre  w  iden  »ui  eau  de  son 

dévoilement  ei  de  son  amitié,  Il  dit  à  Colomb  qu'il  n'avait 

tucune  pari  aux  conseils  ni  aux  acte 
qu'il  en  avait  pour  témoin   I  s  chrétiens  qui  résidai 
Lvalenl  toujours  reçu  bon  accueil  el 
u'une  çenl  i  ■     I  •  cei  i   pagi  oia  > 
alur*  <•!  j  âtaienl  dep  lit  longtemps:  <]u  il 

rus  de  tout  ce  qe  iblo,  qu  il 

■  à  ce  qu  ils  rueseul  I  en  wn  i«  el . 
cela,  U  it  l'inlmi 

ici  :  !,i..  p  i  ticulièremenl  toi  lémoi| 

■•u  in. .mi  nnc  il,-  -.,--  i<-n;n;  j,  el  qui  Qaon  ibo  I 

qu'il  saperait  que  l'amiral  lui 
Bl  lui  |  reterail   i 
poui  ii  subies. 

niral .  qui  nepoi  nier  à 

iruciii.ii  ili-  :  I   u  la  mort  do  <e«  compa- 

gnon de  s'inTormer  de  ht  va  m  si 

des  plaint)  E  iU  élai 

à  lui  vea  il  ai    Ide.D  mellanl  la  division  enti 

i  adq  i  sa,  et  an  lui*  il  aflaiblissail  li 

i  ouvail  j  •  ol  cbàti 

:.l,iliN. 

M  i'mi-i  :  il.  .m-  u  •;  ..;-i  -..  protection, 

■ 
i  ce  que  celui-ci  accepte  r 

lie 

Colomb, 
i  de  51  erre    el  l'été 

partit  de  la  laabeJa  poin  aller  6  la  rei  'le  sob 

mis. 
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■  d'une  .1  :  le  i  <- 

ili.-riN.  el  Colomb  n'av  til  à  oppo  ter&i  ...  .unî- 

mes dim 

bai  dllee,  el  qui  élai  ml 
ps  offlcA.ce;  il  ao  pas  sur  les  bons  Indiens  do 

dont  il  connalssail  la  timidité,  mais  il 
i  a  .  part  quelques  oompagn  ilui-d 

tons  les  autres  étaient  fin  même 
naturel  que  ceux  tju  lui  ai  leur  cacique  son  allié. 

sa  petite  armée;  il  la 
:  -    mil  l'un  -"M-  i. 

ennemis  de  plusieurs  i  étés  s  la 
mt  qu'une  impétueuse  attaque  conlro  cotte  multl 

i  la  campagn.  broil  des 

■  dus  dans  diverses  partie 

qu'Us 

La  succès  le  plus  complot  répond!)  h  son   atl 

le  deux  côtés  sut 

ién  Br  al  et  icui      ur  lï  m  \t 

elle  leurs  arbalètes  el  leurs  a 
et,  afln  qu'elle  se  rallier  les  chiens 

il  i  ni  ,i  leur  tour,  et  la  panique  derinl 
raie;  les  Indiens,  fous  'i''  terreur,  roulant  fuir  de  toutes 
s»  heurtaient  les  uns  oontre  les  autres,  sans  sonf 
;    -,  entrait  ml    leurs  chefs,  tournant,  au  ta 
onTui  iptible,  el  tomhanl  sons  les 

ml  noml 

ictoire,  <-i  ni  cesser  le 
qu'il  vil  •  apnc  complet  el  l'entièi 

leui  de  i  ■ 
i.  si  -i"1  lllt  :■  ifanta  el  ses  femm 

Dans  l  interrogatoire  auquel  il  fut  soumis,  Caonal  i  i 
n  .1  dos  chrétiens  r 
u  premier  voyage  do  Colomb;  qu<  d  puis, 


m  'Mis. 

•si  ii  visiter  la  ville 
le  bul  d'étudier  les  dm 
lui  faire  Bubir  ta  Bort  de  la  i    I 
ini.T  étabUssement, 

.1  informé  dea  act  .-  criminels  d  Iqne 

une  instruction  complet  •  de  ces  avoux,  Lanl 
crimes  que  pour  la  seconde  rébelli 
,  Tinrent  s'ajouter  les  plaintes  e1  II  mo- 

isis, os  voulant  pas  prendra  roi  lui  le  chaiimenl 
>i  m,  r-  lie  cotte  'r 

il  reluit  en  pi  i 

son  Gs  >nabo  el  ion  I 

.    on  question,  laissant  aux  rois  catholiques 
ononcer  sur  leur  sort. 

istante  victoire .  les  eoq  qui  l'aw 

suivit',  la  répr  \ére  qui  ÛD  \i\  ;ii!  Ôté  la  COtt! 

rent  a  la  population  une  salutaire  terreur;  Uni 
a  :  ■  1 1  plus  dans  l'Ile  que  630  cl  retiens,  parmi  lesquels  il  m 
trouvai!  »»  grand  nombre  de  malades;  ce  qni  n'emp 
amiral  de  paroourir  la  campagne  dans  Ions  les 

ans  avoir  de  nouveau  recours  ans  armes,  la 

smmiissi nli. ■vo  des  Indi  al  à  payer 

oatholiques  la  tribut  qui  leur  «va  I  étf  imposé»  et 
qui  se  rôsnmail  an  eaa  lermi 

i  oeidant  aux  pays  de  Cibao.  où  se  trouvent 
les  mines  d*oi  devronl  dèa l*igo da  quatone  a  mrau 

irnemanl  une  gourde  remplie  d'or,  en  pondit 
Ivres  di  t,  pour  contrôler  le  paj 

i  n<  Irappei  une  médaille  de  enivre  q 
.. n.iii,  |  litre  de  reçu,  A  chs . 
i  tribut; Si  chacun  d'eux  était  ton 

il  cette  médaille  aU  on  cou,ailn  qu'on 

qu'à  «a  vue,  qu'il  svait  obéi  â  lu  loi.  Ton!  hd  ontsé 

[lie  était  '  comme  tel,  .'t 

moins  qu'il  tu  de  la  possession  de  la  dite  médaille, 

oubliée  ou  restée  dans  a  e 

nesore,  ri  iment  appliquée,  pro» 

Bl    lOUl 


u.  COLON  IPAflOLA 

vainqueurs  de  funestes  divi 
Jusque-là,  i         lait  I  dans  111 

;  - 1 1 1  tranquillement  pi  : 
seuls,  ou  par  petits  groupas,  sa 
■n  maltraités . 
natuivi  doux  el  paciûqi  rendaient  I  >us  les  services 

•  1  -n  ii  ienl  même  à  I 

al  ut  i.nlomb,  arec  sa  foi  ardente,  n 

■  ..hiiiiil    ,i    -  i    U 

i  a  la  bonne  fortune  des  rois  catholiques  Sans 
Delà  et  Bans  l'aide  du  Tout-Puissant  i 

iux  cents  hommes,  en  partie  malades  el  mal 
annéi  ml  pu  triompher  de  cette  innombrable  (buis, 

.«ans  que  la  bh  ramisea  leurs  coups,  et  l'eût 

e  entn  leurs  mains?  Et,  pour  lui.  l'évidence  de  celte  fa- 
veur -use  ressortait  du  la  situation  f,'uh<>uM'  i:l  \- 
à  laquelle  ses  troupes  a  ladie, 
rances  de  toute  sorte,  p  u  la  mort  d'un 

iiipagnons;  de  fte  <|ue,  sans  la  fa- 

vfiir  i   la  force,  ai  u-.  ni  le  courage,  tu   II 

1 1  riols  i 
d  de  cette  multitude,  queiq  lo  Ml,  car  elle 

touffer  l'.ir  son  Immi  a 

•  •    quelque  te  que  W 

Irwing  ne  fait  mention  de  ive  h  laquelle, 

rôa    Don   Fernando,  était  due  la  pacification  de  I  Ile, 
ii  terrible  cacique  Caoi 
nlèvement,  qu'il  al 
Indiens  aurait  été,  d'après  lui.  commandée  par  un 
et  cet  historien  raconte  un  combat  livré 

roc-  très  médiocres,  contre  sepl   mille 
i         .    commandés    par    un  frère   du  c; 
•.bo,  alor  lier  à  la  IsaMa;  mais,  selon  lui  el 

d'après  Las  Ci  lo  i    Herrera,  il  prétend  que  la 

iio  aurait  eu  lieu  par  suite  dune  ruse  combta 
!  intrépide  Ûjcda. 
ni  l'inquiétude  de  l'amiral  concernant  1  ! 
CBianii'MK  colomii.  17 


CHRISTOPHE  COLOMB, 

hi,   de  i  ••  '  acique  astu< 

il  pu  la 
de  iii\  cavnlera  bien  armés,  avec  sa  lém 

i  dl  n  odu  à  I  de  ce  cbeCrei.!  ■  i .  sous 

prétexte  à»  proposition  de  pais  si  il  unltiâ,  el  profitant  de 
l'admiration  qu'il  loi  avait  inspirés,  lors  du  siège,  de  la 
délie,  il  lorail  eooquis  les  bonnes  grâces  du  ca<  i 
son  agilité. 
ifitanl  df  L'influence  qu'il  nu 

■Mgea  à  venir  avec  lui  i  la  habda,  po 
le  coi  c  l'amiral ,  el ,  poil  >l  lui 

aurait  oiïcrt  de  lui  donner  la  cloche  de  la  chapelle  de  la  ville, 
élail  pour  tous  les  Indiens  le  sujet  d'une 
continuelle  admiration;  quand  il-<  en  si  tendaient  les 
appelant  iliena  à  la  messe,  et  qu'ils  voyaient  c 

à  l'église,  ils  se  figuraient  que 
il  :  i  que  las  Espaga  i  a  dent  a.  sa  \  iix    wlo 

iii  encore  un  instrument  venu  du  ciel. 

m  ,  un  prôsenl  ible,  »»i  ï l 

ne  sut  1 1  m  i  désir  d'en  avoir  la  possession;  mai 

ut  al  i  usé,  il  se  Ht  accompagner  par  une  troupe 

e  i"ii  u breuse. 

n-  se  mirent  donc  '•"  route  el  hall  auprèa  d* 

i  .<   paire  de  me- 
notl  r  poli  d'uobriUanlextraordinaire.en  lui  disant 

que  c'était  tir»  orn  i  du  ciel,  et  qu'il  la  loi 

donnerait  après  qu  dans  l'eau  de  la  ri 

i  ivaume  paré  de  c 
irl 
Ëblouipai  l'édal  de  ces  espèces  d<  cacique  se 

jeta  à  IVau  et  après  le  b;nn  -    laissa  mettre  le  redoutant 

gin,  et  ou  l'attacha  à  Qji  1  avoir  I  roupe  sur 

|C  ri 

i  "i-i|n  iielli,  Ojeda  lit  i  son 

te  du 
•i 
Uors,  enfonçanl  i< 

mca  dan  iportanl  son  pi  .  pen- 
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«l.itji  i  cette 

■ni  le  i 
;i  ori  poui  appeler  les  Indiens  a  son  sec 
Ils  firent  aii  aviron .  I 

■    lI 
i  I 

rai.  d      I  Hsfection  lui  ^taudr,  .-n  voyant  -■m  ■■mi  pouvoir 

anemi  implacable  de  sa  domination, 
maba  oe  manifesta  aucun  trouble  en  m  voyant 
des  envahisseur!  "le  son  paya;  il  oûd 
son  a  i  hautain  bI  -     vanta  de  rea  qu'il 

accomplis  contre  les  chrétiei 
Qu'on  n  .  à  ce  sujet,  quelques  observalii 

[uiparall  âtre  une  légende  a  en  ltea<  coaunont 
il    pi    Colomb  ne  l'ait  pas  >  dans  wi 

ivec  sa  justice  et  n  véracité  habitat 
idu  que  le  terrible  cacique  pris  a  la 

ûlle  dont  son  llls  décrit  si  minui  al    les 

Pourquoi  les  auteurs  que  nous  avons  cités  ne  ment 
nenl-ils  .p.  riabo ,  cette  bâtai  I 

de  l'Ile,  bataille  si  probabl  tairai  la  p 

lion  du  pays?  Pourquoi  se  bornent-ils  à  citer 
COmb  les  contrées  situées  ajix 

rabats  qui  ne 

lu. 'lier  dé 

Il  l'uni  bien  se  pénélrei  de  cette  observation  que  I 
histoires,    écrites  au  temps  de  Colomb    ou  peu  apn 

publiée-  ice   de  deux 

u,  exagéré  d«-  ses 

■ 

: 

es  hauts 

ut    un  homme  d'une    piél 
itiquanl  ira   religieux  avec  po 

Lion  et  d'égards  pot 
Main   «a  découverte   avait    bouleversé    toutes 


•:.: 
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sor  la  ci 

ic  l'origine  des  mondes .  toal  c 
-«•i  -,i  jji  îndrii  la  raleur  do  l'amiral  était 

donc  accueilli  avoc  passion  el  rap|  se  soin  par  lai 

écrivains  hostiles,  et  il  (eut  bii  i  i 

les  bistot  !  >ul  en  Esp  aient  «le*  religieux. 

I.orsqun  I  rUnil   l'om  i  h  ont 

arriva   dans   l'Inde,    Colomb 

i  son  prestige;  H  était  en  lutte  avec  l'administration, 

pour  faire  reconnaître  ses  droits,  el  obtenir  la  restitution 

'.mime-  qui  roi  étalent  dues;  presque  lou 
ou  fonctions  d  uvaienl  eus  main-  du  clerg 

ivernemenl  des  Indes  était  au  pouvoir  de  ses  part 
Faut-il  s  <  écrivant  l'histoire  d'un  en 

Demi,  ait  recueilli  tous  les  feita  qui  lui  ôl 
i  qui  devaient  rahausseï  sa  ■•' 
Aujourd  bul  l*bis  li   col  hoi  l  être 

trop  h  ii.ii<-    mais  do  puiser  les  document 
rétablir  les  fans  dam  leur  réalité  absolu."1'  D'un  c6ti 
louai  i.  i    ! 

parti   pris,  el  les  reita  turés    n  fa.nl 

donc  leua  partis, 

ri  .,  lenii  en  garde  ce  le  quelque 

r.'.lc  <|ii'.'l  mirent 
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•ni il-  dans  le  chapita 
par  l'ami  ml  avala 
mené  dans  l'Ile  une  tranquillité  absolue. 

Mais  les  Espagnols  soufirai  du  manque  da 

provision*.   Depuis  leur  installation  à  la  Itabeta,  al  leurs 
qé  Me .  1 1  consommation  - 

roporl b,  et  la  produ<  lion,  au 

tuftire  à  ces  nouveaux  besoins,  avail  plutôt  1 
mite  du  trouble  et  des  perturbations  qui  s'étaient 
produites  cher,  les  Indiens,  et  les  avaient  distrait 

'  '.'S. 

Espagnols,  uniquement  préoo 

atii  :  de 
ou  île  Ipurs  forteresses,  Colomb  parcourant  les  i! 
l'autres  découvertes,  n'avaient   pas    son 
mett  l'admirable  fortilié  de  cette  teri  .Leur 

leur  imprévoyance,  a  cet  égard,  les  a\ 
no  cru  Ile  situation;  ils   illaienl  manquer  de 
des  Indi  •  qu'ils  étaient  peu  de  loni 

lût,  allaient  également  leur  faire  défaut,  al  d'aillsui 

leurs  besoins;  un  Espagnol  consommail 
ns. 
ouvait  doi  angoissai  al 

toute  nature,  pour  1  imédier  a  une  potil 
le,  quand  ils  virent  appara 
spagnoles  de  quatre  navires  qui  cinglaient 


' 
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port  de  ■'•  Cas  quatre  vaisseaux,  sous  les 

une  Antonû   de  I  m ■-.  étaient  charge 
de  provisions  de  toute 

le irriej  •  des  pi  utiles,  il 

di  i  i  ibooreurs  et  d' 
lion  d'uni-  c  ! 
Ferdinand  et  Isabelle  avaient  remis  an  capitaine,  à  l'adresse 
>i    i  amir  I,  des  lettres  fort  aimables,  où  ils  le  rélicitalenl  de 
-<•:■>  découvertes    approuvaient  bI   louaient 

.  en  reconnaissait  le  bien-fondé  de  tes  prévisions  et  la 

il  de  continuer  l'oif  adelaoo  '  lie  ils 

disaient  prendre  le  ib  proposaient  l'établis* 

ondanee  ré  usuel 

•l'un  i  ii  d'I  ip  ''•'"- 

Les  souverains  lui  annonçaient  le  e  du 

rond  soulevé  pai  le  roi  de  Portugal,  au  sujet  de  la  pos- 
rres  ipi'ii  avait   lé  lui  Indiqu 

lé  llgrn  <""'■  nue  pom   ■  parer  les  nouvelles  conquête 
deux  États;  maie,  avant  dam M  m  définitivement  cette  démar> 

i,  les  rois  catholiques,   désireux    d'avoir  l'avis 
hommes  compétents,  le  priaient  de  revenir  en  ,  afin 

i  adre  pari  an  ta  qui  devaient  avoir  lieu 

arrêter  définitivement  les  conventions  et,  dans  le  cas  ou  II 
OS  pourrait  quitter  In  l  ,  d'envoyer   a  sa  place  sou 

Itartbolomé  ou  tout  au>  ompéteut.  e! 

•ilt  des  plans  et  de»  c  pour  Bxei 

poii  li  en  lit! 
La  ci;. .t. m,.  Toires  était  porteur  d'une  autre  éma- 

i>uverains,  ri  a  à  la  population  de 

pour  lui  mander  de  prêter  obéissance  à  Colomb   comme  à 

icourir  leur  in 
de  buI  imende  de  ii'    -  tquû 

ses  i-  iuoignages  de  oonfianea  apportèrent  a 
atiou;  mais,  d'un  autr  coté,  la  I 
de  Margant  et  de  Boj  I 

monter,  car  il  mais» 

sance  dm  -yées  en  I  deux 
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allaient  soutenir  de  leur  infini  leur  ani- 

leur  déf 

Col  -h   faisait  pas  d'illusion,  et  il  ]i  le  H 

qualité  d'étranger  le  plaçait  dans  une  situation  in: 
ni  ,1  la  cour  qu'ui  il  nombn 

ei  iii-ni  pas  us  pour  lultei  contre  les  puis- 

h, 
ent  la  cause  première  de  l'msui 
ta. 
il  résolut  donc,  pour  déjouer  les  calonmi  l,  en 

mémo  temps,  pour  obéir  à  l'ordre  de  ses  souverains  . 

aces  de  la  commission  chargi  ligm 

•ion,  il  résolut  de  bâter  le  dépéri  des 
el  'li-  partir  avec  eus  pour  la  Outille, 
•fais  sa  maladie,  ravû  ligues  de  la  bataille  el 

|u'il  éprouvait,  le  reliai  dans  son  iii.  al  il  ne 
niioii.  D'un  antre  coté,  il  ne  lui 
lu  concours  de  Barlh 
qui  tu  ■■li-pi'nsablft. 

Il  envoya  son  frère  Diego  en  Espagne,  pour  le  remplacée 
séances  de  la  coin:;  I  I    défendre  au  besoin  au- 

près de  l.i.  \it.>-        '     lait  calomnié. 
Il  chargea  les  navire  li  i  objc  i  précieux, 

•i  de  curiosité,  qu'il  pul  réunir,  pour  prow 

qun  !"«<)■  ■>  ir  ces  magnifiques 

el    pour  dédommagement  des  dépenses  que  leur  cou- 
conquête,  il  leur    nvoya  environ  cinq  cents  In 
prisonnier?  qu'il  avail  fail  i     combats 

que  li 

Il  fallait  que  i;>lomb  eût  bien  à  exeur  d'indemniseï 
frais  du  l'exploration  les  souverains  qui  aux 

pour  se  décid  ainsi  de» 

i  commis  d'autre  .'celui  de 

■ 

leur  pays ,  et  qui  los  récoi 
mauvais  Irai' 
Mais  vmps-la,  le  droit  du  plus  fort  était  absolu,  cl 
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le  principe  dn  I  .  malheur  aux  vaii 

■   n  ■:. .  Portugs 

traite 
des  nègres  ôte  d'Afrique  Mail  un  des  profits  les  pku 

importants  de  leur  souveraineté  dans  ces  coulrées. 
i         rbares,  les  infidèles  ei  co  nmentlet 

avaient  été  aman  bande  la  civilisation;  lea  prisonniers  faits 

ni   traités 
•  n  i  .lus  offrant.  I  de  du 

tempt  (prouvaient  ces 

djnand  n'avait  pas  mil  -  prisonniers  maures, 

qu'il  propagea!)  la  fol  catholique,  en  pr. 
tmbreo*  qui  suivaient  set 

il  même  «!'  si  dans  !<■  |>;i". 

sulman  et,  avec  les  troupeaux.,  on  enlevai!  imsol 

i  défend  :   payai  mais  encore  les  : 

«oui , hou 

■  ■-   -m  le  marché  d  ils  61  lien!  1 1  "i  t« 

mêle,  ni,  u  rendu  ■■  l'encan,  bien  qu'on  eût  pays] 

tbftants  de  M 
m       près  la    addition  de  ta  vilte,  et  sans  i  m  de 

n  punition  de  la  i 
lurs.  Dans  d'au  défense  h 

ifune  ville  i  û  iurs  la  sortis  de  la 

ville  ev<  c  les  bonnours  de  la  guerre. 

Coloi       irait  i         des  précédents  qui  jo  i  h  *• 

yeux  l'action  malheureii  immeUail  inconsciemment, 

ut  lea  tributs  un]  i  pas 

i 

i:\  avall  i 
que  dans  les  <  -    les  natureh 

llii  ce  mal  ii .  pou\  denl  difficilement  i 
dn  ii  il. ut  i.r  oael  ■ 

i  'i  culture 

d'une  sone  de  terrains  I  déti  i  • 

Mais  l'amiral  qui  nevi  re  h 

oonvi 
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;         i  quis,  rehi 

Péi    n'exiger  que  la  moitié  du  tribut  Impc 

toi  i résull 

lésait-  !   les  Indiens  et  d'exciter  la  mé<  .ils 

u  pays,  par  ces  élran* 
i  jueillis  comme  des  messe 
le  contre  ce  mécontentée 

!  ■   d^frnse  :   il    mil    <•"  I 'i  il 

.  ci  .u  ut  consiruire  un  autre  dans  la  plaine 

■  i tioi  il  donna  l«-  ■ »  di    hT<a  on  quatrième 

filé  de!  Puerto  de  lot  hidalgos,  qui  esl  aujourd'hui  le 
enfin ,  !  isi  lérable  lui  édifia .  bous  le 

de  C me  autre  partie  delà  plaine, à 

lamtoiredeGnarioi 
te  domination  implacabli  pour  lus 

e  désespoir.  Ces  populations  naturellement 
.1  une  rie  de  travail  ce- 
■  errer  dans  leurs  forêts,  s  rivra  des  fruits 
irre  féconde,  à  voguer  dan*  leurs  i  leurs 

res,  à  nager,  à  pécher,  enfin  .1  mener  une  existai) 
abonde,  au  gré  de  leui  ne  pouvaJ 

igide  et  pesant,  qui  leur  imposait  I..  dura  loi  d'un 
r  journalier,  pour  arriver  &  payer  le  trilru  Plus 

de  fêtes,  plus  de  jeux .  p  .  plus  de 

1  le  long  des  ruisseaux,  pour  fuir  la  chaleur  du  jour,  al 

mente,  de  cette  Liberté  si  douce. 

il  leur  fallait  chercher  péniblement  les  paillettes  d'or,  dans 

les  rr  ■  i  v  les  produits 

1res  qui  les  opprimaient  Dans  ces    i-nlrées  bi ' 
par  un  sol  le,  babitués  aune  nourriture  insubslan- 

I  continu  les  fatiguait .  el  ils  s'endormaient  sur 

Leur  insouciance,  leur  douceur  et  leur  lOiumi- 

irent  placi 

ipéchail  1 
u  liée  de  leurs  ebants  légers  1 
!  de  bal  li.^nt  leur 

captri 
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al  eru  d'ibord  qui 
pasd.m-  leon  pa]  .  irsqu  iU  - 

el  des  forteresseï  s'élever  sur  divers  points  de  l'Ile,  ils  com- 
01  ■.  ii<-  que  l<urs  oppresseurs  allaient  s'établir  définitive- 
ment* h/  box,  Bl  alors  désespéré?,  impuissants  ;i  lutter  COn- 
tte  domination  toute-puissante,  il*  conçurent  le  projet 
de  forcer,  par  la  famine,  i  is  h  se  retirer.  Il> 

irenl  la  culture  de  leurs  champs,  détruisirent  les  récolte*, 
abattirent  les  fruits  des  arbres  et  dévastèrent  la  campas- 
se r  for 

Mata  les  espagnols  n'étaient  pas  gens/isr 

loycns opiniâtre»; endurcis,  inflexibles,  ils  soutinrent  de 
cette  disette  imprévue,  mais,  usant  des  ress«> 
founiissiiii-iii   l"s   ;ij>|pr<>viMonnemenls  de  leurs  navires,  il* 
poursuivirent  les  Indiens  dans  leurs  forêts,  les  Suivirent SUr 

se  réfugi  '     :  leur- 

lUdtOS  leurs  bras,  et  où  il*  périrent  par  milll< 
ligue ,  de  faim  el  de  désespoir. 

eux  qui  restèrent,  convaincui  qu'ils  ne  poun  i 
échappera  cette  pi 

do  leurs  habitations  et  de  leurs  l  I  se  courbèret) 

l'impitoyable  joug  de  .'.-a  boounes  île  fer  qui  l.ur  mspi  ; 
rreur,  qu'un  seul  d'entre  bus  imposait  aux  lu 
lesou  Bibles,  |uBqu*à  se  Caire  porter  pai 

I   le. 

■  vaut  el  douloureux  conflit,  le  cacique  Gti 
nagari  n'avait  pas  cessé  de  témoigner  aux  Espagnols  l'amitié 
qu  il  leur  avait  VOtlétt,  •  •  t  ■  1  étail  devenu,  pour  les  aulres  chefs, 

-jet  d'eaécralioij.  Il  fui  dus  lors  en  butte  à  lent 
et  lieu*  mauvais  traitement»,  etGoiomb 

rations  OU  de 
là  pour  le  i 
Quand  ient  contre  les  Indiens  po>. 

lent  do  tribut,  et  pendant  la  poursuite  implacable  dans 
l  montagnes,  la  situation  du  malheur  u\ 
lile.   taxable  d'ennuis,  impuissant  à 
•  ontre  les  exactions  de  ses  alliés  devenus 
.  il  S'1  reprocha  de  ir  encouragés  à  r< 
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de  lai  -•"  ■ .  suce  un  lu  ni  a  ius  la  dou 
■  -■  l'hostilité 
caciques,  ri  ne  pas  être  témoin  des  angoisses  de 
|  -nple;  et  il  y  mourut  de  mi  de  regret,  par  sud 

de  l'ingnUlud  ions  des  curetions. 

un  nion  des  Indiens  amena  on  p  ■■>  de  '.''11110  dans  lu 
colom>'   M.  Colomb  pot  aa  renâre  compte  d 

B  pays,  an  point  de  vue  de  sa  pro- 
1  établir  arec  la  métropole. 

Il  parcourut  îrsea  parties  de  l'Ile  et  reconnut 

qu'ell  lait  quelqaes  mines  de  calme,  indépendamment 

les  d'or,  Parai  I      II  déci  .-.  1  ii  l'indl  ■ 

dre,  l'arbre  a:.- 
ts  du  sol,  l'ambre,  l'encens,  et  diverses  ôpl- 
dont  quel)  1  l'étal  Sau  que  la  culture 

.  il  vit  aui<\  do  gingembre,  de  1.1  ■■;". 

mûriers  blancs,  dont  les  fouilles  nui 
ni  pendant  lou  il  1  le  It  i  \ 

il  trot  ui     Infl  ilté    1       rea  et  de  plantes  dont  il 

ible  de  tiror  prolit. 
L'amiral  et  le*  hommes  qui  le  suivaient,  en  -""ntretenant 

i  connaître  leurs  n  il  en 

1  vante  : 
..  Quant  rs  pratl  tes,  je  n'ai  trou* 

ences  d'idolâtrie,  quoique  U 
.  qui  sont  en  très  grand  nombre,  possèdent  une 
i.  mm  mettent  autre  chose  que  cet 

•  qu'Us  appellent  ternit.  Cette  :ase  est  axclusiremenl  desti- 

et  au\  prières,  comnv 

•  Il  s'y  trouve  une  table  d'un  beau  travail ,  ronde  et  creusée 

•  en  forme  de  pi  u ,  dans  l  iquelle  il>  mettent  certaines  pou- 
.  dres  latôte  il':  ! 

enfoncent  ensuite  dans  leur*  nariaet 
au  à  deux  bi  aspirant  celte 

1  omprond  les  paroles 
absorption  de  ceti  leur 

l'usage  d  l  les  enin  1  due  en  que* 

ablemenl  celui  de  !  m  \- 
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do  ions  les  deux,  p 
i  i|n  uns .  'i    ■  pi  -n 

mémoire  de  leurs  ascendants.  J'ai  reconnu  que        !•• 

c  •  itatuea  ■  i  ni  pins  bonc  'ii  es,  ■  i  ■  net, 

Oattenl  mi 

..  plus  puissanl  que  celui  i  permettent  pas 

sntror  dans  ces  osu  i  . ■>». 

»  de  peur  qu'on  les  leur  promu  .  ra  qui  ---si  le  plus  plaisant, 

u'ila  "ni  l'habitude  de  se  roler  k  m 
«  aux  sutri  8.  il  advint  un  al, 

bc  los  Indiens,  dans  orne  de  cm 

n    n  n.  i  |    i  n-r  avec  force  et  à  parler  dans  leur  laugtj 

i.ut  creuse  si   renfermait  ou  tuyau  commuai 

•  quanl  avec  un  coin  sombre  de  la  u  Indien 

faisait  'lin.-  à  la  Btal 
n   que  voulait  lr  i  i'ii|ii.\  l'ouï         ■       ce        I        I  était,  nos 
h. mil-  renversèrent  la  statue  d'un  coup  de  poing,  et 
«  découvrirent  le  mystère.  Le  cacique,  à  ceit.-  vue,  suppl 

*  les  nôtres  de  ne  rien  dire  aux  in  qu'avec  ce 

il  les  Lenail  an  obélssam      I     i,  pourrai-je 
i  bien  une  couleur  d'idolâtrie,  .m  moins  pour  ceux 
a  qui  ignoraient  la  rase  des  s.  Quant  à  ceux-ci .  c*él 

n   pour  eux    u  i  d'imposer  à   leiu  les  tributs 

qu'ils  voulaient. 

La  majeure]  i       niques  possède  aussi  i 

res,  poui  l  a  et  leurs  vassaux,  ont  une  grandi- 

potion  :  lune,  disent-ils.  fait  naltr^  les  Ift- 

l'iulre  fait  accoucher  les  Femmes  sans  douta 
■   l'an  Ql    le  SOleil  ou  la  ploie  quand  cela  est  n 

aroyé  à  Vos  altesses  trois  de  ces  pierres,  par 
«  Antoine  TMTOB,  i  '  j  «"  apporterai  trois  an» 

i  s  Indiens  meuririt ,  1. 1  |ues  m  foi 

■•rses  manières:  pour  les  caciques,  os  ouvre  leurs  corps 

lourles  oui  pourd'eu- 

i  1res,  on  ne  conserve  que  la  tel  d  on  lesbrûio 

»•  lacaseoù  ils  sont  morts.  Lorsqu'il* 
«  on  ne  les  laisse  pas  b  ire  par 

o  les  eaciq  pus,  on  les  jetl 
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«  leur  case;  quelques-uns  sont  placés  sur  un  hamac  en  filet 
«  qui  leur  sert  de  lit;  on  les  laisse  seuls,  sans  venir  jamais 
«  les  revoir.  Ceux  qui  sont  sérieusement  malades  sont  portés 
«  au  cacique ,  et  celui-ci  décide  si  on  doit ,  ou  non ,  les  étouf- 
«  fer.  Sa  sentence  est  exécutée. 

«  Je  me  suis  extrêmement  préoccupé  de  leurs  croyances, 
«  et  de  savoir  où  ils  croient  aller  après  leur  mort.  Je  l'ai  de- 
«  mandé  spécialement  à  Caonabo ,  le  principal  roi  de  la  Es- 
«  pahola,  homme  âgé,  de  grand  savoir,  et  d'esprit  très  sub- 
«  til,  et  il  m'a  dit  qu'ils  vont  dans  une  certaine  vallée;  que 
«  chaque  principal  cacique  croit  être  dans  son  pays,  afflr- 
«  mant  qu'on  y  retrouvait  ses  parents  et  tous  ses  aïeux,  qui 
«  y  mangent,  possèdent  des  femmes,  et  y  goûtent  des  plai- 
«  sirs  et  des  joies.  D'autres  m'ont  fait  des  réponses  analogues. 

«  J'ai  fait  recueillir  par  le  Fr.  Roman ,  tous  leurs  rites  et 
«  leurs  anciennes  coutumes,  et  je  joins  son  écrit  aux  pré- 
ce  sentes.  » 


CHAPITRE    XXV. 

CROYANCES  ET   l'IU  H  l  SES,   COUTUMES  ET 


Voici  les  prindpMX  extraits  de  ret  êcril  : 

dea  [ndieni  observe  un  mode  partie, 
lition  :  il?  croient  qu'il  y  h  dam  le  fiel  Doètlf  immortel,  que 
personif  nepeul  n  <'ir.  qui  a  sa  mère,  et  n'a  pas  eu  de  com- 
mencomank  lia  la  nomment  JocabwMgvs  Maora 

itaeo,  \\-  ■ 
.  •  il  où  la  lui)       i  le    soleil  on! 
ienl  la  ">  ni  laa 

Ih  crotenl  'i  n-aissont  lorsqu'il-  sont 

non  quand  ils  sont  plusieurs  réunis;   toute 
leur   Mil  été  inculquées  par  leurs  ascendants,  puis- 
qu'ils ne  savent  ai  1 


i  ne  des  mon  ■ 

plus  giande  partie  des  Indiens  qui  ont  p. 

I  de  la  montagne 
ii,  grotte  appelée  va;  le  gardien  Dominé 

l'.nr,  le  soleO  l'en  gar- 

iii.'u  <-t  m  chargé  d«  répartir  al  d'envoyer  dans  l'île  lai 

de  la  grOtl  >up  de  m 

II.  —  SâPAIUTIÛfl  DR  HOMMES  RI  HES. 

avait   envoyé    Gadruraba    chercher 


DUS  INDU  :u» 

.'•il     l'.'Ulr 


afii  qui  chante  comme  le  rossignoL 

III.  —   si 

.  ne  le  voyant  |  i  Irrité ,  résolu  I  de 

partir,  et  il  'lit  aux  femmes  :  Laissez  VOS  mai  îfl  el  allon    dam 
d'autre*  pays;  emportons  beaucoup  de  joyaux;  laisse/  vos 
oons  avec  nous  seulement  les  herbes,  si 
BOUS  reviendrons  les  chercher. 

II.    —    ,; 

,  parti  avec  toutes  le?  femmes,  à  la  rech' 

d'autres  pays,  arriva  a  Jfaftm'fl Il  laissa  les  femm 

s'en  fut  à  nne    auire  région  appelée  Guanin.   Les  enfants 
près  d'un  ruisseau,  et,  quand  ils  eurent 
faim,  Ils  se  mirent  à  pleurer  el  à  appeler  nisma,  el  il 
maml  iant  :  !'<•••.  loo.  Les  hommes  oe  | 

vant  les  satisfaire.  ,ts  furent  transformes  en  petits 

animaux  \u  m  appelle  Te 

-   BBNVÛI    in  -    PJBMMB8   '    i  LA. 

•mi  emmenant  les  femmes,  avec  tu  Iles  de  leur 
/.  avait  pris  avec  lui  son  beau- 
la  mer  et,  étant  dans  le  os 
son  beau  frère  .  i  Vois  quel  beau  eolim 
il  y  a  dan  elui-ci  se  penchait  pour  re- 

pieds et  le  jeta  dans  la  mer;  il  garda 
I  oui  lui  seul. 

VI.   —  RETOQl   a   CANTA, 

.  étant  à  Guanin,  \it  une  femme  qu'il  avait 

;ausa  un  grand  plaisir  el, 

:  mm  endi  i  il  l'appela 

aller  quai  i  e  le  le  lui 

demanda;  elle  s'appelait  Guabonito,  et  il  changea  son  nom 

1  il  lui  donna  beaucoup 


il:. 
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■ 

iDe  les  ii  : 
pour  ses  oreilles   pensées  quand  elle  était  enl 

On  dit  que  l'origine  de  ces  gr;  vint  de  ' 

bûrael,  G\  i  et  il»  pê 

re-la  sur  I.  minait  // 

lui  ri  avait  un  autre  ùls  appelé  Uvi   (Juaili  G 
signiûe  :  fils  de  Uûmna,  et  qui  depuis  sapp 
donna  son  BOJU  aux  grains  d'or. 

VII.        -    VKNL'E    OU  '.A. 

i  m  DOUUDM  restée  seuls,  cherchant  le-  traces  de 

:  jour,  en  m  lavant,  tomber  de*  arbre» 
e  les  branchas,  dai  à  êtres  qui  u*ét  «  hom- 

mes ni   femmes:  ils  voulurent  les  prendre,   ils 
comme  des  aigles.  Mais  le  cacique  leur  ayant  donne  qnal 
Indiens  tolgnenx,  ayant  les  mains  très  rudes,  ceux-ci  le 

int  et  les  retinrent,  pendant  que  l'on  tenait   cou 
comment  on  en  ferait  de?  femmes,  la  nature  de  la  fa 
le  l'homme  leur  faisant  défaut 


VIII.   —   KOHNATIO*    l'E    LA    KKMME. 


«ree 


Ils  clierchèrcnl  un  oiseau  qu'on  appelle  Juriri ,  lequel  perce 
les  arbres  et  qui  se  nomme  pfo  en  Europe.  Ils  attacl< 
les  mains  ol  les  pieds  dos  >'  UT  k 

idroit  si  approprié  lyanl  que  ce*  étrei 

étaient  des  arbres,  le  pic,  en  perforant .  forma  la  oalure  de 
la  femme  qui  leur  manquait. 


IX,  riiCM'InS     m:     LA    Ml 

Jaya,  dont  on  ne  connaît  pas  le  nom  propre,  avait  un 

le  tuer.  Au  bout  de  qua  i  le  père  l  Bis,  et  mil 

ses  •  -se  qu'il  jeta  sur  le  toit  de 

case,  mu  elle  rast  i  qui  Ique  lempt  i  >i  >i  idi  lui  que  sa  femme 
lui  ayant  demande  de  voix  ion  m-,  il  prit  la  cajehas» 


OOUTUMI  INDU 

lorUl  une  grande  quantité  de  poi 
.1  petits. 

i  étant  allé  vuir  ses  possessions.  <|  ifanta 

d'une  remme  nomu  Taltuvova,  sortis  jumeaux  du 

lies,  rinrenl  chez  lui* 

-   QUATBB  PHI'.RRS  ET  LBUHB  FAITS  BT      i 

ces  quatre  fils,  dont  l'un  étal  c,  allèrent  près  de 

la  cabmasse.  dans  laquelle  était  lo  (ils  Jayai 

.  m  [i  il  n  \  eut  que  Dimivan,  le  rogneux,  qui 

lissons;  mais,  pendant  qu'ils 
Dulant  remel 
calebi  .  ils  b*j  prirent  ri  mal  qu'elle  lombt 

■     .-n  sorti I  tant  'i  eau  q 
ir  eau,  ni      raai    qu  tntil  ■ 
I  i  g  nu  L  l'origine 
endroit  el  ils  rencontrèrent  un  homi 

SOTTE  DES  FAtTS  ET  GESTi  I  kTBB    K|:l 

ix-ci  arrivèrent  à  la  porte  de  Bc 

lira  dedans  •  pour  voir  s*U 

dre  quelque  d  il  l<-  pain  que  I  ou 

ipays;el  lorsqu'il  demanda  le  cazaèi a  lyanwr- 

:  main  à  boo  nez,  et  lui  jeta  sur  les 

êpau  remplie  d  i>  poudre  â  purger, 

qu'il  te  le  jour  môme,  il  le  renvoya  avec  un  coup 

:  lieu  d»'  p  ité  de  ce  qu'il  lui 

alla  conl  frères  ce  qui  lui  était  anivi 

[U*il  avait  re<  >i  sur  la  tèle  et  sur  les  épaul 
:    beaucoup  souflrir.  El   les  I 

1res    enllées .   el    I  •  nllure  aujr- 
iU  l'ouvrirenl 

ipporlêi  i 
>n  dit  que  la  lune  et  le  soleil  sortirent  d'une  grotte 


I  m 


niitlSToi'ii 


pel(    U  ornée  do  fouilla;:. 

•n  grand  honneur.  Il  y  avait 
deux  i  grandeur  d'n 

ot  il  pareil  qu'ils  suaient  ei  •'•liiienl  appelés  A'  I  1/ 

raya}  il^  étaient  on  grai  [  on  dit  que, 

mqnait,oo  aUail  les  prier,  et  qn'D  pleuvait 
Immédiatement 

MORTS. 

Les  Indiens  croient  qu'il  3  a    in  lieu  où  vont  1 
qu  ii  lana  l'Ile   • 

parii'  ■;•!.  On  <lii  que  le  pi 

alla  à  Coaiba»   fut  Maehete  'a.  seigneur  de 

1    maison  «M  habitation  ■  l+»s  morts. 


Mil.    —    I  OR  MES    ET   P1UTIQUBS  HKA   MORTS. 

On  «lia  que  le  ml  enfer  1 

riant  la  Buil  ;  'i"  ik  œaugonl  DO  fl  |  il  a  If 

.ni  il     1  1  imme  :  que,  le  |our,  ils  sont  en  pierre,  •■!  que,  in 

et  vont  encompa- 
onnatt  à   leur  venir.- ,  si   on  n'y 

trouve        le  nombre  parce  que  lea  morte 

qui  trompe  quelquefois,  paru  que,  par  inadverl 

nie,  el  quand  on  reu 
1 .  allée  disparaissent  subitement. 

appelé!  les  morl 

le  1  boom 
00,  'Nt  00  I0U  n  ft  arec 

•ni  au  début  de  la  lutte ,  si  qi 
iHond  ses  bras  dan  Ire  dos  arbres  au\ q 

i.  ce  que  1  .  le»  gr;n 

nr  apparaissent  sous  la  forme 
de  leur  péro.de  leur  mère,  de  leur  n 
formes. 


;  ;\:s  DBS  INDU 

I 

-  -"H  aux  Indiens  par  I 

charlatai  avec  les 

t-  ai 
;r  les  ma!  m-  instruction 

hantent    en  s'aocompag  un  ins 

brnmenl  en  bois  appelé  haiohabao.  d'une  rt>  ^n  de 

l'   large, concave,  f. m  ,i   \&  ,  pénétrant; la 

:iaillfs,  et  1  notre  |, 

d'une  mai  ;ui    de  sorte  que  l'instrunienl  ■ 
blc  m  bosse  à  lonjr  cou.  11  a  un  son  tellement  fort 

i  l'entend  d'une  lieue  de  distance;  ils  enseignent  au 
instrument,  et  i  chanter  leurs  chan- 
sons en  s'accompagn  i 

XV.   —    f  m   DBS  liiiin   i 

plupart  à     m  tons,  onl  de  nombreux 

de  diverses  nortus  :  pour  quelques-uns.  les  os 

de  for- 
- .  rjin  parlenl  ou  fonl  es,  ou 

ilule. 
Lot  d'eux  est  malade,  on  l'amène  ou  bu 

itan  en  question,  lequel  est  obligé  de  fairv  Lui-même  la 
il  ordonne  au  malade,  et  de  conformer  ~n  ligure  i 
l'air  de  la  maladie  :  il  doit    -   pm 

les  narin 
e  les  enivrant,  ils  n'ont   plus  le  sentiment  de  leurs 
ni  de  leurs  paroles,  et  tiennent  les  propos  Im  plui 

.rient  av. 
que  de  leur  maladie. 

.  -  m  m  ru 

■  hiti/jui  vont  voir  un  malade,  avant  de  sortir 
touillent  lu  ligure  d 
te,  ils  prennent  quelqi  la  os  et  un 


ciiRis  i  iosiii 


peu  i  amble,  ni  se  lei 

la  bouche. 

ou  uni  ii'  lniliitiliii  antre  'lin-  la  mm  «lu  malade,  tout  (a 
i    v  !  ut    lea  lofants,  *  il  y  en  a,  sont  mi 

qu'ils  ne  fassent  pas  de  bruit  al  ne  troublent  p 

dans  si  •  dans  la  case  caftan  on  deux  des 

principaux  habitants 

buhittbu  me4  i  bouche  quelques  herbes    |ti  il  i 

appoi .  puli  il  - 

à  chanter,  et  a]  lumé  une  lumière  il  <■• 

|m  de  lei  li  rbes. 

Ceci  fait,  après  un  instant  de  repo  le 

*a  dirige  vers  le  malade,  qui  le  h  case, 

ri  tourne  deux  fois  aul  iut  de  "mi.  Ensuite  II  se  met  en 
et  lui  prend  les  ja  a  palpant  juequ'atH 

Puis  il  tire  ..  ninio  s*il  voulait  les  digjoin- 

•  ii«-,  il  va  &  la  porte  de  sortie  et  dit  :  •  Va-t-ei 
montagne  •  ou   i  ■  la  mer  »,  selon  qu'il  le  ji 

iCBé,  i  omme  mI  soufOail  après  u 
retourne,  joinl  lea  meins1  forme  la  b 
,  on  tremblanl .  comme  a'il    dt 
ensuite  sur  ses  mains,  al  en  aspi  quand  on 

iooa  la  moelle  d'un  os,  al  il  ra  sucer  ainsi  !«•  maladt 

1 10,  aux  épaules,  aui  I  ireelàbeau- 

iëfl  •  1 1 1  coi . 
met  1  tousser,  il  u;ev  et  nme  s'il 

tes  mains  ce  qu'il 

I   du  manger,  il  dil  au  malade 

u,  lu  as  inanj-'.   quelqu  qui  a  eau      ta 

«  maladie,  tu  vois  connut  j,-  te  l'ai  sortie   lu  corps;  ion 

que   tu  0 

i  prl  consu  ull  aucun  temple  'm  «ju-' 

•  lu  ne  lui  as  fait  aucune  donation.  S 

il  lui  dit  de  le  bien  garder,  lis  ont  quelquefois  la 

rtua .  qti  elles  a  déni 

il     :|  rv.-iil 

•  il.'  coton  •  <  pi."  ées  dan 
lillo;  iU  leui  donnent  a  qu'ils 
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Bl    il-  Ql  rie  t ■  1  .'■  1 1 1 < ■  .i . 

:-  de  fêle  jolei  nelle,  il-  apportent  dcsquanti- 
ide,  'lu  poisson,  du  pain,  si  d'an 
victuailles,  e1  les  laissan    dam  Id  case  du  cent,  afin 
qu'il  mange,  et,  le  jour  suivant,  apièi  1"  repas  «In  <•■  <in,  ils 
ni  à  leur  case  ce  qu'il  al  I   bu  les 

aide.  mauge-t-il  «le  loin 

en  pierre  on  en  bois? 

Wll.   —   BRRI  I  MÊDtiCINS. 

Lon  i  es  accomplies,  In  malade  n'en  meurt 

le  mort  ad    nombreux  parents»  ou  s'il  esl 
;nit  des  '  ;  outre  I-  buhi- 

tîfju,  ra  ces  médec 

il  iin.it  pai  la  fa  il 
observa  pas  la  diôte  qu'il  avait  | 
Brfte,  il-  prennent  une  herbe  appelée  gufie  ou  laeht 
feuilles  larges  el  épaisses,  comme  celles  'lu  S 
oupenl  lei  du  moi 

-ur  !.'  front .  ils  les  broienl  entre  d<  os 
font  une  poudre  qu'ils  méleni  avec  le  me  de  I  lu  rbi 

:  au  mort  par  la  boi 
en  lui  demandant  si  le  médecin  a  c 
ipètent  ces  dan 
d  i         que  le  mort  parle  au  roenl  q  n 

était  en  vie;  ils  lm  disent  que  le  médecin  lui  demande    il 
ivant,  puisqu'il  parle  si  ient,  al  il  cépond  qu'A 

BCl  mort.  Dès  qu'ils  onl  su  ce  qu'ils  voulaient,  ils  I"  remel- 
sa  sépuli 

i  ode  de  savoir  ce  qu'ils  désirent,  ils  font 

un  grand  feu  •  dea  charbonniers,    I  quand  le 

luit  en  braise,  ils  jetlent  le  mort  dans  M  feu  clair, 

,ii  h 
charb"  le  temps  qu'ils  Jugeai  h  pi 

adressent  alors  leurs  questions  et  le  mort  répond  qu'il 
n;  ils  le  qui  stionnent  ainsi  dis  fois,  el  il  répond; 
plus,  même  quand  on  lui  dem 
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ivrenl  le  feu ,  In  fumée  monte  ju 

qu'ori  ! 

est  ensuite  refoulée  en  bas  si  entre  I  ■■  du  buh 

qui  l  aussitôt    pi 

.  son  corps  se  couvre  d  ideoJ 

que  le  mal  I  par  sa  faute. 

Wlll.  vce  des  i 

Beloi  les  pareil  i 

coups  de  béton,  lui  a 
m  h  in'  .  et  lui  fendent  le  ei  kne,  !••  laissent  pour  morl  : 
mais,  la  nuit,  des  couleuvres  H  trois 

après,  lot  'udôs. 

sorte  qu'il  peut  se  lever,  marcher  peu  k  peu 
rendre  à  sa  cai  qui  le  revoient  lu  L  :  tu 

pas  mort?  et  il  répond  qu<  torrae 

de  couleuvre*,  ion1  venus  à  -  m  secours,  ce  oui  désespère  loi 
parent*  du  mort;  et  si  r   ;    ,  i       uprennenl  fois, 

ils  lui  crèvenl  les  yeux  et  lui  coupent  les  testlcoli 

île  tuer  un  mi        il 


\i\.  CO»m  riOll    DM  CBJUS,  EN  MBRRI  01 

Ceux  en  pierre  se  font  de  la  manière  suivante  : 
Un  passant  voit  un  arbre  dont  la  racine  remue;  il  s'ai 
l.uii ..  el  demande  •  V»  trouver  I 

.•«  il  te  dira  'jni  je  suis.     L'Indien  \h  trouver  le  m< 

•  1 1 i*i I  ;i  vu,  et  le  charlatan  aeoll 

le  I  arbre  et  pi  .  puis  se  levai 

••I  lui  demande  :     Qui  es-tu? Que  fais-tu  là 
«  veux-tu  de  moi?  Pourquoi  appelé?  Dit-mol 

ix  que  je  Le  coupe.  tonnerai  une  case  uv 

m       h  le  l'arbre. 

Idolei  dans  la  forme  qu  il  II 
il  lui  construit  sa  case  et  lui  fait  1 i 
par  an,  quand  il  fait  les  prières,  afin  de  l'honni 
eu  d'apprendre  certaines  obèses,  comme  pour  lui  demander 

des  ti 


su 

•m  leurs 
el  ii-  principaui  Indiens  se  rendenl  &  une 
qui  li  ■  dusivem  ur  mil  le  pre 

mier  la  eogioba  Bt  tous  gardent  le  silence,  pendant  l'opéra- 

i  .ichevée,  le  cacique  fait   une  prière 

qnelqui  tem  ta  le  L  te  poni  b  mains  sur  ses  (renoux; 

leli  il  parle,  et  tons 
I  ensemble  •»  haute  voix,  en  rendant 
suivre  par  lai  iar  lo  nez 

i     il  ihi  qu'il  -'est  entretenu  avec  Il 
.  ici  »ir. .  mu  ipir  i,  i      ■,  i,  ou  qu'il 

i  une  grande  mort  la  ramine,  selon  ce 

quel  lui  inspire...  Quel  jugement  ;  [Il  porter, 

lenl  qu'ils  voient  le:  eus  d 

homme  ieds  en  l'air  ' 

pierre  sonl  de  diverses  (ormes  et  sonl  1 

les  uns  ont  la  forme  d'un  gros  navet,  avec 
s  par  (erre  el  longues  comme  cidlesdes 
ei  -  l.i'-  autres  onl   roi   poii  I 
patat>  iriqoe,  ou  à  une  rave;  qualques-u 

•t  pointes,  el  n'ont  pas  de  point  il<'  comparai 

XX.    —   LES   CM»  BUCIA   ET   BRA1DAMA. 

■  i  fut  brûlé  pendant  une  guerre.  On  le  lava 
du  suc.  de  v  bras  re|  il,  et  ses  yeux 

.  on  app  Brai- 

ent qui   l'avai  al  rréé  tombèrent  malades,  parce 
\è  de  manger  de  I  '.*uand 

qu'un   était    malade,   le  buhitibu  que  l'on   consultait, 
dail   qu'.'  Braidama  l'avait  fait  manger  avec  ceux  qui 
tient  soin  ililafUrmail  le  tenir  du  cemi  lui* 

XXI.    —    LE   uEUl   DE  60AMORBTB. 

•ni. 
,  un  ermt  qu'il  i  •  I  qui  s';i| 

une  guerre,  les  ennemis  incend  i  case, 
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.'1  on  dit  que  1  lirs  .'t    !  ;. 

la  distance  d'une  portée  d'arbal 

Lorsqu'il  était  placé  au  faite  de  dii- 

on.  la  nui"  mir  avec  i«>s  femmes, 

ai  la  mort  de  Gw 

et   0   .ll.i  l'ncore  dormir  avec  1>^  femnu 
on  ajoute  qu'il  loi  poussa  but  la  lôte  deux  née,  ce  qui 

donnait  la  certitude  qu'il  était  le  tils  de  ' 

XXII.    —    LE   CEMI    OPK.II.Gl'HYIB.W, 

Celui-ci  tppacteiuJI  à  un  homme  supérieur  que  l'on  ni 'm 
niu.il  I  nombre  de  au 

On  -iii  i 
chien;  il  était  en  bois;  souvent  II  M  levait  la  nuit  pour 

.  allai)  le  chercher,  <*t  on  le  ramenait  al- 
i  ichë  cordée  de  jonc;  niais  il  revenait  aux  bois. 

Quand  les  Espagnol!  arrivèrent  dans  l'Ile,  il  s'en  alla 
une  lagune;  on  sulvll  *  ■  tracée  |  lui  et  on 

il    e  ira  il  est  devenu. 

XXIII.    —   Uï   CEUI   GOABAXCEX. 

Ce  ceffli  était  sur  la   terre  d'un  grand  cacique,  non 
Aumatex;  celui-ci!  dit-on.  est  uni  il  •  -i  ai 

il  a  deux  autrei  ■'  don!   l'un    Bel 

l'antre   commande  aux  vents  et  aux  eaux. 

ourrouce.  il  met  en  ac  fonts 

et  les  eaux;  il  lefl  arbres;  le 

■   précités  s'app>'!l 
second,  l'uutritquia,  et  celui-ci  recueille  •  val- 

lées, lea  élève  sur  le»  hautes  monta. 
!•  «-ri  cascades  qui  in"ii'l''nt  la  pi 

XMV.  U    CEMI    TAHAUl'BAUL. 

i  |  dei  liai  appartient  à  un  dos  principaux  caciques  de  la 

S$pa  ira  nnnu 

m  été  il    DtM                                                  qnelll 

époque,  des  sujets  du  cacii|ii<-  ; 


313 


i       dît  devant  eux;  ib  le  poureuivirei 
■   i  :  .     ■      :  île  regardaient ,  H> 

i  un  tronc  d'arbre  qui  semblait  virant 
rinl  trouver  le  i  ucique  ul  lui  ra«-i>nti.M  le  fait.  Ce 
i  les  lieux   i  i  t>  connal  la  vé  i  cit. 

du   tronc  d'arbre,    une 
d'où,  dit-oi,,  le  cemi  sort  souvent  et  l'endroit  où  II 

.  pi'on  aille  l^  i  chi   cher,  et  qu'on 
il  y  retourne  malgré  ces  on  :  u 

—    AFF1BKATI0MS    BT   CF 


I H  d  .ippilail  '' 

<>t  un  auh  /.  Il  a  été  dit.  au  commencement  d<a 

CBl  écrit,  que  celui  qui  esl  dans  I 

plit  un  )•  endroit,  ce  que  font  d'ailleurs  loua 

las  Indiens,  qui  restent  enfermés  pendant  <i.\  eu  sept  jours, 
l'autre  nourriture  que  des  sucad'herl 

1;  ce  lemp 
alimenta  poui  m  souti  nir,  lia  racontent  alors 
tines  choses,  elTels  de  Ifl  débit 

e  pratiqu  >nneur  de  li  nrs  i 

ijr  des  ;  ou  pour  tout 

uuirc  objel  de 

on  dit  que  c  •  cacique .  ayant  parli 
lui    lit   :  que  quiconque  resterait  vivant  api 
i  de  temps   de  son  domain-  .  | 
eur  terre,  des  hommes  habillée  qui  les  demi- 
es tuerai  int,  ou  les  renient  mourir  de  faim. 
Indiens  avaient  d'abord  cru  que  ce  seraient  les  canni- 
msidéranl  qu-  i  ne  faisaient  que  piUei 

onnurent  que  i 
qu'a'  il  maintenant  ils  croient  qu  i 

qu'il  amène  avec  lui. 
i  ut  au 

Dieu, 
tren  I  ■■.  lairé  de  La  i-  i  catholique, 
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paux  de  i 
nommaient  Kurofifet  donl  le  chef  était  G 

<e$  en  lu  m 
i  mu  -  ■  •■  m-  la  môma  casi 

étaient  seize  persoi  Sis  r  l*un  Mail  moi 

;  mire  autres  reçurent  l'eau  du  baptême, 

qui  mourut  baplis •• .  lui  G\  .  que 

appelftmes  Jean;  al  il  ni  i  "ar  H 

tort  ;  Je  roii  le  servi 
Antonio,  moorotdt  li  il  aujourd'hui 

!         partie  wl  i 
ie 
..I  r.iu.ir.il  étail  Devenu  à  la  Kagdal 
Arliiu  sujets  d'un  cacique  Domina 

"I", ,  |e  \Vr\,-  ||.  ;n  in  lï.i    Mïvoye  par  lui .  vei>  nu  .m 1 1  • 

iiiu  d'apprendre  sa  langue  mil 

lui  sen 
•  I'i.mi,  ,iii-ii,  dam  ai  h-  poui    orape- 

«  gn>M  irdei  Indiens,  al  pratiquai  le  foi 

*  catholique,  et  euioil  pagnon  que  je 

Dent  comme  mon  lil*.  ou  CO 
donl  le  i  '"m 
t  nu 
■ 
Ici  te  frère  n  tconte  longuemi  oyoge  a  :  i 

ni  h,  .,in    de  l'amiral;  puis  il  , 

lutta  al  la  protoction  de  Juan  il 
asse  l'i  ' 

atait 

résider;  comment   il  pesai 

mira  d'aboi  d  ii    I*  une  vi 

ilique  et  I  i  IBS  do  '"lu  -ii  U'iMne.  et 

li-   frère   à  faii  ••  d 

i  pervers, 
qui  t'étaient  e 

s'occuper  des.  chrétk  potkT 


1 

amble  pot 
qu'il  i  qu'eux  ■  ioIu  de  n 

rre  en  aucune  racon  leurs  ordr 
Voyant  ra  défection,  )•■  flrôre  Roms  i  à  partir  el 

icique Mamatm  qui  l«ii  i  irai 
■ .  n-    chrétien.  Hâta,  an  partant,    I     on 

r  dons  leui  ta  famille  du  |  ludion 

Juan  Mil.,,,  qui  s'était  bit  chrétien  et  aux- 
quels se  joignirent  -opt  autres  Indiens  qui  persisti 
dans  '<  |  if 

•ur  détruire  les  images,  et  n'y  trouvant  que  quel 
rate  poui  le   .<         le  renl  de  force,  malgré  leurré* 

XXVI.  i:\i.kvi-mpnt. 

Kn  sortant  di 

.  après  les  avoir  couvertes  d'ordures,  ih 
>  seront  i  »na  al  abondas 

i  El  .:  mmia  cotte  rilenie ,  p 

it  de  ce  champ  ne  pouvait  «"•lie  bon,  ayant  ••'" 

Les 

Bartholoou 
»uvi  "ii.ii 

uni    enquête .  et. 
i  vérité,  M  prendre  ces  malfaiteurs  <-i   li 
n   \p  leur  crin 

e  ne  tut  pas  f  1  *;  nature  •  l'ea* 

prit  u  [U'ilS  I)  I 

îr  leur  a 
i  oii  ils  viendraient  acquitter  leur  tribut, 
ml  été  découverte    ou 
■  -.   lia  ii  moine  dans  leurs 

. 

i  pn- 
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L  ils  1 

frère  Roman  raconte  on  i  ûl 
connu*'  un  miracle   Nous  I 

•  Quelques  jours 
n  pagnes  envoya  cueillû  ablableau  navet  ou 

..  au  radis,  et,  dans  l'endroit  où  a. 

omme  si  on  i. 
x     .-I  il  n'étai 
m   homme  trouvai  une  croix  -  . 
ir  la  mère  de  Gnarion 
«  bien  h  pHu  maii  orne  que  j  ait 

el  qui  i  ona1d<  ra  i  mme  on  grau 

■  racl  dit  au  Castillan  de  la  forteres 

lait  ce  mi 
i  images,  et  il  sait  pourquoi. 
i  a  ii  i'  'lit  ensuile  comment  les  premii  ii 

i  ii  indique  les  pratiques  qui  mplis- 

saientpc         i 
Lee  caciquei  loi  plu  réfra  i  la  parole 

ipposaicnt,  d    toutes  leurs  foi-ces,  à  li  |" 

de  lu  '  jetl  •  "i  Ifi  l'"i 

pour  u  cotte 

.   :i     |.!  .'I    il.- 

occupations. 
VpTèa  l'eau  in  b  us  nouve 

liens  ;  qu'il  va  un  Diou  qui   »  tarée  loul  I 

a  orée'  |a  oiel  bI  la  terre,  ce  qu'ils  croyaient  très  facilement. 
Quelques  uns  fitaienl  plus  difficiles  à  convaincre,  el  il  ètail 
nécessaire  de  déployer  avec  eux  plus  de  p 

■■•  des  argumoota  i  lu  lus  i  ubtils;  d 

■  tontré  de 
•ni  >-i  Bnissaienl  i  -amies  doctrines. 

l.e  paui  ■  mente  de  n'avoir  pas  ass< 1  de  i 

i  »  nini  liataa- 

ces  -  I    dit-Il,  t  ut  i 

m  avait  eu  a  sa  dlspoaltl 
••   couder,  b 
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II  cite  un  cacique  principal  appelé  Mahuviativire  qui,  de- 
puis trois  ans,  persiste  dans  sa  bonne  volonté  d'être  chrétien, 
et  a  déclaré  qu'il  n'aura  jamais  plus  d'une  femme ,  alors  que 
ses  pareils  en  ont  deux  ou  trois  et  les  principaux  dix,  quinze 
ou  vingt. 

Ici  finit  l'écrit  du  bon  frère  Roman,  et  il  termine  en  di- 
sant :  «  qu'il  ne  demande ,  pour  la  diligence  qu'il  y  a  mise , 
«  aucune  rémunération  spirituelle  ou  temporelle;  plaise  à 
«  Dieu,  Notre-Seigneur  que,  si  ceci  est  pour  son  service ,  de 
«  me  donner  la  grâce  de  persévérer  et,  dans  le  cas  contraire, 
«  de  m'ôler  l'entendement.  » 

Fin  de  l'œuvre  du  pauvre  ermite. 

Fr.  Roman  Pane. 


18. 
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SK   I»K   COLOMB.    —   HKTOUR    EN    K*. 


prenooi  I 
l'amiral  Christophe  Colomb,  ■ 
pour  le  r  rit  qui  prêt  i  de 

Après  avoir  pacifié  l'Ile,  édifié  la  ville  •!    la  ftabela 
peu  con  onstruit  U  lans 

I  amiral    prit  la   i 

ompteaux  rois  catholiques  de  plusieurs  cl 
i|in  lui  semblaient  i  ibloe  pour  leur  n  \ 

d1  l'i'iivi •  ni   le  leur  in 

honni  rate. 

Il  -     u  b   i  Midi   I"  n  i.ilin  .  ai 

Santi 
\a,  les  :i>. 

nts  d'esl  c» 

l'ancre,  le  B  avril,  a 
ïfarU 

Lerre.  Mais  avant  qu'elles  abordassent .  il  sortit 
•I  -in  bols  un  grand  nombre  de  Femmes,  arm  tes  à  arcs  el  de 

\iv    [I.ITI. 

A  colle  ••  ne,  la  mi  ôe,  les  m.i 

dei  1 1  lefre ,  •  avoyèrenl  doux  d< 

::i  le  rivage  à  lu  nage, 

apprenant  q  i  ••  des 

ni    •  liai  Im  angai 


" 


mu. 

•*  ma- 

.■m  une  multitude  dîn- 
ai da  Oéches  qu'ils  lançaient  oontre  eux, 
beaucoup  da  brull  al  ans  •  lim&tion, 

ignanl  i 
ait  que  les  barques  se  disposait!. I  a 
terre,  les  ludi    i-  lei  "l  s'einbusquéreiii 

i  •  lea  marins  r i . 

impécher  d'aborder.  Mai  '|n-lques 

qua  l'on  Lira  wr  aux  des  barques,  ils  bs 

i. fuiront  dans  les  bois,  abandonnant 
•i  leurs 
rent  01  an!  loul  ce  qu'il  ne  ita 

ivalei  Ils  se  mil 

la  pâte  bI  à  taire  du  pain,  de  tell.-  aorte  qi 

•ni  ils  avaient  besoin.  Parmi  les 
qu'ils  i  i  dana  les  cas*-*,  il  y  avait  des  perro- 

u    ■  avec  lequel  il 

taches  qui  leui 

lemenl  '!"•;  métiers  à  tisser  où  ils  labri- 
nl  leur  1  cases  étaient  carrées  au  lieu  d 

De  celle»  des  auln-s  iles,  et  dans  l'une  d '•■ 
riront  un  bras  dbomm  ot  erabi 

royii  quai 
dans  l'île  pour  la  parcourir  «'(  la 
signer  sur  sa  disposition  et  ses  richesse]    il  it  le 

dix  feinn  i  pna  qu'il* 

it  pi  leur  appi 

Parmi  les  pri  II  femme  d'un  ca< 

domb  avait  an.  i.iries, 

ms  pouvoir  l'atteindre,  malgré  son  sg 
et  so  .  le  voyant  seul,  la  femme  s'était  élancée 

■  ■.:■■>■.  mi  i-  Qani 
■'-cours  de  quelque 
lé. 

ton  pour 
ire  paraître  fortes;  elle*  app<  Il  mon! 


ciinisTorn 


elopp 1   i 

A  I.' 

i  ii  ri  les  bi •'-  'i.-iiH  a  i  dételle. 
Les 
portia  -le  du  coi 

h      que  les  enfants  |  leur  il-. in 

arcel  des  (lèches  pour  leur  apprendra  I  i 
Elle  loutes  les  cheveu] 

n'ont  nncwne  partie  corps 

couvert. 

femme  -lu  caciqne  i"  entait  que  I  entiers 

pposées  au  débarquoiii'-ni,  qu'il  nv  s,vail  | 
re  nommes  d'une  autre  lh  qui  l'étaient  Iro 

•<e,  leshniniin 
autres  lies  avaient  la  coutume  de  venir  cohabiler 
comme  cela  avait  lieu  dans  une  autre  ile.  appelée  M 
dont  nous  avons  déjà  parlé  précédenmn  où  se  prati- 

quent le1-  "ii  attril.i. 

•  ii'  la  fol  »  Mirage  qu  ">85é* 

it  j.lns  d'intelligence  ••!  de  savoir  q> 

lndiensdi'3  autres  il.  .■■;.  qui  no  connaissaient  que  le  juin 

11,  et  la  nuit,  par  la  lune, 
los-ci  ni  le  i.  nips.  à  l'aide  desél         .  disant  le  mo- 

Btent 

uni! 
A|n 

••t  de  bois,  pour  un  voyHge  •  l'i 

ml  quitte  le  Ooada  ni  ver*  la 

Ile  était  là  comme 
porte  det  M  trea    les,  -'t .  voulant  se  rervlre  l'avnrabl* 
liaient,  il  mit  à  terre  celles  qu  il  avait 
i  •  iit  loa  dédora 

dégâts  qu'elles  a vai'M.i 

La  lama  |  '"'ne, 
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menant  gnie  des  autres  II   I 

it  le  roi  i 
somme  an  homme  supi 
i  »riôl  ■  dans  i  Ue. 
La  1  mi    i  •  i 

:    en  inolinanl  vers  le  nord ,  on  trou- 
rail  le  b  el  las  .  ■  i  ii ■•• 
on  commença  le  20  mai  à  souffrir  du  manqi 
in  de  chacun  a;             limitée  a  sis  une 
pain,  et  un  quart  el  demi  d'eau t  Bans  autre  bien 
qu'il  >  Bttl  dan                     nue  dizaine  de  pilotes    p 

trouvait.  L'amiral  seul  <  - 1  -•  i  t  certain 
peu  à  l'ouest  des  Iles  Açores,  comme  il  le 

i    bord  :  «  Ce  matin,,  lee  aiguilles  daman* 
ôlaienl  toui  i  i  -  le  nord ,  comme  d 

qui  ordinairemenl 
"ardaient  qu'un  peu  Is 
'indice  que  nous  cent 

tu  un  peu  plii^à  l'ouest  les  les  des  Ki  ore»;  parce 
i  que .  lorsque  no  i  la  mer  p 

-  brancl  uiii.-v 

•  nord,  au  qui 

i .  quand  non  ilus  •'  l'est- 

ii  :  le  dimanche  suivant,  29 
«•h  fais;  certitude  qu'il  était  ;i  cent 

e  s  juin  lienl  en  vue  de  Odinùra  qui  M  li 

int- Vincent,  et  alors  l'amiral, à 

i  di  -lucou- 
;  ir  des  ôci 

qui  i  s.)  ils 

I 
•l    )  d'An- 
m  .pii  <.'  Irompaic 
Bl  qu'il  (allai)  marcher,  car  il  valait  mieux  périr  sur  les 
.irir  de  faim  pi 

ôe  a  un  tel  point  que 


Wî 


•m   de  DU  qui 

m 

iN  l'ausseal  rail  eux-n 
i 

i  i.iii.-i- 
l  dont  cbrdtl 

Heoreuaemenl .  le  lendemain,  ils  aperçurent  la   ! 
■ 
vuii  la 

Colomb  fui  ali>i  pal  toaa  ol  consid  me  di 

nomma  supérieur  (somme  un  homme  aya 

<l  l' obéis 
desgen^ 


CHAPITRE   XXVII. 

oumi»    HE  l'amihal    i    LA   '"in   RT  SA   MXJTBLU   i  :  •• 

h  les  inw 


I.  unirai ,  dé  ille,  com- 

H       ... 
ir  lils  •'{  l'héritier  de  la  couroim 

HazUnillen,   Celui-ci  \ 
une  -mil'  nombreuse  de  seigneurs  al 
filé  1 

our  d"Kspngne  avait  n  (êtes,  les  pi  : 

IL  plus  liaul.  pis 

DMnpUil  d'illustrations  s'étail  donne1  rendez-vous  à  Burgos, 

ii  ce  célèbre  m  u 

qu'il  fut  présenté  ,1  LL.  M  tje  mb  leur  offril 

bes  présents ,  composé  •  urio- 

laanles  di  :  intité 

1    - 

:  1  dans  leurs  fôl« 

nul»- 
quanti  n  poudre,  on  gros  ei  petits  morceaux,  lots  que 

roduil.  furenl  pépi- 

tas  fl  de  palombe ,  ippi  I 

que  plus  lard  on  trouva 

Les  rois  catboliqi  loules  ces  riches* 


IM 


nmsnii'i 


.in  .1*  est! 
avec  une  grai.  n.  en  témoignant 

gratitude  pour  ses  êminenta 
[/amiral  leui  [te  le  rapport  des  évéw 

leur  détailla  lai  avantages  qu'on  pouvait  reUi 
Indes,  les  transactions  d'affaires  auxquelles  ce»  c< 
pouvaient  donner  lieu,  et  termina  su  relation  en  II 

nul  te  déni 
dans  i  e  que,  pondant  bod  absence,  il  ne  survint  qui 

in'  ou  quelque  c.'liMi  -plu-,   notamment  p.i 

de  U  disette  d'une  Foule  d'objet*  ■  '  Europe  dont  N'- 
avaient besoin. 
Cependant  les  pro  vnus  par  M;u 

commençaient  a  porter  lôutt  fruits  Trois  ar 
(aient  écoulé>  s  la  déçu:  lan  d 

reconnaissance  n  en  le  temps  de 

calmer;  l  opinion  rariable  de  la  foui 
des  merveUli  -  de  L'antrepise,  <>t  !<•  retour  à  (iidi*. 
Luriera  partis  avec  Colomb,  lousdesa  i  brillants, 

et  revenus  malheureux,  hâves  et  Fui  ii  pas  pan 

primitif, 
L'amiral  chercha  à  combattre  ces  calomnies;  il  vanl 

déf  OUI  "il"-  faites  à  la  l.  ■  Loul     l  "II'' 

dis  mines  i  01  U  >ui  as  au  sud,  n-  da  on  I  froi- 

m  [•  rs  el 
l  i  raison  d'un  moment  il  et  le 

I    ■ 
liions  tin   rel  de   Mai 

m    I.      plaintes  des  colons,  -lavées  de   l'influence  .1 
«l.'ux  hommes,  avaient  porté  un  coup  niante 

de  l'amiral.  b1   Le  public  avait  accueilli  i  leur* 

i  dont  on 

!       colons,    aux    punitions   corporelles 
but  et  aux  soldat*,  aux  humiliai 
aux  tils  des  nobles  fanull'  el  le* 

!-t  ameni 

nibuées  à  l'ai 


\iihivi.i;  DE  i:\mib\i.  \ 


•  ht  cause  l'insubordination  61  I  des  Kspa- 

i  ir vinrent  jusqu'aux  souverains,  i*i  le 

le  caractère  méfiant  accueillait  J 
de  l.i  m  dveillance ,  voulut  s  i     i  plaintes. 

i  in  amo  'm  agent  rond» 

suffisants  pour  de  l'amiral,  le  goi 

.•I ,  si  celui-ci  él  ni  .1.  retour,  raine  nu 

i .  i  ■  m  retour  en 

qu'il  aurait  appris. 

i  u>  'une  il. .( te  avec  des  p  pour 

le  ravitaillemei  i  mil  il  bord  on  I 

■   la  ili-li  iliulion 

de   l'amiral.  Knliu,  contrairement  au  prh 
uiili  dans  son  contrat,  on  proclama  uneau* 
torisa  Ltantà  loua  les  Espagnols  d'aller 

et  (aire  du  trafic 
s  conditions. 
Les  ni  ent  Cadix 

libres  rci  irrivôe,  des  terres  et  d 

pour  un  un    les  terrains  el  l<  ils  y 

leur  propriété .  l'orqu  ils  i< ■■  ueilleraieul 
.i.ni  réparti  un  tiers  à  la  couronne,  deus  Us 
obi  n'avaient  que  le  dixlèo 

feraient   i  mis  nommés  par  I 

il  percevrait  les  taxas, 
Deux  commi  nommée  '("liciers  royaux  de 

i  mis  .1  bord  des  narir  i  Ucu 

-position  nage 

I  il  elle  avait  égali  meoi 

argemenU  de  retour. 
Comme  on  poul  lo  v>  ns  onnihi 

-  ::;  irt  royal  i;  en  eom 
pens  i 

le  comœ- 
aux  i 
Ce  fui  à  la  sollii  itation  de  matin-  compagne 


1*06  •  ■ 

t]  el  sur  Pinxon .  qi 

i  leur  compta  i 

.nol,  obéi 
supportai!  iv.-..-  difficulté  les  frais  coo 
dfl  i.olomb.  el     >fl      du  •  otu 
ia  pour  le  soulager  ••(  lui 
des  prollls;  il  accordu  icnl  toutes  les  lice 

protesta 

nos  que 

|        :  .  ; 

: 

li- 
ai, tarent  tosprim  «lésordp- 

i xplorationi  des  l^j-aynols, 

do. 

•tu-  première  infracli" 

immise,  que  Torroa  rovîol  «le 
101  quatre  lojaaoun  chargés  de  marchan- 

Diogo  0  ces  notrii 

rain<  la  e  ion  fr.-i 

tait  a*:  limitation,  en  son  lieu  et  place. 

smUooi  et  les  rapporti 
naient  fort  I  propos  pour  rassurer b  rour  et  la  pul>  i 

i  n  efflea. 
préoccupations  qu  -nciations  de  Mariant  avaient 

fait  naîtra  dan>  l'esprit  dos  sou* 

Au  lieu  de  laisnr  a  Fooseca  ta  Uinctc  qu  i  .lient 

donnée  de  choisir  latent  contr-'lcur  qu  'on  devait  env- 

•  atholiqi 
Juan  Ajroado  ; 

Vgoado  était  rvji-un  de  la  fSt/m»k»U  avec  une  recom- 

:i  spéeialr  de  1  amiral  anpr.  ->  de  Ll     Maj.v 

en  te  choisissant .  pour  faire  TeoqtaMe  *n  qoeUtou, 

treasmoMefàColuaBb,  •  n  lui  <nvoysnt 

monde  qui  lui  devait  aio>i  de  la 

rame  non»  lavons  déjà  dit  »  I 


Mftn  1 1  a  la  i  "i 

nid     IIlli' 

impie 

I  des  rapporta  de  ions  les  m 

b  riii'l     pour  Qptfl , 

e(  pour  sou  frère,  de  r  ajoes  curiosités.  Fonseeâ  les 

.•h  vertu  d  -  ; 

d'avoir  ituer,  et  i 

:  amiral .  lirais  effet  do  cclt. 

il     li  1 1 1 1 1 

lant. 

uent  ton  li  [ml 

de  l'amiral  :  toutefois  il>  ad< 
u-es  propres  i  maintenir  le  bien-être  de  1*06. 
de  ne  pa  i  plus  de  cinq 

lenr  étant  une 
charge  pour  eux;  di  distribuer  les  quinze 

jours .  de  no  pas  punir  les  colons  par  la  su]  aonr- 

i  cause  de 
i  des  fatigues  d'un  climat  chaud   i-L  auquel  ils 
abilués. 

6,  pour  remplace!  leroutiniei  Codo,  el  le  nouveau 
re  lui  pourvu  dea  insti  ippai  dis  nécessaires, 

|mhu  I  Bl  le  'ix  ;  il  sut 

i.i  jouit  de  certains  privil 

qui  désii  tttrer 

en!  reinplar  s  par   les  pi 
upee  de  la  1 
compassion  pour  le  peupl 

il'1  intervint  pourompé 
les  cinq  cents  Indiens  amenés  par  H  !  i|uo 

le  marc] 
cçiil    I  ordre  d'attendre.    On 

nie  aux  yeux  de  Dieu;  1 
nveillanle  Reine  Iranctui  la  question  en  donnant  Tordre 

I  niai 

■    ;  eflTel  pla- 

iln- 
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•aient  créé,  entre  le*  deux  races,  un  ebi' 

i 
I  partira  ^rneen  »•• 

û  retournaient  è  la 
itille  arriva  à  in  baiela  dansl.:s  pi  Lobre 

ub  était  alors  dans  l'intérieur  de  lll  réta- 

blir l'ordre. 

Juan  Aguadu.à  p  roulai  faire  acte  d'aul 

Au  lieu  de  M  burin  ordonnée,  il  prit  le  piiV'T- 

i   quelque!  persoi  uanda 

iii  fonctionnaire!  nom  i .  sans 

ilpei  do  Barlholomé  (juj  avait  Vadérua 

i  m  m iii  '!■•  qi  lorit4  H 

il  montrerai" 
réflexion,  pour  . 
.  il  in  i  l*i  rdre  royal  m 

..  (iavalie: 

ng  !■-  Indes,  noua  vou 
intilhomine  de  chambre j  qu  triera  de  notre  part: 

me  enjoignons  il<-  i"i  donn 
Aguado,  comme  on  a  pu  I.'  voir,  devait  à  Colomb  soi 

lu'    .m  ur  des  égards,  dans  l'ao- 

1  «lii  muni. il  qu  il  uvui 

Bet  de 
■  pnisstni  i  ion  mandat  I'  d 

ni 

■  i.-  toul 
•  loi  avaient  rei 

i. 

et   Ajmadu  put  romeillir  ainsi    une 

contre  l'ado  m  de  l'amiral. 

tOUS  1.--  .in  I-  .  I. 

contre  i 
i  al  contrôlai  l'emprcesa  d<  les  enregistrer. 
'^'uado  accueillit  ainsi,  sans  un 
in  ttion(l  itiU  riions  que  la  haine,  laj 


i 
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■■•IV.  'Hit    di 

■ 
loua  les  malveillants  qui   Nu  Brenl  une  lorte  de 

le  l'Ile,   i  ,i  ini- 

nce  ei  la  chute  prochaine  de  Colomb,  de  telle  sort 

qu'un  autre  b  al 

I  '!•'■  '-ondamné  à  morl. 

i. amiral  apprit  •  et  la  conduite  61  m 

■  a  la 
Naturellement,   Aguado  redoutait   une  rive  expli- 
:  mail  l'amiral,  (pie  les  rades  éprouvas  qu'il  avail  m* 
docile  ;i  la  ri i  •ui.iiit  pas 

nu  des  discussion 
pectanl  -  «  -:<  nverains  jusqu  i  dam 
•  i  leur  envoyé  avec  affabilité  al  la  traita 
honneur,  en  faisant  lui-même  pre 
et  en  lisposé  a.  lui  facilitai   l'accomplisse! 

-ion. 
Aguado  qui  avait  compir-  sur  unedl  avoir  un 

rai,  fut  déconcerté  par 
«on  attitude  concili  i 

il  essaya  de  fausse!  eetl  ai  un  pro© 

qu'il  Si  lonnes  qi 

trop  Impresal  uni 
l'amiral,  pour  qu'elle  put  Mre  mise 
en  doi 
Colomb  n'en  conl  il  notas  l  I      -  t  Aguado 

lucune  contrai 
ibéir  ;i  i.i  rrerain,  ce  qui  ii;  croire 

•  excita  davantage 
veillai  lient  leurs  propres  in  l 

en  M'  de  leur  haine  contre  l'amiral, 

ns,  imputant  a  Colomb  li    i 
uolles  ■•'  ient  Burcharg 

ieur    leui 

: 

o  cacique 
^n  commun,   dans  laquelle  l'amiral  était  formellement  ac- 


I  BlUTOPl  '-'il. 

me  de  lent  insurrect: 
rncnl  •!';•■%-«.►; i  produit  loin  lea  malheurs  donl 

Celte  pi  ndagedi 

mit  iment  armé  pour  nmcner  la  <li 

Colomb  et  de  II  se  pr     •  l  pour 

ogneàbr  BtColoml  lepartir  arec  lui;  Il 

sentait  le  lies.. in  d'aller  eoml 
loomies,  qu'il  craignait  non  sana  quelque  i 

exercer  sur  l'esprit  de  I.I..    M'i 

>'i;  ii  pensait  qu'il  ilail  nécessaire'  i 
i  eircoosfa 

:.:,;■•.  i  lu 

Mais,  avant  son  départ,  un  terrible  cyclone,  comme  il  en 
•    quelquefois  dans  ions  tropicales,  vint  s'abattre 

sur  l'i.1  .  '  ils  ouragans,  que  I 

nomment  furicanet  ou    u  lonl  pai 

i  des  ravages  inoubliables 
ni  sur  leur  passage,  ai 
publions  d'un  Lndicibl 
Voici oommenl  Washington Irwmg racontée 
lable  lampéte  i 

I  iitnli,  un  renl  furieux  te  leva  à  l'est,  bâta; 

•  son  passage  d'épaisses  mai       I  rs;ilreo   intra  un 

sifflait  de  l'ouest  '-t  une  lutte  terrible 
i  déebin 

i    (cil 

tient  la  I  tnplis- 

1  fondes  qu 

arbrea  éts 
■  dépouiBea  de  leurs  brancbei  et  • 
de  lailli  m   opposaienl  di 

grandei  d  Des  bos- 

•  quêta  lou(  entiers,  arrachés  des  umnLagnes,  .r. 

«    |e|  i 

i  nrrantable,  et  bairaienl  le  cours  do 


ahuiyi  i:  in-  L'AMIRAI    \  U  OOCffl,  mi 

ir  et 
de  ii  foudre,  la  lueui 
;      u  vent,  le  craquement  îles  .1 
-1  ;  el  bien  il.'-  insu! 
1  monde  renne    qu 

•■   bal  h    -urface   du  sol .  et   l'air   '-lait    rempli   de 

larbres.  et  même  de  quartiers  de  i-<- 

"  eue  mi  !  1  tei  m  1  ont 

il  lii  loui bill 

Es  '"ii    ■• 
k  fou 

Lre  les  autres 
parla  mer  houleu  1  tains  end 

(.  inoi  I  l  née  de  truis  ou  qu  g  La 

Ile  lui  1  ;i-        1  rne  le 
•h  --lii  reparu,  les  Indiens  &'entre-regarderent,  dans 
<■  une  terrpiir  muette.  Jamais  \\*  n'avaient  \  n.  m  box  ni 
h  aii'1  aussi  effroyable  orage.  11  1e  Mien 

h  pour  punir  les  cruautés  al  le 

ICS,  •'!  Ûé 

m,  i  i  terre    p  «n    troublée  leur  existence  paisible 
u 
Le  seul  navire  qui  r>'sist:.i  a  ce  terrible  1 
.  qui  fui  mis  dans  un  pitoyable  Mal  ;  l 

(ni  roulés  OU  brisés  gui 
• 
Il  1. 

On  imb  donna  l'ordre  >l    g  >i    truire 

I  |eti  -  .1  la 

Tandis  <i 
répar.'  menl  heureux  vint  apporter 

quelque  consolation  aux  ennuis  1  roraJant. 

enta  un  j«mr  devant  lui.  im 

i'il  avail  1  e  il  y 

1  ■  laquelle  il  avai' 
compagnons .  il  ajout  1  que .  p  »ui  n 


an  CHRISTOPHE  COLOMK. 

avnit 
r  on  si  ru  il  la  I 

l    i  loi  B  Qlll  do,  Barlholomtf.  qui  -I  ni    pn 

nul  alors  eia  Dominé  Mi- 

guel  DiaSi  qui  avait  été  a  -  se,  et  <|ui  avait  dix 

ami  i  suil    d'un  duel  on  U 

iii.t.i  ;iol;  il  lui  d.manda  pourqn 

avaient  fui  el  ce  qu'ils  étaient  devenus  pondant  le 
ia  iii-  pondit  • 

royanl  avoir  toé  mon  adversaire,  mea  an 
nous  gagnâmes  les  bofs,  pi  ni  b  ma  dérober  am  rocher- 

i  DOS 

.  Ipréj  avoir  Brré  i  l'avenlnre,  dans  quelque*  parUi 
I  Ile,  nom  an  a  on  village  situe  am  la  oôto  du  ani 

il- 1 1  taenia,  Dûmes  i  les 

!    ou    nous    avons  aéjo  tdanl    qa 

i   il-  conli 
al  joli  er  a  ton 

aritable  al  nnour  ma  toou  I 

pour  elk  tue 

dèranl  pas  &  iuïvti 

raeent 
dana  uo  bonh<  néla 

M  mvenir  de  mon  ' 

me  hanter,  ■  i  |e  me  auia  Benli  triste  d'être  loi 

|e  i  ■■ 

itrom  i  ■  quand  i  ai  iquc  ont  préoc- 

el  devinanl  le  sujet  de  mea  peinea,  m'a  révélé, 
-on  époux  avi  i 
d  or  I  .  dani  u  i  p  iyi  tdmirablo,  1res  sain  .  avei 

belloi  il  un  port  magniflqna    I  les  min 

U  -Il j î i  ■!•  i"ijt«s  ces 

i  •    ||  qy'en  ' 
ition  ja  poui 
.■    |'ai  commia,  dani  un  moro 

L'amiral  écoula 

>  aux  roli  catholi  lieaao 
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portail  à  l«t  j  i  i.i 

rengageait  à  chercha  nu 
rite  [■"•ii  ••      ai  un    La  mt.  D'aill 

to  guéri  de  sa  blessure;  ton!  COUCOU* 

d  isirs  <l<-  l'Aragona 

:  i lirai  lui  répondit  d  tnc  qui    si  i  b  quHl  roi  acon* 

tact,  il  lui  accorderait  sa  grâce,  et  qu'il  prendrait 

■  sons  sa  prol 

Il  en    lyade  i    Miguel  Diaz 

ri   un 

aller  visiter  le  j»;»ys  un  crnestion,  et  s'assurer  de  lu  réalité 

us;  des  guides  indiens  an- 
h  i  la  petite  troupe  parfaitement  armée. 
parti  do  /"  (m  rendtl  d'aboi 

H 
,  au  fori  paon;  la  troupe  atteignit  en 

montagnes  qu'ils  travi  par  un  long  défilé, 

et  se  trouvère  ortir  de  II  gi  plaine  de 

ils  rriir 
uti   in  i  de  fertiles  campagnes,  et  don 
roulaient  des  paillettes  d'or.  En  G  À        I       i«  rl- 
.  en  allant  vers  son  embouchure,  les  paiUeli 
lent  plus  nombreuses  et  plus  grosses,  h  partout 

us,  l'or  était  plus  abondant  que 
dam  ice  de 

parcoururent  un  rayon  de  si\  milles  toujoun 
terre  élaii  partout  mél 
■urface,  >.'t  (oui  annonçait  une  abondant    récolta  de  04 
la).  D  »ns,  sembl  Lures 

•ni  annoncer  des  travaux  faits  antérieure- 
des  enln 

travail, 
la  surfec<  de  le 
to      1  pourles  1  ils  un  sujet  de  préoc- 

cupations. 

promesses  de  la  jeune  cacique,  les  Espagnols 

1  [cal    al  toute 

troupe 
te. 


tu 
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•I.-  l'amiral,  lai  r.: 

rapport   favorable  fui   poi 
baume  salutaire,  cl  calma  Bas  inqniétudi 

Aussitôt  il  i    i 
la  rivière  Hayna,  un  fort,  dans  le  vu-àuage  des  i 
il  m-.  Ispourfaii 

i  par 
I  les  soin 
passé,  et  se  rappelant  l'antique  Opbyr,  d'où  Salon 
L'or  qui  servit  à  l'a  le  son  temple ,  il  inda  sj 

IVlIll    [II- 

encore,  semble-t-iL  renoncéà  ceit»^  Il  une 

des  extrémités  da  l'Inde  asiatique,  -i  il  mrla 

:  couvertes  des  vas!  de  l'antiqi 

Quatii  h  l'Aragonnaifl  Maz,  il  va  - 

i  unirai  le  pril  an  amitié  el  le  charsj  -■  :  i  p  1  i r , 

cette  partie  de  111a,  une  fonelioo  . 
oittaparfll  II  resta  d'ailleurs  auprès  de  sa  jeûna 

épousa,  qui  aval!  "mina--    le  christianisme  pi  arîar 

i       ;     ivail  et    ; 

lavée  dans 
1    i 

I  Siiiut    ! 
Le  ■  h  tvalla,  COnstrnile  avec  ta  il  des  na- 

iaii  tara  o 
oi  i  i  lomb  01  -  i  "i" 

■ 
pendanl  l<  quai  mou 
<  ilon  i  i  i  ipaj  i 

al  rintalligence  >i 
«  bi  i  Indl  a,  réconcil 

.   i  loi  avait  promis,  »*il  voulail  renoncera 

raux  mis  catholiques,  ot  do  le 
rmni-  b  loi  rendre  u  -  bonneon 

Il  i  indl  la  domin 

iré  sourd 
meho .  il  avait 
é  dans  m 
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'.lu  navire,  il  parai  !  p«i  i |ui  -■■ 

m-   .pi  (M 

•  ■  ■  t  »  lui  d 

un  ibattei  ola. 

Indien  qui,  dans  cette 
hut  de  la  domination  <'tran- 
ittveau  \  lu  éviter 

•:  seul  de  tous  les  caciqu 
.  i  les  'I  -m:  m-  '|  ;  'I"  la 

tux  imposés  par  le  roolu  lut- 

mmuniquer  à  ses  -  (jets  -  m  a  i 
1ère .  il  i'  lit <  ilfan  ai  d  ■- 

d  s  ..|i|  il  |,n ,  avec  un 

!  ix,  triomphe]   di  la  poi 

■  leurs  qui  a'él  til  I  i 

iena  el  ta 
il  avait  :•'  mit  qn'allei  ■ 

.  eraîn   va 

.  i  m-  ;iininl 

p,  un  fond  île  i  i  n  ?  « .  -ii  •  ignoré  <lii  monda 

ompairiolea  donl 
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" 


rons  déjà  dit,  dans  1m  deux  déniera  chapitras, 
ncnl  Colomb  avons 

m  ou  MM'iii  .lu  il  avait  pr 

qu'il  avait  rapportes  des  Im: 
intenti 

18,  l'assurance  avec  lai| 
I  ni  |.  «  -  accomplis,  récit  qui  leui 

San  jour  des  fait-  sr  la 

roalveUUmce,  el  surtout 
•  ■'  désavantages  que  té» 

ut  \j- 
i.i   ii     \  inirobalan 

prit  le  t  k<  i  ealomnl  leur  aval 

mpte  de  l'amiral, 
cela  ;!'-;-il  : 

mandement   delà  Ai'i'j;  il  avait  fail   le 

ianla-Cn  i        L  rames 

.,.  uronl  ri--. 

ois .  qu'Us 
avaient  lai  partant. 

Le  rapp 

im  laol 

n'eul 
-  Muveral  b  put 

gou- 
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res,  qui  n'-'i ; 

il  - 
rots  catholiques ,  une  partir-  de  la  laveur  don!  il 
Malin  ladéftenoe  habituelle  du  roi  n'était  | 

ioupie,et,  tout  en  montre  il  1  l'amrra)  un  air  bienveillant  al 
i&tisfîût,  il  conservait  en  lui-même  u  rveceuleli 

par  devers  lui  la  dessein  rie  prendre  des  [>récau- 
i"s  jugeait  utiles  al  opj 

■liions  amon-'T  ail  Dalurellemenl  des  n  lards  pour 
!       Colomb  avait  deman 
■ur  •  lentement ,  ••t,  malgré  les 

•i  les  .1  ;  il-,  ssantes  il'1  l'amiral  • 

que  '>;"'-•  moi  ""  retour,  que  deux 

■•-•■t  de  Padi  i  Pei  n  inda 

kux  partirent ,  le  -js  révrier  1 198,  al  i  ami 
rai  ri.  -,  l'-  départ  du 

'  >tte  .pu  lui  était  nécessaire  pour  son  retour. 
.  uni  •  qu'il  d  ployât .  i  quelques 
[u'il  eut  recours,  il  innée, 

.  durant  ce  temps,  il  alla  de  Iturgos  à 
Médina  del  Campo,  où  la  i  our  séjourna  en  I  IBih 
Il  profita  rie  ce  séjour  pour  obtenir  ci-'  liqucs 

i-.  tant  pool  le  bien-être  du  gouver- 
aemonl  des  Indes,  que  pour  les  ri  latiom  Allures  de  Il 
i  s  métropole.  A  cet  é    rd,  1<     louveraii 
iuloir,  ••!  lémo 
ir  de  récompi  I  de  le 

Ion  son  mérite    Mais  toutes  ces  belle 
;i  le  com  ernsit  personnellement,  restèrent  ri' 
blés  para  urent  aucun  accompli  Gela 

iM'tu;  le  roi  d  Dvean  l'oreille 

•i  de  donner  carrièi 
inl 

aeuse  bostiliti 

i  de  surintendant  du 
i  >ur  relarder,  sous  toutes 
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I  i         |  menl  cl.-  celle  m 

Botta     i  ardemment  ré 

ille,  le  ■  me  de 

.  perdre  Colomb  d 
ic  ni  m     'in  libre  ooui 
i  cb&qoe  jour  et  dont  1  loa- 

Durant  et  DOD    lU  I  il,  et 

ion    -    Iri  à  coup  privea  de  leurs  fom  l 

tine  Isabelle,  qui  n'avait  jai  i 

.1  i         |ni .  malgré  Un  domnii 

ta  lui  ui  cillante  i 

i  les  deiu  ei  I  les  tdmil  dana  Ba  mai 

Juan.  \\-  >  entrèrent  la  II  novembre  1488, 
I  n  plus!  m-  circonstances.,  nous  avons  pu 

mie  d.-  . 

allai-  monde.  Ici 

tppaj  ni ,  avec  '  •  •■■      <\- 

rtirde  la  pénible  attenta  à  laquelle  le  forçait 
du  roi,  O'  M  négociations  qu  il  ju 

ni'Mii  d'an  pays  • 

'i  loin  de  n  roi  relll 

■  !  |0é,  I 

de  ii 
l.i  Botte  protn 

Lu  i.l  la  pénurie  du  trésor 

royal  m  dépen>  naires  il»-  la  l 

■  la  France,  en  nui  lu  royaume  de 

Naplfl 

mariage  dea  infants 

Ou  ni  00  i"  us  le 

s  de  i/jrdoii' 
. 
dépouillé  .  --i  un-  autre  ormi  m  |.  - 


SÉJOUR  DE  i 

être  in  mie  floiie  de  pi 

mée  de  vingt  imiII 
dans  ses  rangs  la  plus  grande  partie  des  nobles 
du  ro;.  ■  Ji  baoi 

l'Autriche)  Philippe, el  qui  se  rendait  en  Flandre  I 
Cette  magniOque  Doit  »  devait,  ramener  ta 
du  l'archiduc.  Dancée  du  prince  Don  Juan. 

prend  qu'au  milieu  de  telles  oo  épations  el 

ut  rélégu 
■[  "■■■ 

de  complétai  - luvre- 

pendant  on  avait  donné  l'ordre  de  comptera  l'amiral 
ns  de  mars  i\  irea, 

el  il  allait  loucher  i  M  l'arrivée  à 

di1  Podro  Alonzo  Nino.  a>  oh  navin 

el  d'articles  de  grande  valeur. 

donna  ordre  de  compter  la  somme  de  l 
lomb.  en  la  prélevant  sur  Ira  produits  de  ces  car- 
U    dispo  ri-lever   la    for! 

Ixa. 

La  dôcej  i  uelle.  I  •  -  i  irgaîson 

!  ^élites  parties  d'or,  échantillons  des 
produ  mines,  quelques  joyaux  el  objets  de 

:  ii  représentée  par  une 
qu  ni  Liens,  nient  être 

l  formai<-Mi  ime  Importante  Indiquée 

Nino. 

Bartholom  Etaient  des  secours 

situation  critique,  et  le  rapport  de  Nino  con- 
déploral 

■  i  pas  d'et 
inalveillii 
•  leur  cri 
ifûrmati 
le  mariage  de  Don  Juan  avec  II  priu- 
Marguerite,  i 


.  m 

ande  pompe,  on  i 

1  P 
Leclion  celle  >«i  les  pi 

rminerel  User  le*  prhri  nmà 

l'amiral:  ..-i    dtOl  I    l  ilroiL 

ei  m  consacrer  de  nom  au  les  dign 

conterait  l'acte  de  Santa-F'-.  On  lui  offrit  un  •. 
i   /  de  duc  ou  de  ma 

l'envi    el  la  ba  »o  actuelle  lui 

avait.  :    i  ifaser.  l!  accepta  néanmol 

Trais  qui  l'avait  Foi  ulra 

tlSque-U  n'ayant  p  la  ba 

l-Mir  des  dépenses;  il  aba 

les  «ai;; ii."ii*  reçues,  ei  recevait  le  remboursement  rie 

niére  an 
tant  Irois  an»,  le  huitième  du  produit   I  chaque 

i  on  dixii  I  Irais  déduit'.  Il 

de  plu,  autorisé  à  cré  •"  Dis  al 

:  «rainai  la  h  ta  à  Bée  descendant 

i     ici     i    li     i  ■! a    |i    temps  après,  en  1 196, 

i  la  Iradi  de  cel  ou- 

vra- 
Un  roqua  l'au  n  donnée  à  loua  -i 
ilir  al  de  L 
monde;  ai  te  qui  avait  si  fortemenl  blessa  i  i  i  pre  >\ 

I  amiral. 

titre d'ad  .  conféré  a  Barlb<  lirm 

pu  une  lettre  >\u  roi. 

i  autorisé  à  recruter,  pour  le  bien  de  laco 

(rota  cenl  tte  I  «ni  i  loni  mil! 

jviles  el  de  métiers,  avec  l 
ma  i",;it  insirn  i b  les  Indieno 

de  la  gra<-:  jusqu  aux   In 

i  la  plus  grand. 

uni    i..  p  le  population,  ai,  bit  n  qu 

la  loi  i  i'.  i!<   el  les  :  >ii  de  !  I 
vers  I      pri  on  fol  qu'avec  un> 


n 

u- 
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.  hit  aii  :  ici      I 

ordonna  que  l'instruction  relij 
es,  <-t  qu'on  usai  envers  eux  41  I  »Io  bonté. 

Que  1"  tribal  lût  prélevé  sans  violence,  et  que  les 

revenanl  loaceur. 

amande  i  l'amiral,  dont  la  sévérité  avail 
été  l'objet  de  tant  de  plaii  -ir  avec  mansuétude  al 

d'employer  !«■>  m  >■  conciliation,  plutôt  que  lai 

moins  que  le  salut  généi  aJ  ne  i 
Malheui  Colomb  se  heurta  a  'les  diffieul 

!  icbesr 

.iiii  disparu,  par  suite  des  plai 

i  dan?  le  public;  l'amiral  eut  beaucoup  de  peine 

pour  trouver  des  irtout  poui  recruter  ses 

•upes.  On  recouru!  alors  aux  réquisition!  : 

g  la  couronne  Burenl  de  prendre  les 

nvonables,  ave  en  Axant 

ts  prix  cl  le  qu'Us  jugeraient  équil 

Enfin  on  alla  jusqu'à  commuer  en  la  déportation,  plu 

Bgue,  selon  la  faut  OU  délit,  les  pmiilions 

.  u\  i-  nidaiiiii'-- .  i-i  l'un  peut  juger  quels  ftquij 

•s  condili 
I  oa  autre  caus--  de  retard  provint  des  cbângl  meute    ! 

On  en  ;i  ■ 
la  dit  rorres  que        i  Pél    iti  -o'pjer.el 

fut  rétabli  dans  celle  fonction,  ce  qui  obll 

imb. 

i!  s  inl  ii  mort  de  Don 
i  l,i  r.-irn'  dans  une  douleur  affreuse,  et  lui  intér- 
imaires du 

Mai-*  rHI  •    ii.i't      dÔS  «pu» 

mrmonta  miction,  | 

•aiu  à  l'abandon  et  à  !  dan-  lesquels 

ili  i        de  u  Bspaftola,  alla 

ordi  qu'on  expédié! .  sans  délai, 

ineneemcnt  de 
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I  198,  que  partirai 

.  -i\  .nu.  e  subi  d 

i  ' 
df!  1b  surveillai 
is  navires.  Lea  in 
les  outrages  d  al  l'ai 

cites  à  toal  propos  I'  \,  <•!  il  eu) .  un  mon 

uvenir  de  il--  la 

reine,  la  crante  de  redoubler  l'affliction  donl    ille  -'uiiac- 

«■able>,  triomphën-iil  «!••  son  abaU.'ini'iil.  <-l  il  résolut  •!<•  l'-ul 

rapportai  poni  '-1111111  à  sa  bien- 

faitrii  d  ■  ci  ■':■•■  1  et, malgré  loi 

OOT  I-'  il' 
.il. 

Pour  démontrer  combien  Colomb  avait  ou  à 
Iragr  1  cotte  labori 

i-iiaau  moment  de  l'appareilla^  dea 
res. 

Un  Mure,  ou  juif  converti,  appelé  Kimeno  Brevleaca, 
kvall  •  ■ 

était  le  plus  distingué  par  la  violent 

d      BBS    iUSUl  I 

:;,h  .il--  imii  la,  el 

à  l'exemple  de  sou  patron,  il  y  mettait  la  plut 

•.  La  jour  ou  ta  Hotte  s'apprêtait  i 
cet  1 1  ■  ■  ;  1 1 1  ?  1  •  • .  roulant  mettre  sans  doute  le  t  ses 

indignités,  insulta  Colomb  d'une  façon  outrageant 
de  son  équipage;  alors  l'amiral,  bors  't 

it,  ne  pouvant  mail 
ion  coût  ■  -M..  . 

rail  'i  1  wblr.  1    w  dt  fallu  qi  1  b  rot  po  1 

:  perdu  «on  sang-froirl  l 
ti       '       ..'.       1ère 
Gel  am  1  mi  naturellement  exagéré,  ol  Ponsecs 

trgerl'boi 
i  qui  il  avait  voué  une  implacable  ii  |iport 


Ma 

•  i  lente 

:       [uei  a  h  i  »ce. 

rvil  :u il  uimi'ii!  d  pour  démenti 

brutalité  de  l'a  plus  qui 

os  dos  ii  des  mal- 

lient  pu  se  pliera  l'obéissanco  el  h  la  dis- 
i 
Le  30  mai  i  ''"■  ni.mii  a  la  voilera  toute  baie,  dani 

■ 
charge"  'I'1  vicl 

i      m. Mil  di  'ion  qu'il 

païiola. 
Le  jeudi,  7  juin,  il  arriva  à  l'Ile  de  V 

dit  la  in.  pour  prendre  du  bois . 

le  l'eau,  el  avoir  les  :  titrée  objets  dont  il  aval! 
il  poursuivi!  sa  route  eu  droiture  ?era  l'tte  de 

p  h  mu!  |.'  jour  suivant,  1"  juin. 
Il  ta  i  ville  de  FunkaJ ,  par  le  capitaine  «i..  l'Ile 

i        i    nieux,  <•!  il  resta  auprès 
iil  une  quelques  jouis,  iftn  de  se  pourvoir  de  i  e 
nq  toi .  le  •  unedi .  aprô*  midi,  il  mil  à  la  ■ 
mardi,  19  juin,  il  arriva  à  la  Gomera  ou  il  trouva  un 
Baisse  us  qui  s'était  emparé  de  deux  navires  «^a>t il- 

lans. 

i.'u  la  Hotte  >h  i  amiral,  la  raisseau 
;  l  ian1  que 

jni  s'onfuj  aienl  d< 
tenl  à  cause  de  leur  origine  française,  ne  i 
posiez  poursuivre,  maie,  élanl  déjà  loin  et  reconna 

liiur  poursuit 
livaient,  les 
/iras  marchanda    el  s'enfuirent  avec 
lux  do  l'amiral  pus 

Ùenl  pu  parla,  l'autre,  s'ils  il-' 

abandonné  déjà ,  imitai 

' .  ils  n'eurent  pas  le  temps,  dans  V 

i        . 


I  HIIJSTOPHE  COLOMB, 

i'l  il  y  était  resté   six  I    ; 

qui  leilT  Bl  BOI    lOÏ  I 

de  estai  g --us  dfl  l'amiral.  Les  quatre  Da- 

rtres revinrent  au  | 

qui  ta  »l  livra  I  >  au  gouverneur  de 

l'Ile,  pour  les  écbin  rix  Espagnols  que  1e  vaû 

li  avait  enunsi 
preu  tnl  Ils  Is 

et  U  il  - 
■  er  trois  de  «es  navirei  I  la 
dis  qu'avi  trois  autres  il 

ifln  d'aller  de  là  découvrir  la  cote  ferme. 
H  donna  le  commandement  dei 
dro  de  Arana,  le  neveu  décelai  qui  Mail  morl  A  la  Mai 
l'autre  h  M  iftio  Bancbet  de  Carvajal,  de  la  villa  de  Bu 

pai  ni-    nommé  Juan 

Colomb î  il  lem ins  des  instrucl 

;i\;ti<-!  leui  01  donnant  de  prendre  chaque 

.■( .  ba<  "  "H ,  le  &nl  jéni  : 

'  tnl-mén  n  irires,  le    :  imin  d< 

du  Cap  Vert. 
Le  ctungomeol  de  climat,  pas  tuile  de  son  approch 

TrOpii  i  un  vi'.'lvnl  :»■ 

mu  jiwiili  ira;  mai* 

nserva  la  loti 
mit  di  II  parcourail  el  \>'<  chai 

ame  il  l'avall  hit  dopul   l< 
■ 
Le  â"  juin,  il  aperçut  l'Un  du  Sol,  l'un 

passant  devantelle,  il  s-1  dirigea  vers  ui 
eppeii  Bueiii  I  i  pu  paraît  uni 

able.  Il 
nul,  a  l'ouest,  près  d  une  |>.*ti(.'  Ile  qui  -<•  troi 

■.  mi  sept  maisons    pour  l'habit 
■lin  root  lél  ir   dI  i  qui  rosi  lent  dans 

llle. 
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lorsq  ii  apparaître  un  navire,  i  irenl  tous 

-iir  le  rivage  pour  voir  ceux  de  l'amiral  et  pari  as  de 

,  leur  offrant  loul  ce  qui  pouvait  leur  être  n 

rre .  afin  i 
d'eau,  ri  l'officier  portugais  qui  gouvernail  cette  Hé,  appre- 
ins  de  l'équipage  étaient  espagnols,  se  uni  an 
i(  ,i  leur  disposition. 
Il  vini  insuite  à  Lord  pour  parler  à  l'amiral  et  lui  i 
■  dont  celui-ci  le  remercia;  il  doni 
c  égards,  et  lui  lit  servir  quelqw 

i  qui  ne  pn 

.n  vil  très  misérablement. 

île  l'olllcior  portugais  du  i> 
ment  que  l'on  pratiquait  pour  les  lépreux.  Celui-ci  lui  dit 
que  l'.iir  di  .-.■-  cniiini  ri  doux,  c'était  là  le  premiei 

i  '  n ■:.  c'était  la  nourriture.  H  renaît 
dans  l'Ile  une  grande  quantité  de  tortues,  pendant  les  mois 
de  juin,  juillet  et  août;  elles  sortaient  de]  f.ilii  :  mme 

i;iges  de  l'Ile  étaient  très  sablonn  Iles  j  res 

de  pi  la  plupart  étaient  <!<>  grande  dimension;  elles 

œufs; 
l'Ile  sortaient  avec  des  lanternes  ou  il  a 
cherchant  loi  traces  II  m  la  terre 

par  le  i    pfi  -  'I  eltea .   il-  les 

•  dessous,  i    -    i ,  Ui .  nées  d 

tormenl  si  profondément  qu'elles  n 
approche  du  chasseur,  qui  d'ailleurs  ne  lem  lait 
mal. 

retourné)    .  ai   peuvent  plu 
ir  leurs  pattes,  el  restent  à  l'endroit  où  elles  se  trou - 
i  .mi.  les  bommes  vont  rama 

titea  eu  liberté.  La 
-t  très  bonne  pour  les  n 
eang  qui  sont  très  salutaires 

pas  d'autre  nourriture,  l'Ile  étant  de 
.  sans  arbn  tu,  les  habitants  n'uni  poui 

ion  q<  des  citernes. 
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UT  raconta  à  Colomb  qu'il  vivait  dans 

(le  ii-. 

constatai!  a  Uier  dej 

!.  I:  j  avait  i  disait-il,  une  !•■] 
cbôvrei  dans  la  nionlagn<-  que,  daoi 

iu  quatre  mille  ducats. 
Toutes  ces  chevrei  p 

•..mvriiriir*  de  l'Ile  no: 

i  sa  chasseurs  restaient  quelquefois  quatre  ou  ci 

■••  nourrissaient  p 

rf]    .!,•  ou  de  poisson.  Hâtait  donc 
tnl  plue  les  rafra! 
avait  t'ait  servir. 

l'idée  d 

.  avec  le  go 
uns  de  ses  rompt 
irait 

■  lont  on  .1 
et,  comme  il  avait  bâta  de  continuel  son  voj 
lui  \>.  -  i esterai  le        Bps.  1  <ii    le  dernier  jour  d« 

Il  U 
prlm 
Il  y  arriva  le  jour  suivant,  à  l'heure 

lï  prèfl  il  un 

vaohei  el  qu  dqa  -    i  »U; 
m.i                                         ilté  qu'il  • 

provisionner,  mi  la  bâta  pi'il  avait  de  pai  lii  otard  foi 

étant  préjudiciable,  il  ne  voulut  pas  attendre  plu  Bps 

d'autant  plu                                  as  quarts  tante 
I,  a  eau- 

; 

se  propos  i 
alizés,  pour 


I 

lùola,  il  -  i  dec  Iles  dé- 

i  i  avaient  l'ouï-  -       la  courbe  que 

Le  r.  «i  d  al  lui  ai  : 

earprin  on  qu'il  n  continent  dans  |a  mer  du 

■ 

L'amiral  on  inférait  que  ces  terres  situées  plus  au  su 
par  conséquent  plus  chaudes,  devaient  produire  des  i 

i  et  de  meilleure  qualité  Jayme  [oailllerde 

in  reine,  lui  ;  qu'il  avait  appris  (  dans 

ijels  les  plus  précieux,  l'or,  l'argcnl,  !<•  diaman 
tries  et  les  Unes  api  es  •••',  al  dans  les  pays  si- 

dont  lefl   habitai  | 

:ée. 
étants  de  la  Espa    ils  I  il 

is  lances  fil  m  - 

in,  ou  or  ù  bas  titra,  et  ce  métal 
ne,  aval!  donné  18  parties  d'or.  t>  d 

•  ait  donc  dans  le  p  o  ij  -    é  • 

m  taux;  il  (allait  trouver  •  c 
Il  quitta  dont   l'tle  de  -  ratiaj  i 

ne  lui  permiranl  pas  de  Buivre 
juillet,  il  étail  encore  en  vue  do  Itle  du 
le    du  Cap-Vert,  terre  très  haute  du  coté  du 
un  pu:  li  iilable  à  un  cli 

ipiairl    |  •u!l'.  •    le 

.  comme  lu  pic  d  le  mont  ou  la 

Igil 

■  i  lu. -iin  ne  qu  il  •.  il   ensuil 
!..  ligne  tomba  el,  pendant  huit  jours  que 

i  au  milieu  de  bi 
leur  t  n  ridi  embrasant  .  ;  per- 

-ur  le  pont,  de  telle  sorte  qt 
*  le  brouillard  qui  tombaient  le  seir,  ils 

chaletn  ayant  i.iii 
éclat  •  mpu  les  cercles  des,  ton-* 


>MB, 

(pu  détidl  l'amiral  |  | 

avoir  dépassé  i.i  i  !  â  na- 

Le  prUls  hauteur  du  p 

li-  plu*  prend  Min  dI  d'une  manière  0x9  trouva 

•no-  incroyable  qu'il  reconnut 
comparais  >n  do  la  position  qui' .  dan 

dans 
•  iirrial  :  1  Lu  deux  trouvant  là  «lu 

le  l'ori        I      >ile  de 

..   11.  m'  :  ion   1   tu 

.  t  ,<!<•  telk-  façon  que,  ! 

Jt  de  deux  de 
1  elle  passail  •  itét  eue  s'abaisa  m  de 

1  <n>«|  degrés,  coinini'  elle  avait  m>.i  j'avai 

plusieurs 

•  ton  île;  afin  de  • 

Udl  arrivé  au  menu  point  oa  .!•  ns  la 

1  M>ne  lorride,  »-i  ou  j'a-.  sis.  recounn  un  résultat  loul  diffé- 
«  rent,  puisque  tes  étoiles  antiques  étant  sur  la 
1    rafc  •'•tait  moulée  de  six  degré»; 

ient  du  col  .n*  lu 

I    (Ici  fttOile  pol  :iît   ail   D  < 

1  la  hauteui  d  près.  1     malin,  li 

n  «iu  "il  ne  les  rll 

trouvait 
.  de  sorte  quels  diûVi 
■  était   d«    div  :  -nt  li? 

i\   degrés]  :  il  n'en  avait  /»•■'>• 
rstalofl  l  die  «'abaissait  [eu- 

•  suite    pour  se  trouver  en  son  point  le  plus  bas,  quai 

eunenl  1  m  coût: 

•  qoaod  eues  soûl  sur  h  bile.  Il  me  sembla  difneil- 

•  comprvndro  la  raison....  »  et  il  ajoute  après  qu'il 

1  auplèl         il  ;•]?.  l'examinant  mieux. 

dît  qu'il  lui  sembla  concerne  la  description 

bette,  on  peu!  dire  que.  dans  \'i 

•  nouai,  un  b  «oit  justement,  et  plus  elle  «a  vers  le 
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«  plu  unit  petite,  parce  que  i  obli- 

quement. 
•  Quant  le  nord  .  je  croie  que  r  ' 

«  a  la  clarté  des  quatre  que  I  ifl  aimanl 

a   >-n  communication  avec  le  levant,  montreront  i 

autrement,  le  couchant)  le  nord,  ou  le  midi;  et .  par 

m.  s,  couvre  avec  du  drap 
nant.  de  ii  ne  réel  a  dehon . 

i  maie  n'<  i  h  portée,  al  c'eel  ce  qui 

i  l'aimanl  ou  l'aci.-r  la  vertu  de  se  tourner  wi-  te 
»  nord  (1).  «• 

Le  mardi .  dernier  jour  de  juillet  de  l'année  i  '.us,  l'amiral 
ayant  navi  lent  plusieurs  Jour  Occident,  peu- 

que  les  n«-  dee  Caralbi  i    si   décida  a 

quitter  cette  route  et  à  retourner  à  la  Es  L'eau   lui 

il  qu'il  ml. 
survenu  dans  l  lie,  hsence,  quelques  désordres,  ou 

enta  •    Il  pril .  en  i  onséquence,  la  din  e 

tSondunord,  rouvej  sur  sa  route»  quelque  lie  de 

ipages  pourraient  se  rafraîchir. 

I    II  nooJ  a  paru  inlen-ssanl  île  riler  pre*qu*cn  rnin-i  ce  pan  ige,  qui 
un  idée   l«  i  •'  i'    "i  h  trouvait  ak>i     1 1  ideac 
U  liuit  aussi  lie 
Rmbla  i  iiiiiliiiri  ii 

m  i  m  :| ,  <  i  siiinni!  amphibologique  il  ni-.  -.,1 

Iriilll  ciiilll    .111     11  .lin  II  'li    irlli'    l  m: 

-i  pour  eux  que  noua  avoni  traoacrii  oeili 

.île  du  livre  de  bord  H«  Chi  I  -t""1 Ion  b 
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matin, on suh  route,  un  marin  nomm-   Ai 

Ricardo,  monté  i  •  iperçul  la  terre,  I 

quinze  doues  de  distant  ient  trois  moni 

lail  une  i  l'une 

le  étendue,  et  dont  l'œil  ne  pouvait  voir  la  On,  Les 
équipages  se  mirent  en  prière,  comme  d  usage,  si 

mirai  non 

e  de  lile,  il  rencontra, 

assage,  un  rocher  qu'il  appHa 
imblable  à  celle  d'une 

navires  4  rique 

m  trouvani  pas  I  droit  propice  pour  s  en  ap- 

isionner,    il  suivit  la  col  allant  à  l'ouest, 

s'arrêta  à  une  pointe  qu'il  appela  (a  Pfoya,  où  il  débarqua 

idi  i  démonsUu  i< 
"ii  il-  {ni  de  l'eau  à  un  magnifique  1 1 

Hais,  sur  ce  point,  il >  ue  trouvèrent  pas  do  mond 
;.ir  toute  qu'ils  .r 

\,  ils  eussenl  vu  do 
al  dei  ittvrirent  i 

<ir-  qui  ili  1  leni 

quelqu  péi  ne,  Qsvfi  tes  de 

pas  'i  animau  ■  ire  des  chèvres ,  el  peut  la 

le  l'une  d'elles,  mai»,  la  tAte  éianl  lans 
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i  pou  rail  ôtrc  ta 

le  ni     -  n  t  r .  •    |fi 

.     ::.rir!,  1,4)  Vtroot    la 

_>.;  Iieu«8  il-  distance,  mais  ils  crurent  que 
.  dans  '■'  Ue  croyance ,  l'amiral  la 
loron  ;  il  Mail  ;  poire  q 

la  terre  ferme  qu'il  coerobail  depuis  si  tongtempa, 
;n'il  i  oyait  pour  la  promit 

La  terre  qu'Us  apercevaient,  depuis  la  Trinidad,  à  l'an- 
où  ils  se  trou  rail  une  étendue  d'envi  m 

•it .  sans  aucun    port,  DM  -    Ifi 

li    -      licilll- 

.  semblaient  offrir  une  grande  amn  h  .  Les 
courants  «'-tant  très  rapides  el  la  marée  hante,  ils  restèrent  la 

journée;   niai  il  pu  communiquer  avec  h 

habitants  pour  avoir  des  vivres,  ni  prendre  tonte  l'eau  qui  leur 

.•tail  (1  PO,   m  faire  à  sr<  navir.'*  quelques  i  'par.; 

.  l'amiral  suivit,  la  OÔte,  1''  lend  diri- 

tinte  qui   paraissait  .a  ,  el  qu'il 

appela  U;  il  '-limait  que  les  vents  d'eat,  qui  régnent 

dans  ces 

mues  de         larqi 

lignissent  celte  pointei  Us  virent 

par  vingt-cinq  Indiens  qui  les  suivait ,  dans 
um  portée  '!•   in-  I 
ir  des  <\\--.  al .  Gomma  il  n 
omprendre  leur<   i 
ibjels  pour  voir  s'ils  les  C"> 

miroirs  qui 
,. 

un  peu  rapprochés,  a  la  v 

ndant  à  venir  à  bord  ,  l'amiral 
.  iiidic  do  rui  'in-  i'i  la  groÉ 

i  i  quelques  boov 
irs,  les  Indiens  se  mirent  en  attitude 
-  ••!  lancèrent  quelques  0 
i  laissant  là  leur  danse,  leiu  ri- 


SM 
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renl  aveclem  ■  tari  tttûn  Un  '!«' 

■  leur  attaque .    I  de  oe  p  u  népris.  i  a 

retraite  leui  rot  pénible;  [la  se  i  a  large  et  aui\ 

un  des  autres  navires ,  s'en  approchèrent 

i -ni  hésitation,  et  le  pilote  étant  descendu  dans  leur 
ranoi .  M  leur  ayant  fait  qu  tnùleurf 

trësagréablefii  ils  lui  dirent  que,  lorsqu'il-  descendraient  ;'i 
il-  leurd  inneraieol  di  du  pain  jlej 

ils  Be  dir  .-■.•!  l'iii  pour 

L'attendra;  mai-,  quand  ils  l<-  virent  montera  bord  do  vais- 

unifal  où  il  aliaii  demander  la  pei  liera 

terre.  iU  cran  al  B  uns  trahison  et  ils  s'éloignèrent  rapidement 

plus, 
eu  tournant  du  côté  »nd,  s'était  figuré  qu'il  l 

qu  ii  luppos  lit  fttre  de  la  côte 

climat,  la  même  nature  ot  la  même 
d'hommes  que  celle  qui  i-uplecetle  partie  du 
à-dire  laineux,  I 

les  Indiens  qu'il  venait  d'apen 
blancs,  bien  faits,  port  aient  les  chereux  longs  et  raitachi 

:     l(|.-  ,  I 

plus  fins  et  plus  réguiien  que  WUx  «les  autre-'  Iles 

i  bandeau  qui  cou< 
:  >ii a  leur  enlourail 
le, 
Quant  au  climat .  il  nu  lait  pus  i  ique, 

si  di  rouait  plua  i-mpéré,  à  mesure  qu'il  l'approchail 

■■■[  en  juillet,  ta 
s  au  poi-i 

rosées,  tombant  chaque  soir,  dan 
de  ta  Bone  loi  1 1 

: 

l.-n uisai«-n1  absotumonl  li 
>ns  do  joaillier  Ferrer,  d'abandoi 

[u'il  avait  conçues  .  d'i  .  dul  ro- 

i  onstituei .  dan  a,  tout  "<• 

Sujets  qu  il  avait 
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ï  1.1  pointe  de  I  \j 
Colomb  •  ù  terre  pour  près 

i  ri  y- s  basse,  •  ■  pi'on  y 

i  habitant .  •  ibteoir  auctu  oltat. 

main .  les  hommes  qu  on  en  l  >rra  reçu 

des  trous  dans  le  a 
•iir  l.i  plage,  il--  trourérenl  las  trous  toul 
i  remplis  d  une  eau  bien  limpide,  al  Us  peni 

habitant!    te  ils  prirent  la 

d'eau  qui  leur  était  nécessaire,  '•'  retournèrent  aui 

Il  lui   il  lu  qu'on  irait  à  rembouchure  d'un  aulre 

que  l'on  apercevait  vers  le  aord*ow   i 
appela  B  ca  del  Dragon,*  dislinguej  decelli 

'.    00    • 

embouchures  forra  deux  pointes  de  ta  Trini- 

•ii  face  de.  deux  autres  pointes  de  la 
ii  nonl.  les  autres  au  sud.  Celle,  où 
iiii  bu  centre  un  roch 
nom  do  ■■!  '•  'Un. 

\  i  u  ■ anal  de  i     !  1 1  bu  débouchai! 

.  dans  la  dir  ction  du  nord,  qu\ 

•  lit  qi  'embouchure  d'un  grand  Beuve;  dans  11 

-a-.'  .-Mil ri-  lu  le  la  rire  opp 

isail  el  ôcumail  d  croire  que  & 

■âge  était  rempli  de  roefa  marins. 

ayant  été  solidement  amarrés    il  survint  à  un 
lent  un  flot  -i  impétueux,  qu'il  causa  un  effroi  général  ; 
ii.  de  larîve  opposée, appelée Pada  actuelle 
in  autre  i  oaal  en  sens  invei  - 

■mine  poui 
i  au  milieu  du  pas;  i 

horrible  frac  15.  Iju  rdioc  d«  1    -  d 
va  dans  I  air  une  haut»'  montagne  liquide  et  cou- 
qui,  au  grand  eflroi  di 

^  ou  tir;  niais  heurt 
le  l  amiral,  elle  s'éleva  dans 
tnl  un  milliei  d 

10 


OmiSTOPIIK  I 

qu'il  j i t"i t  i .  tant 

l'équipage  fut  saisi  d'épouvante. 

A  la  vin-  du  péril  qu'il  venait  de  mûrir,  l'amiral  qui) 
pointa  de  /"  Sierpe  si  la  il  :  Dragon,  qui 

u  nord-ouest  de  la  Trinida 
D8  sortit  pas  de  ce  côté;  il  longea  h  1  m?  l'ai 

allant  ira  que  celte  terre  était  uns 

Ile,  •■!  espérant  sortir da  coté  du  nord  pour  allei  anola; 

il  la  nom  ma  h 

-I- l'aria  ofTrait  il»  très  beaux  i  >pro- 

al  le  pays  paraissait  fertile  et  bien  cultivé;  d 
d'arbres  &  fruits,  de  vastes  '■  ie  belles  i  don- 

naient a  la  campagne  no  (luisant.  La  mer  sur  laquelle 

il  naviguait ,  étaJl  calme  <'t  limpide,  et  il  fui  très  surpris 
la gootant,- de  la  trouver  doo       I     lu  desnombn-i. 
ras  qui  se  Jetaient  dansoegolfe  Mail  6  la  met 

tel,  et  la   tranquillité  de  MS   flots  faisait  r 

immense  rade  entourée  pu  la  I  as  de 

pluaieun 

mirai  n'avait  pu  encore  s'aboucher  a .  la  de 

lejrah  la  rencontre  des  Indiens  dam 

i  .  il  n'avait  pas  vu  un  étM  liumain  sur  ces  rivages.  I    I 

ignols  do>  terre  avaient  troi 

P  i-  ,  m-  i-   n  .r,..i.  \A    v  il  SUCU0.   |...|i,  -,  ;   il    ,  ......   |a 

les  met- 
lait  on  fuite. 

il  longea  lant  plusieurs  lieues,  moniUanl 

de  temps  en  temps,  pour  (aire  n 

,i  les  barques  I  terre,  pour  faire  de  l'eau;  ils  y  trou- 
inooup  de  fruits  semblables  à  ceux  di  s  autre 
Ils  y  voyaient  de  bi  ^espèces 

: 

Mitre  l<-  contra 
serait  ara  près  il  uns  Loi 
Le  dimanche  at  pas  le> 

un  jour  de  i  '-Iles 


akrivée  de  Colomb  a  la  umk. 


.im. 


ird,  les  hommes  rapportèrent  Isa  môra     d 
Le  lendemain,  dôsireus  perdre  de  temps,  il 

;ih;inilonna  SOI  tl     •  !     BO  BAffri  .  SUnS  I 

ur  une  étendu»  d'environ  quinze  lianes  et, 

à  ce  point,  il  ;  nue  rivière  près  'l'une  côte 

canot  i!  ia  homme 

long  'iu  bord  de  la  caravelle 
le  pilote .  lie  l'amiral  de  pi 

-I    v ottloii  leui  i  ■ 
sauta  dans  le  canot  et.  avec  l'aide  do  quelques  homm 
navire,  s'empara  'les  trois  Indiens  et  les  emmena. 
il .  ;i  l'amiral. 
ii-ci  les  accueillit  avec  gra  lit  force  ca 

I  •  présents.  K  i 
une  multitude  d'Indiens,  qui  encombraient  le  rivage,  s 
dans  les  canots  el  accoururent  vers  les.  navirea,  appor- 
ibjeta  'i<i  iaiatrl  pour  (aire  d-,-»  éch;.i 

.  '1  108  0  il  n'y 

ni  boucliers,   ni  flèches  ainp  .ces  In  I 

n'ayant  pas  l'habitude  d>'  l'en  servir. 

de  ces  peuplades  étaient  une  liqueur  blanche 
ii  lait,  et  d'autres  qi  i  tiraient  sur  le  noir  et  avaient 
le  goût  de  vin  de  verjus    ■>"  de  raisins  point  murs;  on  no 
onnaltreles  fruits  qui  les  produisaient  Les  habitat 

terre  portaient   des   tissus  de  COtOO  de  diverses    COU- 
ii  teints,  en  grande  et  petite  largeur;  mais  c<-  qu'ils 
Aient  le  plus  la  qu'on  leur  offrait,  c'était  le  lai- 

sjelols. 
populations  paraissaient  pins  policées  et  pins  traitantes 
■Iles  couvraient  leurs  nudités  avec 
lorceau  d'étoffe,  de  'elles  ci-dfl  LentionnéOt 

eouleu  tient  nn  autre  enronléBtttoni 

lôtf  m.  ■  les    autres 

le  la  Trinité.  On  d 
leurs  là  autre  chose  de  remarquable  que  de  petits  Q  I 
irtaient  attachés  autom  -lu  cou. 
L'amiral,  ne  voulant  pas  se  retarder  plus  i  . ii  pour 
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p  cas  terres,  el  coi  I  li 

.  fit  prendra  six  I  ra'il  emn 

irit  toujours   que  c'était    une  ile,  il  la  nomma  I] 

'on  découvrait  une  antre  il", 
au  midi .  DOS  seconde,  non  moins  grand-'  Bill  .  toutes 

ayant  leur*,  champa  ensemencés,  de  nombreu- 
popnlatSons,  dont  les  naturels  portaient  au  cou  plus  de 
min  rit 

femmes  avaient  au\  brai  des  Ml  d  •  les 

:  petites  très  bien  enfilées,  et  dont  on  a- 
ques-uncs.  pour  les  envoyer  au\  rois  catholiques,  1 
nui  devoir  s'at  pour  examiner  avec  plus  oTatla 

de  si  favorables  Indices,  el  s'assurer  de  ce  que  rvni-'rmait 
ute  région.  Il  envoya  donc  les  barques  à  lerre, 
trouvait  réunie  toute  la  population  du  ; 
i  |ei  nouveaux 
à  leurs  yeux  pour  la  première  lois. 
Tout  ce  près»  autour  de?  chrétiens  el  1  m 

t.. n'  d  aOablUU  et   de   bonté ,   nue  ceux   i 
i    condoire  a  mie  case  peu 
donn  t  et  à  boire  ;  de  quantité  de  leur  vin. 

tte  eaae,  qui  (\-  vatl  être  le  palai  mîm- 

es dans  une  autre  case,  celle  de  son 
uon. 
Indiens  étaient  en  général  plus  blancs  que  tout 
qu'on  avait  r.  |u'alors,  de  plus  balle  > 

meilleure  oonfermation .  Ils 
coupés  jusqu'au  mil  •  n  il«j  i  m  M<\  i  la  modi  Ile, 

direnl  que  leur  lerre  se  nommait  Pc 
n  les  provenances  de  l'or  ••!  des  objets  qu'ils  p 
us  répondirent    [tte  l'or  venait  dans  d'aulrea  Iles,  .•  i 
il'iit.  peuplées  d*hn 

que  I  raient  'Km-*  les  coquilli  illresi 

qui  n  péchaient ,  a  L'ouest  de  la  terre  de  ■■ 

|6  nord. 

Bn  poursuivant  sa  n  l'amiral 

que  l'ois  la  mer  moins  profonde,  il  BflMBt  qu'ayant. 

t ,  quatre  Ils  en  vinrent  a  n'er 
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trouver  nue  deux  «••  di 

.ni   ,!■ 

tandis  que  là,  lu 
mail  h  n         «se;  Il  ba  ■  l'e 
et  ici  it  semblable  &  celle  de  la rivi 

D'ap  l'amiral  ne  voulant  pas  <-, 

uavir   qui   '':iir   de  100  lonn  taux  i  I 

h  petite 
ur  trouver  un  ;  I  Occident. 

Celle  ci  revint  le  lendemain,  le  11  litalne 

rapporta,  qu'au  bout  occld  int  I  d  i  ci 

embouchure  de  ueuve  de  deux  lieues  ,  Inmfdl 

■ 

mires;  que  chacun 
m  une  rivière,  dont  les  eaux  rendaient  d 
toute  celle  mer;  que  celle  de  la-bas  élail  01 

Ile  du  polnl  <■■  mvail  l'amiral .       I 

n-  l'on  croyait  être  des  Iles  étuil  une 

itinent,  i-t  que  partout  ils  avaient  trouvé 

l'eau  el  tant  d'herbe,  pareille  .i  i  al  • 

pouvaient  s'ouvrir  on  paa- 

[,'amira  ni  qu  il  ne  pouvait  sortir  di 

l'i  trient,  avec  l'intention  d< 
roit  qu'il  li"  la  terre  de  Pa- 

i  levant,  h  la  pointe  de  l'Ile,  et  qull  avait 

i.  /.'  ■'■>. 
langer  que  sos  navires  avaient  "-uni  à  la  pointe  n 

ait  redouter  ce  passage,  el  il  y  allait  avec  hé- 

!  niant 
■  que, quai  lils'j 

■c  tant  do 
D'il  redoutait,  à  chaque  moment,  d.'  les  voir  i 

*ur  le  sable. 
ice  h  Dieu,  ce  qui  viril  la  C 

de  le 

i\  supplé  :  venl  et  | 

pleine  m 


:»5S 
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rvers  l'Occident,  on  suivant  In 
Dsuite  irai 

Util  le  \'A  août,  un  liiiuJi. 

Du  tuvellos  i 

de  belle  appai  de  nomhreux  villages  dont  lot 

M  ii.  >ntrérenJ  tort  irritables.  Ces  terres,  biencull 
annoii'ii''i  |  un  paya  riche  al  fertile;  il  voula  irer  ri 

ce  qu'il  croyait  encore,  ou  si 
L'étendue  de  ces  cotes,  la 
tité  et  l'importance  dei  rivières  qui  oe  pouvaient 

dans  des  Iles,  de  volumes  d'eau  si  considérai» 
vainquirent  enûn  que  c'était  bien  la  terre  ferme  qu'il 
imui  al  >rs  de  ce  paasag   d'Ea  Ira         Di 
de  l.i  terre,  il  n'y  en  avait  qu'une  qui  était  i 
i    ment  convoite  d'eau.  »  Il  se  rappela  aussi  que  les  I 
dfifl  lie-  Caraïbes  lui  avaient  dit  qui 
•  rerme  k  Lne, 

l'ouest  de  la  côte  de  Paria,  il  s'éloi 
!    plus  eo  plue  de  cette  terre  dans  ladirectii 

uants  que  les  calmes  l'emi 
baient  de  sunnoni  i 
Le  mercredi.  13  août,  il  laissa  au  sud.  le  cap  qu'il  avait 
s  à  cause  des  quai 
huitrea  qu'on  trouvait  dans  ces  ;  il  décou< 

assant,  les  lies   V  I  Cuba^un    i 

si  bien  nommée  pour  les  innombrables  quantités  de  parti 
quo  l'on  a  recueilli  ces  deui  iles  (on  latin 

.  un  de  la   perl''     l.'  ibuudatice  \\v 

ajEUda,  lana  •■  an  portent  au- 

ra des  colliers  de  plusieurs  rangs;  el 
Boni  si  peu  de  ras,  qu'elles  donnent  ces  colliers  pour  un  grelot, 
pour  un  morceau  cassé  de  faïence  peint-'    Pat  'Cba 

Colon  is  livres  qu'il  envoya,  comme 

échantillons,  a  m  liques. 

i.  aoi  :  il  nu  I  lu  dans  Plin  •.  que  la  | 

l'huître  qui  la  féc< 
:   l'aire  une  |  eilfl   i  >s  rosées  étant  I 
ces  contrées,  il  en  concluait  qu'elles  étaient  la  cause 
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danco  des  perlée  qu'on  y  recueillail    Bn  »oyj  ni ,  le  long 

ii ,  .'i  ;\  la  suri  branches  d'ar- 

rtes  dThnlti  ii  qu  elles  veoaiec 

Ltir  les  '-•'"  loin- 

[ne  soir. 

Dans  cette  Inversée,  il  rencontra  on  grouj  i  fies 

qu'il  apjn  aite  irai  auiquclli  -• 

nna  le  nom  il  ;  découvrit  de 

boQve  les  ton     .  en  suivant  la  côte*  do  Paria,  !  .uuiiTii  dil 

a  qu  '  mu  compl  exact  du  toutes 

tuverteB  et  de  tours  pat  ti  et  [ue . 

iUes  conti 
le  sang,  et  qu'i  idre  ta  pi  a  grande 

tie  de  ses  note-  -m-  i<->  rapports  des  pilotes  qui 
■ 

Le  londî,  30  août,  l'amiral  mouilla  A  l'île  ta  frai a .  qui  BSl 

environ  de  la  rivtèi  on  il  p 

nouveau  port  qu'il  avail  ra  de  faire 

truire.  1  I  les  courants  l'empôchi 

aussi  proroptemenl  qu'il  l'eût  voulu;  il  écrivit  doue 

.  s  >n  iv.rt« ,  pour  le  prévenir  de  son  ntrii 

à  terre  pour  chercher  un  indien  et  te  charger  de  porter 

sa  missive.  Il  en  viol  sis  i  boi  lomb  lut  ému  en  voyant 

l'un  i  :  dV  noi  reaux  mal- 

•  arme  avail  aile  été  p 
.^pagnoi  tué  dans  quelque  soulèvement  '.' 
Après  L'envoi  de  su  lettre.  Colomb  continua  son  ■• 
turpi  '  tvancô  ducotéde  Touert,  il  remonta 

!  dans  la  direction 
i*  sa  roule,  il  vit  arrive  tvire  une  caravelle, 

sur   laquelle  il  reconnut  son  frère  qui,  après  la 

i  de  lui. 
deux  frères  ^'embrassèrent  avec  joie  1  ils  ni  vi- 

.  1 1  ies  les 
Bpia.  I  l'autre,  pendant  cott 

laes 
un  mutueilcmenl  leurs  Bartho* 

inil  i-i  vénérai!  Christophe,  donl  il  i  ah  II 


frûre 


lu. 


supéri  fiait 

sa  fera  ''U  el  son 

mirai  élaîl  lu.  n  changé.  Vieilli  «Mnp« 

■isU 

aval 

n      le  corps;  et  plus  il  obstacle»  se  tnulti 

pliaient ,    <  plus  la  baini    -t  :   nvie  s'acbarnaii 
-*»•-  ;  '  ni.-  robuste  et  Eut 

-i  iiiiilli  -i  étai 

Jl  cette  I  par  la 

goutte,  dâroré  de  Bine,  et  presque  aveugle  à  force  i 
. 
trdenle,  royail  dans  i 

,iv;ii.i 

pour  en  obtenir  li 
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\  son  arrivée  à  la  Etptt&ola,  la  vue 

j  goûter  le  repos  «■•  j  jotiii  i  mquillUé 

i    vaillant  besoiu;  il  pensai!  trouver  m  population 
travaux  -  Hais  son  ut: 

i  déçue;  toutes  l<  -  de  I  Ile  aiaieol  n 

,  un  gran  i  qu'il  avait  lai 

[ue  160,  tous  atteints  du 
'[u'on  nommait  alors  le  mal  /  Du  grand  nombre 

étaient  r<  voltés  à  la  suite  de  Roldaa,jv 

fa ,  el  qui  âûsi  il  partie  du  001  -  fil  di 
p  it  l'amiral  a  son  di  part 
Il  ne  Irouva  dans  le  port  que  l      ! 

[Hun    porter  secours  à  la  oolonii  . 
une  noua  l'avons  'lit  plus  baul. 

iup  les  faits  qn  1 

dans  I  il<-.  de]  uis  li 
par  ordre  el  m  >oque  de  sa  m 

■isde  mars  1 196.  Il  s'étail  G  nU  mois  depuis  ce 

u  dans  la  color 
lapopulati<  aune  laissée  daiu  l'Ile,  espérant 

que  l'amiral  -  nlot  de  retour,  domeurail  cab 

nome 
Ls  venant  1  le»  pri- 

vation nt  sentir,  les  maladies  augmentèrent,  le  mé- 

'-.TOHir    COLOMB.  31 


ni« 
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r..i|t,-nl.  [;      i  .1  ,  .'I  |Oï  BSci 

ni  ci. .mit  les  animer    Le  I  ■  agitaUoi 

■  iSCO    ItoMail  .  '.I'ih-ii..  , 

nommant  jm 
II  ai   impoi  tanl  ■  '-t  tri 
ainsi  que  dos  Indiens.  IléUûl  alsédepn  l'enti 

lui  et  le  préfet  que  Colomb  avait  investi  du  gouverne 

raient  atteinte 

[lOV 

la  bonne  lirection  d 
Rolden  ne  tarda  pas  à  concevoir  la  pensée  do  se  rendre 

sein  de  li  deux  frères  de 

ii,   h-  BeuJg  qui  pouvaient  lui  offrir  lu 
ifl  projets,  el  il  attendit  un" 
Potu  •••  eonform 

forteresse  pcojel  ie,  dan*  la très  ilei vallée  mines,  ai 

de  l'Osema,  l'adelaniado  se  rendit  d 
appelée  Burafta,  située  i  l'ouest,  et  éloignée  de  la  / 
d'environ  80  li  mement, 

lorité  de  Don  Diego  ^  second  Irere  do  l'amiral 
le  gom- Tiirur  avait  mis  a  sa  pi 

A    tel   point   que,   lorsque   I      | 
ordonna  au  cacique  de  .ri.1  tribut  dl 

au*  i  tliques,  Roldan  commun 

pour  sa  foi  met  on  partit  ir  de  suit 

Lendard  de  la  rébel         po      lai    elle  il  lui  fallait  u 
un  pi  "pendanl  Dartholome  choisit  un  emp 

ndroitdoni  les  terrains  i 
coup  d'or,  il  i  '!<■  il 

i     ■ 
frère. 

ii  avait    trouvé  I*'  prétexte  qu'l 
un  conflit  avec  De 
avait  Ml  jararalle  p  tur  I 

ii.  i.i  n.r.  lier. 

flol 
:  ,i  terre  la  earaveUe,  al 


AKItl'. IflAJ    v   B   ■■ 

i ,  afin  d'allei 
le 
l'ui'i  -i  Ul  fortement  pou 

lu  manaju 
■ 
»ldan  b  i  ntendil  avec  quelques  boram< 
pour  que.  malgré  la  volom.'-  de  Don  Diego,  la  caravelle 
un  délai.  Ui  aaienl 

si  »  n  frère  s'opposaient  j  la  mise  à  l'eau,  aûn  de  main- 

i'ii-  -mi-   La     DUg 

.   qu'il  j  sût  lii  12 1 1  navire  pour  aller  informel  les  roi 

i         le  leur  Lyranni  corn- 

ai redoutable,  et  lu  dura  bI  mal* 
i  il  leur  faisait  subir,  les  condunu 
i,  à  construire  l qu'il  n'y 

.     pie  l'amiral  revint  leur  appui '.i  lucun 
i        feraient  donc  bien  de  s'emparer  de  li 
leur  liberté;  qu'il-  ne 
«  pas ,  sous  l.i  !■  ie  solde  qu'on  payait  jamais, 

lujetfl  d'un  étranger,  alors  qu'ils  pou  jouir 

rcquilte, 
ise,  cai  i  :  iraient  également 

■■  tout  ce  qu'on  n  c  «lierait  el  <|u'on  échangerait  dans  l'Ile; 
i  ii'  par  les  Indiens  oomme  Us  i 
ilriii  ifrem  quelcoi 

jour,  pui 

■leprend:  ir  leur  femme;  qu'on 

n    m    -;iit  les  ti  religieux,  sans  compter  les 

li- 
i    ment*  qui  leur  étaient  il  urlemoii 

..  |i  de  roi,  prenait  - 

-.m-  qu'il  pal  leui  m- 
•  aucun  qu'il  leur  disait,  et  «l'i'il 

Ils  ne  jiouv;  >■   \ 
itant 

I  leui  efl         n     rand  nom 
renl  aopri  •-  de  R  un  jour,  le 

m  de  Surana  i  la   Isabola,   quelques-uns 


•M 
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I 
pour 
Indien  ami  d<  et  In  fertiiC-l/'  du  p 

ol  empêchèrent  leur  exécution. 

Ib.ldan.  voyant  •  ju'il  n'avait  pu  arriver  à  ses  Ans  par  la 

du  préfet i  et  que  -a  ce  dl  déconverti 

solulde  l'emparer  de  i  de  le  ton    de  la  Con- 

n,  •  o  qui  mit.  pensait-il 

lil.-. 

Tuut  lemblail  concourir  à  la  réussite  de  ce  projet  :  l> 
sinag<    de  la  lorbïp'ïs»!,   l'absence  du  préfet,   le  départ  de 
Don  D  M-aiser  une  «édition 

•1  ln'i  ■  1er  les  cl 

Mo  d'aller  châtier  les  insurgés,  (toldaiir 
ii  propriété  d'un  cacique  de  son  parti,  et  se  disposa  à 
marcher  sur  la  forteresse;  commandant  BaD 

-  mil  en  étal  dp  défense, 
manda  au  préfet  le  danger  «pi  il  courait,  ft  celui-ci ,  en  grande 

ijui  le  monde  qu'il 
pul  raco 
Des  pour|iarl  îgèrent  alors;  Koldan.  avec  hauteur 

.  réclama  la  mi  i  de  laça. 

Ul  •  1 1  i  aile  masquait  d'  I  .ipparaux  pour  na- 

viguer; •  ■  I    la  Me  des  hommes  «uns  p 

qu'eu  pouvaient  le  eomp 

■ 

l      i     irperlen  n'eurent  pas  de  résultai   Etoldau  se  t 
lacé,  proteetanl  qu'il  le  roi  lui 

!••.  ru  leur  haine,  il  ne  pouvait  attendre 
de  lui  aucun--  justice;  qu'il  allait  M  retirer  dans  un  li.-u  & 
coi  .  et  il  prit  le  Chemin  de  la  IfiMa,  accom( 

relie,  il 
cagea  le  magasin,  »  empara  des  armes,  des  habillements! 
vivres,  sans  Uns 

»i|i  ber.  Celui-ci,  se  voyant  en  danger. 
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lui 

j'il  voulait  prendra  .  ■■  lui 

contre  ir  son  refus,  H  < 

mais  il  en  lui  détourné  par  la  crainte  des  leçon 
le  préfet  il     01 1  uil  de  la  pli  loua  les 

les  troupeaux  qu'ils  Li 
,  tuèrent,  pour  nu  eux  qui  leur  convinrent,  el 

pour  provision,  pondant   I 
eatreprenaicnl  vers  la  province  de  SuraHa,  d'où  le 
ii  quelques  jours  auparavant.  C 
«blé,  la 
fertile  el  la  plui  d  •  la  h>  mvi- ,  m 

égard  aux  autres  im.)!  ilationsdela  Bspanola,  étant  plus 

ts,  plu?  instruits,  el  les  femmes  plus  belles  al  de  plu* 

rsation  que  I 

Toute!  lis   désirant  montrer  leurs  forces  et  ne  pas  attendre 

an  forts,  il 

passer  a  apoir  de  surprendre  la  for- 

.  de  tuer  le  préfet,  qui  -  v  trouvai!  enfermé, 
tins  d'en  faire  le  siège. 
Le  i  otol  instruit  de  ce  qui 

lui  h  et  11  qb6  :  il  anima  les  sien  pai 

I'-    n ir  attribua  & 

chacun  deux  •  pour  leur  service,  et,  bien  qu'il  re- 

'  que  Ion  proi  oldan  en  quel- 

mplant  sur  sa  pn  bon- 

l    SUr     SI  pour     lu. uni     in. 

lion ,  el   I  ai se 

m!i  .-n  bon 
il  sortit  de  la  place  pour  assaillir  les 
danl  leui  i 

dispositions  conii 
ses  es]  ucs    aucun  des  hommes  du  préfet  ne  dé 

.1  lui .  rebroussa  chemin  p 

il  on  l'at- 

inulatlons 

qu'il  rencontrai!  sur  -i  route,  i  naine 


litanti  .-i  les  •  lui . 

h  cbréti* 
ri  intolérable;  quelescber- 
tributs  qu'il  leof  i 
■  que  leni   importance,  s'ils  en  avaient  profité*!  lerail  brès 

»  coi;  lait  conlrairo  à  la  volonb 

lioliqms.  qui  no  demi 
«  béu  I  la  liberté,  «'ii  lei   mainlcnanl  "ii  paix,  sous 

d  leur  justii  e,  ■'(  que,  i*il  ne  pouv< 

D 

n   i  lui,  viendraient  l< 
«  raieol  lears  protcct.>u.  -  et  leurs 

Bn  parlant  ain>i.  ils  résolurent  i 
iribul:  il  en  résulta  qu'on  ne  put  le  recouvrer  des  Indiens 
habitant  d 

«•T    00  lama  pas  QOO  |>lns  :  ni 

de  ne  pas  les  I  i  l'éviter  leur  ad]  ksi  dévement 

Waii  il  pour  <'ll't 

que  supérieur  de  la  pi      n 
la  ville  et  la  f. 

i>  i<-  dei  mettre  1  mort  l'^ehré- 

liena  irai  la  d  uL 

Pour  obi  ni  i  t  résolut,  Guarionex  - 

,  pour  qi 

rriix-cf,  à  CtUSfl  de  l'éH 

•i  en  petites  compagn         le  bui 
ieol  sus. Indiens,  snlesatta  l'improvi 

queeo  i  seul  vivant.  Il  lui  d'ailleurs 

convenu,  qu'a  lu  pi.  ni'  lime,  cbacun  sérail  pi'! 

Mu  [peux  caciques,  ambit 

n\  de  '!i"iii'  'l  croyant  la  besoin-'  h 

iilii  les  •  ivanl 

■  I  pril  la 
mex;  mal 
lui  su  iroucé  de  son  inleu 
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découvrail  iratioi  Ait  à  *morl    '  w 

ip'nt  -iii- 
Cét! 

les  de  B 
cette  trahison!  el  %'i  pproebés  do  Gua 

rionex,  dans  l'espoii  d'enveloppe!  le  pi  i T 
et.  en  h  es     ;       de  coordonner  ses  di<|Ki'i 

Voyant  que  le  e  tup  n'a  il  plus 

eu  sûreté  dai  '     b  retirèrent  t  6nrana,eo 

publiant  partout  qu'ils  étaient  les  prol»*-  liens, 

qu'ils  Faisaient  œuvi  •■  de  »  i  landits, 

leur  volonté  <•<  leurs  appétits  désordon 
btnl  tout  ce  qui  leur  fc<  lin;  el  Roldan  leur 

tes  &  récoli'-i'  h-  plus  -i!l 
parc  qu'il  roulait  protéger  les  adre   leur 

m  frère  Don  I  » 

i    lu  maintien  de  têtu  !  non 
A  leur  dévotion.  Ceux-ci  iction,  ont 

le  la  don 

châtiments  infligés  aux  délinquants, 
n'écoulant  plus  les  ordres  des  bu| 
il  impuni-;  los  outrages  il  tienl  dans  une 

difficile  fc  calmer,  el   i  dans  la  venue  des 

navires  apportant  des  nouvelles d  Bip 

ivisionnemenl  i  encore  leurs 

pu  l'aire  partir   un  an  après  son 
enforts en  homm<<  el  en  provision 
1   surtout  les  nouvelles 
irai  était  en  bonne  santé  i  pail  do 

t»l  des  dispo 

inimèi  rite  et  redonni 

ix  homm 
h   leur  e    prin  ili  rent  leur 

soumirei  itude,  aux 

son  frère 


CBRI  MH 

il  ;iul:ilit     plus    .|i).:  1rs    rÔTOltl 

deTection 
nivelles  d'Espagne,  dI  de  l'appr 
qui  leur  manquait,  rôsoluMnl  d'ail 

..u    loi   n;ivir  UTivaS,    river  |Y  ntralner 

i •  - 1 1 1  Iqueemns  des  noir.  ierq  léi 

Mais  lo  préf 
plus  près  du  po  il  en  dcroli  de  leur  narrer  le  chemin 

établi  dc<  postes  solides  h  tous  les  ]>a usages. 
-Un  les  navires  el  donna  h  a  ";,'i 

h  ni.nt  que  l'amiral  rétro  i'  on  retour, 

tranquille,  il  prop  aveau  S  itoldan  qu 

sis  lia  lm  d  ce,  avec  sa  troupe,  de 

I  itaîne   Pe  i*ndo 

Coron.  I .   I  un    dei  commandant*  des  navires   qui   veoaieA 
d'arriver. 

Lait  un  homme  honorable  et  d'une  i 

il  aapérail    qui  ses  paroles  auraient  plui  mce  en  ce 

que,  comme  témoin  oculaire,  il  était  en  Hrmej 

l'urriv  •■-■  de  l'amiral  en  Bspagni  i   des  rois 

ur  son  Ôlâvattoo,  et  le  favorable  accueil  qu'il 

Mail  loi  tjuralion,  redoutant  l'impn 

que  les  paroles  de  cet  ambasaadeur  pourraient  laire  sur  i" 
asprli  roltés,  ne  le  li 

dans  le  chemin,  armés  <i.- 
leurs  iruits,  de  sorte  qu'A  ne  put  dire  que  peu  de  mots 
aux  rebelles  qui  se  pri  sdpa- 

m  que  >et  d  ■'■■■  larche    ni  produit  le  moindre 
si.  Toutefois  la  il  les  conséquences  de  leur  ri 

Roldan  el  les  principaux  cbe 
itouraffe  ne  manquer  i  «  aux  amis 

ivaien  iloir  bien  inl  i 

oui  et  obtenii  leur  p 


r 
s 
il 
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i  irirea  que  Colomb  avail  détachi 
iax  Canaries,  «-t  expédiés  en  av. m1 

r  au  port  de  Sunuia.  |.ar  suite-  do  l'ignorai  i..  des  p  loi    - 
«  do   SantO-1  leur  poil  de  des- 

ioo 
ils  y  trouvèrent  ftoldan  el  sa  bande  et  celui-ci,  voyant 

hors  de  leur  routO,  6t  que,  COnséqU 
capitaines  ne  connaissaiont  pas  ta  situation, 

lie  province,   par  ordre  du 
,   pour  s'approvisionner  al  sonreuii 

i 
i8;  mais  un  secret  conflô  à  tant  de  monde  et 
Igné,  el  le  capitaine  Alonzo  Sanchei  Carvajal .  le  plus 
Irois  commandants,  présumant  un  dissentiment, 
ontrepril  nei  Roldan;  ses  exhortations  n'eurent  au- 

cun SI  M'      -     !  ml  ;ilnn  . 

sa  compagnie,  en 
i    [uelq  h 

i       li  igi  ,  les  travailleurs  qu'ils  avaient  transp. 

:  ii  contraires 
iri 

lolomb  qui  fui  cfa 
m        au    nombre  de  quarante.  Arana   revint   BJttX 

11. 


•  nu    i  mi.hmu 


:  vagal  resta  à  terre,  dans  l'espoir  qu'il  Unirai 
Roldan. 
Mais,  aussitôt    iêbai  »  travailleur-    ifl< 

grand  non  Mole- 

iiin  i,  ftiri 
lion,    I  Itoldan  ot  lui  dil  qu'il  avait  mission  de 

KMS  catholiques  d'amener  ces  bomm<  s  à  leurs  Uava 

i   lui .  h  o  :  I  en- 

courir an  blâme  du  préfet;  qu'il  eùl  donc  à  lui  i 
M  de   Itoldan  lui  répondit  qn 
ible  de  ■  ■  -  i  le  qaitlei    .  ii  II . 

lenration;  el  Colom 
qu'il  n'obtii mirait  aucune  concession  ot  qu'il  n  avai 
1 1 ion,  rei 
borna  ollôgnefl  ce  qui  lui 

était  arm  lésa  capitaines  mirant  aussitôt  i  la  i 

en  destination  de  Santo-Domingo,  par  un  temps  hornM-  , 
qui  contraria  extrêmement  lenr  voyage  et  retard» 
blemenl  lem  ai  rivée. 

Quant  eu  de  Cexrt 

le   maltraita  crueUemenl  et,  jetl  sur  un  banc  de.  sali! 
s'ouvrit  et  fut  envahi  ,  nu  de  manière  a  ne  | 

se  relever  ni  être  punis  à  flot. 

Loraqne  Lee  -lu  laines arrivèrent  à  Santo-I» 
trouvèrent  l'amiral,  revi  lormé 

de  11  Iles, 

Qn  Olte  fut  ■VOlét 

préfet  très  clairs,  Colomb  résolut  de  tenter  la  ca 

•  l'ut,  il  fit  publier  une  ordonnance,  au  non 
iliqaee,  par  laquelle  il  donnait  faculté  à  tou« 
qui  roudrafc  Espagne 

promettant  le  passage  Si 

uni  appris  que  Roldan  »  Santo-Domingo  an 

BM  i  comman- 

dant forte- 

.  el  -i  lt>  là,  de  lui  d  !  ami- 

ii  ne  plu*  en  eniendr- 


nr 

- 


Il;  Hi-S  I!  IS  i  \n.\iui:s.      ;t:i 

oral;  qu'il  viol  i:1 
ta  lit-  lui,  sans 

Ice  do  U 
un  sauf-conduit,  il  le  lui  enverrait. 
Bail*  |  ondil  le  14  février  <i«i"îl  Bavait  arec  certitude 

i .  i < pi •  ■  1 1 ii' ■  I  bientôt  :i  la  Booao«  o 

lient  In  rejoindre,  daiu  sopl  oa  huit  joars,  Adriai 
1  lie,  qu'alors  il  lui 

îilu  de  l'arrêter. 
Aux  ouvertures  qui  h  :  biles,  Etoldan  répondit 

u  qu'il  d  i-  venu    pour  parlei 

ut ,  i|n  il  u-'  roulait  ni  ■"•  loUiellail  la  p  ita ,  parce  qu'il 
•■  tenait  sona  sa  main  l'amiral  et    ici  jeu»,  el  pouvait  le 

l'on         •  cuperail  de 
uni  qu'il  n'aurait  pas  remis  en  ii 
a  berté  tous  les  Indiens  pris  sa  siège  de  lu 
•■  que,  s'ils  s'étaient  rassemblés,  c'avait  ôté  pour  la  service 
.•  du  roi  et  pour  lui  ôlre  lavorable,  bous  h  saw  igard     'i<-  sa 
«  pu  i 
Il  ajoiitii  beaucoup  d'autres  i  I  ma;  il  conclut  qu'il 

lierait  qu'avec  -I'-  grands  a 
|ue  pour  cela  on  lu  rvajal,  parce  qn'il  ne  voulait 

■■•<■  lui .  i  tn  homme  de 

$1  li-   mit 

;  avec  le  préfet  :  il  commentai! 
nrs  le  lait  du  lon^  entrelien  qui  avait  eu  lieu 

Il    '  in  I 

tenu  .'i  bord  de  loldan  al 

il  leiii  les  ai  m  i 

i        .  sachant  q  in  l  disposé  oindre 

aux  r^foi  llos,  il  ne  -  riait  pas  op  barquemenl; 

•L'  plus .  sa  |n   !•  ntion  d'êti 

iller  les  actes  de  l'amiral,  la  lettre  de  Roldau, 
.'ii.-  venu  ft  s-t.ii.  -Dû 
■  :  nr  s<!  Irouver  plus 


•  • 


••HUIS'  .MJMIl. 


qui    i 

■ 
l 

c  les  matins  el  sous  leur  gard 

n  navires  vnrs  ce  p 
séjour  parmi  les  n  iqueh  11  Ht  tenir  des  vl 

al  des  présents,  lorsqu'ils  elaionl  allés  h  Bonao,  el  surtout  le 
les  révoll  ta  d    os  traitai  qu'avec  lui 
réflexioQSjusUflaienl  bien  les  soupçons  do  t'ami- 

toutefois,  ii 

d'un  noble  c 
al  arolr  leur  justification,  i  I 
Garvajal  capable  de  commettra   une  action  qui  m    A 
licite.  A>.  il  ri'  un  vif  i|.;>ir  rj'.'-toirulre 

daiii.  qu'on  Lui 

e  les  prim  I 
i    qu'il  avait  avec  lui,  ]  le  ré* 

non  i  Roldan,  et  s'entendre ,  quanl  I  la  ré» 

i  andre  ulli  '  rtanl  m  nx, 

i  envi  jra  I  I  '  bsI  t  puni    traiter  d'an  erraug 

raeni; mais Boldau leur dil  uteréponsi     qu   l'amiral 

tout   il  .iv.nl  ili-iuaudé  la 
couper  d'un  accord  qu'à  cette  eoi 

■  d;  i  :  rudence  habituelle,  lui    i 

i  .  in 
nus  d< 

■ 
.1.1  .il  no  fui  pas  •■ 

au  rnomenl  où  I."  luilo  montaient  h  che- 

val pour  se  rendra  prés  de  l'arniral,  ni  on 

roulaient  pas  qui* 
.  rtsile  nul  lieu;  ira  il  utile  de  taire  de 

■  illec  que  tout  i1 

pendant 
pln&ie  ' 

rai,  du  coi 
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i  sur  le  pi 

m  conduit   ai         i ,  il  avait  ÔM 
[ut  adresserai!  dans  une  lettre  lei  msdo 

'abord,  le  prix  des  travaux  lailaju 
i  utres  conditions  extravagantes  et  bonteusea  .  Bail 
Écrivit  do  son  côté  à  l'amiral;  il  lui  faisait,  un  ^raml  éloge 
i!  donl  les  bonnes  n'i>»ns  a 

>endai  i  lai  ir  i  x>mpte  de  leur  animation 

aide  l'attracti [u'ila  exerçai  lai  autres;  ojnll 

étnil  à  rraindiv  que  la  d  ne  se  mil  parmi  li 

que,  roduiis  à  sos  serviteurs  b!  sus  homme?  dV»t.i> 

près  de  lui .  il-  ai  iz  nombreux  pour 

itter  contre  la  multitude  des  réi  fctous 

nu  -  de  nouveaux  adhérents. 
L'amiral  avait  reconnu  lui-même  la 

En  passanl  li  I      roroea  qu'il  eftl  pu 

ail  fallu  en  venii  a  la  coercition,  il  o'avail  pas 
le  "o  hinnii:  -  qu  ,  an  al  les  mal 

fetopés,  -<■  réduisaient  k  une  quarantaine  Bur  lesquels  on 
ter. 
Le  jour  suivant,  le  18  octobre,  !  déci- 

avec  lui  auprès  de  l  amii  il,  lui i  I  uuu 

lettre  i  lui  disant  •  qu  :■         ■ 

. 
; .  |  l'étani  i  s  tei  \  item  Illustre 

lont  ils  ;i  i  I  l'arrivée  pour  recevoir  le 

prix  des  services  qu'Us  avaient  rendus  par  son  comman- 
dera ché 

Soigneuri  il   qu'ils  l'avai 

que,  depuis  son  retour,  non  seulomenl  : 

:    dans  Tint,  h 

n  de  l"<  punir.  |H>ura  honneur,  ce 

..  qu'il  !  mission  de  l'aire,  et  dont  OU  I 

ce  ». 
i 
Roldan,  par  l'enln 

avait  iouj<   ira  eu    en  lui,  les  bonsrapi 
avn.i  ir  son  compte,  aux    ro  I   il   lui 
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1  dira  «  qu'il  ne  lui  avait  pas  écril 
d  inconw  oienl  cas   tu 

.  que  cela  ne  lui  • 
••  qu'à  la  place  de  son  écriture  bI  de  sa  signature  .  il  !  «  *  ■ 
-  envoyé  l'homme  m  qui  i  qu'il  pouvait 

*  regarder  co  >le  son  sceau,  i    Castillan  B 

a  il  ril 
h  faire  si  que,  pour  tout,  il  lui  donnerai)  pn  liîsfac- 

temps,  il   avait 
pmii -retourner en  Gaslille;  il  donnait  ce 

1%,  di 
lonl  ce  qui  s'était  pa  il  retardait  le  dépari  il»1  cas 

nient- .  croyant  que  KoMan  et  les  siens  >'\  en  lonl . 

oomme  ils  l'avaient  anni  ml.  Quanl  aux  I 

taux,  qui  avaient  besoin  de  répai 
it  l'i.in  |,-~  envoyer  avec  le  préfet,  a  lad 

perlet 
i    Majesti 

i.n   m  i    I        immunication ,  Itold&n 

lui  demandai! 
mande,  motivée  par 

conduit  écrit  lui  fut  envoyé,    I  enfin  il  vint  l< 
plutél  evee  l'intention  d'entraîner  quelques-uns  di 

lui.  que  de  conclure  un  arrangement,  en  efl 
iiiiili.i  des  prél  -  -  »  »  ï  umables,  qu'il  dut  ■ 

.■H  disant  qu'il  allait    en   réTérei  il    lui 

Min. 
I  eu  lien,  I"  2<l  oclobr  ■  ■  -•ml» 

utenanl  ses  conditions  :  -  ' 
dinltr 

SI  ,      vu 

lui  en  aucune  façon  y  accéder;  une  pareille  concession  i 

m  mépi  is  de  1 1  i  isli<  e,  à  la  fa 
et  A  son  propre  déshonneur. 

Mai  n'on  ne  l'accusai  pas  de  rigueur,  il  rtt  alii 

pend  de  la  Fo  nueordoi 

ni  qu'il  61 
ienl    produites  entre  le  préfel 


LK8  CANABII  - 
el  quelques  ai 

UKll, 

qui    demanderai  vit  lei  H  toli(|aes , 

1  revenir,  comme  ''t.  que . 

pour  quiconque  désirerait  retourner  en  lispa^  ai  en 

.  el  i  a  lui  payes  iil  h  solde . 
i  le  foire  pour  In  autres;  que  cet 
••ni  remplie!  si .  dan*  le  i 
ils  se  l  devant  l'amii  il  | 

tages  el  que ,  s'ils  ne  eomperafiuienl  f».is.  il  corail  proi 
lux  devant  la  justic 

|al   ii   Aoldan,  pour  lui 

communiquer  cet  rivil  en  lui  donnant  lea 

raisons  qui  l'empêchaient  d'accepter  bbs  condition 
Les  révoltes,  ntsa  i  •■■  urenl  Cai 

aoquôrent  de  l'ordonnance,  m  disant  que 
•m  amiral  qui  leur  demanderait  un  sau 

.luit. 

rroh  -  main  is  s'écoulèrent,  pendant  lesquelles, 
lâxte  «Je  prendre  un  homme  que  Roldan  voulait  juger,  il*  aè- 
rent l'eau 
i 
Ma  I .  ils  le»  iprès 

•h 'p  n  i  irs  et  d  '  on  On 

rjconclui     I'     accords  dont  nous  donnons  le  résumé.  11 
au  "■  <iue  l'amiral  leur  ferait  donner  deux  navires  bien 
..  approvisionnés,  dans 

i  le  port  deSurana,  el  ce  qui  sérail  utile,  dans  lesquels  ii> 

'•i  cens  de  sa  Comp:<. 
n    a  la  grâce  de  Dieu,  suivre  leur  v  nr  la  Cas- 

h  tille;  qu'il  leur  serai!  donné: 

•  i  toucbei  leui  solde  jusqu'au  juur  de  la 

,'rut: 
■    i  i,  cei  Lili 

..  i..  de  leurs  bons  services,  ou, 

.  les  r.in  tîntes  ou  accouchées  du  t'ait 

Le?  i 
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I  h   Sauf-conduit  aux  gens  qui   iraient  réclamer   li 
iniiul.il-,  de  » 

«  Indemnité  poui  le»  bieni  laissés  par  quelques 
••  partants; 

•■  Pour  le  juge,  l'amiral  donnerait  une  lettre  pom 
,  pour  1"  payement  des  animaux  l  i 
«  ti-iii (  et  -(m  lui  vt  nient  été  pria; 

i  de  vendre,  de  disposer  ou  de  lai 

■i  m-  l'iir  i  i  propriâl 

i  .1  .i--.in.-iit  prompt 

«  Payement  dei  objet  tmanca;  si 

«  l.i  reconnue  juste. 

GonTentJon  a  intervenir  pour  lei  esclaves  du  i 
rtito  le  qu  il  oc  leur  serait  causé  auci 
■  i  tarirai,  oi  a  nom  des  Roi 

•  et  sous  h  foi  si  la  parole  d'un  bon  hidalg  i 

.'niions  portaient  la  date  -lu  il  novembre 
les  vi  wj  Roldan. 

d  outra,  pom  loi  •  l  ceux  de 
pagnie,  G  ne  pas  faire  d'autres  |  i 

dans  leurs  rangs,  a  quelque  litre  que  ce  ml,  aucun  autre  chrô- 
: 
i  i  devait  être  mile  dans  dis 

jours,  '-i ,  dû    ;  iuti   iprôa,  rembarquement  di 
■  tué. 
■.  ajal  al  Satatnanca  retournèrent  A  Ban  i  ngo, 

lUpi  qui,  sur  leurs  instances,  apposa  sa  si 

turc  sur  I  sol  i  un  question .  et  il  donna  on  nouveau 
.luit  i  tous  cein  qi  sfln  qu'ils 

vinssent  A  lui,  leui 
leur  permis  de  ■•■  jour. 

r.i  los  révolté"  relourn  i  rafla,  i  leurs  pr6* 

parât it    <1  ••  ûé\ 

lira]  vu  iveo  don  Ivation  «le  ces  deux 

ii  allait  i  i  r  d  envoyer  le  préfet  i  la  dé 

i  d'y  organiser  la  p 
| 
promesse,  pour  i«  passage  qu'il  avait  offert,  et  il  lit  pni 
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:  I  ;ijal.  qu'il 

-tin  de  loul  di 
i  .ut  des  difDai 
pénurie  de*  objets  nécessaires 
il  i  le  se  rendre  à  la  bai   la  pour 

Don  Diego  à  Santo-Do- 

i,  lin.  w^  pourvoi]  au 

parti  les  deux  caravelles,  munies  de  leui  inné* 

meni  :it  du  port,  a  la  (in  dfl  terrier,  emportant  les  rt 

lis,  assaillies  par  une  tempête  riolente,  elles  lurent 

obligées  de  n  lâi  ber  data  in  i 

Tu  la  (in  de  mars,  et,  comme  ' 

iin  de  réparations,  L'amiral  en  envoya  une  aul 
\-Crus,  avec  des  ordres  à  Carrajal  qu  jours 

!  il  trouva  ce  derniernavire  quU'altenâail. 
contreten  produisis 

h  plupart  d'enti 
alurent  plus  aller  eni  leur  chan- 

n\  de  résolution  sur  l'amiral  qui,  disaient-ils,  n 
l'édition  des  deux 
i.ii  alors    i  Itoldan.  en  l'engageant,  par  les 
mriii  jons,  à  ne  pas  manquer  à  sa]  emplir 

i 
Garvajal  fit,  dev.ini  un  notaire, Fra 
gouverneur  de  Panueo  et  de  la  Jtm 
•litre  les  agissements  des  rebi  I 
gnan  er  les  n*>  Ire  remenl  appiw 

ibarquer. 
il ..  et  alors  il  leur  ordonna  i! 

■•I  la 
Eunin  e  qui  n'entr  ni  pu  dans  i 

;t  qu'on  taisait  d'eux  lanl  de  i 

•en(  inlraitabl  irte,  qu'an  II 

airal,  Ile 
!  ni  par  <  it  n-- 

nravelles,  on  si  piteux  état  d'ailleurs,  qn'H 
lissent  li 
enl  été  en  bon  étal   el  pourvues  de 


m 
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resétai    I     toeUemanl 

la  pour  un  ai  Ion.  i 

ii  plus  h  que  de  I 

Rois  Catnoliq  .  a 

'  niin^opai  ton  moment  d 

■   lui  iiii  qu  mirai  lui  envoyait  un 

iauf-conduit ,  il  irait  i.'  roic  poui 

:r»>   un    QO  "    -.1      Gai 

niral,  qu 

I.-  2\  il  recevait    la  réponse  remplie  de  gratitude 
pour  Uni  1rs  ennu  i  causait  cette  négociation;  l"a- 

miral  lui  i  itif-condni 

Roldan,  où  il  cn^ap<aii  eolnl-d  i  prendre  patience,  a  r 
ml  serviteur -I     l Lob  Catholiqu  près  la  pép 

de  Roldan,  il  I  ii  écrivit  plu»  longuement .  le  i  I 

iv. -.-  deux  '  wavollea .  au  i  •<  i  ■  '  i  iw  ■  !    i 
i  l'oneit  de  Smto-H 

l'.-ii.li •-.i'  "ii  le  trouvaient  I.  ■ ,  qui  vinrent 

nombre  au  port  pi 

I       -  lin]    \     r.r^  | 

m  -i   -t  ' ..  .11 1  1 1  II  commença  tt s'aboucher 

i  a  s.'  départi  i  mauvais 

liMir  promettanl  toutee  tareurs  et  ri 
louent,  el  ils  répondirent  que  l>'iir  ndht 
oncessioi  tes  : 

La  prome     t  d'ew  lyei  quina  •  ix  en  Gaslilla . 

■   pu       |  [ni  triendraieo 

i  l,a  conceatioa  i  eate- 

«  i...  pal 

I  nfln  que  Itoldnn  Fil  t  nommé  juge  A  vie.  ■ 

ravelle  de  l'a- 

■ 
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I  amiral  désirait  voir  lu  lin  de  ces  difficulté-,  il  c  in 

i  iiu  un;  r 1 1 j " .■  1 1  »*  s'ac- 
II  plu-, 

quelq  le  Holdan,  projetaient  de  formel 

9  et  d'aller  dans  d'autres  partiel  de  l'Ile;  qu'il 

il  donna,  en 
Holdan,  le  nommant  j 
■  ;  1 1  i-.-s  les  objets  d< 
Armant  de  plni  les   mires  point-  dé 
i  qui  ont  été  indiqués  plus  haut. 
\  titre  d'exécution,  Holdan  commença  ■  remplir  ses  : 

i  il  nomma  Jugi  b  Bon  i  o  n ï - 

qnelme,  avec  mandat  de  punir  les  délia  [uants  et  les  criml 

ixception  dp  cens  encourant  la 
de  mort,  qu'il  devait  em  se  île  la  Concep 

dl  d'aller  lui-même 
«il  pas,  dil  le  j  iliOM  ojUfl 

iilru       .   .        . .  une 
espèce  de  maison  de  force  à  son  us  ige  :  niais  il  en  fui  cm- 
par  Pedro    de  Arana  qui  reconnut  cl 
ntraire  au  servi*  e  de  l'Amiral. 
a p i  le  réchauffourée  de  Holdan.  l'ai 

t  capitaine  chargé  de  parcourir  l'il  irapt* 

iii-nt  du  tribal  resté 
irrecouvré;  il  lui  fut  recommandé  de  sp  tenir  sur  ses  gardes 

■  punir  loul  tumulte,  ou  signe  de 
Indien  chrétiens,  il  agissait    i 

m  Espagne ,  ai  it  la  préfet .  pensant  qu'on 
oubli  difficilement  les  faits  accomplis,  s'il  le  I 

I  1 1  tête  du  gouvei 
I 

Alonzo  de  Ojeda,  qui  venait  delà  découverte 

dlanl  a  l'a  §1  tll  anti 

199,  'l m-  un  té  Bratil  et  que  l( 


CHAPITRE  XXXII. 

BARTDl  LDMB   AUX 

ht:   SAN   ciihisTOVAI  B1    DB    I 


.  demandons  au  lecteur  la  permission  do  retourner 

le  rôcJI  de  la  rébellion  il-'  Roldan  qui*  nous 
idIu  loterrompre  ne  nous  a  pas  de  ra- 

conter les  bits  survenus  pondant  la  construction  do  !.t  I 

de  ta  rille  qui  >  fui  adj  6vê- 

ni-iii  ai  ils   i'.  ml  une  certaine  importance,  nous  y  revenoi 
pour  les  placer  «<ji  bienveillai   slectei 

.Nous  avons  ilit  qu'iprèi  IVOil  iblo, 

Dpé  de  la  i 
se,  à  laquelle  il  avait  donné  le  nom  de  San  Ckriitaval. 
Les  i  .  ayant  trouvé  de  l'or  dans  les' 

m  et  IV 
■  nr  dorée. 

i  :      >   .  i  :  les  vivres  manquaient ,  al 

in  61  il  «i  envoyer  dans  la  campagni 

ouvr>  lier  cher,  mais  la  di 

ehealea Indiens,  donile  natui  nprovoyai  i-leni, 

nslnia  n  urvoii 

pour  l'avenu  ;  d  aflleura  la  bonté  el  la  générosité 
de  ces  popula  plus;  au 

alculateu  andaieul 

donnaient  plu 

uenô  avi'i 
ii... 
ce  monde.  Au  bout  di  i  I  avait  di- 
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les  appai  Ur- 

.tractlon,  le  lavage  el  l'aiQnage  de  l'or,  il  ne 

i  qui'   dix  hommes,  avec  un  cli 

pour  chasser  li  rendit,  i  "i  fort 

de  Ca  lanslfl  dont  la  pi  lilité 

il  plus  faciles  les  approvisionnements  Il  leva  le  In- 
bul  du  trimestre  pendant  le  mois  de  juin,  si  lecadqut 
rionex  lui  procura  dos  vivras  pour  ses  hommes.  En  juillel . 
elles  ilu  capitaine  Nino  apportèrent  un  renfort  de 
ii  d'autres  hommes  dont  la 
I  pas  la  même  utilité    Mais  un 

avait  été  avariée  en  routo,  ot  le  Recours  ae  trouva  mal* 
heureusement  restreint. 
Par  cet  navires,  l'amira]  avaitécril  k  son  frère  d'allei  i 
une  ville  et  d'établir  un  port  à  l'embouchu]     de  1  Û 
S  nouvelles  mines  d'or    L'amiral,  eu     > 
temps,    lui  donnait   ordri-   d'envoyet    OU  I  >i 

indiens  qui  avaieni  tué  ou  bit  tuer 

i  ipagnols,  lf>  juri  -»<■  -  •■(  les  théologiens  d'Espagne  ayant 

nu  légitime  leur  vente  eommi  Bartholomé 

cents  Indiens;  c'étaient 
que  Kino  avait  annoncés  comme  un  chargement  d'or, 
ri  que  l'excellente  reine  avait  donné  ordre  de  renvoyer  dans 
leur  p 

Après  le  décl 
1rs  de  il  Bai  Lholomé  ae  mil  en  devoir  il  ax 

ordres  il  :  trouva  sur  la  rive  Orientale  de 

i  naturel,  d'u  onnt  pro- 

ir. Ceii-'  ti\ ii'-n 

■  m  pagnes,  et  don)  t  ] 

|i  -  quantités  -i  les    le  po  oulalt 

deux  rivages  couverts  de  beaux  arbres  portant  des 

C'était  1 1  qu'était    a  i  de  la  belle  cacique,  l'<  | 

Accueillit 
dément  les  compagnons  de  Bon  m  il  l'adelanl 

a  son  raii. .  recommanda 

rendre  aux  Espagnols  tous  les  son 
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instruire  on  forl  sut  une  hauteur  gji  i 

ut  le  non  li .       | 

qui  tut  ensuite  cou  "i<  sa  pr 

:u.  «|  11.-   porte  encore  ailjom.l  !nn  \.< 

primitives  coastructiona  furent  le  berceau,  a  eu 
pliu  tard  «mi  turope  un  grand  retentis»  ment. 

Pour  la  France,  le  nom  d'Haïti    t  do  Saint  D  rap- 

pelle  'i''  poignants  souvenirs:  û  révocation 

unit  iriiiiit'dialeraeiit  a  l'esprit  06UX  il"  II: 

clianibeau,   VUlaxei- Joyeuse,  Delacroix!  rvrrand  et    «1 
Barquier,  dont  la  courageuse  défen  ;  lad 

iculore  angle 
quoique  malheureux  nous  rappellent  1  '■  «p. - ■  f  _  î  ■ 
dirigée  pai  Bonaparte,  sous  l'inné,  femme,  contra 

h  liberté  dee  noirs,  liberté  >i  beureusemeni 

:  ire  et  Dessaline ,  i  -  de  u 

Le  préfet  (il  preuve  ji  celte  époque  d'n 
vite  personnelle;  le  fort  flevô,  il  j  laissa  une  garnison  de 

laprovinc  i  nous  avons  vu  prendre 

i  la  ligue  qui  amena  la  hmeuse  bataille  >ù  200  Espagnols 

déflrenl  LOO.000  i 

■ 

des  plu-  i  ij  soi 

habits 

:  Iran- 
quilles  au  sein  d'ans  terre  lécoiide,  et  le  caciqi; 

;  pas  vu  anc  s  des 

Ml. 

11  .' 

i  pour  une  des  pins  belles  femmes  de  l'Ile;  elle 

iona  qui  Pleur  d'or,  ••h  langue  indienne;  eDé 

■ 

•  al  »»u 
dansant  ;  «a  grâce,  sa  b  r»t  au- 


I 
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i  agnols,  i1 

lourtre  àv  1  •  * i  ■ 

-  .-i  l'inc 
son  in  i    méritl  son  malheureux  sort,  en  alla  | 

Injnsi  I  m-  pi  f   lui 

avaient  t":iit  au. Mm  mal.  Bile  admirait  les  chrétiens  ol .  usant  de 
:  sur  san  frère,  elle  lai  conseille  d'avoir  des 
rapporte  tl  tvec  ces  hommee,  contrôla  Bupériot  II 

ouela  il  lui  ôlail  impossible  A 
A  l'exemple  de  son  fr- •<•♦- .  Bartholoi  parcourir 

ignols  u'avaienl  pas  encore  pénétré, 
lui  précéder  d'une  avant-garde  de  cavaliers  bieamonl 

i     brillantes,  avec  leurs  trompettes  eu  lêleel 

•  de  bi  •  i  unbours;  el  il  traversait,  an  ordre 

de  bataille,  trompettes  sonnant  et  tambour  battant,  toutes  les 

De  parcoururent  ainsi  une  (centaine  d     lieues  et, 
traversé  la  rivière  Neyda,  qui  descend  des  mont;. 

cueillirent  du  abattirenl  une 

quantil  '•  d'arbres  al  l<  i  cooverl  dans  les  m 

Indi  ■  les  prendi 

nant,  Barlholomé  se  trouva  en  face  du  cai 
iio  qui  venait  à  lui  avec  bcs  guerriers .  armes  d'arcs,  de 
;  kblement  surpris  de  l'aima 

aical,  lui  conta  qu'il  allait  mettra 

lui  demanda  la  raison  de  sa  visite. 
Bartholom*'  lui  répondit  qu'il  venait,  an  ami,  passer  quel- 

i  .  rap- 

ports b  mi  Mit-.. 

as  du  cacique  : 
riera  et  donna  des  ordres  pour  qu'on  préparât  un 
on  digne  d'un  si  important  i  Isa 

villages  des  caciqu<  ipagnols  forant 

i.  e  on  leur  servi!  dea  collations  de  ce  <il! 
cbef«  po  i'  meilleur.  On  leur  apportait 

lo  la  contrée  :  du  chani  ra,  du  cotoo 
•l'i  !ts;l  il  enfin  à  la  ville  DU 


*$» 


vivait  i  lanle  coi 

la  c->(>  .  fond  de  la  gi 

"•mrne  actuellement  crique  de  l>t>£- 

Aux  ip| :bes  il»1 

|<  'i-'tnmesagi 
tant,  de  leurs  bn  u  i  de  j».i 

■  i.irîecs  étaien  tes  de  coi 

qui  leur  de  non;  les  jet  une», 

i  -ut  sur  tour  Baveux  libres 

baient  sur  leur  Jeu!  bien  liiles,  d'une 

Sue  el  '1  un  Létal  bran  clair,  agréable  a  ■■ 
BOrlaienJ  des  bois  el  parurent  nu\  i^rnolsdes 

nymphes  mliqnefl  par  lee  poètes  (frocs.  Arrivée* 

ilomé .  elli  icux  en  lui  préseti- 

tmeaux. 
Ijl  bollfl    Ki  i  u 

-iv  Indi  amas,  alla 

ftvtil  fleurs  rouges  el  I 

lit  au  cou 

<•.  son 
urbanité  el  sa  grâce  naturelle,  el  ne  lit  sentir  aux  Kspajniob 

i     dl  II  •  l  de   la   ca( 

mari  t 
Conduits  &  la  maison  du  caci q  holomé  et  sesollV- 

ulia»,  des 
-ji.'m-i's,  <! 
Du 

semblant  lile,  ''Il 

ne  dé-  '.  trouvas  heir  exc- 

mil  •(  upugnon- 

Irouvin  i.t  ||  chair  deee  serpent  si  délicate  el  si  «nrnireuie 

qu'ils 

uil  U 

|   mtr  *ttfti|  '■!-    m» 

«éa«  '.relirai*   l>  iobUni 

lrw>a£.  qui   m. in  ■  («m  tu  il  aillcun  d'utilr«rrawigi>rlu>'.  <+n4rr 

a  chacun  ce  qui  lut  •ppjttienl. 


iLOJJ 


:>-, 


qu'ils  lient  el  depuis  ils.  ne  se  Brent  pu  Rsutli 

fui  un 
renommé  parmi  les  Espagnols. 

etsix  de  tes  prini  i  orenl  Les 

ae  pendant  1 
de  lui;  les  autres  Espagn  i  al  loger  cbei 

autres  caciques  e(  rarenl  couchés  lani  des  haina<  s  «le  coton, 
lii-  ordinaires  des  Indiens. 
Ces  deux  journées  se  passèrent  en  fêtes  et  en  réjouis 
i   représentation  d'une    bataille  lui   Le   pri  i 
divertissement.  Des  Indiens  dus.  'li\ ieéa  eo  deux  troupes 
armées  d'arts  el  de  flèches,  se  livreront  sur  lit  place  publique 
à  un  combat  qui  t'anima  |  eu  el  devint  bientôt  ans 

véritable  bataille;  quatre  des  combattants   tarent   i 
!  intérêt  et  la  satisfaction  dos  spect  g 
ut  d  léripéties;   le  I 

donné  lieu  a  d'autres  accidents  plus  graves,  si  lepn     I 
cavaliers  n'avaient  detn  'on  y  mil  Bn. 

Ces  fêles  termin  relations  an   lies  1*41  Mirent 

[ue,  les  principaux  indien*  el  li  -  Espagnols,  et 

réputation    d  m! 

lu  Xaragua,  dont  ils  avaient  eut  ode  pe 
n*él 

mfio  au  véritable  but  de  la  visite  du  pri 
Hartln'lDii  t  à  sa  sœur  tnac  ions 

l'amiral,  envoyé  d  hauts 

al  puissants  monarques  d'une  infinité  de  grands  royan 
(Hait  venu  dans  1  ii  «fer  a  ces  ]  niait* 

de  la  i  i  ! 

il..  M  ajes  mission,  îl  lui  avait  confié  le 

d   venait  d i  avec  lui 

i  région  el  tu  trfbul  q 
renance. 
ahio  surpris  dec  Lti  communication,  lui  répondit  qu'il 
i>   les  Esp  p  venue  dans  l'Ile  pour 

l'or  ri  que  plusieurs  leui    lonna  tut  de  ce  i 

•  de  tribul,  ruais  qu'il  n'y  en  avait  pu 
i'jo  ses  sujets  ne  le  connaissaient  même  pa 

ri 


riiKlSTorui'  •  ■•■ 


Le  préfet  lui  expliqua 
pas  di  la  production  du  pi 

\;ni  doonoi  du  colon,  du  ''!i  invre,  <iu  pain  do  i 
que    :  'en   abonda'  i    acquit! 

tribut  • 

Le  cacique,  i  .;  cette  i 

satisfai  don,  et  di  nm  ordre  I  Loua  ses  caciquei  subi 

:  ter  immédiatement  du  coton  pour  le  p 
ment. 

■  nie  en  I 

IVetU      I  ville 

ht. 
L'adelantada  partit  très  satisfait  d'un  arrangement  ob 

I  Bans  discussion; 
latiom  douces  el  simpl  int  bcilen 

biens  lorsqu'on  lea  traitait  av.  naienl 

intrait  inlail  moi  ds  li  fi 

la .  il  trouva  li 
un  étal  de  misère  el  do  soutfrancc  extrêmes;  une  j 
borne 

et  on  manquai!  de  vivres  européen 

ir  insouciance,  soit  à  cause  des  maiadii 
QUltur 

lactiona  s*élaient  r  .         moa? 

•    -ii  il-  |         aient  u  In  -    d'herbes  al  di 

fruits .  plutol  qns  Mibii  aoci  : 

'  ta  :  I  i  baqae  momenl  de  I  histoire  de  ! 

lion  ebrétienos  iponola,les  mômei  misères,  can 

par  b  disn  linsi  que  pai  I 

i 

i  leur  tera 
la 
qui  les  exposaient  i  m  lurii  de  faim,  au  milieu  de  ti 
dérables 
Iprés  I  •  puis 

■  i  l'onaoi ;  imbd'ind 
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..  Au  milieu  i                                 ne  pense  pat 
il-.  .1  .1-   malheureux  cbm 

nous. 

Alors,  pour  ranimer  leur  roui  préfet  fit  construira 

deux  eararellea  puni'  Ig  -  rvice  '!>•  là  ;       il  envoya  à  la 

les  mala ;              bouches  le  dimal 

•  manquant  pas,  ils  y  auraifnl 

île.  Enfin  il  compila  la cein- 
de  forts  que  son  fi  oomineni 

isa ,  .1  neul  liai 
»,  à  six  li  u    loin  ,  ',! 

a  <[ii  h  •  de  celle-ci  ; 

Lieu  da  la  pkinn  royale,  Tésid  Gourion 

in. 

■  ' 

valides  :  el  le 
calme,  maintonu  pai  li  n  >embla  ren 

toutes  les  parties  dt-  i  '«. 

Non  •  ii.  dans  le  mémoire  «lu  pauvre  Q  ri 

la  conversion  m  [ua  Qna- 

it  son  apoetaaie  due,  selon  le  re*- 
\,  aux  exhortations  el  aux  cona 

Il  y  avait ,  parait-il,  un  autre  motif  plus   pei 

tel  et  ipii  oui  de  plus  graves  cou  sa  : 

il .  jinii-  i  n-  même  oui 

Iqi i  celui-ci ..  lui  [eus    i 

qui ,  selon  lui   pormettail  i  senv 

les. 
L'irrilali  .  B  la  BuHe  de  oel  outrage,  fut 

:  ■  i s r » ■ .  f | t i ■  |r  décida  à  .'nlrer  dt  i 
conjm 

nsti  uit  de  la  valoui  si  des  res»  n  es  miliiaire 
.  rinloulaiil .  pour  ses  ^ n joi - 1  au  belliqueux  .  leui  - 
aies,  el  terreur  de  leurs  ehe 

i  m  par  I 

al  la  bai  I 

i  devaient  un  foui 

,  il  céda  el  en  implot 


m  cmosTortiE  colomb 

■jue  gouvernaient  la  plaine  royale  d-- 

le»  d*-«tinéV<  de  sa  rare,  rou'uli-i  ^ajel; 

lue  einq  jour*,  selon  l'habitude,  il  interrogea 

m  divinité  sur  le  sort  à  venir  de  sa  nation  :  le  dieu  répondit 

ian*  pen  d'années,  il  viendrait  dans  l'Ile  des  hommes 

btbiUéfl  qui  tueraient  ses  habitants  ou  les  réduiraient  en 

.  ige.  »pn'-«  a-<  leurs  cérémonies  et  leurs  coo- 

lurii 

lie  sur  la  décision  de  'iu.iriones 
ralaséd» 

les  et  à  sa  haine  des  à  11  r*t 

I  orofri  qui  >  loUfc  à  la  fois  pesèrent  sur  sa  détermi- 

nât i 

•-e  chef  «/minent  dans  la  conjuration  en  hâta 

îue  par  les  cacique,  il  fui 

irait  le  jour  du  payement  du  l  ri - 

i  attaquerait  bnuquoriu'iil  les  fcpagnols  et  qu'on 

l 

Iji  vnrnisoii  d  I  complot 

voya  un  exprès  au  pi  lui  demander  du  secours; 

M  trouvait  au 
pou van ! 
■m  roseau  servant  do  canne  au  messager. 
foi  In  -  lettres  avai 

i .  ne  se  rendant  pas  compte 

communication,  ils  se  Apuraient  qu 

i  >  I-  messager  qui ,  «'appuyant  sur  sa  canne. 

li     bo  i  u\  <•!  muet  et  fit  comprendre  qu'il  revenait 

ni;  il  put  continuer  «a  r  rriver  à  £an('>-Do- 

BaHfaoIomé  partit  immédiates  le  armée 

I  et  11  taiblo«*e  de  ».  mbm 

m  armés  al  réunis  dans  1«  plaine, 

.mil  de  l*.'itta>| 

Le  pn'fet  divisa  son  armée  en  pli.  lâchement*,  à 

mil  DDofBi  minuit,  pénétranl 

les  villages  sans   bruîl  rpS  d'armée  envahirent  les 
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•m 


les  laisirenl  i 

■  •  i  irir  ; 
ii-  en  en 

il  obstacl 
conduite  au  Ibrl  on  ils  diront 
temps,  les  malheureux  raj  ■-  sans  ornes, remplis» 
île  leurs  i    ■  i  préei   Itah  ni  su  foule  ■> 

demandant  à  grands  cris  la  liberté  dfl  leurs  I 
Le  préfet,  avi  inergieetsa  é  habituel 

■  l'iii  des  causes  de  '  lereha  le 

pabilité  d    ch  ique  cacique;  lai  deux  plu*,  comprom 

■it  à  Guarionei 
le  consid  iranf  comme  on  m 

i  pardon  i-i  infligea  une  peine 
à  l'officier  qui  l'avail  si  cruelloment  outragé. 

autres  i  irenl  remis  et  liberté,  el  l>- 

il  leur  promit ,  s'ils  do  leur  a 

der  des  faveurs,  mais  de  les  pui i 

(aient  de  nouveau  un  pareil  crim 
Quarionex,  frapp  •  de  cette  .  ml  la 

dominateurs,  exhorta  son  peupl 
nos  si  forts  <•'       ■<      isti  11  leur 

leur  valeur,  leur  boni 

pour  leurs  amis  ot  leur  rigueur  envers  lours 

reconnaissant  la  justesse  de  ces  éloges,  p 

•ni  le 

ir  leur-  épaule  .  el  le  ren 

habitation,  on  promettant  la  soumission  aux  i 
mont  |.agnols. 

inspiration  ainsi   beureusemenl  arn 

l'Ile,  le  préfcl  reçut]  p  i 
gère envoyés  parBeochio,  l'invitation  d'aller pre 
:  une  quantité  de  coton  pour  le  payomoot  du  tribut 

partit  aussitôt  ave  xtbreuse  • 

unes  tilles  portant  des  palmes,  chant 

:\.  Le  ce 


rillilM 


lurtoul  !••  reçut  avi 
monstrations 

le  plaisir  qu  aile  éprouvai!  iir,  el .  de 

ia  pas  de  lui 

:  uvairnl  laissé  uno  rtfl 
impression  .111  CCbttX  de  Bai  1 

ï|3. 

1  chez  lui  un- 

t    qui 
Bnl  apporté  chacun  leor  Lribui  ;  on  a\  pQ  de 

roton  une  des  maisons  du  leur  «rille;  Os  ; 
In*  lotit  !■'  pain  <!••  eaasava  qu'il  1  1  '>irer.  offre  i.| 

tunei  !  préeiei  la  situa' 

mine  où  se  trouvai!  la  eokmie. 

Le  préfet  manda  alors  à  lai 
ble  et  d'équiper  la  oai 

pour  venir  cil  nies  ces  pi  »,  ainsi  qseleeot 

■  lanl .  !•■• 

ir  y  assis* 
1er,  apportant  d'abondantes  provision*:  la  joie  et 
étaient  sur  tous  let-  visages,  et  ce  n  e  toutes  paris 

nées  de  (1 
odor;  wur  naïve  liberté,  enlaçant  de  leurs  bras 

nu  les  Bspagx  aile*  sou- 

i.icieux. 

Ir.dii amm  in-  ODS  ignorant  lai  lois  hum.. 

ne  connaissant  qu  «anlllatir*. 

tempérament  embra- 
tpiunea,  emportées  par  leur  ad  pour 

laa  regard  aine  venu*  du  ci- 

se  faisaient  aucune  scrupule  de  les  caresser  et  ne  voyaient 
D  mal  à  c 
réfet  oe  quittait  pie  ai,  -i  aiiu 

1  bonheur  de  l'avoir  aupr 

■ 
la  S  cet  égard,  que  hur  h  •  -.m  amoureuse  mii  vit  le* 
lins  un  pay*  -  doux  et 
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•  udoraii(r>  enivraient  les 
sen> 

1      ignols,  pendant  les  qae  i  an! 

balles  el  heureuse 

les  et  i«-n  : 
parties  de  l'Ile,  les  Espa 
ju'ils  avaient  i  U  transportés  dans  l'heureuse 
Ile  ou  dans  le  Paradis  I 

caravelle  parût  el  mouilla  à  une  certaine  distance 
*  ;  la  vue  ri  voiles  fut  pour  les  natn- 

qni  ne  oonnalssaienk  que  leurs  canots,  un  sujet  de  sur 
prise  et  d'à  Imirati  >n;  loute  la  population  était  sui  le  ri 
ant  dea  cris  de  joie  el  levant  les  brai  au  ciel;  la 
canot-  ireeitour- 

t|  autour  de  la  gi  inde  barque  dos  bla 
Anacaona  voulut  visiter  le  vaisseau;  on  pril 

pour  la  cin  et  en  roule,  on  aborda 

un  village  où  la  sœui  «lu  cacique  possédait  m  on  de 

;  elle  y  garda  t  ses 

rre  ornés  el  sculptes,  annonçant  un  eerl 
nani  d'une  certaine  habileté  le  confection  m 
tes  dont  la  princesse  indi  iiuia  quelques  unes  an  pi 

qu'elle  avait  logé  dan--  si  maisi 

BSa  au  li    re  et  h  la  sieur,  ainsi  qu'aux 

chefs  de  leur  escorte,  une  rarpri  ml  de 

< arquer,  au  lieu  d'entrer  dans  l'un  des  canots  p 

préparer  poui 
luta  dans  la  chaloupe  il  ii  navire  qui  était  venu 

; .      i   •    rècôl     '■ 
\  1  '  uavelle  lira  une  Bah 

ni  bruit  des  rldtonati  ma  el  l  la  rne  de  la 
mis  les  Indiens  se  couchèrent  dans  leurs  canot 
>ana,  éperdu.  i  dans  les  bras  du 

i  .L'  -,»n  .  un  .  ses  beaux  bras  m: 
Lemenl  contre  m  poi  rin< 
Les  coi  '  l'An  icaona  i  i 

la  galle  de  Bartholomé  el  urageante* 

•i,l. 


m 
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l.a  m 

fui  alors  m.  charme  indicible.  U  d'ad- 

miralion.  quand  ils  entrèrent  dans  le  mu  veil- 

■ 

•irange.  et  ils  toucli 

a  tout  connue  pour  en  rv'umallre  la  qualité  ou  L'usage;  quand 

[et  voiles  forent  bit  gonflées  par  le  veut,  que  l'ancre 

levée,  le  ••  rnla  el ,  -  ml  sui  i  onde,  s'a- 

de  rames  ou  d'  >t  de 

!ui-in."'in<-.  toi:  I    n 

oe  pouvaient  revenir  de  leur  été 
posant  1>'  spectacle  d'un  vaisseau  sous  voiles  fendant  les  (loi 
ntanl  et  descendant  sur  le  dos  des  vagu  »ntt 

revint  i  la  maison  d'Anaoaona. 
La  fut  chargée  et  exp  'il  d< 

nombreux  présenta  à  Becchfu  et  à  sa  MBor. 

in,  il  fallut  se  séparer  et  Anaca-'na  témoigna  un»: 
de  Bartholomé ;  elle  le  suppliait  d 
quelques  Joi  nt  qu'elle 

n'avait  pai  (al!  «ur  lui  plaire,  i^t  qu'elle  rerail  iouic< 

qu'elle  pourrait  pour  y  mieux  réussir;  qu'elle  irait  ave 
I  le  voulait    II  la  consola  le  mieux  qu'il  lu 
nir  an  près  d'elle  ai 
voirs  remplis. 

s'.n  raeha  enfin  à  ces  tendres  adieux;  c'était  assez 
deplai  lo  bonheur;  il fallai  rauxcbosi 

dlaienl  avoir  leur  gravit  :  ni  I  on  ni  i 

ne  pOUVa  dr  les  événements  qui  allai 

qui    :  tpportar  des  troufa  uels  dans  ce- 

rcu\  pays. 

lolomé,  au  milieu  «Je  C 
des  perturbations  qui  ouds 

terribles  ittquiétti 
i.i  la  belle  princesse  d'amour  et  de  bonhr-u 

aressée,  ne  s'atl 
(lui  |  ister  un  j.iur  au  massacre  de  ses  sujel 

i 
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i  r\rrr;i!  foire 

'lu  puissant  envers  le  bible  1 

Cepeu  lanl  li  ivail  accompli  des  actes  d'une  b  ibtl 

et  d'i 

la  l'Ile,  toujours  au 
Jer  rang,  quand  il  y  avait  des  dangers  à  courir,  il  avait 
•reuve  d'un--  activité,  d'une  valeur,  et  d'une  DT1H 

ée  et  domptée  B  ni-  sfl 
Indiens  Boumia  b1  attachés  l  ses  i"i-,  ••>  dé- 

i  ité  pOOB   !••-  COUJ 
les  plus  impoi  i  devenus  ses  amis ,  le  tribut 

.  les  besoi 
ta  autant  que  cela  avail  été  possible,  tels  étaient  les 
a  qui  aval  i  dé  son  gouvernement. 

Ma;-  bonnes  acti  a  prévoyance 

ions  irraisonnées,  a  des 
[es  ai  idités  insatiables  si  )  des  partis  pris 
ubordinaiion. 
iprès  ce  i 

a  cl 
éprouva  le  sentiment  de  l'J* 
ei  qui  se  trouve,  en  l'évi  illani . 
avec  la  misère.  Kn  lieu  d  -  aitn  tbles 

•■i  affectueux  qu  il  a  il  retr  rovail  des  Q 

j,  triste  u  lieu  de 

tendre-  ot  affectueux  des  jeunes  Indienne 

■•t  rêveurs  ou  haineux  et  fauves  d'ennemis  acb 
supporter  son  autorité. 
Les  Bspagni  liés  par  la 

tenaient  aucun  compte  des  soins  >i 

néliorerleui  pôn  ble  situation  ;  ils  le  rend 
au  contraire  responsable  de  tous  les  maux  qu  i 

>ii  . 

omme  un  6tr  ingei  ami 
leur  turbulence  ne  | 
su  rudi  r  eux  le  m 

i 


OMb. 

d'oubli. 

La  construction  avait  fait  un  i 

,  d'abord  r  envi: 

-pagne,  pour  aller 
!  dans  ces  cilH  que  se  pi 

Roldao  d  ml  BOQa  avons  raconté  plus  haut  l"-  péi 
Ce  I 

rjolomb.i 

itf  ni  »ani 
pour  eon 

à  passions    basses    et    ■  pas   l« 

moyens  de  parvenir. 
Colomb  l'avait  pris  à  n  mita,  mais  lui  reconnu: 

aptitudes  al  de  l*habili 

ni  donné,  dans  l'Ilo,  l 
t,  plus  lard,  quand  il  repartit  p  -agne, 

il  le  juge  eupérieur, 

devait  Ion  à  Colomb;  mais,  incapable  de  cru- 

neot»,  il  n'avait  pai 
contre  son  bienfaiteur;  '-n  a  vu  plus  bau' 
il  avait  i  it». 

IU'I'Iiii,  pendant  -  r*p| 

■ 

discours  de  l'insorfé,  crut  avoir,  *\ 

•e  de  s*  délaiu 
barrasse:  -es  oppresseur-.  Il  mi 

■  - 1* ■  i <  i  MYelle  i 

ration  -organisa;  on  devait  se  défair    des   ! 
I 

m. 

ui-ei  fut 

■ 
BB aOtre  cadqae  habit,  mta  ''k/ujy,  rtiair, 

lagnes,  au  nord  de  la  Rspaialn,  entre  U  pUine  : 
mer. 

•ns  de  cette  région  éUient,  de  ton»  tes  basai 


IUBTUOL0  .MA. 

\a  .  les  plus  liera  ni  I      plu    b  II 
ompagniedi  c 

m.  ii première,  i>hm-  attaquer 
nols,  ei  qui ,  ensuite,  a1  le  l'amiral 

une  B  ,  quand  leur  chef  monta  a 

bord  de  I  Ile. 

pela  il  Mayonal  m,tfl  lieues 

eoviron  de  la  I  it  son  col 

lui  promil  asil    el  protection  pour  lui.  pour  se  famille  el  !• 
i-  qui  l'avaienl  sui «, i  fi , 
ira  oL  l'a  iors  de  Mayon 

poursuite 
d*J  al  '!    leur  Hure  subir  quelques 

mi  bientôt  mettre  ordi  ncur- 

i  plaine  royal 
attaqi  h  ii- .  il  prit  avec  toi  une  <_■- 1  ^oa- 

lix  hommes  bien  armés,  qu 
tgnic  d'Indiens  Qdèles,  el  s'avança  résolument  vers  la 

i  e  des  ino 

inchit  il: 

tilles    n 
située  ndanl 

Indiens  <•  ichés  dan      •-■  aofractuositôe  de 
broussaill  robe;  un  i 

i   q    m  i  .11  tnôe  'I'1  six  mille  Indiens, 
embuscade  de  I  iuIi  e     il    d'un 
i-'.t.  BT&II  ,ner,  dès  qu'il  pal 

lord. 

I  se  tint  sur  ses  ■- 
éuit-il  entré  daus  la  rivière  qu'une  grêle  de  Déchet 

di 

.  <:\  la  n .  a  >i>- 
itant  couverte  dl 

!..  Laientcoi 

r.>nr  tir  île  le  I  de  leurs  hurl 

ra  la  nmn- 


m 


niRISTlI'l 


1 
i  u'eos .  el  h  àtanl  nés  comme  soi  d 

•  1  (Ml    Lit  «  I 

des  montagnes    il  Ibi  tomnM 

rre,  au  milieu  de  rocher 
el  dans  d 

ptiso  il  Bill  m. 

i  an  4e C8i prisonniers,  suivi  d'un  des  l 
enx  Espagnols,  ml  oi  m  qoaliti  liâmes 

pour  il  lui 

é  el  la  protection  des  1  s'il  m 

rusait,  il  le  i  de  metti  a  ion  paj 

Mayonnl  km, 

[Hjinlit  a  l'.fiis  ■  l  liant 

D    BTI 

Bl  •  p«S  >!■■  I(  •  ir.iiuitK 

te  Indien,  mon  an: 
igie"  auprès  de  moi;  je  loi  ai 

•  i  ii i  j.-  tiendrai  ma  pan 

A  cette  noble  réponse,  le  préfel  compri  odrait 

par  des]  qu'il  fallait  agir;  le  vill  il  éti 

furent  livres  aux 
,i  m  dire  an  cacique  qu'il  allait  diH-asl  r  tinsi  toui 

ri  livrait  |>  lil'. 

Les  Indi  n  -pi 

■  supplîèi  lier  son  u\  < 

du  pays .  I  lui  seul 

In'iir;  maii  Mayonabe 

plutôt  rjucde  trahi 
itli         me  I  son  ennem  .  App  liant    il  >ri  0\u 
rionei  il  ;i  P*  »m«.>M  d.-  i 

\ n.  in.,    réponse  ne  fut  envoyé.-   h   Bartholomd   ol 
^-vit.-r  Ion  ;l",  infliienm 

l'onli  '•  du  préf.  I    '  fui  : 

icetofl 

,   l'on  Q  el    l  autre    ami    di 


n.un 


-  vlllo .  rurenl  pria  cl  impitq 
1 

mé,  qui  lislance  ses  nu 

.■il  loi  voyant  Loml  loi  ttôch 

transporté  do  colère  el  |        si 

•ntoure  do  ces 

A  l.i 

i  \i  tyonabex .  ainsi  abandonné,  se  i  ira  la 

montagne  où  des.  i 

;  à  Guarionex,  il  avait  gagm-  ! 
ii  ainsi  dérobé  aux  coupa  desCigu  i  i<:  cber- 

u  li'  livrer  au  vainqueur,  le  regardant 
•  m-  leurs  maux, 
Le  pi  isolui  île  le>  p  ■  ■  dans  leurs  rein 

mais  l'âpreté  il'-  ces  montagnes,  les  ro<-lii-r<  abruptes 
mie  dont  elles  étaient  parsemées .  i 
[ui  en  ••""••  raî«    !  .  rendaient 

n  aiil  i  i  -. .  .,■  p  iya  ,,  >  :  _,•  ,., 

■  ne  'm  offrait  plus  de  moyeu  d"  sabsist  n  u 

pain  de  cassava,  dea  berbof  etd    ;i  |uel- 

■  dont  leoi 
il.  rmir  par  I 
cevaienl  loir. 

.-■i  tombaient  littéralement  extém  ition. 

nombre  d'entre  bux,  p  -  ans 

du  Tort  do  i  ion,  oblinronl  l'antor 

û  leurs  exploitations  i  qui  i  il  leura 

fol  n     ■  ird  i  a  i  lui  que  tronte  bon 

. .  afin  d'explorer  loutea  les  cai 
-  monlagni  fugitifs, 

el    difOcile;   le  paj 
ri,  et  personne  n  était  là  1 1  <;■-  indii  ;i 

1  i  .  un  !  il  I 

il.'-   I 

pendaut,  un  jour, 


cmonioriii:  r.oLomi. 
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rèa  da  pri 
d'indiquer  la 

qui,  |M>ur  ÔU-t 

leurs  mnes  m 

il. m  l'tUaatiûo  i    l  lu  malheur- 

Mi 

Ititnd  les  Espagnol»  Ui 
it  sur  »'ijx  .1 
Iholomé  <|iii  !••>  iinmena  avec  lui  a  la  foi 

i   iiil  In'aii 

■     I 

•  Utions  d'une  afle* 

• 
Buppl  '•  '"i  rendre 

bouÎd  fol  accueillie  fiivo: 

•  fiinm- 
,jih|.  i  de  ce  cacique  qui  avau-i 

;  - 

■ 
:  rains  fertil' -  cl  prudu' 
- ■ i  * l ■ -tiC   i. 
OU  .i  manant  -  espagnol... 

guajens.  dès  qu'il*  eurent  appi  '  hbert. 

icaciqae  coururent  en  foule  mi 

i  mission  et  obéissance  au* 

•  va  liberté  de 

il  exaucée  qu'en  partie;  Barthulotnè 

la  femme,  i  U  famille  H  au.\ 

uyiMubei,  mai*  garda  celui-o,  comme  otage,  at  en 


Il.\ll7l>'  ll.ft.MII    MA    Ml  i/.I.M\ 


Qui 

il  était  dev- 

ins mon,  :  i 

-m  i  ilère  des  blanc  I  sut  prin 

lifti  '  qu'ils  ali  lui-ei 

oû  la 
i\  rouirait  de  l'une  de 
il  fui  saisi  :onduit  devant  Bartbolomé. 

i> i  •  •  do  deux  r  ibelli  >ni  ne  uulait 

alion.  M  ifet  préféri 

I  l  ;iflée  fil ,  . 

.  me  garantie  de  la 
ni  ainsi  mi-  ordre     I  affaires^  il  retourna  à 

U  de  lem]  arrivait , 

rneinanl  de  la  Bspi  ni 
qui  lui  fut  extrêmement  nécessaire. 
Bartholomé,  du  n  signant  ctlou 

l'avoir  rempli  son  mandai  t>  ec 

bellion  de  Roldan,  il  anr 
pouvoir  d  ■  soi  le  d'embarras,  el  'il  pu 

louir  de  quelques  jours  d<-  calme,   pulsi 

■  n-  indifl  us  le 

carac  leurs  compagnons  ] 

■  ■•  i  mit  en 
.  de  leurs  peines, 

icqnla .  n  était  pas  in- 
p  nu  I  ad  m  ii 
pu  avai  :  il  n'avait  pas  l'eut 

nie  de  *  ,  :  il  n'avait  pu  i 

tienceni  sadouceur;  seul,  il  eu, probable!       I 

ii  pins  pral 
alité  plutôt   que  l'idéa  n  n.* 

•  nclauv,  || 
i    D 
: 


CHRISTOPHE  COLO 

idmioistralioi 

qu'il  y  Tut  contraint ,  mais  il  M 
[usiice  al  a  pour  un  h  tm 

lui  li  m  éducation,  et  ap]  uiinirc-  ti.- 

■>  a  la  hauteur  d'un  qui   lui  lut 

0]        aeat  et  sans  y  u-. 

-•m  li  i  | 

loir;  i  ni-  Ml  d 

qu  i  Mail  iaate  q  IUbI  la  |  pow 

*ong  Ugatenr,  on  plaçai  1 1  >lé  son  second,  pour  son 

Lson  ■•!'!■ 
n  .-i  rraJ  'i':    ni  l'un  ni  l'i    I 

.  le  juste  prix  do  i  n  que 

■  iol$s  vin-.'iii    lémontrer  les  a  qua 

in  mond  itii    de  i""  -  mutuellet 

tion<.  pour  qu  on  rendl 
honn  ' 

iin-r .  .ir.. i!  ,  ion  con 

part    Washington  Irwing  ne  la  pas  oobli<   -t  \ 

"H'Higo,  Don  Bortholomé  Colomb  a  la  plucv 
.|n'ii  ;  ■  bisons  'h.ii-iiii'ii).  que  guivn 

ipli 
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Noua  ivons  raconté,  dans  quelques-uns  des 

unes  circonstances  do  la  rébellion  do  Rol- 
i  le  lecleur  a  vu  que  Christophe  Colomb,  n'osant  trop 
or  la  Qdétilé  des  gent  qui  c  lui, 

avait  subir  les  conditions  que  ce  rè\ 

ous  l'obéissance  qull  de>  souve- 

leur  mandataire. 

juge    supérle 
ir  les  plu  incts,  au  lieu  de  se 

d    la  tnansn  tudi  d 
1  i  ■ .  i  ■ 
I,  à  l'égard  de  son  bienfaiteur,  nue  insu 

I      11)0. 

Il  esl  à  remarquer  que  les  homi  os  classes  inK- 

i  pat  ta  basard .  soil  par  la 
(aven  ont  beaucoup  i 

ien  plus  fiers  que  les  li  I  un  certain  m 

,  qui  arrivent  aux  hantes  fouetta 
^quelles  leurs  études  les  I    - 

al,  i.  moignent  de  i   ide  au> 

(al  i'  '  cb  >isii  me  les  autres 

I        : 

ine  [ > -  •  «a t-  ceux  qui  V  i  -  du 

n.-ani  ;  la  tt  de 

-■•  retournant  contre  leur  Men- 
ivranl  aux  actions  les  plus  noires,  quel- 


.   IM.IMOl'IU     .111  ..Ml! 


ipiOI 

bloi 

jusl  lo  la  m»  iôl       Lq    on  a 

barques  par  force,  01 

r.i  vu.  Ion  .lu  dernier  dépari  'i"  l'Amii 

..f  !..  terreur  II  la 
Santo  Domingo  el  d  ras. 

s  compagnon 
i  ■  :       ilenl  'i'.i  iii  e  luIoi  il    qi     la  -  ■  ni  i    i 

lirai  <-i  ii  :it  aucun  Croin  fc 

basses  passions  el  i  leur  d  iversjom  leni 

Eloldan  s'était  faii  de  ces  nommes .  ad< 
eues,  un.'  soi  i'1  de  milice  p 
rob  loi  pri  1er  m  tin  forte  en  toi 

itto  fon  ne  el  capable  de  t. >n: .  il  oxi 

■utoi  ité  ne,  de 

n  reconnue  autorisait  toutn  oatl 
orojneUre  toute  esj    c 
i  .  i 

'■ 
in.Mits,  et  la  tolérai  i  humiliai  autant 

[.lus  pénibl  i  les  com- 

i(.  Eloldan  ii>  ir  aux  amis  do  Co- 

li.mii  les  emploie  que  celui-ci  d(  coudés  ■  il  qu'il 

léldas, 
i     i  'ii 

unie  de  -  assez  fort  pour  loi  réprimer,  pour 

nli  olomb  pi 

i    a 

III.  ■   IV      :,|. 

Il   supporta. 

.  gantes,  li 
ix    .-i  |i   ir  lii  tonte  sorte    <■ 

llflLembarqu  qui  voulurent  retourner 

ix  .jui  restèrent  n 
!■  .1  .■   •  i  leur  pan1  comme  d'habitude,  pour  ceux  qu 


ES  DE  LA  n 

tas  cultiver,  ei  il  leur  alloua  un  i 

1 
La  i  Bntre  eux  renanl  de  qu'ils 

dans  la  province   de    Xa; 

| 
Dl 

Maii  non  seuli    lenl  -  Colomb  de  i  nsseï 

dut  son 
i  ro  il  juge  peux  de  placer 

:  dil  .  I;ni-  la  mémo  contrée  .  un  : bre  si  <•• 

Faisant  droit  à  leur  demand  ,  quant  nui 
ml  de  ne  le 

la  culture  étail  afli  imcnt  du  Iribut 

•■n   nature  .  -.1  donn  i  a  quelques-uns 

près 
•In  Rio  lans  laVega;  certains  surent  leur  poeaei 

lago;  et  tou 

-  Indiens  libres  pour  leurs  cultures. 
H  d  ■  1 1 1  payement  du  tribut  lei  caciqtti 

•t.  un 
pour  aider  ! 

i .  dans  les  coloni 
a  d'aboroinabl  de  cotte  io 

douce  race  d'Indiens  qui  ai  i 

, m    période  de 

iront  à  l'extei  mutation  i!  Ihou- 

••   In  jour  d  mquérants  pnvahiseenl  eus  maliieii- 

-..  non-  dil  M.  Arthui  Bowler,  dans  son  ii'1 

■>   Io   vue  de   I'  |a  vie 

des  traitements]  qu'il 
«  font 


I  . 


ILOMB. 


..  horribles  envi     --    ira  durai  I 

i\  qui 

Il    c,  M 

tmenl,  H.  Bowler  oublie  «i1"'  'a  '  n'* 

frappi  ;  ip  ,  ,!,•<:  ce  sont  les  Fra     i 

lie  punitl 

IligÔG  |  ceux  qui  l'avaient  m-Til 

Le:  ils  avaient  traité  l'Ile  Espanala  comme  un 

lis.  ci  il  r.mi  reconnaît] 
■ 

qu  ils  appelaienl  infld 
:   .-.  ||  ie«  joslîQei  :  Colomb  lui-même  .  qui 
promis  de  ii  <i'.-i  irai  b  >nté,  avec  douconr, 
naïves  qn.1  la  reine  [sabi  Ile  avait  pi  i 
Colon  ;i  aller  aux  idées  sauvages  de  c<  ttc 

; 

Jetons    un  roil<  fie  l'humamt- 

i  uons  notre  naît  ati  >n 
Pour  conti 

: 
ni  la  mission  de  parcourir  1  lie,  avec  ses  gens  ai 
pour  exiger  le  payement  du  tribut  d<    I  idl  ris  et,  en  mémi 
lemps,  Caire  dj 

il  devait  Burtoul  surveiller  et  punir  tout' 
de  i 

Lu  ti  niant  pour  «es  compagi 

il  rait  attribuer  près  de  la Ii 
qu'il  préb 

du  appel* 
Indiens  au  c 

e   in  \. u  lue  jusque-là 

M.' 

nié  que  cm  i  onc  serait 

>iu<    Los  n  overains ,  instruits  d 

obll 

les  i  i  leureulpabil 


i  ÛXSEQI  RÉBELLION  DB  ROI  D 

Ain-i  satisfait    R  manda  l'i 

il  partit 
Riquelrae,  qu'il  nomma  Juge  de  pais 

i  menu  :  s  au  fort  I 

mplice  devait  les  envoyer. 
L'amiral  ne  pul  voir  celle  nomination  sans  dépit;  sUeem- 
droil  exclusif  'le  oomii 
elle  favorisait  un  homme  donl  il  avait  de  bonifc 

il  pi  is  que  m  Riqttelme,  prol 
d'accord  i  lan,  en  ayanl  l'air  de  construire  une 

bl   .  e  -ii:  oleur, 

afin  de  s']  réfi  fendre*  le  cas  éch«: 

Le  loyal  el  i  bord  opposé  a 

elle  édification,  mais,  commo  Etiquelme  n'ajvail  paj 
oompl  léfense,  il  en  avait  référé  à  l'auiiral  qui,  on  dé- 

ferai Uve  avait  Interdit  la  construction 
Los  ilnix  car  •  ux  d  sqoelle     levaiei  I  a'embarqoer 

intins,  qui  avaient  opté  pour  !  avenir  en  Espagne,  étaient 
a  partii  ,  el  Colomb  avait  projeté  do  part  i r  ivec  allée, 
•■il  em  avec  lui  «né  .    ur  lequel  il 

tait  poui  qu'il  pré- 

ti  ,avec  ceux  qui  \'-r>  denl  I  issa  ri  ni| 
Hais  les  naturel!  me- 

nacer la  tranquillité  uV  nie,  al  l'-s  anciens  rebelle-  qq  lui  pi 
raissai'Mit  pas  assez  calmes,  pour  ne  pas  avoir  itei  de 

quelque  nouvelle  i 

ne  laps       !i      m 
île  tous  les  c  >tés,  et  lui  aller,  n  chargea  11  on- 

Harrantcs.  qu'il    lit    p 

ifendre  auprès  des  souverains,  »'t  il 
-;i  un  long  mémoire  où  il  racontai!  ,daoa  ton 

ii  de  Hnldan  et  de  ses  il  les 

c  mditioi  ï qu'on  lu  qu'ilBuppliail  I.I..  Ma« 

le  ne  pus  ratifier. 

•  la  violai 
nul  de  ce  fait.  Ensuite,  deui 

:    i  ira  lires  a  leurs 

M. 
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Bl   il    n'if.  :.. 

|q  nu  pouvoir. 

Les  Littanl  l'Espaj,  isance 

•lit ■■  a  leurs  souverains  8l  I  laut 
il*  avaienl  riolé  leur  serment. 
lu  b  tige  des  terres  eid  que  l'amiral 

de  leur  accorder. 

conlrainl  el  net  la 

paix  di  B  Me  quil'int«'ii 

irei    1 1  i-  invi.l  i<in  .|iiV|| 

devaient  paa  se  ci 
mandatai]     tes  actes  imposes  par  la  force  filant  nuls  de 
plein  droit. 

Ensuite  il  de 
bornai  S»  et  Donnâtes,  poni  remplir  les  fonction 

le    I rluut 

un  juge  «-.ni  .  i 

ganiser  la  justice;  il  «l^mandaii 

lur  maintenir  les  Espaj 
la  bonne  voie. 

m  âge  et  sa  santi»  délabrée  par  tant  il 

.  traire  en  v  ne 
on.  Diego  I  on  âge  d'apprendre  les  devoirs 

.   qu'il  '  ' 

irdans  ses  travaux,  devenus  trop 
.  indanl  I  i  res,  qui  aval 

i  de  i  lie.  étaient  arrivés  el  avaient  mouillé,  le  5  sei 
DM,  'laus  un  port  de  la  II-     ta 

la  déconv  «on  propre  compte.  •  '  était 

porl  appel.'  BnuU  par  -  in- 

Intention  de  prendre  un  chargement  d'Im 

jet,  i  omme  il 
ans  déjà  p 
trouva  rien  de  rai  i  qui  de  roni 

troubl  l'iini  le  brnil  qui 

qu'après  elle ,  r  amiral  m  aurait 


.  I.l.l"\    l'I.   11(11  l"l\ 

!  I 

■ 

omb. 

V  Ce  0  .1  B69  m 

i.\  qui  ii  avaient  pas  pi 
Mais  iioi'lan, 

aespoui 
réaliser  ses  pi  ojel     I  imbre,  il  apprit  que 

..'i  sur  les 

i  n'él 
rcc  ponr  I  ir,  vint  a  lui,  rt  lui  dit  :  que 

il<>  vi'  i  i  tbligé  i  relâcher  dans  seH    Ile  il  une 

iathollques,  qu'il  n  avail  pe 
n  il  .i  qai  que  ce  soi!  ;  qu'il  vei 

/'■'.  •  '     \    •        .  ■;:!  mi  ■  de  1 1 - ■  n < •  - 
n  il  avait  trouvé  du  monde  hostile  Liens, 

qui  il  avait  «'u  à  coxnbatU  :  lui  avaienl  i 

pu  sepi   ■ 

:-   •-   dl  •: 

[riffes  de  ligre  ainsi  que  ina  d'or,  qo'il 

m,  dans  -  l'assurant  qu  il  bs 

i 
pie  à  l'amiral  de  toul  ce  qu'il  avail  rail. 
i   \m  rai 

que  Riquelme,  juge  de  Honao,  ions  i 
troupeaux,  avail  choi 
i»i  il  lui  sérail  loisible  <!-•  faire  boni  le  m 

qu'il  l'en  avail  empoché,  maia  Riquelme  lui 

ction ,  &  I     '  9l  l'été  i  plainl  à 

ramlral  de  lo  contrainte  qu'exercaii  contre  lui  Irana,  su  i«' 

nùde     afin  qu'il  n'y  •  eux 

olomb,  tout  en  restant 

cl  Interdisant  h  Riquelme  <t ilinui  Lion,  dis» 

: 

ml   Oj.-il.t.  persistant  i]  une 


cm  li  ible    parfis 

.il  prétendit)  vis-à-vis  «le  ,  que  les  Rois  «ialho- 

: 

r \iini.ii.  poi  i  -  ii  v&\  lei 

B]  laol  tous  lej  h  ;  do  m  , 

l'Amiral,  I  cet  égard,  n'était  pas  de  parole   i 
Santo-Domingi 

faiic    OU  le  <'■  l'tle,  morl  DU  vivant. 

I  nombre  i<-  sufr  ir  ©1    •' .  pend  ml  la  ni 
■ 
••I  un  combat  s'engagea;  dans  lequol  il  j  maria  ol 

Pansanl  que  Roi  dan,  aloi  pvice  de  l'Amiral,  d 

trerait  paa  dam  onjuralion,  ils  résolurent  de 

de  loi  | 

OJedo  pour  s'o  .  ou  pou 

Ion  l'occurren 

ses  navires,  d'où  il  entra  en  pou 

nir  d'un  lieu  "H  lia  indre, 

M;:i-  r -. .iiiii.i-  ils  Bfl  ddûaienl  l'un  dg  l'autre,  Itolduu 
bord  ol  demanda  une  barque  pour  >' 
OJeda  lai  on  envoyé  une  avec  une  troupe  nombrew 

itdl  l'dp  • 
■  i  les  nommi  li  qui  ôtai     !     ins  i 

en  tuèrent  quelques-uns,  blessèrent  les  autn 
le  lu  barque;  puis  ils  i 
I    qu'un  u 
lequel  i' 
lii  quelques  h  immesqti 

.. 

.lii,  lui  ni  de  quittai  iurs, 

I  ■  do  la  i 

Il  est  Iri  -:  diflloilo,  une  I  voile  ap;> 

-luise  parmi  I      unes  violi 

mauvais  inslin<i- 

1 
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turbulent ,  en  disgra 
l'Amiral,  et  abhorrant  Roldan,  pai  tnpé 

ne  lillo  il 

Suian.i,  réunit  plusieuri  i  n  ignil  îdriano,  l'on 

deux  nul   i    li<  mmes  de  mauvai  at,  au 

milieu  du  mois  de  juin  d  I30u\se< 

.  pour  le  mettre  >  moi  !   Mais  C€  i 

>urarrôtei 
lo,   \  li  il  ii"  Ol  les  principaux  chefs,  et  avisa  r^mii 
ui  demandant  ce  qu'il  devait  foi 
mira]  lui  répondit  que,  puisque  oeshi  raient 

de  troubler  le  paj  trall  avoir  son 

qu'il  leur  applii  n  de  leu 

•  sérail  la  de 
ii. .n  lo  toril 

Fur»,  de  tarda  pas  à  agir,  et,  ta 

[loudo,  comme 
auleui  principal  d  juralion,  exila  quelques  a 

iv.iril  leurs  méfaits,  et  laissa  Don  : 

in  ;  il  le  remil  i  mialo 

mien  pour  lea  conduii 
i 

its;  lei  Indiens  n 

uvnl 

d'or  que  ngnols  quittaient  le  service 

ir  Bolde  pour  aller  ù  la  re- 

le  l'or  pour  I  i  il  ta 

ieill ,  i'l    ils  min'ii 

ins  d'entre  eux 
ir  cinq  marcs  Ire  d'or. 

D'un  nu  les  Indiens  s.'  montraJenl  obéissant 

ui     .1.1. ru  Dirai,  non 

lu'il  redoutassent  d'être  punis,  mais  il-  craignaienl  i 

de  lui  etie  igréa- 
. 

evant  lui,  il  se 
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décidi 

20  février  1499  b  i  la 

■;   ils   un  . v.'r.itr    |o    IS 

enl  lo  n  avril  ;  enfin  !•■ 
7  juin  ik  BQtrèi 

Ils  reçurent  psi  tout  ui 
surtoi  :  u  ndp  joii  do  lo. 

Lui-  les  u  h  'i  vice.  On  -    I 

lll"lll    i|U ■■! 

mille;  combien  H  ■  !•••  i 

tuvais  instincts,  ! 
conduite 
gard  de  i 

.•I  qu'il  était  dan 
:  d   (jn'il  dovall  s 
upidlléi  ! 

lit.  pour  sa  beauté,  poui 
pour  les  bonnes  qualités  de  ses  b 

tbondonnd  de  tons,  disait-il  dans  uni 

Itipa         Indii  nsi  que  par  les    brétien 

«  je  l  toile  L'xln'Mni 

i  i.i  i  i 

lie. 
i  AI 
// 

:  mil    tir  il  déroute  ira  In 

,.  raie  oi  |e  détail  Bntrer  pour  remplir  ma  mi 

i 
■  espéra 

i  [ei    Ifl  i  année  i 
venir  à  Sanlo-Domi  ic  l'intention  do  partir  p  u 

.I,.  .  afin  i  iin-  il--  toul 

I 
iu  il  aval! 


i    i.a  ru;iiKI  LIOK  DE  l;ui  inv  «Il 

ni  d'allei  in    al  do  su 

i  Espa         roj     e  qu  il  bD 
bien  diOérenlc  .  lit  attomiro  de 

sa  position,  ii  i  cteur»  il 

paenti  qai  s'étaient  accomplis  à  Uadrid  et  qui  pour 

dju  m 

rie  de  la  côte  le  l'aria, 
i     long  ou  • 
••i  donnai  i  des  indication!  ■ 
surf'  -  richesses,  sur  tes  habitants,  leurs 

leurs  habi tndes.   Colomb,  an  fais 
il*  qu'on  pouvait  tirer  do  l'exploitation  de 

M  el 
i      l'or  qu'il  contenait,  et  des  gran 
dans  les  Ile         ines. 
.   n  av.ni    envoyé    '1er-   i 
>our  aboi  i 
de  Paria,  el  il  adressait  à  il..  Majestés  des  Schantillons  de 
les  quo  l'on  Irouvail  d  al 

Dès  rapport  lut  connu  a  la  cour, 

le  public,  ei  les  imaginations  s'échauffèrent;  de  nombreux 

éseuléraol    pour    aller   explorer 

îles  richi 
.  des  plus  favorisés  fut   Monzo  de  ûjed 
•i   hardi  officier  que  Colomb  avait   di 
qu'il  avait  chargé  do  missions  do  confiance  Bt  quelquefois 
il   accomplies  avec  Intel  el  un 

■rage  aventureux. 

Il  avaitété  rrappé,  lui  auss  antages  extraordln 

ènun  le  mémoire  de  Colon  i  ardent 

Irevu  la  posaibiliti  mettre  à  la 

'1  une  expédilii  •■  arriver  !"• 

Hier,  avant  les  autres  et  surtout  avant  l'a- 
pi s'y 
I  ■    I 
.•  Colomb,  il  lui  coma  11 
ses  vi  :  îi-ri.  qui  cherchait  tous  Les  moyens  de  nuire 


Innsre  h 
ment  de  nti,  tctn» 

us  fournies  par  Colouii 
dt  tons  ces  documents,  usa  de  sa  position  cl 

pour  lai  fa  rganisalion  de  cette  opérait 

lui  donna  une  autorisation  qu'il  siçua  seul,  comme 
tendant  d*sc«ik«m  dleràladéY  ir»c  int«-i 

usai*  avalant   [Tin 
ub  «tant  1 103,  lai* 

découverte  de  la  cille  de  Paria. 

>nstances  étaient  favorables  pour  s'emparer 
par  l'amiral, 
■soi  i  de  compiler  son  exploration 

el   lui    ravir  ainsi  le  surplus  de  gloire  qu" 
éta  il   d'attendre  de  celte 

avaient  appris,   j  »r  I  très  écrites  par  U 

révui  s  avec  les  tro 

lit  Ûi 

embarras  et  des  inquiétudes  de  tout-  .-uit  ou- 

-  p**'»|y»  et  les  faux 
rapports  avaient  fai 
co<nfneAC**n><  nt  il.  -  ■ncoara- 

:  tait  par  tous  les  moyens.  Tout  ertocourv  ' 
4  leur  .r  d'abattre  I*  grand  homme.  »-t  de  n 

obstacle  i  ses  pop 

A  I'ai<le  du  ivigation  délivré  par  Fonsera  t 

fut  fa  da  de  grouper  un  certain  nombre  de 

il*  leurs  et  de  navif *teurs  pour  furn. 
i*l  ùècawaire  pour  organiser  «on  eipeditioo.  Chose  étrange? 
parmi  ses  associés  a  cette   rnttvpi  uiptait 

ton  simple  employé  dans  mie  maison  de  rom- 
merr.e  maritime,  et  qui  (dus  lard,  par  ane  ironie  du  sort,  qu» 
semblait  s  acharner  a  rarir  A  fWomb  les  fruiL»  de  «as  tra- 
vaux, donna  mm  nom  à  cette  Amérique,  découverte  l*ea 
«vint  lui  p*r  I  illu*lre  navigateur.  Et  ce  qui  démontre 
mieux  combien  U  baioe  rt  U  cakxniu*  avaient  r*2ussi  a  terrai- 
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c'est  que  lui-mânv    I  olorat  ,vi    ix,  ma- 
îi-  !•■  l'esprit 

[Ui  lui 
t  que  détenait  ii.i 
Il  remploi  .  envoya  lui-i 

t  Iméric  Vespuce  i  la  Bspafiola  avec  tous  sea  pouvoirs 
[.oui-  obtenir  lu  aolutioi  clamalion 

qtu  ressorl  d'une  le)  n  fils  Don  Di 

p  de  la  poursuite  û  ■     cette 

raimandcà  son  Bla  Amélie  Vespuce,  ■  ommo 
un  ami  ■  '  in  homme  de  confl  tnc  •  qu'il  peul  em] 

ité.  Ce  i  ■  mai- 

i  i  Ii    ilup-1  de  son  bon  cœur  :  Roi 

de  l'ingra* 
nu;  >mn 

i  ijeda  .  ainsi  aidé  par  il»'-;  £<■<,*  puissants ,  avaîl  réussi 

Iles,  d!  il  avuit  pria  ooinmo  premier  mettre 
dans  la  i  irîvre,  Juan  di 

Colomb .  embarqui 

lis,  dana  1 1  mat  in 
ptttation  d'habileté  d  autres  m 

ci  un  certain  Barlhélem]  Koldan  qui  étaient  alléa,  eve<  I  i 
e  do  Pai  ta,  avaient  é< 
i   partait,  guidée  par  l'amiral. 

EH'»  avait  mis  à  la  voile  en  mal  1499  M  arriva  mr  II 
de  l'Àmériqu     du  S  td .  qu' 

Iron  200  lieu  que   |u  >lfe  de 

la. 
\  i  le  Colomb     es  eaj  lorateu 

lin,  d  i  Dragon  ,  où  a  lui  -d  avait  i  ouru 
:  ils  avaiei  •  de  1 1 

irvisité  l'Ile  Sain  te- Marguerite  el 

Vénes 

De  ;  lanl  une  Ile  habitée  parles  ox*ei, 

'  leur  tnrre    los  avaient  assaillis  d'une  grêle  de 

hommes, 
i  h  maint       i  ; 

nombre  i 


m  GHHI&TI  'Mil. 

'in  |c  besoin  d 

-  de  v.  •  ila, 

Lorsqu 

I  à  lu  El 

Lition  •  i  l<  permis  de  naviu- 
lion  de  soi 
lègee,  il  lYil  doali 
cet  aboi  d'aoloritô;  il  :  onnaiss  ni  bii  i 
il  il  avait  trop  le  lentii 
supposer  qu'il,  i  qu'à  contrevenir  aux  condit 

par  I  !    Majestés, 
nous  ell  •  rébellion  vint  faire  il 
mirai 
i-i  rigoureux  pont  r  dans  celle  Ile  la  tranqui 

si  soijvi'ii  la  Lurbnl 

,.. 

lin  i  \ 

«Jivei i  do  I' 11b,  en  lem   assignant  d 

distinctes,  afin  de  les  diviser  sur  plusieui 

I  des  concessions   dun-   le    Xaragua 
voulurent  profilai1  'in  dépari  d'Ojeda,  i  liront 

les  fa- 
veurs. 

,ni   lotir  ancien   r.hof  ni  compli 
dans  ses  fiiin-iiMM-  tirant  qu'il  avai    i 

lui  d.-in 
Cathaydonl  il-  connaissaient  la  rerlilitâ,  i  Ide  la  '■  m 
in.ii-  h..!  1,11,   redevenu  ju  il  plus  Roldan 

i  des  {■<■■  ■   A  iriii- 1  d  ai  leur  demi 

eu  li 
| 

a  riolenl ,  il  lin;    l'-'1 
i 

■ 


I  H!    ROLOAN, 

dnns 
eda  pourrait  bien  reven 

:  :  .vi  dana  Is  contrée  Qoi    Kei 
r.iiv.ilirr  d'un  oxl  Sdalsant, 

relé,  sans  raison  ni  prû  :  qne  Colomb  avait  exilé 

par  suite,  de  méats.]    'avait     ivoyédansleXara- 

celui -ri  êtanl  parti,  notre  dissipé  se  vu  dans  l'obligation  do 

dans  la  pi  •  ■■  

Roldan  le  recul  fai  trablei  irce  qu'il  6ii  ua- 

lun'lli'ni  ni  |  a  irade 

élément  au  Xarag 
Guevara.cn  attendant  les  non  de  l'ami 

Catha)  .  ravissant  paya  limitr  ipbe  du  \  >i.i_ r  i, 
tirait  la  maison  de  la  •  Oaonabo,  la  belle 

de  Bartholonié,  Celle-ci  avait  une  Bile  appelée  Higuena» 
marquable  beauté  el  qi  o 

Haigi  Bspaguo 

pour  eux  son  penchant  favorable,  et  aUi 
Ile  !'■  brillant  cavalier  qu*elle  combla  de 
ic 

n'avait  pu  voir  la  jolie  fillette  sans  m  devenir 
amoureux;  l'enfant  le  paj  i  de  retour  et,  comme  il  parlait  do 

ildan  qui 
lui  au  épria  des  j  itmi  fille,   te  ro 

rival  an 

b\  de  quitter  le  pa 
duite  pa 
unme.le  garda  chez  ille,ct  Oui  tmandei  un  prêtre 

)ur  se  marier  avec  la  jeune  fllle. 

Idai  ' '■■!■•■  ni  de  vouloir 

ri  1 1  si  mu*  de  Beccbio  -  et  g  Kl 
oonsidi  haut  pie 

intentions  et  pria  Koldan  de  lui  pennet- 
.-■•  i  tissa  par  '.  ■  bir,  l'appuyant  mr 
loigner  u 
■    ilii\  al  i 
i-  !»  maison   li 
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<lans 

h  iul   m 

.1         Il,';         |  ul  li 

i  pour  Banto-Domingc 

irs  ai»  i  :  i  obtint  de 

dans  le  ■ 

linltn  'l«-s  habitudes  de  licence  •  '  d'indépend  i 
I:  ildan  lui-mi'me  lui  avait  donné  l'exemple,  plein  de  1 
liment  des  difficultés 

dendil  avec  les  amis  ojull  avail  ei 
i  il  dei  pai  lis  m-  p  u  mi  leu 

■;e  de  sa 
aouvâ  ni\  i  on  •    •  ir  do  ftold.tn  al  de  li 

oini-oi.  prévenu,  lit  arrél 

,  avec  aepl  de  ses  complices.  Il  m  immédiatement, 
■ 

Mai  u  La  da  i igueui  ù  l'égard 

émut  ciii-  ni  les  nu tn- s  : 

B  inao  où  se  ti 
les ,  avec  le  nouvel  alcade  RI 

prirent  fiiil 
i .  l'-tendurd  di  llo  fut  dé- 

A  i  I-  bien  armée,  pou 

ojeia  de  i  le  tuer 

1  même  l'amiral. 

pendant 
il  sa  mor 
qu'un.'  faible  escorte,  el  ne  •     léfianl  p  qu'il 

prérenu. 
li  six  mu  sept  «i> 

il  la  nuit  la  mais 
lieul  réunis,  el   R 

udui- 

il  ml  !••  besoin  d'un 
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Cor!    bI    cclu  indé  un  | 

on  lui  90  an  a  i  •■  if  pris  n 

tgner  do  temps  dans  l'espoii  q  ie  ses  a 

;i  le  délivrer;  dans  ce  bui,  il  pi  :  commença 

puis  H  iIi'iimu,  ., 

issail  la  i 

v  tenir,  le  Ûi  lélai  au  ba       li   la 

Cett<    lévériti  lire  fut  suivie  d'aatre  I  mi , 

[uelme  ainsi  que  les  principeui  fonteors  de  la  con- 
juration ,  forenl  arrêtés  et  conduits  &  Sanlo-Domingo,  i 
i  -  .-ii  allendanl  leur  jugement 
Celle  rigueur  d<:  la  pari  de  l'amiral,  jusque  là  ai  bienveil- 
lant, produisit  un  effet  salutaire.  Les  rebelles  courorenl  au 
Karagua,  leur  refuge  habitai  lj  n  rél  il  arriva  lux  las 

■ .  il  lea  poarauivil  i  im- 

en  n  rél  irenl  envi 

el  incan  ■ 
harcelait  les  derniers  sans  r 

lire  des  hommes  qui .  depuis  leur  an 

que  contrecarre!  lea  bonnes  dis- 
lomb,  * 1 1 1 i  avaient  n 

mpi-Minis  l.i  prosp.nl.    du 

ibreuvé  de  dé  avaient  conspiré 

ina  cl    i  lellei  i-  i  Jsu  : 
les  Indiens  reconnurent  qu'il  al  lutter  contre  la 

i  soumirent  a  leurs  lois;  les  un-, 

pu  grand  nombi  iâ  <•!  im- 

reol  d  ol  les  autres  aidai  s  j  culli- 

,  qui  donnèrent  bientôt  d'abondanlai  récoltes. 
iul)  altril  na  a  Dieu   ces  b    n 
jajpl  années  du  terme  d'or,  dont  il  parlait  dans  la  loi 

mille  bornai 
icanbl  i  '  l'espé- 

parla  découverte  d'une  grande  quantité  d  d'or.  Lu 

uillilé  renaiss  lil  :  Colomb  avait  I 
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ses  découvertes  et  détablir  ses  pêcheries  de  perles  sur  la 
côte  de  Paria.  Hélas!  combien  il  se  trompait!  A  ce  moment 
même,  l'envie  de  ses  ennemis  triomphait,  et  décidait  les 
rois  catholiques  à  un  acte  de  suspicion  qui  devait  empoison- 
ner la  vie  du  grand  homme  ! 
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MiïMMKS   HK.s    l-iNviivii-    lu  i  i.i:     I 

•LA. 


lanl  que  se  pa« 

us  venons  de  i 

ni   groupés  nutoui    de   l'évéque 

.  i!       menl  loua  ceux  qui 

aienl  appurtei  des  éléments  nouveaux  à         li   action 

>mb  ;  d'un  autn  qu'é- 

i  qu  abonl  les  lettres  matretllantee, 

rimonieuses,  les  rôcriminalione  bain 

le  la  Espai 
jenl  demeurés  dans  I  lie,  ûl  dont  la 
us  que  Colomb  leur  avait  accordées,  n'avaient  |»u 
mvais  instincts.  De  ce  centre  lai  ,1.  les  calom- 
:  denl  colportées  ■ 
les  '!•■  LI  boHquee. 

i  -i  ipb    Colom  déni  représeo 

i-  cruels 
s  admini  pables  et  au  dessous  d< 

ri    ullramonlains,  n'ayant  jan 

[ui  leonque,  i 
ranl  ni  If  lai. -ni  ni  les  qualités  »  mlui 
hommes   li  11-    affirmaient   dans 

i  l  s  souverains  i  c  se  déi  idaienl  posa 
an  mal . 

ibles, 


4M  DHB. 

I 

înrtnc  que  cette  m 
ruine 

■ 
ivec  d'auti  garder  pour  oux-n 

■  ■  ' 

.1    i  :,  leoi 

t  du 
i  •  pi' 1 1 -  en  ili s 
aux  ludions  d-  il    |>agnols  et  les 

■     ' . 

mail  tOn  de  leur  faire  n 

see  qu'ils  vou  h  sienl .  quand 

.  pour  se  lu  service  de  II 

Cell  ■.  quelque 

ibl  •  'I  impressionnai  l'Ame  jaloux    i  i  son 

b  du  roi  i  ;  lettres  de  l'an 

•]Di   i  i       '  IX.  Ma, 

lussent  empreintes  du  télé,  -: 
i.    pli  :  détails  pi 

hison  '•! 
:  de  la  p  i 

i 
prouvai  de  bon  en  ;;ii  si  l 

que  s»ii  L'ui  .i 
ahaque  |i 
olomb,  dans  • 
taenia  soi 
nn  cl  «  |  'ffets.  en  iudiqu  ni  les  ; 

ut  sur  leur  mis."  >u  imuii 

i  des  ba 

:    .    I 

rible  argument  contre  l-'-. 
ageuscs  do  Colomb  .rendes  e  i  qu'il 


I 


m 


j'élail  tju  a    I       ri 
I  ml  proi  it  des  be- 

I  que  l'Espagne  était  - 

-i   la 

ij  .Lu,»  -,  -,  iei  i  log 

•  i,'  roi  s  ilomon  en  ai 

vait  produire  des 

■  H,'  il  .mi  étail  bien  auu         l   nu  l'amiral  trompait  li 
lall  pour  lui  l'or  •'!  les  plat 

In  il  Stail  incap  ibli    l ■•  <liri^<>r  fruct  i 
treille  administration. 
C'était       •  il        plus  vulnérable  de  l'esprit  du  roi  P    i 

son  ambition 
■ 
mplir;  au  lieu  de  ce  secours,  c'étaient  contlfl 
des  dem:-!  à  peu  prèl 

irend  que,  aux  |  cdesdifflculti 

as  que  I  on 
*ir  par  des  rappoi  I 
issues,  pai  i  mal 

:n<  de  llnde,  renvoyés  par  l'amiral  ou  cfa  i 
■ 
Les  il  embarquée  sut  tes  deux 

caravelles  ikhii  en 

ta  de  mahi-  itioas  m  de  crimes  qu  il  av. 

re  punis,  se  plaçaient  effrontément  gui  le 

■ 
blés,  il-  prétendaient  n'avoir  pat 
■ 

iji.i   ,i 
■  déplorai) 
\  la  mort  du  prince  Don  Higuel,  une  cinquantaine  di 
d  uis  l.i  main  quelques  grap| 
quel  ii 

!  Alluniin 
santdcgra  ami 

h  ne  les  payant  pu  ,  i  vivra  de 

M 
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i  i  de  pai  ol 

!  enl  si  loi 
Lorsque  1  iroi  Ferdinand  sortait,  ils  l'entourai 
■  milieu  d'eux  en  lui  criant  : 
quand .  par  b  de  Coloi  uienl 

alors  le    i  âges  de  lareio 
•  M"  tourbe  de  coquin 

Ce  sont  les  ii 
mi  ai,  le*  |  wmru  do  i  hou  avé  les  I 

iui  a  trompe  et  conduil  a 
«  i.i  mort  loi  fils  d 

i  •■(-  i|n  .!-  li- 
aient plus  passer  (lovant  eux. 

Ces  Importunilôs .  cette  audai 

unli ,  rapportées  sus 
uléreasés,  et   c  malveill 

vinrent  bî  pie  le  roi,  fatigué  do  ces  cris  et  im| 

sionné  d'une  manière  fâche 
se  détermina  i  la  un  ju. 

d'ouvrir  une  enquête,  relativement  a  i 

.       ••  ail  mandat,  dans 
de  culpabilité  de  l'ai 

ttions  en  question,  de   l'envoyer   en   Espagne, 
prend  i-legou* 

1   :    i:   ■ 

<  "était  Ifl  il  il  dont  IVv  mii ■■: 

il.'  longn        6fli  prise  en   1 101),    au    p 

elle  i  implie  -i11  au  ;  !        ' 

vante. 

an    mou. 

uses  du  i 
1      .     •  lliOJL 

Don  Fornan 
sans  immentaire  ni 

•lu  r<.i  si  mention   A 
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I 

•ii  m  opposition .  h  i   "•'  •  ans  i  I  qui 

é  .!.  i\  m 

M  nûoi,  sont  moins  sobres  d'expli*  i>mb. 

dont  non  ttons  la  ré 

Nui 

!    .  dans  lei    dooqm  bU  du 

.  que  ii"  p  i  examiner. 

te  le  roi,  il  bsI  ô\  idenl  qu'il  fui  influe 
j>;i!  les  rapporte  et  i  :  nais  les 

Jeol  nie  bo  : I 

i.  ion  no  pro- 

duit par  les  iniquil 

Colomb,  il  pouvait  se  Dure  que        i      ordements 
ni  pour  cause  la  raiblesae  de  i 

as,  pouvait-on  continuer 

lir  do-; 

.-rit  de  menai  a  bonne  fln?  Si  leur  impopularité,  Bi  les  h 
amassées  contre  eux  provenaient  de  leur  qualité d' 
pouvuil-on  résistera  de  pareils  sentiments? 
belle  elle-même,  appi 

iel  ri  soupçonneux: 
i ,  n'hésil  i  i  iflei  des  étrange) 

qu'il  ]  ppelei  la  prérentioa  patriotique  de  lot  sujets 

Il  n'avait  d  ail  ida  Colomb,  -'t  il  avait  plu- 

pouvoii 

i         i  i.i  lion 

i  m,  avi  I 
er  à  la  EspaAola  un  pable 

de  cette  i  évoHe,  et  les  pis 

iand  il  •  ixécuUov 

lion,  il  hésil  i  loi  ml  li  grai  lté<  alot  -,  i 

■  lotnb  rI  i  mm 
ouverte  i  le  Parut,  i  ■■ 

rit.  et  il   I 


«4  rimi«;TopilE  COLOMB. 

iltir  h  cel  lit    illu-lr 

son  ^  bumiliati 

i>  iî (leurs,  il  anal  .1  celte  époque  de  rfrieusi  -  préo 
tioo 

1  Me  de  Gr 

tes  Upujarras  s'étaient 
i.iliaii  lot  empêcher  de  r  leurvlllo 

menaçante  d    l  >uis  XII .  I 
être  surveillée;  enfin  on  avait  promis  aux  Vénitiens 
leur  venir  en  aiuV  dans  leurs  1 
Toutes  ces  préoccupations  absorbaient  l'espril    ' 
l'omp  iitfl  iiuin 

à  l'envol  du  ji  .né. 

Mais  quand  arrivèrent  les  qui  porte 

«•11  Espagne,  Lies 

1-  de  l!  •'•gard 

un  véi  ii  ibles  causes  de  quantité 

K>rUaur  ta 
lié  ml  étouffée  sous  lesplahr 
brcux  mu1 

..•m  ,!:•  Colomb .  ■•!  c  Stall  peui 
de  1  Mus 
malheur  pour  sa  ci 

lavage  les  ennemi 
et  dan  ses  lettres,  il  persisi  il  i  voir  dans  li 

ceito  chair  humaine  on  profil  licil  pour  lai 

•'•ni  les  c  ll-il 

alemenl  chargés  d'Indiens  esclave* 
el  les  lettres  di  1 

- 1  part  do  pri- 
n 

»  se  trou 
depuis  | 

: 

,ii  des  principaux.  Ind 

an  recommandai  oui  la  *  aie  corn 

entrai  reme  ni  1 


i    'LOMII. 


tnilhea 
■  •  i  »  1 1 .  :  lion  avérés,  aura  la  avait 

vas  aovoj 
La  relue  fut  exaspérée.  •  De  quel  droit  al  pai  quelle  a 
■ 
«  mai  poui  bi  D  marquer  le  m 

l'ii-ii  roui  Dramee 

i  i  ordre  non  il  de  ramai 

doux  navires,  natta  encore  de  ro- 
qui  avai  si  de 

!>•»  i  I r •  n r  pays. 

e  moment,  la  reine  ne  fit  plus  d'opi 
i  du  jnge  commis  pour  l'en  ai  les  la 

is  échéant,  pmii  l 
il  i  de  son  gow   i  n<  m  ni. 

i  alors  lu  question  de  nomm  r  une   i 

juge,  pour  pr 'i|i-r  a  f'Ito  enq  le  roi 

.  ne  sachant  i  ommenl  insti  i 
;i  homme  à  qui,  en  définitive,  U  devait  son  n 

Hais  son  embarras  dura  peu .  car  Colomb  In 

pour  examiner  les  causes  di  Etoldan 

i  non  jugement  enti    les  dei  •  partii  i.  Lai  frères  da 
■ 
avait 

lui  plus 

lion 
Don  i  Bol  adilla  était,  comme  noua  IV 

i'  de  la  maison  du  roi,  commandeur  de  l'ordre 
latrava.  Cétuit  un  homme  • 

lins  du  < 

i  imbition  n 

■i;iii  en  aui  m 

ni  lui  était  i  om  d'un  hoi 

M. 
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al,  -ùt  demandé  lin' 

réunîssanl  le  boi   j 

loin  'i'iv  il  donc  néa  -  -air. 

nvoira  bI  les  instni 

lui  •  '•  t  :  *  i  •  -  r  »  l  il"" 

I..-  roi  modifia  plusieurs  foi  .  lanl  il  t 

lail  d 

miére  lotlrc  p  dente  .  ■  1  «i  21  mers  l  KM 
par  Le  dâ  l'amiral  rel  >a  ré- 

•i  |i  -  i.i.i 

i.<  position,  d  >-\.  des  i 

le*;  dj<  il  de  la  n 

tins,  -d'arrêter  tous  ceux  <j  rra  coupai 

...  procès i  si  de  les  punir  par  «l<*s  amendi 

•.  Iqq  i|n  il  le ja 

•  jugement   .  il  était  autori  mirai  et  &  ses 

■    i 
f.vidi'iiim.'iil ,  il   De8*agisf  pouvoir 

dans  un.  | 
'  plu-  question  du 

aux  habil  Endes,  pour  lour  annoncer  la  u 

i 

-,•  présenter  devant  LL  m.,',  ti  - .  tous  offa  ici  -  1 1  k>1< 

nei    el   irdre  .i  ceuxn 
chàtimi  ol  Bl  aani  recoure  anpr  .-te. 

Uns  entra  lettre  de  même  dati 
i  gomma  amiral  '/  et  a  ses  frères,  de  remette 

i 
en  i  Que  autres  bi  de 

iiiiwnt.  el 
In  une  attire  lettre,  da  9Ù  mai,  adressée  a  i 

roter  foi  .i  Bo- 


i  :       | 

l'enquête  l'aurait  reconi  ble.lui.  ; 

que  -  iule*  assez  graves  pour  entraîner  la  pi 

qui  impliquai 

qui  '-M  profit  reol  poui 
a  loi  n  l'accablai  comme  un  bomme  h 

i  d'Ojcda,  sous  la  protection  <-t  à  l'aide  de  la  foreur  de 
l'évéque  Fonseca,  était  un  premier  Irail  dirigé  i  9  pri- 

■ii  de  l'amiral .  el  le  vil 
bomin  i  •  occasion  de  susciter  des  rivali* 

ibstacles  ;'i  i  amiral  qu'il  abhorrait 
Enfin  Bobadilia  parti!  pour  Sont    Domingo  au  milieu  du 
mois  de  juillet  de  l'année  1500;  il  emmenait  avoe  lui  deux 
nq  bommes,  m 
igés  poui  •  six  relij 

i    ■ 

i     lé, 

Avec  les  ordres  menti.  Bobadilia  avait  l'an* 

île  de  l' r  es,  saisirai 

s  el  de  contraindre  l'amiral  à  payer  • 
[u'il  n'y  eût  plus  l  il  i  I  ■'■ 

muni  de  blancs-seings  pour  n]  revus. 
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L'amiral  m  trouvait  dans  la  plaine  royale,  occupé  à  ta 
isitionsa  \ 
,  apréa  la  cempres 

S  ■  inio-lfom'.  .  carn- 

porlanl  Don  Pin 
il  de  ran 
Diego,  pensant  que  ces  navires,  renant  d 
apiiorlaient  A*t  prori*  tpoir  que  son  ne*.. 

Qolomb  srail  réclamé  au  roi  pour  l'aider  rail  a 

bord ,  envoya  un  canot  pour  avoir  de*  :  I  pour 

ram  l'amiral 

Quand  la  barque  fnt  ;  traveUe* ,  ftobadi 

«enta  ai  la  commandait  qu'il  eu 

par  le  |K>ur  faire  une  enquête  aaa*  la 

nier*  événements ,  el  il  apprit  alors  la  nouvelle  insurrection 
el  la  répression  sommaire  qui  Tarait  suivie  :  1  arrestation  de 
Riquelme  cX  de  Uuerara,  et  l'absence  da  Colomb  et  de  sont 
m  i  ili  Pu  [ii  m  |ii>niwa«iaaai 
Au  retour  du  ca  e  de  l'amvée  d  un  oo 

nmsair*  •  r.  la  population  fut   rai*  -n  éannî;  de» 

Joutant  leejqnéte  H 

A  l'arrivée  des  navire*  dans  la  rivière,  aw  rsaaajaf  nve. 
il  y  avait  un  eibet  où  pendait  en  eflape  ■»  Esfajpael  eseaal*. 


ARRH 


Cela  suflll  i  Bobadilla  comm  de  la  crnaaté  re 

i  I  amira 

i 
Espagnol*  verv 

i  >i 

empressés  étaient  généralement  ou  de  i  gens 

aquérir  la  fa>  '  i  •■ .  el  qui  ■■' 

lienl  avoir  à  se  plaindr  II  plupart  il 

eux  |  .  n'étanl  | 

aux  Lroubl  nus. 

L'envoyé  royal  passa  la  fournée  a  bord, 
ulanl  leurs  rapporta 
Coloiui  ef  à  bob  frères ,  el  I 

salions  el  les  plaintes  de  ses  ennemie,  de  '■    le 

■  ir  \  u 

i  ;  . .  Boni  II         rit  déjà 

i  <  ci  i  onvamcu  de  leurs  loi 
i  i.  il  vint  a  terre  avec  son  escorte  e 
i  à  la  m  \  Il 

,  devant  et  la  population  a  a  la 

|  donna 

■  •s  [ v.  n  invita  : 

.<  à  comparaître  devant  lui,  en  lui  amenant 
les  prison  r  les  anlea  l-> 

eux. 

svail  §t<  exécuté  pai  les  a 
;  i.  r|  qu'on  ne  pouvail  rien  faire  sans  lui,  Bobadilla 

il  t'ait  lire,  i 

"Jait . 
■  i  si  la  qualiti  de  -  i  -i11  ''  l"  endre 

Elle  lendemain,  au  sortir  de  la  messe,  il  fil 

I  des 

■ 

I 

: 

Lout  --i   ;  i  attachent 

tour  re  »ur  les  roi 


qu'à  plusarapl  lion,  ils  i 

Colomb  comme  ira  a  ceux  que  : 

relus  itril  [la  qui  Bl  al  i 

donnait  a  Colomb  M 
•-.  les  va 

i.i,  pour  gag  'i    plus  la  faveur  de  la  popu 

fii  lire 

■  il-   dl     :   •!'' 

i     i  ur  foulait  aux  i 

il  ne  .1  •■ 
qu'il  venait  de  produire,  qu'après  qu'un* 
1  ii  bui  ue  Colomb  ol 

de  cruautés  et  d'au! 
'i  ou  lieu,  aucun  témoignage  sérieux  m 
avait  fourni  les  prouvai 

Mu-  II.  i .  un  caractère  or. 

leux  el  vindicatif  Bciencie 

ie  au  toril 
ranl  le  peuple  jusqu'au  bout,  ot  moi  ' 
importance,  il  somma  une  1 

refus,  rail  par  la  foi'  invita 

la  population  ft  im  prêter  main-forte 

Il  rénnil  alors  les  h- un 
la  fort  suivi  do  la  population  qui  pouss 

i  > «immandant  de  la  fortei  I  ufflcier  aragoi 

D  </..  qui  a\.  une*  crra< 

aeCatalina,  s'était  marié  av. 
■  former  un  établi:  d'extracli 

ur  les  mi  i  pay* 

Campé  >ur  !•'<  tuurs  du  foi  i  >  la  porte, 

el  attendait  la  foui 

D 
peu* 


Diai 
sue  la  refas  dfl  Bobadilis,  il  déclara  que  tenant 

Mors  Bobadilla,  au  c  i  la  rurcor,  commanda  a  son 

escor'  icer  les  portes,  el  réclama  l'assistance  du 

ridicule  assaut.  La  foi 

:  il'  fondue  que  par  Miguel 
■I  Dos  Diego  de  Alrarado,  «jui  sa  montrèrent  sur  l»-< 

:  '  ,i   la  lllilill. 
A  Ii 

lorle  qui,  mal  fermée,  céda  sous  la  première  : 
sion,  cl  tout.'  ! 

outra  m.  une  résisl  uk 
put  focilei  i  parer  des  prisonniers,  qui  furent  uro 

dans  une  des 

et  V  ar  Dl  subi  •  an 
interrogatoire  poui  ail  ensuite  bous  la  garde 

alguazil,  Juan  de  i 
-i,  dès  sou  entrée 

ail  a  rebours  les  instructions  qu'il  avail  reçue 
nés'"  liminaire 

léolder  sa  mani 
:  comme  ml .  al  pn 

set  mesures  comme    s'il  avait  reçu  uniquement  L'ot  In 

•  i.   prei  il :  qu'il  Ht,  raconte  Doi 

I 
;  il  s'empara  •  ce  qu'il  j 

■       ■    Illl  l    II 

il  il.'illil  ;>'. 

m  qui  avaient  Lremp    dan    la    ébelliou  al 
de  la  haine  contre  l'amiral .  se  Dl  1 1 
comme  couvera 
|.  le  la  popu  ■    nlii  mi'1  r.rdon 

.il'  tribut  pour  20 

i 
oiiliriualiou  do  cul  acl<  .  il  lui  Ql  remi 


ii  le   i        luand  ne  lelli 

<  qui  lit  : 

Don  Christ  >mb,  noti  la  mer  I 

ramandei 
■■  iliiia.  portent  de 

p  ni .  et,  on  cons> 
■ci  ordert      ti  royance  et  de  lui 
Donnée  )  Madrid         I  199, 

H  i|  le  Roi,  la   : 

LL.  \ 1 1  •  • 
ds  Au»  • 

ou  de  i  unirai ,  6  q  il  le  roi  el  la  rein<  été 
d'un  6  'la  gloire  rejaillissait  sui 

uellc  aberration  a> 

litude  il'uri  digne  i ;  iteur,  -|  ; 

di ,  .m  .  on  vm; 

6 .  qui  osi  fa 
8  lilali  m   *ans  eon  : 
inl  explorateur  Bl  l'abrouw  ensuite  d'humiliations  cl 
1  indigné  de  celte  brutalité  sans 
un  ne  | 

;  -i  h. il. il. •  ■•:  l.i  i  >ine,  -i  bi 

ouvre  nomme  \  oui  une 
-mu  qui  exige  'i1  de  tael  et  i 

rantd  umihilé  lo  jugement  d< 

-•i  od  plaint  i 

iiit'tit  qu'on  lui  faii  subit   OnestsurU 

' 

I 

i BobadlUi    persista  dans  son  arro#an. 

iSOlulîOQ  iver- 
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i  de  Colomb,  il  prit  t<. 

appartenait  à  l'amiral  son  argenterie,  ses  bjj 

iea  ii'  '  iren- 

■  ■  noir .  ii-  déponJU 

de  tooa  les  usages. 
■  I 

aucun  compta  de  ce  mouvement 
de  fonds,  il  ne  put  jamais  en  fournir  1 1  '.m  il ■■  règlemi 

13,  d'ailleurs,  di;  ■  .i  (oui  vei 

i  .i  l'amiral  ses  pou*  nvoyer 

Bsj  i  A  il  parlait  de  lui  en  tei 

oce. 
Cependant,  Colomb  avait  app  ree  de  ce  nouveau 

sroeur.  Lorsqu'il  connut  ses  façons  d'agir,  il  crul 

icieux.  On  avait  i  a  su  le  cota 

quiétude; 

tait  conu  par  an  des  Pinson,  el  ûtàla 

découverte,  en  vertu  dea  autorisations  données  par  i  .nseca. 

mit  ne  pouvait  s'imaginer  qu'après  les  services  qu'il 

avait  rendi 

:  confirmation  el  i  extension   le  ses 
m-  préalable 

u  lions. 
Mais  la  lettre  du  roi,  ml  la 

De  plus,  un  alcade  arn\:i  de  Bnnto 
:  dooib  se  trouvait  alors,  el  annonça  la  n 
i  dilla  au  poste  de  gouverneur;  on  placard 
lettn  ■  pul  plus  don* 

perplexité  fui  grande  :  par  suit 
alomnies   les  ii   uipés, 

:    un  acte  aussi  brutal  el  a  issi  peu  mérité? 

le  depo 
1  Bobadilla  n'étalt-il  preane 

qm  il  .  :  !  tndi    lui  m  El  ses 

m  :.  proni 
noble  d'incerlit  tde,  le  préfet  était  au  loin  a\ 

ruiiusioMir.  imi."«b. 


D 

I 

I 

Le,  sorloti       ne     ■■     ' 

de  l'or.  P  ourner  • 

il  promettait  il--  loi  laisser  le  g  i 
doni     eût  les 

i .  qoi  lui 

mis  la   lel  souverains.  Colomb  voul 

lemp  la   oanviclion  que  LL.    i\ 

trompées,  el  espar 
i.i  r.  pareraient  d'une  n 

BobadiUa  m     ■■ Ul    p  • 

remplit   plus    m  -  dos  blai 
■  Roldan  et  •>  d'au 
rai;  il  leur  ôerivil  des  lettres  favorables,  el  I  imil 

■   ■  i  «  1 1  >  i  ■  •  :  •  <  :  1 1  !    responsabilité  qu'il  avail  assuin 
païaal  imenl .  il 

demi  mb  el  se  motiver 

pe  lamnatioD .  il  ura  dt 

ml  ml  -.   l  •■•  soi  ien  Lde  tout  ceux   ; 

griefs  coi  rai. 

D'aill'-'iii  il    le  palai 

.  qu'en  n 
les  désirs  du  nom  DM  il  ai 

■ 
!     i-vui  sur  les  méfai 

les  fou  n  ■   el  menu  las  crin 

m  .  Bobadill  i  liait  If- 

i]  18  inv  us 

de  BobadUla  :  ombrage  i  -on  ji 

Ul  pi     |n  •  seul 

Mais  Itubadil!  >l  np- 


AIUII'. 


:  son  escoi 

nés  i  el  'i    i  pi  M'1-'"!'  l'1  bruil  q 
• 
la  lutle  qu'il  allai 
-  souverain  M«    loin  de  la 

puisqu'il  il  sana 

i  ifl  précaution,  s-'  mettre  aux  ord  el  arabiti 

îndi  i  de  la  s 

Pour  le  prologo:      I         la  triste  comédie,  BobadiUa  lii 
el  ordonna  de  le  conduira  ti 

les,  sans  le  moindre  ai  is  ni  ex] 
lion. 
!)«•<  que  Colomb  arriva  à  il  fui  saisi 

i  ni  lia  el  enfei  ma*  dana  la  fortere 
l'allure  noble  enta  de  I 

trouva  personne  qui  voulut  lui  attachai  lai 
ilont  Itobndillj  avait  ordonna  de  le  char- 
L'an. ii  d  soutl  I 

nne.  Mépri  nmei  qui  l'insultaient,  il  lendit, 

avec  un  noble  orgueil,  ses  mains  bus  chaînes  qu'on  loi 

Ci  enfln  osa  lui  m  lire  I      no  irde  dea  pri- 

sonniers qui,  par  ane  crue  du  boiI,  avail  61 

me  immense  douta 

avec  tant  de  dei  i  ;  uni  ni  (Ai 

ses  injustes  pour  connu 

de  lit 

■ 
r  ible  éprcuvi  .  avec  la  i 

d'avoir  agi  si  en  appr 

qu'il  US  >'l  Ifi  iii;iii\  i|  l'il  n  iil  lubi. 

ndanl,  BobadiUa  n'élail  pi 
nuit  sous  sa  main  les  -i'>:i\  frères,  me  I  il  If. 

d'une  petite  armée  ;  il  connais  erac- 

turageux,  el  il  devait  craindre,  non  m 


CHRIS 

délivra 

.il  lit  demander  I  rira  de  v 

SantO'Domingo,  et  suri 

:\A)  ficrifil  S  bot  ii'i'ii:  d'ol  idresde  sessoui 

raîns,  de  bo  b  la  situation  ai 

changer  lit  des  leur  arrivée  en  Caslille.  quand 
pliq 

démit  d< 
commandement ,  et  b«  nadi  tranchai 

v.  "ii  il    lui    irrêlé,  à  Bon  an 
chargé  de  comme 

d*une  des  car 
i      Lrois  frères  m  une  sépan 

■  BUCtl  i  ion  '1    Bob 

causes  do  leur  Incarcération,  comme  les  délita  ou  l> 
mes  dont  il:    Laienl  accusée. 

v  Ou  b'osI  demandé ,  dit  Washington  Irwing,  -i  Bobadill 
-  avait réelleiiKMii  le  droit  d'eau, 
,   né  ' 

Cette  questionne  peu'  olue; 

quant  ao  droit  rigoureux,  il  résultait  des  dernières  !••!  très  pa- 

ut  subordonné  à  l'enquête  et  a  la   : 
culpabilité  dot 

11  est  donc  b  lent  que,  Litions  où  s*ac 

eOBB]  il  ilK 

in.lo  juge  avait  outre]  >irs. 

i  violation  <le>-  ordres  qu'il  avait  i 

pas  pi  i  i  al    lai 

liront  la  conséquence  promièi 

bute, 

Mil! 

cliquant  qu  Colomb  était  pi  Kspa- 

u  la  ennemis  de  l'amiral,  adilla  fut  lu  m 

nia  instrument!  Le  lot  plaintes  de 

en  Espagne,  pi 
Colon 

■ 


AMIVÉB  DB  B0DAD1LLA  El  43T 

Ce  ii  le  pi  rniioi  acte  de  celle  douloureuse  comédi> 
Ponseca  I  t  et  put  di  gré  les 

Ue  in  11  ig 
BotadiU 

quel  dans  Ion-  ti  -  événement!  qui  BS  BUCCfldeal  ,  n<»is  trou- 

toujours  des  protégés  'in  in '-i.it  jeté*  en  travoi 

d.-  l'amiral. 
C'est  Ojcda,  b  aux, 

C  es!  Pinson  .  avec  sa  (lotie. 

.  adilla  .  avec  ses  instruction!  t* 

amhi  pétition. 

Kniin  c'esl  Villojo,  charge  de  conduire  les  prisonniers  en 

mettre  an\  m  ■<•  i. 

i-.i  i'  nom  se  trouve  mi 

:n  arrivent  an  malhe 
irai. 

Gel  - 1 — i i  le  r"i  el  It  1 1  ne  choix? 

mment  m  1ère  toujours  entachée, 

ivoii  -I lé  'i  si  ponvoin  ;i  étendus  I  un  bon 

•  fi  la  lavoir,  pour  agir 
ris  d'un  amiral .  \  I  gouverneur  dei  ■ 

tvaionl  tri 
Bn  toi  d  i  fût-ce  que 

les  faveurs  cl  les  dont  ils  l'avaient  comblé! 

meiance  is  qui  pouvai  il  de 

indéQnis  I  tbadllla  n'eut  osé  com 

Ire  o  irr  les  ordrei 

qui  marqueretri  la  cou  li 
.  lai . 
Maître  absolu  d-  'ion,  Bobadilla  put  diriger  son 

ice  il  dél  :  -  dans 

an  semblant  d'in 
Mors  i>  reproduisirent  a\  ance  lea  désoi 

du  temps  lo.  Bobad 

■ 

liait  do 

t.  If?  plainte?  contre  l'amiral  et  ses  frères  se 


CHRISTOPHE  COLOMB. 

m  iHiplièrent  d'une  manière  étonnante.  On  ressuscitâtes  an- 
cicnn  liltgalioi 

manuel,  l'inculpai'  iloir  tain 

éniblea  imposées  ;i  des 
lui  lion  des  fat 

aotl  des  Bis  d 

il  imposées   les  attaqw  -  coo^ 

Ire  ' 
i.    . 

bu  .  loti 

par  des  circonstam  de  la  volonté  huii 

:  imputé 
nu  accusa  ensuite  Colomb  d'avoir  gardé  poui  lui  il 
de  I'  jets  <le  pria .  d  toute 

l'uni'  Paria .  poi 

profite)  peroonnellemei  Iles  raveui 

iliqueilet 

iiii-  'i  un  coi  I"  qu'il  leu 

ii  avaient  él  pour  d'autres 

m  .  réprii  i    tant  ■!  ê- 

i   1  amiral.  fi  -   les    b 

»mme  ui 
la  tyrannie  des  Uroi  :    les  colons  M 

ooneignêa  comme  des  actes  de  cruauté  et  i 
BobadiUa  lii  n  instructif 

■  comme  l>'  h  vérité;  eliarg 

■Mi-- .  non  seulomei 
cause,  mais  encore  il  les  avait  i 

lu  qui  b»  .i\  lienl 
qui  avaient  dompté  leur  rébeUI 

*  ar- 
■ 

kit  en  rapport  avec  Roldan  sa  fa- 

veur et,  naturellement»  celui-ci  fournit  à 

■■r«. 


AltlU  3KS   VCTKS. 


lit  l'iemmon 

r  condamnation  Si  i  •!«•  pro* 

telles  il  aggravai  1  i  inui! 

de  ne  plus  confier  à  Colomb  des  ronotio 

nta  de  BobadiDa  avaient  atlln 
■    dernier 
lirt-nt  dans  la  rill  ■  ! j •■  ■  t 

i .  contre  Colomb  et  ses  Irères,  lea  plus  ûdii 

■i 

de  1 1  '.  ille  81  ans  ■■<  ne  dea  c  allait 

chanter  et  sonner  de  la  trou  itoura  de 

:  bord  de  l'eau,  pourque  lea  capti 
carav  I  lea  clameur*  do  la  popu- 

lo   ,:    i        .h  ; 

■  BobadiUa  ol  1  cette  axcil  itlon  dxù 

taienl  |.  h   le  la  ^arde 

de  VMN'jo,  officierau  servie 
que  Fonseca,  i  oncles,  et  par  suite  dévoué 

aux  intérêts  du  pré 
Mais  ce  Villoj  i  avait  un  noble  il  ne  pul  voir 

il  b<    mu 

us.  aujourd'hui  abattu  et  découragé  sous  le  p 
I 

il  chercha  a  radoucir  pu 

•i  l'inhun  quelle  II  » 

lobadilla,  ol  la  bmtalil 
I 
lpjo  v  hercher  pour  le  coi  I  bord,  il  la  I 

—  i  '  lui    dh  d'un    air  lu- 

mdil   t'ofll  i  ■ 


fcté  CHUOTOTSI  CMOaHk. 

•or  von»  conduire  à  bord,  poor  rwa»  emtar- 

"pagne. 

—  I  jUrquer!  reprit  l'amiral.  U  ftrœv  épo: 

—  Par  votre  vie.  Eicellenee,  c'esi  U  pore  vérité,  repar- 
ti! I.-  loyal  offlder. 

—  AJor».  parton  liqua  ramiral,  ranimé  par 
cette  assurai)                                îrul  renaître  *  U  vie. 

L'honorable  Las  Gazas ,  qui  rapporte  ce  dialogue  éaoa- 

.  -même,  qui  était  son  amî  inliax». 

Au  commencement  du  Datif  d'octobre .  le*  car*velle*  nii- 

4  la  voile ,  emportant  l'auguste  prisonnier,  charpû  de 

«  haine*  comme  un  dari. 

La  foule,  toojour»  hostile  anx  vaincus,  cette  foule  ^ 
adulé  et  wuxnc  quand  il  -tait  tout -puissant .  l'avait 

-«eau,  de  «es  cris,  de  ses  hué 
char  et  stationnait  sur  le  rivage ,  en  le  mac 

sant,  lut  qui  avait  révélé  au  monde  l'existence  de  ces  con- 

La  traversée  fut  heureuse  et  de  courte  durée.  | 
Villojo  et  Vndré  Martin,  le  pilote  de  la  caravelle,  lonch. 
deux  de  l'infortune  de  l'î-minonl  eiploral^ur.  le  Irai 
-  les  égards  qu'il  méritait,  el  -^'ingéniéreat 
procurer  Ion  h  *n  cri' 

luat 

Villejo  roulai  lai  <'>tor  ses  fcr*.  mais  il  refusa  ob«' 
<>mient  son  UU  Uou  Fernando  raconi' 
•  patron  du  navire,  a-  :mu  la  mal  i  irait-  de 

dilla.  roulai  lui  Otef  ses  f.-rs.  mu-  il  ne  voulu 
"  consentir.  Pt  ni  mand» 

•[  ibadiUi  m 

i.i..  Ml 
•  r  qu'il  ira  d« 

imbreui  si 

«lam- 
v.nlul  f j il  il  pli 

•I. 
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i  IflOO,  il  écrivit  an  mi  qu'il 

I  nlix. 

La  nouvelle  tic  -  :  Isonnier  et  du 

I   i     à  Qadix   DUS   ('motion     QDSidél  ibli 
ville  et  â  Séville,  où  la  nouvelle  parvint  rapidom- 

l'un  cri  de  01  [action.  En  outrant  leur 

vengi'  i  ennemis  avaient  il 

no  stupeur  et  la  même  indignation. 
i  iell  t  0  avait   il 

nn'iii.-  qui    i-  -,  s  r|  i-    hniyants  ad- 

res,  et  une  immei  m  raie, 

pour  le  grand  lu. mm.  lui  concilièrent   tons  lei 

rs. 

Quand  on  apprit  à  la  coor l'Ignoble  Irait  meai  qui  lui  avait 
il  qu'un  cri  d'indignation  al  le  palais  4e 
l'Albambra  retentil   des  ezpreesi  ins  non  d<Viiis<v>  <|»>  h 
réprobation  générale.  L'amiral,  tout  pu  se  soumettant  aux 
ordres  du  roi,  avail  issé  de  I  a 

géante  dé]  <  qu'on  lui  hisail  subir;  mais,  ignorant  la 

part  - 1  •  »  '  -  i  avairui  |»ri  -- ,  -  .i  cette  ignominie,  il 

avait  longue  lettre  i  Dona  Juana  rre,  oour- 

;  inceJean  uelle  il  raeontaîf  ce  qui  loi 

pilote  André   Martin  permit  à  Colomb  i 

ut  cette  lettre,  <-t  es  lut  cette  dame,  qui  était  très 
on  fr.  èi    le  la  reine,  qui  apprit  i  LL.  Ui 

dieus.-  Bobadilla  t 

i..-  lettre  co  l   écrite  s 

respectueux  el  soumis  pour  les 
eur  de  la  reine .  el  c  itte  letb    fat  confir- 
do  Villego,  toute  i  n  laveur  do  ■ 
lire  de  VA 
avait  remis  les  captifs,  an  attendant  les  ordros  du  roi  i 

ympathk 
vers  -  il  le    ouïrons  de 


ri,  u  la  fin  de  cet  ourrog*,  la  traduction  <]• 
Iflltct,  document  j>récieu.\  pour  l'histoire  du  grand  na vigueur. 


m  CHRI  MB. 

.i.  i;  tbadill  .m  que  l'ei 

ns  leur  ordr 
à  leur  volonté.  San*  attendre  les  pièces  di 

éorivi  ne  lettre  bienveillants  el 

.m  lia  m  mootraienl  peines  do  en  qui  Stail  arrivé,  malgré 

■us,  el  il-  l'invitai*) 
même  Lemps,  iic  loi  Brunt  com]  i  mill»-  ducut-  poui 

A  la  réception  de.  cette  k  Itre,  h 
et,  le  15  >!  de  l'innée  1500,  il  se  présenta  à  lu  i 

■  •■  -i urne  d'amiral .  une  suit 

lili-,  en  homme  qui  connaît  sa  situation,  sût  utilité 

et  fort  de  sa  conseil  >  rendus, 

illiront  :. 

lui  lémoignerenl  une  affectu 

lui  dirent  que  tout  irai  et  ."i  leur 

«table  vieillard,  el  do  sa  nol>: 
digne  physionomie,  racontant  sans  amertume  les  ,1. 
lea  Bouffira         qu'il  s 
ijn  »  .     .  i         ioi      .  les  difficulté* 
les  domptées  ■  si  les  outrage*  donl  i' 
tous  I  mus.  et  la  reine  versait  d 

i  pour  tant  de  traverses  el'l 
u  II  :  >port"  «un»  .ivee  courage  «•!  I 

•  .-i  l'ace  i-  ré- 

-.  » 

Al"'  Dl    1rs   y.-i:  i.  . 

igner  par  l'émotion  et ,  lomhant 
ses  mai  .II..-;.!.-  pouvoir  pronom 

>ts 

er  et  lui  i  it  les 

l  «il  i  lé  calmée 

•  t    i  '-prenant  - 

plieatl  conduite  qu'il  ji» 

testa'  le  et  de  son  dévouement  -uveralns, 


Miimu. 


qu'il  m  ûl  ! 

•i  déclara  que,  i'II  s'ôtail  trom  i  bonne  foi 

.■t  par  rai 

!  ..nx  n  qu  il  avait  écrit  a  la 

ila  prince  .  avec  lanl  >  el  de  'ti- 

que l'audit  i  i'i  enti  ai  61o« 

quence  Bimple  el  sincère,  le 

comme  u  Ime  d'injustices  bI  de  brutalités .  dont 

on  lui  promit  la  punition.  Los  outrages  •■(  l«>s  qu'il 

ivuil  subi  .  que  LL.  lia] 

:  ai  publiquement)  et  donl  li  destitution  lui  d 
ient  résolue 
Laproci  parBobadilla  pour 

témoignes,       les  plaintes  et  les  accusai  i-  qui  l'ac- 

eompagnai  lurent   pas  même  ouvertes,  et  1.1. 

èrenl  passer  occasion  de  témoigner  & 

rai  la  ploa  alTecti  enveillance, 

h:    n    Irait  Justice)  qu'il  ns  ce  qui  lui 

i  que  bons  ses  droits,  ses  pri 
ni  seraient  rendus. 
mirai  lenail  plusauxlu  m'a"  l*argenl   Une  rou- 

iii  pasque  la  gloire  qu'il  avail  acquit    Ml  pro- 

i  aux  époux  étaieni 

Il  comptait  donc  qu'il  allait  rentrer  1  s 

ti  la  calomnie  et  les  insultes  sé- 
riant un 
■     i 

cel  ■  -■  il! 


CHVPITRE   XXXVI. 


ttrJOl    D01  MIDO    A    SANTO   DOMINGO 
i ;   RI  II  i  II  i  H    B  IBABILLi      I    W8TBI  I 


\,.n-.  devoi 

bt,  l'bi«toirf  que  l>-  t  d»«  la  vio 

m  pèro  i"  Bile  -■■  boi  "• 

aaUÙra  dei   I  ails .  sans  la  moindre  obsorvalion  ni 
appréciation i  el  déclan   wul    aenl   qu'on  ne  doit  imputa 

;:::■    il'/iviin     f||i 

un  homm  '     si  peu  de  n 

Bl  df  loi  avoir  dann 

51  i  1ère  (joi  ■  nii  lI  pai   (ils  a 

partie,  extraite  de  (on  journal  de  bord  ci  dei 
.    i    .  on  ne  \ 
insldérex  cette  réserve 
Aération  i  raemenl  respectueux  à  l'égard  di 

reroin  : 

•i  i         (nation  inoomparablea,  quand  on  voit  que  i 

Dl     ii  pi- ■  I i _- 1 i.wi I  1rs  plus  affectueuses  proloa- 
D8  h  l'ami rnl,  en  l'assurant  qu'il  sera  rétabli  dan 
.  privilègi  r  un 

autre  officier  .  BobadIUa,au  11  >u  de 

le  (aire  rentrei  b 

:|l'lll         I    0     I 

>p  compter  sui 
prou 

iplis,  pen- 


ENVOI  l"i\  VMm   \  5AKTO  DQMffl 

danl  'ulli  -  que  lui 

( urliii  1  •  iii  et  oui"  >tnpa- 

. .  el  leurs  exaclii  rs  les 

IiïrlioTiiT 

léja  i i i i  iju'oii  avaii  aperçu  plusieurs  fois 
cotes  ■  ■•  irei  croi 

!  ^  flottilles  ou  I--  mus  ;i  l.i  i 

:  de  l'autorisation  donnée  par  Pi  '  fall 

que  suivre  une  pré  consentis  ; 

.'  S  i onl  avi  ienl  profité  des  navigateurs  qui 

avaient  suivi  Colomb  dans  ses  premi 
i     toi  Ferdinand,  politique  rusé,  d'un  caractèi     jaloux, 
•i  dissimulé,  voy  iil  avec  i  avie  a  oette  époque ,  Im 

i  do  Gama.  très  renommé  parmi  les  explorateurs  -i 
.  ni  doublé  le  cap  de  Boni 
la  route  de  l'In  torelic  aa>  ii       tait  partie, 

i  }>■-•  -  son  retour,  pour  aller  r  lieux. 

Partie,  le  9 mars  inoo,  sous  les  ordre-  de  Pedro  \ 

lu  Cap  v.-i-i  bI  .  voulant  éviter 
les  calmes,  elle  cingla  i  trouva  inopinément 

on  fa<  îiuiir,  qu'elle  prit  pour  une  Ile, 

Ira  une  partie  d'un  coutil] aol .  an  loi 
ml .  pendant  i  i         u  deli  du 

i  grand  port  qu 
appela  Porlo-Segoro,  et  dont  il  prit  possession,  au 
de  l'orh 

cette  li 
du  I  pou         '  l'est  i  ■•  con- 

•  deux  rois,  et  que  cet  heureux  marin  venait 
ner  ù  son  maître,  tins!,  le  hasard  amenait  li    i. 

■lie  de  ce  continent  que  I  ivalf  tant 

Lvail  1 1- •  le, qu'après  plu- 

quand  d  lécouvrit  la  rote  de  Paria. 

La  nouvelle  de  cet  événement  axei  lise  et  la 

lu  roi  d'Espagno,  ot  il  encouragea  les  «xploratnurs 

porta  don 

LU  lesquelles  l'Êlal  avait  un  part. 


i  nmsTOPHB  i 

ne  1m  tdaienl  aui  ;«roflt 

lui 
st  ainsi  <] 
faits  :  un  autre  cap 

AlOnzo  Ni  le  marin 

Coloml'  à  Cuba  et  sur  1  ;  mu  une 

n  .  i  ,i  négociant  de  s  ville,  dont,  le  pi 

î,  prit  lo  commandement.  Ils  tranchirenl  la  barre  de 
1 190,  atteignirent  la 
gz  longtemps ,  o 

:  ■  golfe,  longèrent  le  ri •.  

plorant  la  coteaux  perles,  o  mme  on  la  nomi 
ut. 
Ces  explorateurs  débarquèrent  rfei- 

,  j    Qrenl   de  nombreux 

i  ce  but .  el  rapportèrent . 
1. 1  un  coup  d'or,  de  perles  et  d'aub 

ntiles  qui  leui   donnèrent 
voyage,  qui  se  prol 

•  une  b  ii  |ue  mneaux,  lui 

menl  benreiBt,  lutanl  pour  sa  navigation  que  pour  son  b 

iéea. 

Puis  tinrent  les  marina  de  la  Famille  Pinzon,  dont  Coloml) 
avait  Dmmenâ  deux  frArea,  dans  son  pn 
hardis  il  babil  >  suf- 

Bsanti 

oombt  pemeni  on  bomi 

argent.  l\<  recratérenl  les  pilotes  qu 
quéa,  pour  la  décou  la  flottille  partit 

menl  di  ' .  dont  no 

parlé. 

Il  mit  I  la  voile,  eu  robre  1499,  du  port  de 

l*a!o> 

de  14,  De  voulant  pas  sur  d    Colomb,  il 

vers 
a  l'horizon.  Uni  •  lerribli 
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connue  h  celte  époque.  Piiuto     il  lotei 

.nie   pour  se  diriger  et, 
rirdegu 
ment  de  la  Sud 

-  Pinson  n  pas,  al  suivit  sa  route  har- 

diment LeSBjanviei  1800,  B'offrttèsaTOeongrandproinoa- 
;  m  il  nomma  le  cap  Santa-Marla  de  la  Consolatioi 
devenu  :  tin.  Il  débarqua 

Lerri    il        prit  p  issesaton  ai 
catholiques;  ell<  (ail  auj<  urd'hul  partie  de  ta  Républiqi 

en  peu  de  temps,  avait  été  ainsi 
hasard . 

il  appartenait  donc  alors  A 
:     :  . 
Delà,  Pinzon.se  dirig  luvrilleRiotl 

! 
la  m-  -  et  le  golfe  du  Mexique,  il  arriva  i  l'or- 

ir  les  courants  et  allorein  !    rat  I 

aux  abords  de  l'Ile 

Bnfin  .  il  •■■••'  :  vaut 

tel,  al  la 
oe  mi  en  effet  qu'apr 

et  ii'.  •    que  Cabrai  d<  COW  i  iil  le 

I    latitudi  .   'omme  non-  l'avons  dil  plus 
haut. 

entra  à  Paloa,  un  septembre  :  i  \  ta 

satholiquea  lu, 

mpense  de  BW  servir.-*,  le  gouvernement 
lartie  du  Brésil  comprise  entre  le  Rio  Vbrandeel  i 

1    a  l'expédi 

pie   temp-    kpi  m  .  uno  •• 

Lpé<l  'i"i 

oit. 
la  même  roule  que  Pin7.on.ii.  cap 

lÀriP  du  Sud 


CHRI  <  OLOMB. 

une  plus  grandi 

la  côte 
ri  do  sud-oupst    I 
nom'l 

.  il   grava   les   noms   de  ses   souveraii 
mi  arbre  .  I  ml  l<  - .  que 

dis-sepl  liDini.i  uvaifiil  l'entourer  en  se  ton 

main.  Gel  expl  D  otaiL  pas  allô  avec  Colomb,  m 

avall  »vi  c  lui  ■  ipii  avaient  nai  ■■-  >rdres 

ilr  l'amiral. 

Bn  octobre  1800,  Rodrigo  Bas)  idix,  avec 

icoie  la  côte  contio  <«i  le 

cap  »i 

mi  on  port,  nommé  ensuite  la  Elelr 
.lir[>ii  Dios.  Ses  navires  ayant  été  at- 

taqués pal  des  ven   très  communs  dans  cea  parages,  il  pnl 
.    ueop  de  difficultés ,  gagn 
onoa  ses  deux  ni 
r  nii.lii  a  Sanlû  />  mnga    Mais  llobadilla.  qui  gi 
i    ■:     in   ter  el  mettre  -".i  prison,  sou 
i|u'il  ;n. ni  m  heté  dfl  l'or  aux  Indiens  do   taragtia, 

il    il  ivail  "h.  ai  i  la  i  il  ■  i  i    -i. 
n  maicalions,  une  Foule  d'oxpl 
jetav  iveaumomli-.  crainte  el  I 

ni'-iil.  celte  nier  iny 

6es  auparavant  ;  il  s'était  agi  seulement  de  leur  i 

ir.-r  i;,  route  el  de  li  que  cel  o  ne,  à 

n. m  i»i.M. 

■ 

Importante  expérience  et,  plus  il  -•■  trou 

poareoproBler,  pins  . laitgrand  le  service  qu'il  avail  rendu  : 

dfl  l'iruf  dont  il  avait  ca* 

jn.ur  l.'  Mrt  lenti   I  boni;  il  suffisait  de  trouver  1 
pendant  <|iio  1rs  i. 

m  monde,  que  l'a 
«•o  roi  de  tes  biens,  de  ma  honneurs,  dosa 

. 
humain 
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L'A 

B  du  grai  !    i    1t'.»7.  un 

è  ji:ir  Henri  VII.  partit  de 

il  pool  expl r  le  noarean  monde.  Hais  oeloi-d 

geait  les  i  •  Colomb,  relativement  à  l'extrémité  de 

l'Inde  asiatique,  et  il  alla  re  a  Catkay  et  le  royaume 

du  grand  Khan  th  Tartane;  il  espérait  Irouveri  .m  nord- 
-age  pour  aller  dam  l  Inde,  li  découvrit 
nre,  longea  le  Labrador,  jusqu'au  56  litude 

:   et  retournant  ensuite  soi  iespas,ili    dirigea  au  sud- 
vers  la  Floride,  et  ravi 
vivres  pour  prolonger  son  voyage. 

Hackllayt,  qui  mentionne  cette  expédition,  dans  sa 
,:iges.  m'  donne  que  p  n  de 
exploration.  Cette  parcimonie  ignements  est  fâ- 

le;  il  eût  été  si  intéressant  de  cou 

édition,  pendant  laquelle  s'accomplit  la  prei 
9  terra  de  r  Amérique  du  Nord 
Les  dé©  avortes  dont  non  li       i     conntlfa 

avaient  donc  surexcite  la  convoitise  al  l'ami 
du  roi  Ferdinand.  Apprenant  chaque  jour  do  nouvel 

-.  qui  venaient  ou-  des  paya  tans  lim 

eld'in  as  pour  leur  industrie,  il  était  jaloux 

lei  pour  lui  le  fruit  d. 

qu'il 

ii  lui  appartenir.  L'apparll  non- 

champ  do  bataille,    i  l'arrivée  des  Portugais  au  I: 
l'Inquiétaient. 

Mors,  *  «ilaul  s'assurer  plus  solidement  ls  p 
contrées  découvertes,  Pi  rdinand  résolul  d'insiiiuei 

lux  dans  les  localités  importantes  i  ces  gou- 

h       ■ 
ûl  ainsi  la  capitale  du  royaume  colo 
isation  ai  .  d  Une  façon  COU 

ir  général,  si  i<-  r  lornb 

usé  à 

msie 
d'une  puissance  qui,  •xereôe  au  loin,  échappait   . 


411. 

.  lui   inspiraient    u 
ce  pouvoir  aux   D  ni   bomm?  qu'il 

il   av  ir«  MgTAl  .-08  el 

deadomi 

ihlait  qu<  !>    |V 

iromp^  sur  leur  importrin.v  et    letU 

plus   il   Sfl  n 

lii-ii  iI'imi  b  l'explorateur,  une  gratitudi 

il  en  é|  d'autaal  plus  de  regn  ;'*ni- 

pleur  île  la  pari  qui  revenait  à  l'auteur  d<  squales. 

Or,  pet  le  Cul  de  son  mandataire  Robadilla,  l'amiral  s 

tétions,  el  I"  roi,  malgi 
engap  ses  dernières  pro 

M  pas 
le  retenir  dans  son  gouvernement. 
Il  se  disait,  pour  s. 

.'lomb  n'était  pa?  i 
bI  qu'il  pouvait  en  user  svei 

mont  «i ii  ;nn:  un    il  ; 

[oemment  les  mômes  droits 
qu'nn  Espagnol;  qu'après  tout,  il  n'avait  pas  uni 
absolue  qu'il  RM  complètement  Innocei 

n  ms  portées  contre  lui?  Dans  sa  e<  .  l'a- 
miral lui  m' u lenUonmll  des  bruits  calomnieux,  lui  lm 

l'intention  do  garder  pour  lui  seul  ses  découverte 
hercher  l'appui  «l'un  prince  étranger  pour  le 
dans  il  pas  que  ces  bruits  ne 

--<mm  quelqi  'i .  pour  > 

n,  .i 

ii     toutes  1 1    mpp  Uson 

•  u     >érem|  Iai1  plus  I 

.o  il  iait  le  pi 

■ 

lutres  l'ai 
i  lélier; 

chaq-i  r  de  nouvelles  offres  d'oxplonv- 

lions 


rini'  partageait  les 
donc  pas  née.  ■  donner 

■ 
le  constituer  une  • 
.  pour  avoir  L'évenl  nal  ifDrail 

I  qu'il  eût  aucun  frai-  à  débourser! 

iteleux  monar- 
■  l » i ■  •  -  l'en  I  dans  son  .-sprit  sur  celles  de  jusl 

■  i  » 1 1  lui  d  ne  ses 

.  dont  il  ii  ;i\ 

tnf  'i    cou  ci  '  d  vertu  (Ton  contrai  légal,  qui 

entre  ses  mains  un  titre  authentique,  d<  ni  i     tenues 
étaient  formel 

nts. 
On  déclara  donc  à  Colomb  quo.  />•  naît,  il  no  se- 

rait pas  rétabli  dan  roj  LUI 

>nsur  coqu'il  restaU  en 

•'  /"  /:•/'" '■• ,  des  (rroupes  «i ai 

Lre  un  sujet  de  ne 
blcs.  et  quipourralanl  encore  conapii 

i,  .'t  il  aoratl  t  pendre  i  sompte  de  ses 
I  ni  do  mettre  à  sa  place  nu  nomma 
sage  el  iotelligenl 

:  maux  qui  dé- 

solain  !■/.  i'\  renverrai*  on  Bspagn  iti  un 

•  !  les  turbulente  Cei  intérim  durerait  dans 
lesquels,  les  esprits  étant  calmés  el  les  aninu 

hn  parlsu  lui  promettant  sa 

lion  dans  un  <! 

ne ,  dam  mées,  qu 

ement  imprévu  le  dégagerait  de  cette  promesse  qu'P 
le  ne  pas  Is  ton  r;et,  en  iromp  ml  I  s 
niions,  n  abus  til  aussi  la  i  elle, 

nné  a  I "i'i  i  plus 

ni  aucun  doute  sur  l.i 
1  un  il.    l'amiral  dans  toi 

.;■  rem]  la<  dllla,  un 
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pour  son 
.1 .  Don    '•■ 

a  tara      I    4ait,ditLaj  Gazas,  un 
rudence,  et  un  l>on  administrât-  .rnste. 

I 
I 
••  avfc  facilit»- .  avec  modestie,  mais  avec  un  ton  un  peu 

•  rieox;  i!  >;i:'ii  de  taille  ne  bonne  cor. 

n:  il  avail  '■•    nin--i'.  al    ne    manquait   pas  de» 

>ii  ma  dans  sa  personne.  * 
CVst  le  portmil  q  historiens  de  cet  homme, 

•  lout   la  coud  m  complet  .ippa- 

ranl 

••rneur,  il  lit  aux  I 

leur   inqualifiable  ot   d'un  >  lu  mairie, 

jti-i.pi "a  lui  refuser  un  abri  p  n 

pn.li.ilil.' ,  -ion-  I  la  ternp   : 

t  «son  bumilil  lenl  un  vif  amour  de  '■ 

iui  obi  nii  ce  qu  il  désirall 
prudeni  ir  do  la  jusli 

et  âne  rai  ir  de  coin 

■ 

■ 
muit  lu  réaliU  al  il  an  usai»  iani  ménag< 

.  loua  ;  apparon* 

était  -'il 
dépari  du 

i  m | -ii r  ri  Les  i  i 
l'intervaH    cb 

le  la  funeste  adm  m  àt 

Rùbadilla,  .t  dj  iâdoaaatrei  l|l,r>  d«  l'Ut. 

■ 

l  son 
le,p  .m  obtenir  di  raageadéfi 

aaira 
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•I,  ils 

roui  plus  aucun  frein  i  leurs  mauvaii  pe     bants .  la  li 

inrenl  si  intolérables,  que  la 

de  la 

do  i  rinrenl  1 

ni. 

l'.ohadilla  £tait  un  incapable,  point  méchant  peut 
in       la  Bai  arie;d  brirant 
i  rail  des  i  os  pour  y  arriver,  et,  comme 

ces  fui!  lésées  étaient  tombées  sur  dea  bomm  rs,  il 

uir  ;'i 

un<'  annihilation  complète  de  son  anl 
[Iavail  cru,  en  écouta  tintes  sur  la  rigueur  de  l'a- 

•  l'indulge  l  son      in  'i:';  il  loléi 

grand  nombre  d'abus,  at  ne  réussi!  qu'à  mécontenter  h 
[utiles,  el  a  devenir  le  jouet  d 

! --nt  pas  besoin  <!>• 
:hlr,  il  avait  rendi  a  les  biens  qui  leur  a] 

■m.  il  donna  la  permiaaion  ;i  loul  le  monde  d 

>ur  recueillir  l'or,  fl  ru  onzième  de 

es.  \in:  d'augmeni 

lui  Mon.  pour  ne  pas  diminuer  la  quantité  recueillie!  il  iiu- 

I  lurnû  ignols,  un  nombre 

d'Indiens,  pour  le  travail  dea  champ  Ides 

ni  de  la 
ment  et  la  distribution 
ses  préfèrent  i 

Les   colons  I  alon   des  associations  pi 

M  prêtant   un  aidi   mutuel  de  fonds  et  de  sei  I  u  i 

■  di    la  culture  des   champs,  el 
mines;  les  colons  n'avaient  qu'une  obi 
lllir  beaucoup  d'or.  Quant  .•.  leun  devoirs,  Bobe 
disait  :  "    ' 

la,  à  la  probabilité  de  Bon  prochain 

mpp<  I  - 

•le  se  ci 


ISTDPIIE  COI. 0 MU. 

■rame  que  pr-> 

Mil). 

M.u- 1  quel  prix 

Levi 

U  qui  obligeaient  !•.-■  Indiens  .\  ces  tra\. 
nous 

IUS 

r  u  h  i  iiiir-  au  l  conslilutioi 

•tant* 
miumëe  h\ 

i  asl  de  troe> 

vaieni  in  ruels,  qui  ne 

U  Ull    i 

al   pour  lu  plupart,  deecrim 

itl  ici-  vicieux  t'étaien 
I 
I 
.,■-   ./  ta  t 
i  [e,  .1  -  i        . 

mlevaieol 

ni    comme  doi 
eut  le  plus  ijd 
•  n  limiter  IimimiiiI  agp.au  e  servir  de 

cheva  routa    11  portai  en 

Indieus,  al  si'  faisaient  suivre  par  -l 

t  ceux*  I  porta  -  i  '  •  '  • 

i  liai  'ii1  lai  uii-'i  "u  an  plum  'lusu* 

I 

île.  ■■ 

i  r.iltlc  .'I  |ns< 

■  ji--  b  li  m  de  I  •"    la    ■  ï •  j •  - ■  -  qui 

I 
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.    irs,  ils  ne 
i 

n(  pour  .  tUaionl  de 

.  quand  ils  D'étalon!  pas  rie  il     el 
il  les  tuai  l'ois  pour  le  moindre  des  nian- 

te. 

'  e  n'est  là,  ajoute  Las  Cazas.  qu'un 

de  celle  d<  >us  la  malheui 

:  linislrati  M'Ull.i.  Cet  bonun    vn  i1  i 

i»ar  l'abondance  du  l'or  recueilli;  mais  ce 

Dès  que  la  i  aile  i  ni    oan  i  .cnls 

malheur  n\   Indiens,  qu'elle  - 
donné  la  mission  de  protéger,  elle  activa  le  di  ;  indo, 

qu'il  mil  i »  1 11-  pr  impli  arme  ••  ces  cruauti 

telle  était  l'organisatiou  gr« .- 1 1 % ■  meiu-  ntale  qu'un 

italt  la  capital'?  dngou- 
aprenait  les  lies 

Ivando  m  >n  de  ren- 

ias nai 
son  entrée  en  fonctions.  11  devail     d  ivtù   une 

euqnét  quid  toi 

punir  les  coupai)  luvofs 

lei  .  i  i  irdonnée,  el  il  lui  était  n  comi  i 

i  ;ilis     fave 

app<  rter,  le  retrait  de  I 
ralfi  de  la  recherche  de  l'or  ; 

-aire?,  et  il  il 

ird .  ••!  le 
le  par  Bobadillapoui  l 
■     i 
H  avait  pleins  pouvoirs  pour  son  adminii  t  il  avail 

droits  de  i  ilegea  qui 

I 

ii  lieu  de  rivt 
pan 

i.n!  loin  de  :  -t  H- 


t.c 


l«»l'IIK   1  l 


lt.'l! 

pagne  riait  un-  fies. 

organisation  comm 
monopole  absolu  fui  le  principe  nui  présida  aux  n 

i  ;       ironne  se  résen 
ne  pui  ii  ni  exportai   des  marchandises  pour  soi 

compte  ;  un  facteur  i  -vil  fut  I  intermédiaire  ol 
.  i  ■  : .  ■  i    exclu 

ries,  des  bois  de  teinture,  et  <l 
objets  de  quelque  valeur  li 

.  ilfa  el  les  Haures . 
lablir  dans  l'Ile,  m  (aire  'i1  I 

i  revenait  ainsi  sur  sa  prôi 
oeernail  i  trées. 

Quant  à  la  reine,  sa  principale  préoccupation, 
i.ih  .11  indienne   BUe  entendait  qu'elle  fût  traitée 
li.n  té ,  i-iir  dom  i  >.-i  ii  iilo  du  rVunii  les  caciques, 

pour  les  informer  que  les  rois  catholique  - 
protection  avec  tau 
le  1 1  ce  un  one,  Ui  m  a  tribut  d.mt  |j 

•n  et  la  perception  seraient  él  i 
Ella  recommanda  instamment  l  tion  religieuse,  et 

de  Bspinal,  qui  fui  ainsi  li 
i  de  l'ordre  de  i 
•  ■  ♦  •  -  i  -  ■  1 1  .•  •  i  ■  -  dispositions  se  heurtôi  pra- 

IX 

la  contrainte  et  aux  mauvais  irai 

Un  ordre  royal  obligeait  1rs  Indiens  à  li 
et  ailleurs,  pour  le  service  delaCouronne;  ils  imagés 

ut  «Jit  salaire  qui  d 

i 
■ 

'ni.- .  Iqi  rois  catholiques  ; 

fui   là  l'origine  ou  la  cau- 
\.  et  réprouvé  aujourd'hui  par  tout 
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Misées,  et  qui,  fi  .   fol  pi  I 

sur  un  cfcelle,  pi  Ile  Portugal,  dans  leurs 

Basions  de  la  cota  d'Afrique  :  la  l  iduits 

l' lavage  et  qui 

■  gi  i  ■  aivet  qui  dis  graduellemei 

■iiii'iit  court. 
•  Il  y  u  dans  l'histoire,  dit  Washington  unring,  des 

i|iielquefois  i 
ir  justice  supéi  I    n  fait  digne  de  remarque  qu'His- 

1  .où  l'ut  pour  lu  première  Cois,  dans  i 

■iide,  commis  ce  crixm tre  nature ,  ce  crime  : 

•<  humanité,  fat  la  iremière  coloi  llement  •• 

Il  faut  ajouter,  à  la  décharge  des  souverains  espagnols, 

que  dan-  intérêts  de  Colomb  ne 

oubliés    i  ivundo  eut  ordi  -  1rs 

comptes  de  l'amiral, do  constater  les  |  qui  lui  av 

iu\  soufferts  par  suite  de  son  arrestation . 
la  saisit-  de  ses  biens  al  la  suspension  de  ses  salaires  e 

Un  devait  lui  faire  reslitutiou  de*  objets  que 
i  appropriés  Bobai  ;  l'indemnisai  qui 

détruits  ou  perdus;  à  la  charge,  par  Bo- 
badilla,  de  payer  ceux  qu  il  aurait  pris  pour  son 
ipte  du  Trésor.  Les  frères  de  C 
ma  ces  pour  les  domma^:-  i 

ernaient. 

i  ies  arriérés  el  aurait  droit  en 
à  la  pci  venus,  qu'il  pourrait  faire  toucher 

par  in  lui.  qui  surveillerait  la  font  [00  de 

irl  qui  lui  itail  due  el  opérerait  le  règle- 
deses  intérêts  Colomb  chargea  de  ce 
le  Carvajal,  el  il  fut  donné  ordre  <!<•  ! 
cl 
ado  partit  u'  imposante  de  trente  vais- 

nq  ilu  port  de  90 à  r»  •  tonneaux;  vingt-quatre 

taux, 

dénatura  l'origine  du  le  «pagnole.   ta  l"i|»- 

ivè  du  latin    qui  ifliuitr  «m 

(u'il  but  noiiuiui  1. 1' 


illlllM»  *U. 

ctton   el 

IIIS   l.'tTII!    || 

\ .  rase  de  :  exubérai  qui  rcgn  i 

temps  ;'i  la  cour,  el  du  faste  ruineux  que  d 
UstD! 

talion  spé- 
ciale pour  poi  orm 
ment-i  de  pie                               -lin  qu'il  donnai,  pur   < 
tes,  une  haute  idée  des  souverains  i\ 
ait,  On  lui  permîl  de  se  faire  accompagnai  d 

Bile  m  corn  i  »i  i    d<    an 

[ueh  il  y  avait  lert.E 

vit  du  qualité  do  juge  suprême,  pour  remplacer  1 1-  •! 
dan  qu'D  di  i  t  en  Kspagne. 

Parmi  1  i\;iii-iil  un 

un  cbiro  wi.  I  'i>  aval!  fail  ch  ■  ÎKanU 

treize  familli  labori  us.  pour  former  d.! 

iioyiuiv  de  populations  tranquilles,  qui  devaient 
lies  itre  i  illes  a  fonder,  el  auxqu 

des  prlvi  p'U  m    il    I       ai  i  Iles  le' 

à  la  place  des  I  U  i  ni   otl  si  d  m,  qui  d' 

bannis  do  la  i 

•i  <|ui,  iul 

résultats,  avail  ••( 

lui. 

'îkI  voyage,  car  il  est  bien  probable  qun  si,  ù  la  pie 
flls  do    (ami!  irenturier  spéculateur! 

■  al  |  li    loti  pa  époque  .  on  i 

dos  LiavaJIIeun  tranquilles  si  capables  il    fai 
demandaient  qu'à  produire 
les  malheurs  qui  avan-nl  fondu .  conitm 
iU's ,  sui  >  biei   di 

le  de  tribulations. 

I  de  ii  rid 
1:1  fé\  :  i- 1 .  poui  allei  no  npi  r,         loul 
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tances  et  de  concours  avantageux ,  les  fonctions  que  Colomb 
avait  remplies ,  au  milieu  des  obstacles  et  des  difficultés  les 
plus  funestes. 

A  peine  en  mer,  la  flotte  fut  assaillie  par  une  violente 
tempête;  un  navire  avec  120  passagers  sombra  et  périt  corps 
et  biens,  et  les  autres,  pour  s'alléger,  jetèrent  leur  cargaison 
à  la  mer  et  fuirent  dans  toutes  les  directions,  afin  d'éviter 
d'être  submergés.  Des  épaves  nombreuses  furent  jetées  sur 
les  côtes  d'Espagne,  et  on  répandit  le  bruit  de  la  perte  de  la 
flotte  entière. 

La  nouvelle  de  ce  désastre  causa  une  consternation  géné- 
rale. Accablés  de  douleur,  le  roi  et  la  reine  restèrent  dans 
leur  palais,  enfermés  et  ne  voulant  recevoir  personne. 

Mais  la  nouvelle  était  exagérée.  Il  n'y  eut  de  perdu  que  le 
bâtiment  qui  avait  sombré;  les  autres  se  rallièrent  à  la  Go- 
mera,  une  des  îles  Canaries,  y  réparèrent  leurs  avaries  et, 
après  s'être  ravitaillés,  continuèrent  leur  route  et  arrivèrent 
à  San to- Domingo f  le  15  avril  suivant. 


CHAPITRE    XXXVII. 
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nous  l'avons  déjà  «lit.  1  histoire  il<;  la  via  al  det 
voyages  de  l'amiral,  par  sou  fils  bon  I 
de  dé<  lant  celt  i        ration,  pour  Colomb, 

étions.  Elle  "••  fait  aucui 
tances  que  nou  do  mettre  sous  les  yeus  i 

lecteur-*.  >'i  elle  i  si  i  omplètemenl  muette  en  ce  <|ui  cou 
les  faits  accomplis  pendant  loul  le  temps  que  Colomb  passa 
à  la  cour,  pai  les  souverains, 

qui  plusieurs  fois  lui  promirent  sa  réintégra 
autorité,    i  qui  gagnaient  ainsi  du  temps, 
leurs  proi 
Duranl  cette  période  de  repos  forcé,  Coloml 

quelque  ordre  d  (Taires  personnelles .  qoali 

de  B  ib  -  lilla  avai 
léplorable.  La  u  istration  I 

biens .  la  main  deurs  el  reuus 

Pavaient  jeté  -  outre  l<:^ 

Heureusement  Colomb   61  til   do  u    d'i 
trempé,  I 

Cbxél  dl  » tt i  -  •  foi  >  i 

tance  ftdall   un.'  grande  contint, 

même;  ces  dispositions  d*espi  il  l  a> 
es  difficiles,  --i  il 
i  situation, 

i  providentiel .  qàf 


' 


Ul  H  E  m    SÀWT-SI 

rie .  il  n  ts  pu  snji- 

■  1 1  \  il-  dos  pré]      i  ne  I  "n 

pour  le  dVpart  oY  ir;fl  n'aura  I 

amertume  el  sans  se  plaindre,  les  honneurs,  I 
cautions  et  les  dispositions  prévoyan 

ne  qui,  étranger  H  loul  oeqni  s'était  passé  ■■■  ta  i 
eu  lii  moindre  part  aux  U 
aux  difficultés  qui  ••nu 

prendre  p  d'une  fonction  quiluiavai  iruta- 

1!  el  si  injustement  ravie. 

Mais,  chaque  fois, qu'Q  avail  eu  A  lutter conl  bsta- 

.  Boit  qu'ils  lui  fussent  suscités  par  la  haine 

toii  qu'il  -  'i  ■  la  nature 

il  .•-•■  ni  h  >uvi  en  lui-même  le 

mtéet  1  pour  <*on- 

juivr  le  péril. 

Quand,  entré  dans  une  voie,   il  la  trouvait  barrée 

quelque  obstacle  imprévu  ,  il  en  cherchai!  une  taire  el  il  la 

écouvrait.  Son  imagination  rive  si  Ba  fol  luimon- 

rizons  nouveaux,  vers  l«  sqnels  il  se  cliri- 

1  avec  conii  técurité. 

lait  un  esprit  actif,  une  léie  brûlante  et  un  naturel  en. 

nl  i  i|  Id  mi'iit  d'une  Idée  générera 
■avant,  en  un  Bimple  coup  il  ■  i-îi .  les  moyens  voulus 
but. 
Aucun  moment  de  sa  vio  ne  pouvait  être  plus  propice,  pour 
in  mémoire  son  vœu,  conoen  délivrance 

lere. 
•  itn-es.  avant 
fournir  une  armée  de  cinquante  mille  : 

mille  Chevaux  .  1  mu    i>pn    ■•  ivll 

i.ni  bien  loin  :  ilr  tenir  cette  prom 

Il  avait  compté,  pour  accomplir  son  1 
Immenses  qu'il  espérait  obtenir  des  superbes  pays  qu'il 
conquérir,  et,  au  lieu  di  ■•■ouvertes  n'awii.-iit 

josqu  des  dé| 

i  ir. 
Il  n'avail  dont  pas  l«-  poi 


'   i.'iMH. 


dan1-  nation,  son  Unagin 

..... 

.  dés  lu  principe  Qt  au  débat  d 
positions,  il  avait  [u'il  appliquerait  sa  part  'l-«pro- 

'      ,  dani  I  appui  do 

ûnptol 
sur  le  sujet,  afin  de  loi  convaincre  pli; 

i 
toutes  les  œuvres  o  usages  m 

rleux  ou  des  prévisions  app 

b  do  nouveau  mon  eles . 

i  olirram  e  du  re  ôtaie  i! 

a  pou  de  lemj 
quels  il  penaail  devoir  concourir;  i  av.  ii  déjà 
nii'T,  et  le  second  était  en  bonne  voi<  il  n«» 

troisième,  et  il  m  sentait  apte  II 
Après  avoir,  svi  c  l'aide  il    i  a  de  I  >■ 

treux  né  ces  tei  ■  •  i .  1     via 

i  ijet  «t  leur 

proposa  d'orga  .  pour  la  conquét 

lt,  au  i 
i  projet  d'extravag 
nr  niant  son  plan  de  découverte  du  nou  >ndo, 

l'on  qualifiai!  aussi  d'irréalisable,  il  leur  rappelait  que, 

iDS,  il  avail 
hnl .  ilii  il .  Dien  l'avait  marqué 
deux  insignes  travaux  ;  la  découvorl 
ide  ••!  la  délivrance  du  tombeau  ■! 
c'est  'i  i  [ua  tout  jeune    il  il  marb 

i        slteprc  a  pU 

iges  de  géogn 
.  i    i  ■  | 
ouvert  liieu  san-  rmmé 
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|f>  .1 

I 

i  qui  entendirent  l'eau  «ë  d  i  mes  plausi  les  tourner- 

«   rai.!  ils   étaient  impr.tlieal:. 

■ 

•  ]>■■!    I;ml    lesquels  je  discutai,  dans   voir     cour,  1VOC  dos 

na  de  gronde  •  -  hautes  études ■  et 

sidèrent  enfin  qne  je  p 
i  Majestés  seules  eurent  de  la  persévérance;  et  quipeul 

,it  des  livri 
.  doi  :  enntil  en  tous,  comme  en  moi-m 

•  avec  un  éclat  merveilleux 

■lion,  si  souvent  exprimée 
indique  la  foi  véritable  qui  l'ani- 
>ntre  i|u.-  ses  projel 
is  dans  son  imagination,  et  ne  provenaient  pas  de  r.-n- 
iinents  r  ir  dos  étr 

croyance  en  la  Divii  m  s;i  loute»-pui8sanoe,  il  n'y  a  pas 

de  douter  une  ardente  el 

ui  d  -il  haut .  et  ï\  laut  remarquer  que  l'idée  de  la  dé- 
tail subordonnée  i  Dm  d  plus  haute,  i  -II" 
de  la  dôlii 
Il  un                           déclarai.  Majestés 
i     miracle  effectue*  par  le  ciel,  poui 
Ite  lublime  entreprise  Que  .  s  ils  ont  autant  di 
••  fiance  dans  cette  entt                Ils  eo  int  eu  dans  la  pre- 
i  iv,  tu  peuvent  co              r  le  même  succès.  Qu'ils  ne 
entpai  des  railleries  du  monde,  qu'on  j 
"    le                         irant,  de  marin  commun,  d  lu 
«  inonde;  mais  que  I"  Sain  umunique  pas 
ivants,  mais  qu'il 
its  <-t  qu'il  révèle  l'ai                 par  la  b< 
..  d'êtres  «i  m-                         i  bien  pai 

aux  ou  par  di  dus 

i  l  ait 

len  .i  Insolite .  dai 

ir  do 


i  HBirroniE  roLOUB. 


de  gUê' 
infidèles.  La  sour,. 
i!  aux  prises  avec  te  sultan,  et  l*E?pa«ri. 

iléfiabllqae  rénltieni  oqjBII; 

les  roi*  catholiques  •'liaient  dune  dévotioo  extrême,  ••■ 

ion  à  leur  esprit  i  .i  leoi 

-  tir  les  musulmans.  Les  pi 
le  crucitivà  la  main;  leur*  seigneur*,  leurs  ofllri 

le  nouvelles  croisades; 
a  -j'-i  ii>-  Colomb  renaii  donc  a  - 
•pr-ndant  il  ne  fut  pa» 
souverains  espagnols  étaient  alors  tout  entier»  aux 
affair  .]-|,,  succès  des   Portugais,  dan  «   1 

!  ihI.ihi,!  |a!o  iraient  porter  leur  ait- 

••I   leur»  efforts   sur  une   organisation   pi 

■ri  .i  vu  quel  déploiement  do  fol 

ils  avaient  efl 

parti  des  ter; 

'   ■  ■ 

entre]  La  projet  de   Odomb  dut   attendre    un  temps 

Mu  I  pas  d'humeur  à  rester  inactif.   Loi 

.-  ,|.   \ .i. 

etdei  attira  narlgateara;  el  II  .y  sur  eux 

l'avantagi'  lurtoul  d 

i  pouvait  ri 
avantageuses  que  jl  obtenue 

le  Paria  -  ftendail .  d'  ; 

■  '    a 
mires  navig.i 

D'un  autre odté,  l'ami:  i  pas  enco 

les  an  eni    que  Cub 

selon  la  peu- 
i  ;  aaiatiqtu 

Ile  l'avançait  ans 
de  la  mer  dea 


LA   [>F.I.IVU.\M:k  |.|-  BAWT-81  465 

qu'on (re  ces  terras,  il  devait  o\\  n  pourpa 

[ndien  ,  el .  da  il  le 

i  .1  piMi  prés  .1  l'emplacement  a-ion, 

iloa  Lu  Gazas;  conséquam* 
ment,   û    ce    passage  existait,  et    s'il  lui  était  donné   de 
le  nouveau  conUnenl  a*  il   de 

•n  monde,  il  aurait  dignement   comploté  son  ■ 
ccompli  sa  divine  mission,  pour  I    |i  A\  été 

il). 
L'imagination   enthou  le    Colon: 

te  entreprise,  al  c'est  ■  n  termea  enlh  i 
convaincus  qu'il  la  décrivit  à  ses  souverains;  elle  fit 
sur  leur  esprit  une  profonde  impression  et,  oji*  abat* 

tentèn  ni   i  pénurie  da 
.'t.  la  situation  indécise  de  Colomb,  jusqu'à  ce  qu'on       ; 
reçu  l<  de  l'enquête  du  nouveau  gouverneur,  elle 

lui  prise  en  considérât»  n  par  Les  roi 

l'amiral, 
voi  des  Indiei  li  rage ,  d  su  c 

i  robuste  confiant--  or,  et 

avait  une  i  i    I  inlue  en  n  b  »n  Ame  nota 

isé  la  sup 
;  irchander  qu<  i-lora- 

iit  donné  un 

ut  espril  do  sera 

blables  mosqui 
Quant  au  roi.  il  se  trouvait  dans    ;  lion  du  joueur 

m  jeu  toute  s  ses  i  -sources,  i      ; 

reine  nouvelle,  qui  ne   demande 
enjeu  pou  i  un  magnifique  r>'— uli.H  ;  il  voyait  une 
plus  courte  pour  atteindi  oUs'em 

ix  rival  le  roi  de  Portugal  :  il  n'hésita  pas.  Il 
all-ut  Mt<si  oc  aifaJ  pour  un 

• 

■ 
conviction  qu'il  trouver  le 


m 


LOMB. 


I 
■ 
pour  juger  qu  il  D< 

(in.    ,|      -,       i  util  au  fond  des  eaux. 

pour  i  'il'' • 

1501  .  pi 
Il  n'oublia  pas,  poorcc   i,  son  grand  projel  •!••  !  < . -ii-hvranre 

Q 

il  rnivii  Uexandre  VII  une  lettre  dans 

•  allé  à  Rome,  il  loi  i 
i  découverte*,  i  assurant  qu'il  les  avait  réali 
iluii  ù  la  conquête  du  l 

r\   In  i    avait    : 

Dette  entreprise,  donl  le  démon  seul  avai 

cation.  Il  ajoutait  qu'il  ne  devait  plus  compter  que  sui 

Dieu,  pour  ion  projet, 

■  lui  faire  dter  le  gouvernement  qui  lui  avait  êU 
concéda  i  i  im  |i  luilc  II  icrmln  lil  ei  disant  qu  il  portail 
poux  de  Qi  I     roi     Hait,  a  sa 

i  Roi  ateté 

nouveau  voyage  el  lui  ofTr i  inial. 

va  jOOf  I  I  où  »e  ii  l<js  évént 

l.:i   l.ll, 

Ion  li  m  volum 

bibliothèque  colombienne,  dans  la  caih 
Dianosoril .  bit 
arrachées .  coi  de  bous  i 

i    I      imh  il  -  i ■-.  Pèi 

de  II  qu'il  !  étions,  et 

tginaUon  une  bI  puissante  ii 

cre    le 

I .  [ui .  i  il  un  nomme  j>rali- 

• 


!   |.<   II!. 


dont 
il  menacé  ! 

lyr  rai  J  |»'    .  i  IFéi   ndi 

mi-,  ol  passa  m  oft  rai  stipu 

ii'-ni  al  la  proie  itiens 

qui  y  allaient  en  adoration. 

in!  Colomb  s'appr  quatrlèi 

i  qu  il  le  pouvait  On  lui  permit  d'emmeni  lu!  son 

iiulo,  alors  àgéd 

mais  on  lui  rerasa  r  I  la  Btpahola  . 

nandi  :  le  rempl  icemenl  il  •  BobadiU 

il  II  ptv 
de  l'amiral.  On  lui  permil  d< 
que  l'efl  rail  calmé 

emmena  avec  lui  deux  ou  li 

i    mu  il  iiaii  ans  États  du  grand  khan  on  d'un 

Les  •••h 

i     datée  'ii-  1 1  iù  ils  l'an  d  ium 

manière  formelle.  «[H  il-  fendraient  leurs  proi 
talilii  ii  lions  et  dignités,  i  is  i  loi  al  i 

les  lui  garanti! 

.  ii>  étaient  di  tpos       lui  allouer  d'auto 

its   ■  i'.i.  .  \ix  i'i  avc< 

..  Ihuice,  loi  disaient-ils,  en  terminant ,  et  laissez  la  dira 
affaires  à  voir 
Ce  fut  la  dernière  lettre  qu  •  li 

Dntenu  ne  laissai!  rien  A  désirer,  quant  au  rétafc  I 

Hais  certaines  circonstances  avaient.  sans  dtiuti 

ivanl  de  partir,  il  prit  des  précaution! 

lOVOftttl  di  II  li(  faire 

obteni  w  don!  Il  pi 

t  par  les  alcades  de  Sévillo;  il  Ql 

inscrire  il  -ta  li'lli  •  ■ 


♦fi» 


I  IIHJVH'IMi 


Don  I  lettre 

i  i:i  Banque  de 

irevenus, 
les  l  la  blé  1 1.  il  lulrea  obji  m. 

Il  anvoya  ces  copies  i  d  deux  paquel  deux  pori 

au  docteur  Nicolo  •  Idei  i  inr  do  G< 

la  cour  d'Espagne,  pour  qn  il  les  mil  <-u  lieu  • 
connu  inda  à  son  (ils  Dû 
Cet)  !i,i"ii  d'en 

ello>l<>u  philanthropique  qui  ae  iii  cel  envoi 

i  tnd  ■  de  sa  naissan<       > 
.  irqui  de  menl  que  lai 

causé  la  conduite  des  Esp  «on  égard,  «p.. 

placer  sous  la  mai  -.e  dr 

i  i  famille,  au 

violé 

i .     p|  jusqu'en  1678 

■  m. m   i  tferig"  onvtifl 
g  la  vil!..-  do  Gènes,  elles  rurenl  déposées  dai 
<i  \  l.i  suite  -i-  I 

i   blés,  01  à  Paris;  l'aul  rdue; 

■    : 

Michel  \nj    I  i oibi al  ■    sénato 
«  San  ilon  souverain  de  Gênes,  i  • 

1821.  On éi  i-  lonnc  de  inar- 

.  rapportant  une 

,,•:  |  ai  I  i.i  .1. 

• 

.1  -il     E  eur    a    1 1  i    >i- 

*  Gènes-   •>  lome    m,   livre    \iv. 

74), 

l^i  0  Colomb  avail  armi  se  comi> 

de  qu  le  plus  grand  p 

i  |i  plus 
IfiC  b  il  .'i  Li  roilc  d 

canal  de  Cadix,  il  alla  poouilli  r  a  Sanl  Ina,  d  où  il 

■ 
il  ai  certains  auto  Mi- 
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tes,  pendant  - 
souffrances  physiques  Bl  morales  avaient  affaibli  - 
sont,  -m,  fort  et  vigoureux:  (Ml  début  de  sa  carnn 

•ilé  en  butt.-*  à  tant  de  ro'il  s'était  un  peu 

affaissé,  et  sa  belle  talll  ';iii  cour 

orrait  encore  ;;i  m  i  ra  qjui  II  gou 

d'anti  lités  lui 

Mm-  son  esprit  n'avait  rion  perdn  de  se, 

intelligence;  et  c'était  avec  i<^  même  enthousiasme  et  la 

■  ardeur  qu'il  entreprenait  ce  nouveau  voyage,  dans 

lequel  il  il  une  longs  •  exploration  et  de  pénibles 

travaux. 

U  n'hésita  pas,  en  affel,  a  s'aventurer,  avec  les  petits  na- 

i  res- 
.  dans  la  recherche  d'un  passage  qui  devait  l'amener  t 
rtait,  dans  un  au  i  inconnu  il  aurait  i 

traverser  des  étendues  d'eau  eonsid 

is  il  avait  avec  lui ,  poui  It    ider  elle  sou 

frère  Bartholomé ,  dont  le  courage  si  lafermeù  loi  étaient 

ir  l'aimer  et  le  soigner,  son  BU  Pi  rnando,  donl 

>n  et  le  dévouement  i  ai  -dessus  de  son  âge,  furent 
lui  d'un  si  c    if   mespt 
La  llott  i;  arriva  à  Ar«  alla  le  13  mai.  Colomb  avait  n  eu  I  or> 
u  ucher  ce  port  pour  y  porter 
que  :  -    mai) 

que  les  n  it,  les  Maures  avaient  levé  le  -i^ge. 

Colomb  envoya  a  terra  son  frira  '-t  son  fils,  :        la  •  ipi 
pour  rendre  visite  au  commandant  de  II 
Celui-ci  <  •• .  dans  un  assaut  tenté  par  les. 

dait  le  lit.  Il  remercia  - 

v  «on  tour.  pour  rendre  cal 

Il    lui.    r\   q 

par  un  heureux  hasard 
s,  la  première  épouse  de  Tau  tugal, 

. 

r.iiiiiToi'iir.  i.iiiiiMii 
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La  môm  Aôtnb  remit  ■  M  il 

rn.ii .   a  là,  H 

-      i  h  aioinas 

i:i  pour  prend]  au  al  du  bois,  el  a 

cessaire  pour  ippareil 

i  nii  tulvante,  [""ir  continuer  son  voyage  pour  lin 
U  -  v.'ïil»  furent  si  firrorab 

i   ner  les  voile*,  un  ;irri v;t  à  l'Ile  de  Matinia 

i  et  la  mer  devint 
aise 
Dans  cette  Ile,  Bolon  l'habitude  dea  marins  venant  d 
pagin1,  i  in  i  aux  équipages  de  prendre  un  y 

de  repos,  de  fairr  de  l'eau,  de  coup' i    l 
linge,  «-1   la    llotln  * ■  - 1  i  Im   jusqu'au 

passe  I  l'ouest  de  l'Ile  «t  on  -    dirigea  vers  la  Dominique. 

asl     I  lignée  de  ce  pi  inl  d  i  n>  iron  dix  li<  irèt 

trers  des  Iles  des  l 
Suni  i Cru/  et)  le  M  «In  m^rno  mois,  on  passa  près  de  le  eé 
I  de  Pile  de  San-Jinm.  prît  le  rOUle 

I     i .nir.il  voulait  y  I 

railler,  marchait  péniblement  et  ne  pouvtii  i  *a 

voilure  |o   ;  u'aux  I 

la  hotte  'i  -c. 

Gomme  a  is  haut .  Colomb 

l'intention,  une  fois  .-nirédansle  golfe,  il  aller  reconnaître  la 
.  •  !<•  suivi.-  lu  cote,  Ju  ' 

la  conviction  de  ir  invcrsnr  lacole  de  Vere- 
.  mais  les  rices  de  ibti- 

mingo,  pour  le  changer  contre 
meiDeui  rofllei 
Mil.  oiandeur  de  Lares  qui , 

.  pur  >«'  uiuple  i 

barli  lion,  ne  i 

Imprévue .  il  nh*. 

i.,.  c  mi-  iquence,  le  n 

pltaiM  >!'•  i  un  di  «es  navire*  ■ 
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d'entrer  dans  le  port,  on  il  avail 

in  de  cha  j  objol .  <-t  o  cause 

d'une    M'  ! 

m  Doltills.  rester  quelques  jours  dans  le  poil 
se  garer 
temps,  qu n  devs  l  avo  :  soin  de  ae  pas  laisser  sortir  ta 
qu'il  d  pédier,  de  là  •■>  hnil  jours,  parce  qu'elle  coi 

lai 
Mais  le  commandeur  ne  voulut  lenlir  al 

lu  flottille  de  l'amiral  dans  le  port .  et  il  ne  tint  aucun  compte 
recomm  as  pas  lai    si     u  lir  la  HoU 

I  partir  pour  la  GasUIIal  el  qui  se  composait  d'- 
huit navu 

Lie  Oolte  devait  emmener  Bobadilla,  Pincarcératenr  de 

mi)  ..«(  de  ses  frèl  IS,  Francisco  Itoldan  el  LOUS  les 

ma  ivais  sujets  qui  avaient  nul  tant  d 
i  i  amiral  al  i  semblaient  Ira] 

ofr  perdu  le  bon  sens,  pour  ne  pas  l    I   i   mptedera» 
verUsscment  que  l'ainfi 

«  Je  tiens  pour  certain,  dit  I).  ado,  que  ce  fut  un 

«  acte  «le  la  divine  Providence  oai 

i  auraient  jamai  le  châtiment 

contraire  par  llnflueucc  de  1 6 
u  buts  tenu  leur  grâce  el  "n  les  aurait  coin  i 

•   veurs;  mais  le  ciel  avail  di  ir  perte ,  car,  A  loi  i 

i  Us  du  port   a  peine  étaient-As  parvenus  à  la  pointe  orien- 

«   laie  de   la   K-pui'mla .  <|U*i.im-  I    DQp    !     Lerribli       •    tflSaillit, 

«  et  ses  désastreux  effets  forants  lete,  que  le  navire  com« 
i  sur  lequel  étalent  IransporU 
maji  ure  parti--  îles  rebelles.  lut  submerge  avec  boni  son 
monde;  et  l'ouragan  fi  s  de  si  cruel  parmi  Un 

qu'il  s'en  sauva  à  peine  trois  on  quatn 
■  les  vingt-huit  qui  i    ;is.  m 

[ci  expliquai  su  lecteur  Pi 

moment  où  Colomb  y 

Le  |  |  •  >_'  Ovando  iSlait  ontrd  dans  le  port,  Boba* 

m  linai 
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coddoil  à  la  forten 
prêta  la  serment  d 

u'-illi  par  la  population  grandes  démonstral 

de  joie,  il  se  montra  digne  I  BobadiUJ  avec 

politesse  et  ne  fit  pas,  comme  loi ,  para  ; 

r.  perdit  tout  son 
Hge  el  lui  d  par  tous  ses  partisans;  sa]  :    ,  ac- 

m  prix  de  raveure  ao  i 
vanouil  avec  son. autorité*  connu <  dune  qui  n*est  pas 

sur  un  mérîl         I .  al  il  comprit  alors  la  t 
■rail  commise,  on  agissant 

anquàl  noment,  ouverte 

i'i'  des  révoltés;  Roldan  et  un  grand  nombn 
complices  lurent  arrôtéa  et  gardés  eu  prison  pour  ôtn 
Espagne. 

•  h  indo  m  rechercher  les  vauriens  et  les  pare  i  ml  loi 

;  lementt  troublaient  la  tranquillité  «Je  l'Ile,  el  le.*. 
•ii  pour  être  égal--  tories 

Bobedil  il    son    administration 

uœ  quantité  d'or  li  dérable,  et  il  complut  sut 

effel  produit  par  cette  récol  pour  l'acquitlemenl  de 

lee  Buttes,  ii  D1  transpo 

Bandant  sur  lequel  il  devait  s'embarquer.  Il  v 

>t  d*or  dont  : 
d'Espagne  onl  fitil  une  un.'  Indienn 

dans  un  n  Itué  dans  les  doi 

(ïarav  et  do  Miguel  Diaz,  et   l'cx-gouvernenr  le 

,  Bn  le  payant  largement,  pour  l'envoyer  an  r--; 
poids  -lui    I  ttstellanos.  Roldan  et  tarière 

expulsés  chargèrent  aussi  sur  les  navires  de  grandes  quan- 
tités d  or qu'ilt  av.m-tii  recueillies, aux  les  malbeuraui 
Indiens,  al  au  mo]             tlus  indignes  traitements. 
Le  malli                                   mex,  après  son  arrestation] 
resté  emprisonné  tu  fort  de  li  II  aussi 
i      embarqua  >m  la  Botta  qui  allait  partir  |  -igno. 

a,  N1  i lé  d<  pouvoin  de  Colomb,  K\< 

de  « trvajal .  lui  e  ment .  par    cotte 


I.\    MI.IMU.M  t:   DU   SAIN) 


173 


4000  puiM   -  (Tor,  qu'il  avait  depuis  [.ou  perçues  f»- >ur  Bon 
te,  "u  qu'il  avait  bit  >  iilla,  sur  1"-   o 

mparé  à  son  arrivOe,  et  qui  apparte- 
i  i  Colo 
I^a  flotte  i  i;ii!  prête  i  sortir  du  p<>rt,  quand  arrhvren 
pat  l'amiral.  On  a  vu  « 

llis. 

qVQ  lr  nouveau  got]  i ,  en 

vertu  ri  ordres  reçus  ou  par  prudence  des  animosités 

stiulevdescontre  raïuii'i!  iupp<  siii..n  n'a 

aucun  fondement,  puisque  les  insurgi-s,  Itobadilla  l'tlloldan, 
tant  tl« •  Colomb,  étaient  prisonniers  à  bord  des 
oavires,  ei  oonBôquemment  ne  pouvaient  reprendre 

lui.  Ce  n'était  pas  la  saine    î  tranquille  p 

<lr  i  Ile  qui   si-  serait  an  entre  l'amiral.  Au  moins  .  les 

•1''  l'hnmanité  loi  faisaient  un  devoir  de  loi  permettre 
er  contre  lea  effets  <l<'  l'ouragan  1 

ut  ligniÛ* 
'•nt  une  foisdr  plus  en  faveur  do  la  prévoyance,  du 
irai  de  r<  tpéi  table  de  l'amiral . 

temps  qu'elle    semblaient,  en  lui  donnant  raison.  lui  ap- 
pai  li  punition  d<  a  c  lupables,  une  juste  revanche 

uffranccs  qu'il  avait  andu g  pai   suite  de  Laurl  dé- 

kbles  malversations.  En  effet,  le  seul  navta  anglouti  por- 
:  ibamlU   Roldan  et  les  •<  aarnés  contre 

Oolomb,  qui  péi  irenl  tous,  ainsi  i 

ndaire  Lingot  ;  et  le  seul  des  trois  Ml 
|Ui   arriva  en   Espagne,  Ifl    plus 
la  flotte ,  y  débarqu  al  sauves  les  qua* 

1res  d'or  di  Colomb  ! 

use  colnci  inqua  pas 

o  attribuée,  pat  les  inl  i  la  justice  immanente 

du  i  oui-Puis 

i  .  p  indant  Colomb,  o 
quitter  le  port  de  Santo-Dotn  abrita  le  miens  qu  il  lui 

fut  possible  près  de  la  cote 
et  un  grand  ennui  de  ses  ôquipagi- 

; 
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-ni  jamais.,  pu  m  .  el  qui   i 

'iint  plus  do  raison,  à  des  horiii. 

ira] .  prétendant  qne  le 
d'asile  provenait  de  ce  qu'Us  étaient 
avait  Ô(é  toron  -•'  •!••  lui. 

'iiib.  par  suite  de  ces  plaintes!  ressente  I 
vivement  i  lui  ôtail  laite  ivec  une  ai 

douleur  qu'il  r 

l   i  lusse  d'Une   '  il    avail  do 

■ 

compagne 
dépendant,  avec  -^  prudence  habituelle  ■•! 

xpônence,  il  maintint  ses  navires  sains  .M  saufs  ju- 
mainjmais  a  ce  momenl  la  tempête  redouble 

.  -•!  la  ti ru' t  siirvi-n  une    JMI 

i  eonedro s'enfuirent,  dispen  onde 

équipages,  rourureni  tous  de  grands  i1.iii;_'<-ts 
chacun  d'en  an  parlicuHor  crut  les  antres  i 
cha  à  assurer  son  saint  comme  il  lui  lut  possible,  l.'éqnipogu 
ritablemenl  rai  le  plus  à  souffrir,  fut  celui  <lu  :: 

h.'  le 
capitaine  Terrer  -  et  dl  allé  à  terre,  l'as  à  sa 

do  ses  câbles,  et  li ;  de  l'aban 

de  la  perdre,  au  tort  «i *>  la  tourmente  et  pour  éviter  la  parte 

du  ua 
Mai-*  le  Btnvuà  al    un  bien  plus  grand 

r;  cbasaée  i  ai  -  la  mai ,  ■  Ile  plongi 
m  démontra  pl 
av.ut  i  la  changer,  i 

la  conduite  du  pi  de   l'aveu  de  tou 

la  pins  pratique  cl  !<•  marin  In  plus  expérin* 
la  caravolle  lui  dut  lut. 

\u  reste,  les  trois  navires  eurenl  beaucoup  b  souffrir,  et 
lurent  supporter  de  grandes  fa  urse 

maint  nopête;  bouI,  i  oinal  fut 

i  prud'Mi 
l      din  '    la  nulle  se  râunil 

i    i 
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La,  chaque  capitaine  el  il  toi  re- 

i  couru  tes  plus  gi 
h  terre. 
Quant  à  l'ami r  il .  i[iii.  en  savant  I  II    m  *r 

du  péril,  les  gens  des  donl  quelques-ans 

contre  lui,  à  cause  de  leur  exclusion  iu 
i>ar  l'ordre  d'Ovau  k),  i  accusèrent,  ne  pouvant  lui  Im- 
puter d'autre  faute,  d'aï  le .  •■  I  aii 

inger  de  BobadiHa  el  di 
■titres  ennemis  embarques  avec  celui  ci,  bI  ils  an  royaienl 
la  preuve  dans  ce  fuit,  qu'aucuu  de  ses  quatre  navirCB  n'avait 

dans  la  Louro*  les  ràgt-buil 

de  t'e  se  trouvait  BobadiHa,  Roldan    il  i 

tebell  ia,  ua  »  ni  fa  >.■■■  kia .  al  c  ôtall  le  plot  ■  avait 

ni  arriver  s  tio  al  lauf  en  Castille, 

les  quatre  mille  piastres  an  or  qui  apparu  n 
mirai. 

tune  antiti  le  ii  cee  déductions,  qu 
tupables  frappes  selon  la]  rasé    de  tous,  par  la  Jo 
divine,  périt  un  malheureux  qui  sofail  pour  a 

eu,  l'infortuné  eexique  Guarione 
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iuii.il  il.uii-'ura  phiMiii:-  |<    m  dans  If  porl  d".-t  ;«'j.  afin 
de  donner  à  s«s  équipages  le  |en 

rudes  hljguèi  et  Le  I  rire  i  I   m»  les 

i  lus  urgeu  lui  port». 'liaient  les  re 

du  pa; 
ii«  iréaUons  auxquelles  les  marins,  dans  leurs 

i  le  ï'iu>  fréquemment,  c'esl  lapecl 
osèrent  largement,  pendat  I 
aéjourdans  le  pari  &'A 

mbreui  i  pi'ils  prirent .  l'un  d'eus .  lu 

cxrl/tnii-i,  les  BStisfil  par  KHI  excellent gOÛt;  il  fui  liiirpuiiiP'  . 

d'un  i-'uip  <l<  iridiMiL.  pai  les  hommes  de  la  Kiscaina,  pet 
oju  il  nageait  antre  deux  eaux  dans  une  de  somnol 

sa  grau'l--  taille  avait  attira   l'attention  des  m 

nient  enferré,  il  ne  put  se  dégager,  malgi 
loubresauts, et, à  l'aide   d'une    forte  corde,    u  1"  hissa  a 
in. ni  apri  •  i  avoit  traîné  dans  i  eau  oix,  réveillé  pur  la  do 
de  u  il  usqn'k  ce  qu  II  rut 

étouffé  par  un  épanchemenl  de  sang.  Une  fois  sur  l< 
ivirOi    -M  le  dépecé.,  el    i|  dsson,  il  fut  li 

parlait 

i  n  I8i  ind  p        'ii.  appel  .  fut  pri« 

est  i  tir  d'un  vei 

sa  choir  a  la  i   h  -aveur  «le  re  ruminant;  il 

i  plus  «gréai: 
Bon  n'était  pa  |         Buiopft,  r  iris  de  ce 
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-la    ;i\l\\r,  -    |.|<it.,ii- 

,  tous  les  animaux  de  la  ten  imphlbie  a 
mi  poisson,  mais  bien  un  veau  véritable,  puisqu'il  ne  se  nour- 
rissait que  d'herbes  marines Ii Iles  qu'il  aUail 

sur  le  riv: 

Dès  que  l'amiral  reconnut  qne  ses  gens  étaient  remis  il.' 
leurs  fatigues,  i  nulouMs.  il  quitta  le 

porl  û'Â       1 I  il  "'  'in  |  -in  autre  port  qui  porl 

nom  de  Braxil  et  que  les  Indiens  al  {rifacfa 

anlre  tempête  l  ayanl  assailli  en  route,  il  entra 
ce  porl  pour  m  mettre  à  l'abri;  il  «n  sortil  le  lt  juillet:  mais 
inla  ni  le  bvorisant  pas,  il  fut  entraîné  i  ai  I es  courants 
rers  oerlainea  petites  liée  ml  ■  près  de  la  Jamaïque. 

N'ayant  pu  y  trouvai  de  I  marins  creoi 

nuits  dans  le  sable,  el  l'eau  qu'il*  y  puisèrent  -  ifflt  I  l'ap- 

•  ionnetnent  <l 
à  c*'s  lies  '><■  nom  de  En 

Ensuite,  en  naviguant  v.  i    le  nid-ouest,  les  navin 
rent ,  sans  -v  arrêter,  devant  de  nouvelles  terres ,  i 
mouiller  près  d'uni'  il"  plus  grande  que  les  autres  Bl  appelée 
t.im.  c.rs  ii.'s  ont  et.'  depuis  indiquées  sur  les  cartes 
mai  ines  par  l<  Guanarot . 

•s  à  une  distance  do  12  lieues  de  la  trrre  terme,  près 
de  la  proi  Ince  dû  ic  trouve  le  cap  de  fi 

i  avait  alors  appelé  cette  pointe,  le  cap  de  la   i 

Icî  Donl  retèveune  erreur  qui,  selon  lui,  auraH  ité 

commise  dans  les  cartes  marines  de  son  tem]  loupo 

Quanaros  Berait  Inscrit  suc  ces  cartes,  comroi  '.■ 
groupes  difléi    ii     ai  I       ;•       icios  '/  Mot  serait  le 

i|ui  forma 
un  double  emploi. 

La                 cette  erreur  provient  de  Juan  de  Solis, 
donné  -un  nom  an  Rio  //.■  hr  Ptaia,  qui  fut  appela  fl 
i  mort  de  ce  navigateur,  lu    làparleslnd 
ian  de  Solis,  al  W  'a  I  laino  d  un 

des  t                                            unirai,  aQèrenl 
nbleâ  la  découverte,  dans  l*am 1808,  bien  ipri 
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mirées.  Il 
e  de  Veragua .  .1  l*(  le  idenl.  Ces  expion 

que  lui.  arri\  •!•■   <{.■ 

■ .  passèrent  1  •  1  . .  ar'uu  ■>  D 

pointe  do  Cacûuuqu'ilsappalôren 

m  anl  nu  {.Toupi-.  comme  nouai 
dil .  le  nom  'l-  l'Ile  pi  ioi  pake. 

I  ••'     I     I         DO 

que  I  Iribuer 

tout  de  leur  'le  el  montrer  <pj 

trouva  on  vaste  continei  l   maie  do  pilota .  qui 

e  Veragua,  leur  di 
qu  ii  ii ,'.-  régions,  qui 

a  Christophe  Colomb.  Ce  pilote 
ii  fait  la  même  1  nlaratlon  à  Don  Fernando. 

1  ainsi  que  1  oarim  la  ne  indi* 

quenl 

distano  ie   n 

1  l'Ile  deOuanara  ordonna  au  pri 
d'aller  à  terri  dx  barques  bien  mont 

• 
Bartholomé  diMjar<|ua  sur  w.  i«t  y  In 

Ml        I.» |l|l>     CI'  Il 

ceux-ci  avaient  |a  Dronl  plus  déprimé  pagnoh  n 

mds  quantité  de  pins  1 
les  mon  eaux  -l  uni  lia  la 

uw  nos  des  marii 
!  eite  1  l'or,  en  m  --i  las 

reol  longi     1 

pour en 
leoee  ''i  las  pi  -  eul  la  chani 

long  qu'uni  bien  qu'il 

d'une  taule  pie)  I  ;  il  ivail  huit  pieds  de 

.  taii  construit  de  l  1 

NouveQi 

■    ■ 
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i.'uilli's  do  palmier,  ol  A  peu  près  semblal 
iloir-  b  el  que  Les  \  i  abri 

garantissait  las  objets,  qui  étaient  pi 
rloraliom  de  la  plais  et  do  mauvais  Lempi 
enfanta,  dei  meubles  el  des  marchandises 
h  -ci  Vingt-cinq  hommes  la 
iK-un  acte  de  défense  contre  lei  barques  des  i 

de  leur  canoi  sans  éprouver  la 
,  r\  |«  condniiirenl  a  l'amiral 
ton  monc" 

■  si  .lit  grâces      Di  ^  de  cette  rencontre,  qui  La 
i  dtre,  d'un  seul  coup,  les  diiTéri 
ictions  de  ces  coni  i  p  line  ni 

ir  aucun  danger. 
il    ici  uiti.i  de  choisir,  dans  1  les  objets 

i  i  iv  iii  meilleure 
niisoles el  !,n,  façon  Ln.li    i 

souleors,  i  squ  ils  ces  Indl  os  cou- 

vraient leurs  nudités,  les  mantes  do  tsseJeni  l 

dleanes  q  le  canot»  suivant  l'usa..-' 

Ilauresques  de  Qrenada,  de  Ion  ,  ayant  la 

t,  coupant 

PS  nues  de  es  -  lu- 

tal  pour  couper  du  bois,  semblables  .> 

do  pierre  des  auti  is  1  il  leurs  'les 

«pareils  pour  fondre  les  m  nuno 

provisions    ils  avaienl  des  racines  aj  des  grains,  pareils  ;'i 

i  vin  fuit  avec  le  n 
lui  'i  toij  :  iule  quantité  d'amandes 

.'•iiuiii  •  celles  qui  servent  de  monnai 

a.  Ils  par'  puisque,         i 

oui  placé  dans  le  navii  jeta  (pu  ■■ 

on  romarquj  que  las  Indiens  ramassaient,  avec  un  a 
soin,  les    i  ml  lomb 

In  liai  :  i  -le  se  voir  i   i  ■•  d 

mol  el 

i  ,1,-hi  p« 
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m  cependant,  el  qui  montre  que  la  cupidIU 

est  Innée  chez  l'homme,  le  désir  de  ne 

BOX  sur  la  crainle  el   la  terreur  que  gnols  lei  < 

plraient;  le  péri]  même  qui  Bemblail  les  mentcer,  était 
lemcnt  oublié. 
D'un  autre  coté,  la  pudicité  •  i  la  bonté  de  la  aodil 

chez  eux  des  sentiment*  ;  I  arrivait . 

qu'en  apportant   In  marchandises  do  canot  au  navire,  I 
l'aller  el  au  retour)  le  Qohu  qui  couvrait  leui 

Indiens  el  cachait  a\ 

main  la  partie  dénudée,  jusqu'à  ce  que  le  Qohu  eûl  él 
-i  le  il.' 
Les  femmes»  comme  nous  l'avon 
ri  le  corps  avec  une  m  comme  celle  des 

!<•  Grenade. 

réserve  el  celle  bonm    tenue  engagèrent  l'amiral  à 
traiter  ces  ted  ;  il  leur  p  i 

el  i.i  quelques  objets  «  lions 

de   leurs  man  dont   il  •  holsll  qo 

leur  rendant  les  autres  aetioles,  et   ne   par 

i  vieil  Indien,  appelé  ■famée  j  qni  paraissait  avoir  pluj 
d'autorité  el  de  jugement  que  ses  compagnons,  afin  d'i  I 

amant  la  d  dure  el  les 
doits  de  ces  conta 

Plusieun  do  ces  Indiens  s'offrirent  d'ailleurs  à  faire  des 
âobaogsf    avec  les  chrétiens,  avec 

■  ité. 
ut  an  vieil  Indien ,  pendant  tout  le  ten 
I  leur  témoigna  ui 

-  suivant  dans  t  travers 

uni .  •■!  lei 
[do  '■'  «IV'  la  qui  p 

De. 
,•■  fut  qoe  lorsqu'ib  arriver 

I  un  autre  langage]  queramiral  l< 

dans   SOU   i 

•  t  lui  avoir  fait  qtl 
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I 

arler  plus 
loin 

Dam  ses  entretiens  avec  le  vieil  Indien.  Oolomb  avail 
appris  qu'il  existait,  à  ui  otain     le  I    ni     rers  l'ouest, 

une  contrée  considérable,  avancée  en  civilisation  al  en  in- 
dustrie; que  les  naturels  étaient  beaux  al  richement  •• 
que  les  habitations  âtaienl  grandes  al  magnifiques,  al  que  le 
pays  âtait  riche  I  lertil  ;  et  h  vieillard  rengageait  a  aller 
visiter  ces  contrées.  Mais  t'amôral  ne  comprenait  qu'à  demi 
ipUcattona  de  son  interprète        ie  tut  regrettable  i 

Quel  beau  Deuron  euMl  ajouté  •<  u  cou- 
de gloire,  si ,  en  suivant  les  cou  I  Indien,  ! 
conduit  se             nxau  Ifexique  on  an  Pérou,  dû  II  pou* 
v.i il  arriver  facilement  en  quelques  jour-'  Quelle  série  de 
déc  «vertes   ni  il  pu  ajouter  a  celles  qu'il  avait  déji  i 
Au  lieu  de  passer,  dans  dos  II            i  Iles  c  >ntre  les  éléments 
.i         .  lea  dernières  années  «  i  *  -  sa  vi  lé  de 
iti:n:\  physiques  et  abreuvé  de  dégoûts  al  de  il  eûl 
sa  vieillesse  d'un  n-nom  Encomp  irablc! 
Mais   1  idée    Bxa  du  détroit  qui  devait  le  conduire  i 
ian  méridional  et  de  lu  au  pa 
ccupail  avant  tout;  el  il  remettail  i  on  autre  temps  la 
■  de  pays  qui  sendenl  toujours  an  quelque  sorte 
•t  qu'il  visiterait  après  son  i            lans  l'Inde, 
ni  j  aller  de  I  Ile  de  Oiba. 
vieil  Indien  lui  avait  'Jil  d'ailleurs,  que  la  l^rre  lî 
qu'il  voulait  explorer  produisait  beaucoup  d'or,  al 
nière  considération,  si  Importante  au  poli              pratique 
.•i  d'un  il  grau  i  po  Is  aupr  i  do  i              md ,  le  6 
a  .ni  i            .   iles  du  côté  du  ind,  ven  la  terre  fin 
Don                             i  cet  endroit  s  u&<   dis 

l,  pour  |u 

péndt  trouver  au  fond  du  golfe,  peu 
«•ant  qu'il  devait  y  avoir  la  m  ation  autre  les  deu 

Jouant • 

uperfiej  I  on  l'applique  fi  la  ni 


I   II!  'Illllllfl. 

l'historien  dil  que  ouatait  en  • 

Colomb  n'avait  pa  il  une 

i  ii    étroite, ou  one  isthme, m 

U 
■   il,--!  otre ,  .-i  son  erreui 

tite  par  la  double  signification  du  mol  •• 
DTel  qualifie  très  bien  ii»  hmgi 
Qet1  ilicati    i   ne   nous  parait  pas  !omb 

comptai!  bien  I    mi  ;  ■    -  <  :■■  •!'■  l'AIantiqi 

Pacifique,  ml  dire  qne 

peal  affirmer  que  i  elle  langue  d 

•st  pas  sortie  un  jour  du  f> 
un  de  ,  qui  tout  à  Ci 

seul  de  vastes  ten  nrgir 

.  pposi  s?  Si  l  uisl  Ulantide 

111:11' 

quelque  probabîlii  nmmcnt  no  pas  ai. 

d'un  gonflement  subit  d'une  autre  de  la 

.  comme  cm  qui  se  sont  produit! 

al  te  produisent  encore  danscertains 

lu  Pond  des  Dots  des  i nujourd'bu 

Umti  de  maffl 

L'amiral  parti  de  111e  i 

i,  rers  la  pointe  de  1»  lerre  rerme  qu'il  nomma 
nu/;  il  trouva,  Burcclte  lerre,  uu graud  notnb 
prodi  ■  espèce  ne  lègèmmen! 

un  noyau  spongieux .  d'un  bon  iri         ni 

les   i  Bspafioli   appelaient 

•  poinlflu 

tteroyanl  d'ailleurs  U  rien  ressaut,  cl  ni 

bntpas  perdre  ion  temps,  Colomb  entra  dans  le  golfe  ei 

Cette  i  »te  asl  Irôi  bai 
us  proches  de 

bouclier*  en  coton  maiohl  I  pour  I 


moN  tu:  i.a  n 


-it  conta  leurs  jai  I  pii  pourraient 

mém  aux  premiers  coups  d  nés, 

Ceux  qui  habitent  plus  a  l'est .  vers  le  cap  de  - 

i  presque  noirs  brutes  qui  roui  tout  nus 

.n  don)  tontes  les  allures  son 

pots- 
rus,  rniiini'!  ils  I-  oreil- 

l.-s  percées,  <-i  tes  troussent  tellement  élargis  qu'on  pourrai i 

poule;  C*est  ce  qui   engagea  l'amiral  à 
nommer  cette  côti 
Le  préfet  descendit  6  tw  matin,  t  \  . 

1rs  capii ,  caravelles,  et  un  grand  nombre 

d'hommes  de  la  Qolte,  •■■  déployées;  Us  assistai  ml 

.«  ta  n  .  à  l'ombra  '1rs  arbres* 

itude  de  l'amiral 
Le  :  tequet  fu 

■  -  du  bord  et  ou  prit  | 
au  nom  des  rois  catholiques,  avec  te  cérémonial  on  i 
pour  ces  actes,  il  était  accouru  sur  I 

i  liens  qui  portaient 

des  quantités  de  provisions  qu'Us  offrirent  aux  Etape  :  il     at 

retiraienl  »ir  proféré  une  parole 

let  leur  lit  donner  qu  dque 

d'autres  petits  objets.  Il  leur  demande  Iquus 

contrées,  et  l'interprète  \ 
in-  :i  qu  il  ne  eomprll  pas  parfaitement  las 
Espagnols  n  cause  du  pan    I  qu'il  avait  | 

eux.  Plusieurs  des  hommes  dos  équipages  qui  avaient  déjà 
séjourné  a  h  Bspaàola,  y  avaient  appris  la  langui;  indii 
i   .|  istance,  l'idiom  de  &  nx-cl  ne  fût  i 

qu'on  leur  avait  donnés,  les  In- 

■ 
chargés  «I  !    des 

elles  d'Europe 
■ 
pareill 

ne  différence  avec 


< ïiHivriti-in:  i-nijnitn 


it  verdoyant 

•  •t,  v  -,o\jii  dei  pins  en  quantité.  dei 
do  diffôi 

y  «perçut  un  grand  nombr  .ards.des  cerfs, 

pas  que  l'on  trouve  dans  ! 
sont  pas  connus  en  I 

habitants  -''(.tifrii  i  peu 

i  li'  fronl  I  irge.  Ils 

toi  pratiquer  aucui  munie    rel 

leur  langue,  ils  ont  dos  i<l  t  ordinal 

ils  vent  mis  e 

leur-^  i  orps  .  quelques-uns  portai 

jusqu'au  nombril ,  et  i         pat 
et  le  corpi 

|..n   !■•  In:.  H  > { 111  : 

uns  portent  inr  leur  poilrii 

lions,  di  iux  avec  dei  tours,  ri  d'i 

bérets,  la  pli 

donlei  wr  leur  front. 

quand  ils  l'apprêtent  pour  qt  -  te  teig 

(l^iiro,  les  uns  en  i  mires  on  rouge,  qu.  lu 

ni  dfifl  raies  d  un  au?  le  visage,  d'aï 

i  ni  ds  plumes  d'autruche,  el  il  qui  a 

maquUlanl  sinsi 
l 'amiral  iuirit  li  ,41  mesi  ilu 

i      reuta  furent  toujours  contraires,  et  ou 
il*-  marcher  l  idu,  qu'à  unedei 

..»ii  ■  j ■  » •  -  deux  tirasses  rit'  profo 
i    en  trouvail  qus         In  com 

tiii'ni 
■ 
cote  offrait  d 

1 1  commode  pour  |eler  l'am 
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qui    !<•  v.-iii  tombait  tout  ;i  foi 
n'fin ju'i-u.i i «  [us  cette  navigation  d'être  fatigante  el  li 

Le  H  septembre,  Colomb  atteignit  le  cap.  et  la,  conu 
côte  tournait  brusquement  vers  le  sud .  le  vont  (Test,  qui 
régnait  alors, lui  pi  naviguer  avec  plus  de  facilité. 

ut  avec  le  vent  contraire,  ayant  été 
incommode ,  les  gens  dé  l'équipage  trouvant  le  veni  fa' 
il  au  cap,  s'élaioni  mis  avec  Coloml' 
.  le  cel  heureux  changement  :  c'est  ce  qui  lit  que 
l'amiral  le  nomme  le  rap  do  G\  acùu  d  Oiw  (grâces  a  Dii 
Un  pi-u  avant  d'y  arriver,  ils  avaient  rencontré  des  b 
de  sable  Irôa  dangereux,  car  ils  s'étendaient  en  moi      perte 
le  vue. 

iin  d'eau  el  de  bols,  Coloml 
les  barque  i  qui  paraissait  profonde,    i  donl 

mblait  facile;  mais  le  vont  ayant  fraîchi,  la  mer, 
me  houleuse,  se  heurtait  avec  tant 
le  couran    de   .1  rivii  a,  qu'elle  chavira  nue  des  bai 

équipage,  dont  on  ne  put  sauver  un 
»l  l'amiral  appela  o.'Ue  rivière  Rio  de  la 

1  lu  nrilii 

..h  16  sepl  mbre.  S  ir  les  bords  de  cette  ii- 

seaux  dont  la  tige  était  aussi  gi 

que  I  l'un  bomn 


CHAPITRE  XXXIX. 


UlTfWVATION  Dr  l'expijji;  ibs. 

Le  dimanofa  la  flolt»?  atteignit  aw 

nonun  nsiiite  - 

on  •.  illago  apprit-  Cariar,  \<->  habitants  Staienl  attira 

llenle,  le  pays  et  la  campagne  qui,  jusqi 
été  trouvés  méili-  ni  ici  d'uu  bel  asp 

i      merveilleux.  L'Ile  Quiribiri  étail  tédail 

;  ■  i-il:n  i  ,  parmi  le 

nombreua  al  des  mirobolaniors.  L'amiral  la  na 

.ut  fi  | m -u  près  .1  une  lieue  de 
pi'i  evait  une  grande  i  iviére,  et,  sur 
courir  une  multitude  d'Indiens  dont  plu*ii  urs    lai 
et  de  il'  ['autres 

n  feu,  dur  el  donl 

d'une  arôte  de  poisson   tigu£ .  d'aï 
■  gros  bâtons,  et  il 
de  teui  l 
i  ■     ,i  imi  >•■ 
haut  de  la  femmes  l. 

■  te. 
Indiens,  voyant  q 
pacifionesi  lémol 
>  tIkhilt-  ■  de  leurs  produits  contre  ceuxd 

l'Iii'tin-      donl  nous  avons  d 

bas  litre)  qu'ils  portaient  ;ii 
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r;  mais,  i-la,  ni  le  lendemain.  ! 

pagn.>l«  Qfi 
L'amiral  ne  pei  mil  pas  d  rill  nu  r  prit  la  m 

afin  qi  i  nommes 

vu  du:  ien<  ravir  leurs  bi  I  leur  fil  donner  do 

quantité 

Moitié  les   Espagnols  muniraient  <l  Bmenl  A  faire 

i-h.-in.'  -  avec  les  Indiens,  <•!  plus  ceux-ci  témoignaient 

sir  d'entrer  an  relations;  et,  du  rivage,  ils  adressaient  de 

nombreux  appels,   âtendaol  leurs  couvertures  co 

iMumiôresel  invitent  les  cnrélienafl  débarquer.  Enfin,  voyant 

i 1  'i  re,  Ils  i  tmassôrenl  tons  les  ob- 
|eta  qu'on  ii(  donnés!  ils  les  allai  nèren 

ndroil  où  les  barques  avaient  a 
Quand,  le  mercredi  lutvant,  les  Espagnols  allèrent  A  I 
ii>  retrouvèrenl  ces  ob  »U  roit. 

idiens,  croyant  que  les  blanc  u*-ni 

d'eux  intaux  navires  nu  vieillard  à  l'aspect  vénérable, 

bannière  an  boul    l'une  percha  a 

aie  fillette  de  irait  ans,  avec  brade-quatorze 

'ils  furent  entres  dans  leur  canot,  le  vieil  indl 
que  les  i.  'Hier  en  tonte 

riié.  I  bs  barques  aDèrent  A  terre 

dre  île  l'es  dent  grand  soin  de  ne  foire 

anoun  signe  ni  aucun  mom  rai  fol  capable  d'efl 

msnita  retourner  A  leurs 

»  vires,  ils  inutipliaient  Ion  pour  <|  I  itl 

il  les  i  mt  au  cou. 

du  vieillard  qui  les  conduisait,  les  I 
il  .1  prendre  ces  esp«  ces  •!•'■  ">lli 

-  ié  que  ceux  qu  on  <-  ait  i  us  i» 
ry*.  Quanl     \a  |-  :  '<;es  h 

:  .  leur  force,  leur  intell  1 1  le  développe- 

de  leur-  formes  él  -  pour  Iftt 

l„  roi    les  i  spagnoli    d'an  non 

Irereii'  n  mienl 

vives  mais  polies. 


i«H 
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I 
tli'lit 

ii-,.i.  quant  > d'Iud  lard  qt 

i..,  i  i    h  i  i    ... 

^  quand  les  ba    | 
■,i  |  irrr  ,  le  même  jour,  i  a  j  In 
Li 
tnut 

four  suivant     le  préfet  descendit  à  terri 
des  '  idi  auprès  de  ces  gen*,  aussitôt  rinreul  ;'i  II 

...  des  pi aa  notables  Indi    i 

i .  préfet .  I< 

de  |«  tl"ti    .1  i.  i  i  la rn« 

du  i1  la  pluma  ol  de  récritoiro,  ils  furent  tel. 

.  i,.  I.-  plus  .!  tid  nombre  .1-  -  Indiens  se  mireni 

ir  las  [tu  rôles  on  U 
aa. 

ni  pu  plut  ;  de  son-el 

quelque  probabil 

\l>  répandaient  dans  l*air  une  eeruii 
;    tir.  .-I  .1 

odorants  qu'ils  dirigeaient  i 

m  Pernando  .  refait  de  i 
luoun  des  "!  lit  donn 

Millisaniment  leur  défiai 
•  selon  ts  provetna,  le  voleur  pense  que  tout  le  mon 

lotre assertion  prtfcéd-  \a 

■<  E*j»ajfl*.d*  n'ar&iout  paspm  l'habitude  de  fumer 

li  eonUN  -in*  louj. 

pournu  de  loul  ce  dont  ils  avaient  besoin,  l'amiral, 
ordonna  au  préfet  de  descendre  a  terre  et  daller  a^ 
tain  nombre  il  hommes,  faire  une  reonnnamance  du  pay  - 
seshabitj  nformer  de  leur  n.i  irurrar». 


i  imvtion  ni;  i  i  mm  on  es  cotes. 


i  m 


ii  lion*  rlu  paj      i  fi  «fu'il 
de  plllfl  CUrlS 

i  :  ..i:\. ■:  •  ni  bambous,  ou,  dans  des  salles  di 

3,  se  trouvaient  leurs  sépultUT  un  île  CCS 

tombeaux,  il  y  avait  un  cadavre  Bmbauraé;  dans  on  autre  il 
avait  deux,  sans  aucune  mauvaise  ode  corps 

ppés  dans  des  draps  de  coton;  sur  la  bombe, 
uivail  une  planche  sur  laquelle  61  tient  ■■■ 
animaux  <-t.  Burquelqui  la  figure  «lu  décédé.  I 

davre  était  orné  d'une  quantité  de  bijoux,  de  paille 
de  colliers  ••!  d'autres  objets  les  plus  estimés  par  eux. 

tomes  démontraient  qui;  ces  Indiens  av. unit  plus 
.if  rai  il  que  tous  c  iux  qi 

ce  qui  décide  ram  udi  ■■  q  ndq  iei 

la  terre. 

lui  en  amena  sept,  sur  lesquels  il  en  choisit  dou 

i  la  libert  i  autres,  avec  quelques  présenta.  Les 

rda  lurent  traités  doue  or; 

on  leur  dit  qu'on  les  avait  pris  abord  pour  servir  de  guides 

aux  navires,  sur  cette  cote,  ri  qu'on  urraii  ensuite 

l  i  lii-i-i  ■ 

Mai    les    Indiens  se  figurèrent  qui    c'ôtaîl  par  cupidité 
.•i  pour  un  certain  profil  qu'ils  avalent  été  pris,  <'t  le  lande 

mnin  il  vint  sur  la  plage  un  grand  nombre   d'Indiens,  avec 

i  marchandises  pour  les  racheter,  et 
■  ■  orenl    quatre  ambassadeoi  u  amiral, 

tains  i  amenèrent  avec  eux  deux  i- 

leur  pays,  qu'ils  offrirent  h  titre  de  présents,  lesquels,  quoi* 

L'an  lanl  de  convenant 

traiter  arec  cette  population,  et  ne  voulut  pas 

ipiiii«'i  le  i'1- 

,  atln  qu'ils  s'en  s  leur  fit    | 

maos  Furent  le  sujet  •!  ux  : 

Parmi  les  animai  «  di    «lie  ;>-  •  I  • 


«go  «il 

luleur  grise,  mu>  °"t  ] 

qae,  lorsqu'il 
irait  &tb 
sur  les  arli  l'autre ,  : 

badenl.  ÙC 

leurs  pattes,  no  luspendenl  avec  leur  q 

et  maintes  fois,  cramponnas  par  cotte  attache,  il 
la  jeu  si  de  délassement, 
lu  il  arriva  qu'un  arbalétrier  apports  an  d<   i 
avail  les  l»>is.  en  le  jetant  è  bas  d'un  arbre;  mais 

ranimai,  une  fois  par  terre,  devint  d'une 

iivimt  s'en  approcbi-r,  le  soldat  lui  coupa  une  patte 
coup  de  oooteni  et,  s'en  étant  rendu  maître  par  soit 
blessure,  il  remporta  au  nti 

A  la  vue  'li-'  eel  animal,  un  bo  l 

tais  il  causa  nu     biei 
peurànn  despetits  porcs  que  lesambas 
donnés  à  l'amiral.  Dès  que  le  pauvre  porc  eut  vu  le 
mit  à  fuir  ave  nés  il  une  réelle  terreur,  ce  qui 

ir,  avant  la  venue  <lu  ci 
rbon  s'attaquait  a  tout  le  monde,  et  il  ne  laissait  pas  un; 
tranquille  sur  le  pool 

ordonna  que  l'on  tint  le  chi 
taché,  ce  qui  lui  g 

If  aie  celui-ci ,  quoique  attaché ,  vo^'ant  le  petit  por. 
portée,  l'<  te  •  •  i .  i  ■  :  ■  apaOi 

■  >i  1 1 1  cruellement.  Le  porc  poussai 
lamentable..'1  peurinexpriu 

l'eûl  délivré  des  grilles  de  son  ennemi. 

iU,  dans  ces  contt  basse  aux 

antres  animaux,  comnu-  les  loups  et  les  '.biens 

Le  mercredi  «  tobre,  l'amiral  uni  .,  la    ■ 

arriva  au  c  ma]  dfl 

■  ■•  il  y  r»  liant!  ce  canal,  un 
de  p'  '  '     tuchures, 

navii 

ni  entre  i 


MIMIM  -    |  MI1.S  |fl| 

hant  los  lu 
>Ue  pénétra  dans  le  canal  précité,  lasbarq 
furem  sllea  Iroui 

te  rivage»  trac  vingt  toi  lec,  tandis  qui         I 

'.ont  nus  jouaient  a  ièi  i;  il   porlaienl  au 

de  petits  'i  d  or,  et  quelques-uns  avaient  un  ai 

Ces  ludions  ne  témoignèrent  ni.  nie  frayeur,  en  voyui 
Bspag  ior  l'invitation  quo  leor  0ren1  les  deux  nain 

.  ii<  n  h'  tjner  leurs  mil  >irs 

bien  une  dizaine  de  ducats,  pour  quelques 
• 
I  h  i.-[)- 1!.-.   i  la  question  qui  leur  lui  a<h  i  le  lieu 

trouvait  l'orvili  répondirent  qu'il  j  en  avait,  sw  It 
ferme  .  une  grande  aboml  qu'on  le  recueillait 

igion  peu  éloignée  de  I* ni  | 
Le  1  octobre,  les  barques  lurent  ei  1 1  les 

y  trouvérenl  une  dizaine  •  oplia  d*ln- 

,  qui  ne  voulurent  par  troquer  leurs  m 
étrangers.  Deux  des  principaux  chefs  lurent  |>iisoi  conduits 
auprès  de  l'amiral,  afin  qu'il  obtint  d'oui   I 
.1  l'aide  des  deus  Entei  prêtes. 

l..  miroir  qui  l'on  de  ces  Indiens  pesait  U  ducats, 

••!  l'aigle  de  l'auto    an  S.  ils  déolardrenl  que,  dans 

u  ■>•  conti       située  à  une  ou  deux  journées  di 

■  icoup  d'or,  si  il-  nommèrent  les  endro 
trouvait.  Ils  dirent  que  le  canal  contenait  une  grande 

u  nombre 
•le  d'animaux  des  mêmes  espèces  qui   M  trou* 
vaient  :m v  Canaries;  qu  re  produisait  : 

.r  usage, 
ails. 
i  ni  également 

.  rouge  et  noir,  sur  leur  visage  ol  leur  corps:  ils  al 
eurs  pari  >i  d'un  petil 

ion. 
a  ce  canal  I  lui 

u  et  qui  osl  a  peu  près   somblablo;  celui 


4SI  chiustoi'Iii: 

i 
distante  environ  d'une  doni  I  "ami- 

rai  envoya  11  i  •  barques  i  du  bord  desqu  II 

hommes  qui  les  montaient,  virent  plus  de  cent  Ii 

-  attendre.  Banales  laisser  mettre  pied 
in-  Indiens  entrèrent  dans  l'eau  jusqu'à  la  ceinture  en  pou* 

des  cris,  souillant  dans  leurs  cornes  et  ballant  nue 
•  1>'  tambour,  en  signe  de   combat,   et  pour  leni 

peut  sur  les  barqu  -  lei 
leurs  maint  de  l'eau  de  mer,  il-  la  jetaient  api 
Espagnols,    tout  en  mâchant   une  herbe  qu'ils  cruchaient 
ensuite  en  signe  de  mépris.  Cetl 
pas  les    i  i  Meus;  ils  ch<  Lraire  a  h 

i  définitive,  lia  en  vinrent  à  troquer  lea  miroirs  qu'ils 
portaient  au  cou(  chacun  pour  deux  ou  b  al  loi 

recueillirent  ainsi  seize  miroirs  qui  râlaient  bien 
cinquante  ducats. 
Le  lendemain  vendredi,  S9  octobre,        i  i 
ii  terre  dana  rbUention 

■dei    le-  Bsp  igaols  appelèrent  qui 
voyaient  tous  des  ramées  de  branches  d'arbres,  qui  avaient 

Ddanl  la  nuit  sur  la  pi  udi 

l'accès  du  rivage,  "tans  h  crainte  que  les  Espagnols  u- 

seul  -''Mi  emparai  et  tour  susciter  quelque  disgrâce.  Mais, 

un  appels  réitérés,  aucun  deslndi*  voulut 

venir  rera  lea  barques,  yuant  aux.  chrétiens,  ils  n'étaient  pax 

soudetu  d'aile]  a  ten  des  inti-nlioi 

des  naturels  du  pays;  et  l'on  sut  depuis,  qu'ils  attendaient 

les  i  brétiena  pour  les  assaillir,  au  moment  du  debarquen 

jrant  que  les  Espagnols  ne  1  pas,  les  Im 

:  atlre  leur  i  tmboui       i    luhler  dans  lei 

l'eau, 
te  le  |onr  précédent  al 
ques.  an  menaçant  le  i  leur  lancer  leurs  java 

rires.  Mm-  les  cht 
intenta  de  cette  démonstral  oulantrabi 

leurhardii  --«•.  blessèrent  l'un  d'eux  au  bras,  d'une  11 
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I 

renl  la  terre.  Alors  quatre  Bspagn  [lièrent  et  les 

appelèrent;  laissant   lenra  armes,  ils  l'approchèrent  sans 
cramte,  et  ils  échangèrent  trois  miroirs,  disant  qu'ils  d 
sporté  d'autres,  vu  qu'ils  Venaient  pour  i 
q  '    ien 
L'amiral  a'avaii  d'antre  but,  dans  ce  voyage,  qued 
cueillir  des  échantillonn  des  produit  l'il  explo- 

i,  désireux  d'abréger  sa  route,  il  rinl  à  Cm 
attendre    I  l'ancre  à  l'entrée  d'une  grande 

rivière.  On  vit,  du  bord  dos  navires,  que  les  Indiens  batl 
le  tan  sonnaient  de  leurs  cornes  pour»  réuni 

qu'ensuite  ils  envoyèrent  un  canot  monté  pur  deux  bornai  - 
iprès  s'être   entretenue  avec  l'Indien  qu'on  avait 
ai,  montèrent  sans  hésitation,  el  .'i  l'instant  m 
dans  lu  vaisseau  amiral,  et  avec  la  plus  complets  assurance  « 
i  -nt  a  Colomb  deux  miroirs  d'or  qu'ils  portaient  M 
cou,   suivant  le  conseil  que  leur  avait  donné  flhdJ  d  an 
i  leuj  donna  quelques-unes  di 
<ju  il  avait  apportées. 
Dès  le  retour  à  terre  de  ces  deux  délégués,  il  en  rinl 
autres     li  iraient  de  même  leurs 

i  ils  agirenl  comme  I 

i 
dirent  rent  un  grand  nombre  d'Im 

•vcc  leur  roi,  qui  n'était  diflï  sujets  quepej 

fcnillti  ■  rail  pou]  :iir  de  ta  pi  lie 

qui  lombail  avec  abondance.  Pour  donner  l'exemple 
sujets  il  III  1  échange  d'un  miroir, le  premier, et  il  les  Invita 
ensuite  &  troquer  les  l<  illtt  ainsi  dbt-nenf, 

.•h  oi  lui. 

Kn  cet  endroit,  c'esl  la  première  fois  que  les  Espagnols 
virent  dans  les  lud  IV'difl»  ii     c'était     • 

i  ii  semblait  composé  de  pierre  al  de  chaux, 
ral  eo  iii  I  garder  un  souvenir 


•MB. 

pas  lenlé 

de  grand  Ifafie,  ; 

Indien  recueillait  l'or  et  que  l'on  fabriquait 

les  miroirs.  Aucun  Indien  ne  ?e  montra  d  ailleurs  sur 
<■.  au  ptSfl 
Le  jour  suivant,  parvint  a  un  vili 

i    avait   | 
Itil    l.i   •-<<  ban- 

■  ett*  contrée  avait  r.immencé  &  Zarabora,  et  comprr- 

uait  environ  BOlies 

Sans  s'arrêter,  l'a <  '■>.  iuqo*l 

il  donna  ce  nom  à  cause  «le  ses  vas 

béant*    1 1  <i    la  nombreuse  population  établie  aux  alentours, 
dans  un  magnifique  pays  pai  il  CttUEvé. 

II  y  «mira,  le  II  novembre,  "t«  passant  entre  deux  p 
dan*  le  port,  pou 
■  U-  bord  pour  eu  sort: 
conv' 

I  au  delà  du  port  est  plus  ôl>- 
sans  excès  de  buis ,  bien  cultivée .  de  cases  tn'-s  rap- 

proeb*  mes  des  autres,  à  pou  près  ;i  un  jel 

ou  «i  •  i  le  p  •••-  >-•>•  esl 

ii*s* 
inor. 
■ml»  -  an  i .  durant  CI  «' 

la  pluie  et  le  mauvai-  temps  ne  cessèrent  pas  un  instant.  Il 
«mal  il  grand  nombre  «I 

ipporieiena  dai  pi 
!■■  coton  U  lé,  de  très  bel  le  qualité,  «p 
il  pour  que 

id^men^ 
cela  lui  a^  la,  el  ne  s'éUil  pas  arrMé,  •-••mme 

1  avoir-  d.i  il  eèl 

ut  l'accès  lui  i  <mia 

•  de  pop'  Uni  sttnl  a  l  .-mu.». 

■[ 
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dégénéré,  car  aujourd'hui  il  a  reçu  le  nom   I' 
côte  riche). 
Ce  qui  préoccupait  surtout  Colomb,  c'était  la  recherche 
du  di-tiv.it  qui,  selon  lui.  dei  ail  le  .-«.induire  dans  la  gi 
mut;  mais  quelle  i  ail  il  encore,  comme  le  ssn 

m  [rwing,  qu'il  m  trouvait  \\  sut  let  À    II 

trie,  el  que  la  côte  qu'il  venait  de  parcourir  étai(  uni- 
partie  de  l'Inde  orientale? 

Les  Indiens  qu'il  avait  consultés  lut  avaient  bien  parlé  de 
royani'iK's  civilisée  où  le  trouvaient  de  grand 
di  i i\  les  monumente  Buperta  n  -  aux  toile 

d'or,  aux  murailles  tapisséee  d'or  avec  des  tentures  et  des 
meublée  brodés  et  décurés  avec  de  l'or,  mais  il  avait  déjà 
reconnu  .  d  Cibao  el  ailleurs,  que  ces  BUpi 
émanant  de  ces  gens  naïl- .  sîmpl  iules,  copi 

il-  d<   -iiiii  tlsom  i" 

impôt  :  est  vrai,  et  pins  ornées  que  leurs  m 

-,  mais  ne  réalisant,  en  aucune  façon ,  l'idée 
m  récita  i 
Bb    bien,  une  erreur  eus!  lersistant 

lion  de  Colomb  lit  pas 

admissible;  elle  soi  cord  ave< 

Intolll  ion  jugement  win,    i  rail  chez  loi  de 

•il  plutôt  que  de  l'illusion.  Bien,  dans  son  journal 
ird,  rien  dans  l'histoire  de  ce  quatrième  voya 
in  dis .  aloi  ■  les  ' 

i        emble  démonlrer  qu'il  evail 

DOUi  -es. 

Comment,  an  suivant  le  .  pour  recherchai  le 

■in  .  d'après  les  probabilil  Sa,  ilpon<   I 

fond  du  golfe,  d  te  Darien,  pouvait  -il 

i   qu'il  allait  liéb  il"1- 

«pi  il  >ngtefj  id  atale  de  l'Il 

le  tslatiqi 
Col  il  rersé  pi 

noimographiquas ,  et  il  i  ta  navigation , 


IM 
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pratiquait  dopais  plusieurs  an 


«I 


qu'il 

a\  ut   fait  trois  voyages  d'exploration,   pour  no 

i  compte,  qu'en  prenant,  au  me  voyage,  la 

•  qui    I  ;i\;nt    &  rrli.il  ;  .    il  -  éloignait    d 

en  plus  de  celte  extrémité*  de  l  Inde  qu'un  moment, 
.  A  avait  cru  avoir  >!•"  i 
Pool  nous,  lorsque  •  olomb  enli  le  voyage, 

.  ouverte  'I*'  Il  COte  de  Paria,  ii  QUOI  parait  pluspro- 
■  qu'il  su-  ml  qu'il  nu  tro  ; 

(iii'Mit.  ni  Cai 
ver  aucun-  Wusloo  à  ce  sujet    N> 

Iqne  an- .  <>  passai 

l'u  n'est  pas  inadmissible,  et  alors,  sortant 
de  l'océan  Mlanlique  par  ce  détroit,  il  allait  a  l'aventura 
des  mer-  nv  || 

tour  iin    monde  et  découvrir  de   nouvelles  Mais 

certaii  ae,  dans  l. 

du  Sud,  l'océan  Pacifique,  il  ne  pouvait  pas  croire  qu'il  al- 
lait trouver,  à  l'embouchure,  le  Gange  el  les  riches  ■  onlré 
h,. le  décrites  par  Vasco  de  Gaina,  qui  les  avait  •: 
•    i    routi    ipposée. 
Àr  i  ie,  diseol  les  historiens,  on  en  'rcon- 

terre  plu-  grande  qu  e  iment. 

augmentait  donc  encore  les  distant 
eoui  i-  '•  ilom  i  ries  m 

et  il  huidrail  le  supposer  bien  arriéré  dans 

i  omple .  • 
ni  M  ttOUVei   BU  •  I  Of  aux 

Indes  oriei     h 
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Mercredi, 9 novembre,  Col  iltoel  na- 

duraut  huit  I    maie  le 

uivanl .  il  fut  obli.  bar  es 

[uatre  lieues,  par  suite  de  çro?  temps  et  duehango- 
iin'iii  de  vent;  la  flotte  entra  dans  les  eaux  des  petites  lies 
psrxni  lesquelles  se  trouve  celle  de   '•  footei 

ces  Iles  ôtanl  couvei  bUm  lurent  appe- 

la- llet  des  piM. 

ne  bien  montée  • 
armée,  pour  prendre  langue  el  avoir  des  informations  sur 
la  nature  de  c  lafi  i  ■■*  qu'Ai  virent  la  barque  &  on 

jal   '1  irbalèl    ,  les  Indiens  iu  el 

s'enfuirent  i  !  i  oage;  Il  barque  les  poursuivi!  l'espace  d'une 
demi-lieue 

à  un  point 

presque  amusante,  de  voir  I  i  une 

i  obligé  de  revenir  au  n  i 
■voir  po  prendre  un  seul  de  ces  merveilleux  i 

i 
•  répara  ol  on  mil  les  barqi  i  lat;  ensuite  on 

rs  l'orient  irriva 

portanl  le  ni  qu'une 

■ 

,       •:   'ii*    -m    ||  i.'  300    In 


lli<'IIS    l|!l 

pt  irisions,  el  quelques  morceaux  d'or  qu'ils  >  plan 

tés  dans  leur  ne*  e1  l  leurs  oreil 

Mais  Okunli  no  voulu 

iu  lêrenl  d  ma  un  | 
navires  le  remplit 

.  il  âtail  bordé  il    ii  chers  qui  sortaient  il 
tintes  de  diara  ml .  el  II  profondeur  étall  leUi    |i 
dl   tpprocner  ■■■/.  près   poui 

qu'on  pût  sauter  du  bord  sur  la  terre.  I 

ii  quelque  dai 
du.'  au  désir    i  équipaj 

riT  lus  Indiens  pool  rairo  di  ax 

leurs  qu'on  >ur  roconn  m. m 

il  l'amiral  dans  leui  rapport,  et  li 
lés  de  façon  qu'on  pût  it. 

Le  lei 
iii-iii   |  poi       werré.  Dans 

...■  •- .  lej  im!  ■•!-  lur  le  rivage  tranquil 

il  s  établit,  i 

i  ii>ports  faciles  •■!  les  éc 

marins  quittaient  I  i  sans  pc 

non,  ••!  p  '  dans  les  i 

ition  eurent  bientél  p  oubl* 

dan  iparaienl 

Utur  com  ml  on  enlevaient  les  femm 

telle  sorte  que  h  paie  ne  dura  pa 

ord  il»1-  querelles  partie 
marins,  surpris  entraînant  des  li  iolentanl, 

furent  maltraités,  el  plus  tard  >u   ni  lieu  des  iMi. 
pins  importants,  jusqu'à  ce  que  le  nombre  des  Indiens 
menlanl  tous  les  jours,  ils  crurenl 
laquer  les  navires .  leaque  •  I 

,  [oui  pri  a'  déléi  : 

rai,  usa  d'abord  d 

viendrait 

-liait  «ou- 
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quelques  coupa  de  canon 
nuis.  ;i  cm  déchargea  inoflansivesi  les  Indien 
pu  des  cria  furieux,  frappaient  <l"  1'  incbea 

i      menacée  "iilrer 

i    ii  m' les  effrayai)  p  i-  ;  l  que 

c'étaient  dei  coupa  de  tonnen  chrétiens 

aJora  l 'amiral  4  voulant  rabattre 
el  leur  montrer  que  loi  armes  • 
n'étaient  pa?  à  mépriser,  lit  pointer  une  pièce  d'artil 
conlr-  un«'  compajimu1  d'Indien-;  ipii  se  trouvai!  sur  un  point 

,  <-i  le  boulet  vint  ■  milieu  du  groupe 

quelques  ravages  qui  leur  apprirent,  que  les  ûcla 
coups  de  tonnerre  des  chrétiens  n'étaient  pas  des 
ml  irie. 
A  la  Mu*  il  >  morts  et  des  blés»  ib  par  ce  seul  prO" 

o,  tos  indiens  furenl  pris  d'une  lerreui  panique  <■* 
désordre;  d  puis 

Laientcep  adanl  lea  gcn«lcs  plu?  paisible- 

Us  étafenl  gi 
déliés  el  n'ai  le  i  intre  gond"  c  immt  I 

1res;  leur  pbysion  »i 

point  encombrée  d'arbres,  était  i  l'une 

i  ndra  cl  courte    ressemblant  à  un  tapis  do  gazon; 
•  lient  il''  grands  caïmans  et  de  nombreux 
Ces  nniv  Lent  de  l'eau  j>"ur  aller  d< 

mr  le  sable,  et  y  répandent  un  aa.\    que 

le  plus  doux  parfum  du  m  ftt  fô- 

ot  carnivores  au  point  que,  trouvant  un  homme  étendu 
du  ani  ils  le  sa  el  l'emportent 

le  dévorer;  naaia  al  un  ]•■- 

Dans  I  no  -  des  Indes,  il  - 

ni.  ou  '•  ment 

•  ] ii  ils  sont  aussi  ds  -  du  Nil, 

i 

SOUfiler,  nt  qu'il  n'y  avait   plu- 


:*«. 
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populations  r< 

solul d'ail'  naître  tes  mine  i.poui  ^ 

ir-  dit<  i  des  lodi  chasse. 

Cependant  les  bon  6qnipag<  i    déc< 

rages    ri  ,  il     ||  reçurent    I 

commencèrent   ;i    se  Uirun  d'eux  nr  \ 

Colomb    et  cons  quemmcnl  n  fi 
le  même  aurait  pour  atteindre  !<•  bat  si  ard 
suivi    ]\<  .  ateui  par  esprit  <l 

par  (oui  autre  Instinct  plus  in 

échanges  étalent  si  bcili  ix:  iu 

iltaient  -  .  Indiennes,  proie  si  • 

!  Ils  accnsaieniramiral  de  jeter  un  sort  sur  le   : 
at  -I.'  déchaîner  mr  leurs  n  temps  e 

orages  I  C'étaient  ti  initiations  dos  suballern 

aux  officiers,  ils  traitaient  <!.>  folie  le  pi  »jel 
leur  voyage .  i  ivec  des 

à  jour,  comni.  les,  p  n   les 

répai  itioni  i  chaque  moment.  Ne-  valait-il 

dans  quelqu'une  do  ces  contrées  <i  riches,  si 
fertiles,  .m  A  !  reenen  be  de  l'or  •■(  d<-s  pi 

,ii  qui  p 
Memenl  n'existait  p 
Colomb  lui  se  sentait  •■ 

•   les  rai^oi 
il  il  ù  doutor  lui-ii 
llnsu  lëlruil  ébranlai 

dan  <    Up|  m  ItfOB  I  M  m    i  ' 

il  qu'il  en  suii,  l'amiral  résolut  de  ne  pas  aller  plusa 

■  allei  a  I..  i  chi  rebe  d  ■ 
mises  tant  van  rail  faire  une  ampl 

d'or  poui  •  I'1-  besoins  il'-  la  cou 

il  semblait  ainsi  ran  >ncer  ■>  la  Iroil  qui . 

d'après  ses  pré  d  cet  im- 

b  golfe,  >'u  la  nalui 
peut-être  il  a  existé  >!  -rs  des  si  ui  *«•  sont 

nelqoe  lempt  avaol  nr  du  nor 
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de  Bastides  ;  ■  i  I 

comme  lui,  au  point  •>■!  il  s'arrétail  ouvant  pas 

ne,  il  61  ui  p  venu  i  is  •••  était 

où  le  Bobadllla    fidèle  ie,  i  avail 

I  ;  l'i  l'aval  I  n  a  •  piscni'A  l'a 

mit  en  liberté;  et  il  était  sut  l'un  de 
de  la  flotte  qui  péril  en  sortant  «lu  port,  coi 

AS  déjl  VU.  Mais    il    aQ  Irouvasui  le  navire  qui 
put  continuer  son   voyage,  car  il   arriva  en   Espagne,  où 

ni   'I''  ses  découvei  ; 
ibp,  Colomb   était    reparti  i  il    pn 

avoir,  pai  loi,  dos  détails  sur  les  résultat*  de  ses  i 
Il  est  vrai  qu'une  partie  de  son  équipage  était  retournée  en 
ûastille  avanl  lui.  mais  il  esl  probable  que  ces  marina  n'a- 
vaient pu  donner  que  des  renseignements  générau  sur  l'en- 
semble du  voyage;  en  Bupposanl  que  <;<>loinlj  eût  pu  en  en- 
t. -u.il.  qui  ;''1'-1  i  rop  nié  ni  d 

lucun  historien  do  temps,  il  n'avait  certainement  i   >n 

s  quant  au  point  qui  l'intéressait  le  plus  dans  i  att 
plorati  -n. 

-i  le  5  décembre  que  la  Houille  quitta  le  petil  porl 
it'-iy  /. ,  .-•' ,  la  mon  la  nuit ,  I 

o-Brtto.  Le  lendemain,  Colomb  poursuivit  sa  route 
il  fui  assailli  par  un  vent  d'ouest  très  violent  et  tout  •>  lait 

lion     II   ne     ml    p  is   qu'il  lut   de   Inn-ne 

et,  do  vonlanl  pas  changer  de  routa,  le  tempe 
alors  tr  -  rariabli  .  11  préféra  la  \\  dtendre 

Lent  de  temps  pour  se  rendre  -'i  Veragua 
-  il  épi  oui  i  un  autre  i  ontretemp«  qui  le  fon  i 
nai  I  /'"•  DÛ  il  S'1    lisposai 

i>-i   li  urnait  -'n 

clalaots  et  'les  éclairs  ai  obligeaient 

fermés;  an  mêm  .  une 

attelle  Inondait  les  navires,  il  semblait  que  : 
s'eflbi  I 

'  continua* 
navires  tirait  d  I-  canoa  >i  80 

mandant  du  • 


Wî 


i-iiristowip:  colomb. 


La  pluie  nit  discontinua  ps  la  pont 

■•ut   Cl  'i 

ne  laissait  pas  de  Danser  aux  navires  do  grari  ; 
des  travaux  ex  ix  équipages,  dont  les  hommes  se  dô- 

ii"  pom  une  dem 

Les  navires  étaient  ballottés  t<  t  d'i 

;niii  luller  contro  tous  les  i 

les  redoutant  tous,  comme  an  dai 
lourmenl  .maniables,  tout  est  .1  craindre  :  le  fe 

communiqué  par  la  foudre  ou  les  éclairs,  le  vent  par  sa 
par  l.i  violence  de 
.    el  des  8cb  Ils,  sur  une  côte  inconnue,  et  qui  <ouv« 
nuvent  a  l'entrée  du  port  où  !■'  ma 
a  l'abri;  de  telle  aorte  qu'il  est  encore  moins  exposé  ■  lutter 
eonlre  les  ,  en  pi  ine  i  lei .  qu'à  courir 

onta  les  rocheral 
\u  milieu  de  ces  daogi  ra  si  imminents  Burgil  ud 
péril  plui  l  une  troml      l'eau  qui 

L8  déoembreTaa  milieu  des  navires  el  qt 
n'avait  pas  été  rompue,  eût  cmporlV-  dans  -  t. 

ce  qu'elle  aurait  rencontré  i  passage;  l'eau  ? 

ans  ciel  ilonne,  formant  une  <pirale 

enorn  il  l'épaisseur  d'une 

.■h  on  Immense  tourbill  niren 

)  évangile  de  latol  ■  e  i  i,  el  la  I  la  s'abatti 

mer,  u        le    i  ni  li  ur 

leurs  pris 

Dans  celte!   nuit  obscure,  h   raravellu  Z<t>  il 

de  fuir  devant  le  temps,  fut  perdue  r|,   vue  el  fui 
menl  retrouvée  buit  ji  i  ■  i  n  •' .  •  *  1 1« 

éveil  couru  de  Ma  grevée  dangers,  pendant  ce  tempe 
profonde.  Quoique  prés  de  la  côte  .  elle  avnil  m 

■  iter  de  périr,  olle  s'était   vue  oblij 
oupei  le  l'aban  lonner  son  a  i  i 

aloi-s  que,  dans  ces  parages,  les  coul  ivaient  l'iinpul- 

real 
■ 
i  i  '    ,n  c  quand  le  vont  tournai) 


LU). 

nts  mireheienl  vei  «nt  là 

le  privilégi  d'entraîner  le  courant  des  eaux, 

grandes  le  la  mer  el  «lu  venl  causèrenl  à 

la  n-i  ives  dommages,  qu'elle  en  fol  à  molli 

que  personne    ■ 
I 

deux  i  on  id      '         accédèrent  &  ces  horribles  tourmentes 
n  pal  prendre  uo  peu  de  repos,  il  vtnl  alors  autour  dei 
m  one  -  as  an 

élaieol  pi  rainle  Mail  surtout  dé- 

liés pai  les  funestes  pi 

p  u  le,  par 

sa  pr-  tuteur  des  navires.  De  même  qu'un  grand  con- 

de  vuuto  niant  i  n  les  champs  de  bataille  ( 

istique  la  mort  el  le  carnage^  dont  les  oi  proie 

i  l'odeur  8t  semblant,  à  de  grandes  «li-1 

lee  approches,  de   même  les  requin  n   grani 

lulour  des  navii  -.  prôvoyanl  en  quelqui 
iianir.!-  ii    el  venant  guetter  al  saisir  la  proie  [>lent 

réparer  les  éléments  di 
Malheur  à  ce  moment,  ù  I  qui  tombe  .1  la  1 

•ïinporle  en  balayant  le  pont!  Malheur  même 
à   celui  qui,  pour  quelque  travuil  n  1    leur 

leur  mâchoire  garnie  d'une  double  rSfigi 

mhrr 

qu'il-  ndre  et   saisir,  si 

iimbo  dans  Pi  en  un  Instant,  ri 

la  troupe 

Les  équipages,  à  Paidf  d'un  tort  hameçon  au  boni  d'une 
chaîne,  prirent  une  al  énorme  q  lantiléde  ces  requin?,  que, 

lous,  il--  les  rejeiaienl  dans 
el  la  gloutonnerie  animaui  est  m  grande  [ue 

dévorenl  toub 
re  ils  happent  jusqu'au  morceau  d 
dont  on  garnit  les  bam 
Don  Fei  n  indo  racoi  «l'un  da 

I  : 

pans  un  autre 


to\ 


i  IIRIMnpi 


qnin  qu  r«l  H 

qu  i  ie  i 

manger;  le  requin  l'avait  oiw 

mi'uii  animal    put  aval'.T 
«  grosse  que  la  ajesute  propre;  mais  il  n  \  a  pas 

joule  notre  euit  te  pi 

■  que  jusqu'au  rentre.  » 
Quoique    certains    Espagnols  considéra 

me  de  murais  augure,  el  bien  que  d'autre*  irm 
cbaii  i    >    Lvoureuse,  la  pénurie  ils  étaient  ré- 

duits, pour  les      m  s.  lit  qu'ils  en  mai 

ie  miraculeuse  qu'ils  ivaienl  faite  leur  devint  u 
lOUTce,  car  ils  avaient  passé  on  mer  p 
il<  avaient  .-onsommé  tout  Mandes  qu'ils  avaiei 

portéesi  celles  donl    il-  avaient   rail  provision 
ainsi  que  tou  isona  pri  ceux  qu'il 

te  dans  les  eans  qu'ita  avaient  parcourues.  Avi 
les  chaleurs  torrides  qui  régnaient  dans 

if  rempli  de  vers,  et  beaucoup  de  marina  attondaienl  la 
nuit  pour  en  manger  les  débris,  afin  de 
sectes  qui  y  grouillaient;  les  ai 

qu'ils  n'oialenl  pas  le 
sanl  ni  de  si  pi  5s    ils 

manger,  obligea  qu  ils  .-■  raien 
lie 
Le  samedi .  17  d 

.qqn>lii  |  ai    I'1-  Itidi 

l'un  rocher;  c'était  une  sorte  do  grand  i 
ou  les  Bspagni 

ier.  Lorsque  lesefarétii  sndirenl  »  ten  furei 

peu  au 

i'  leurs  'ii 
i  ii  plaçant  «  su  in  plus  f< 

quel)  upport  ;i  un-    espèce 

ie  qui,  ainsi  haut  |  mblail  plus  à  leni 
veuance  que  leurs  cases  babiluell 

a  première  I  dirent  pas  cou 

du  ni  ni  plus  lard  qu'ils 


DOPA  Kl    : 

i  leurs  habitations,  pour  i 
atteintes  dos  griffons,  qui  ibondeot  dans  oes  pays,  m 
se  dél  iii''  leurs  ennemis.  Toute  cette  cote  est  pen- 

ds lieue  •  '|ui  nom  i 

nus  contre  les  autres  de  constant-1-  itiinn 

Le  i»  <lu  même  mois ,  lu  Botte  quitta  es  port ,  par  un  le 
favorable,  mais  peu  sûr,  et,  à  peine  était-elle  en  mer,  que 
ii1-  r\  i.i  i,  n  ont  conu  ■  les  bv 

•  a ut  dans  l'obligation  de  CQftl 
un  refuge  dans  un  autre  port. 

tant  casai 
abri,l  me  jour;  mais  le  mauvais  temps,  qui 

guetter  leur  sortie,  les  assaillit  de  nouveau,  <%t  les  port 
qu'au  rocher  déjà  cité.  Ils  espéraient  lit.  avoir  la  ressoii, 
rentrer  dans  le  port  qu'ils  ■  le  quitter;  mais  comme 

s'il  se  jouait  <!•  ni  devint  t  el  si 

contraire  à  leur  entrée  dans  lapasse,  qu'il  les  emporta  du 
\  eragua. 
ita  s'arrêtèrent  A  L'embouchure  de  la  rivi 
tempe  devint  si  mauvais,  que  t.  ils  purenl 

fut  d'entrer  dans  ce  port  dont  lia  avaient  lui  la  passe  une 
rois,  à  cause  des  courants;  Ua)  le  i-  du 

ni:'  .     i  li     i   gardèrent  comme  une   bonne 
fortune  de  pouvoir  -  y  refus;  séjourner,  depuis  le  se- 

coud  jour  de  to  Nativité  jusqu'au  3  janvier  de 
ii    tut  radoubé  le  navire  G  i  renouvela  la  proi 

i  i  ei  .i  :  bois .  al  la  Botte  put  reprendre 
la  roi- 1  ta,  toujours     re<    les  vents  contraires,  et 

.jui  devenaient  pires ,  lorsque  l'amiral  vbreildebord.  ■  I 
-  ires  axtraori  s'étail  jamais  Vue,  dit  Don 

da  pas  parlé  de  tous  ces  changei 
«•  de  temps,  si  outre,  que  j'y  avais  assisté»  jene  l'eusse  pas  «1 
go  MendeCj  celui  qui  plus  tard,  s'en  alla,  'lu us 
canot   indien,  «le    la  Jamaïque  ;i  l;i    Kspaiiola,  voyage 

■era  parle  plus  loin    le  même  qui  <■<  nita  ce 

avais  vu  dans  la  lettre  que  l'amiral 
Leurs  Majestés  Catholi 
lecteur  pourra  se  convaincre,  puisqu'elle 
CMRIITorHK  cotoaa.  w 


..Mi: 

i   ;  <    >  i     mi  il1 -us  avons  -'■ 

fortune  poursuivii 
•' 

Ce*  p*r 

dont  dfl  V.  i.. 

nuls  ii  il  ml     i  qoipages,  qc 

Colomb  appela  depuis  cette  côte 

Iras' 

Le  jeudi  l'Epiphanie ,  la  flotte  mouilla  pi 

lea  Indiens  appellent  h  iebra  el  à  laqu< 

ii!  nom  de  /M'  n  :  parce  que  i 
rois  mages  vinrent  à  Bethléem  adorer  le  Messie  i  I 
!  lit  sonder  la  passe,  ;"i  l'embouchure 
-pi    oftlle  'I  ni:  mrs  d'eau 

>'     '     i  ■  <»gua;  on 

li-ci  irèi   peu  profon  i 
.  mire  brasses  à  Ifl 

dans  la  i  le 

lu'uii  vi!  ippril  que  la  contrée  possé* 

mines  il',  r 
Dons  le  principe,  les  Indien-  n.'  voulaienl  à  ce 

et  m^m 
:,  oppo»  i'  BU  d 

ta,  el  1rs  Indiens  qui    -    Irouvait-nl   sin    la 
hostilité  que  c  u  «  de  la  veille 
Hi'hi  .'i  terre,  mi  '.  ils  se  m 

Mais  un  des  Ind 
laienl  h  b«>ril ,  et  qui  Dompronail  uu  peu  leur  latujagftf 
que  I—  <  bn  liens  •  I 
veillants,  et  n'avaient  pas  de  mauvaise*  intenti  »ns 
l-iir  pays,  i[ii   :  i!  le  payer,  I 

larels  M  radoucirent  <t  it>  vinrent   ans  navires,  où 

donner  plu*  do  pris .  h« 


Il    \r  \\[\tff   i!f  lli-thii 

liaii 
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racontèrent  que  l'or  était  recueilli  dans  une  province  éloi- 
gnée, et  où  il  n'y  avait  pas  de  moyens  de  subsistance;  par 
suite ,  ils  n'emmenaient  pas  leurs  femmes  avec  eux ,  quand 
ils  allaient  à  la  recherche  de  l'or.  C'est  aussi  le  langage  que 
tenaient  les  Indiens  de  la  Espanola,  lors  de  la  découverte  de 
l'ile. 


aiAPITIŒ   \u. 


KLE.X. 


iil  ù  entrer  dans  U  rr 
ul  plus  | 

lundi,  9  janvier.  |.' n;u  al  et  la   I  'rèrcil 

,  où  les  Indiens  ■• 
riant  des  vivres  el  surtoi  t 
■iv  de  la  inei   • 
trouve  on  yi 
de  Pot  qu'ils  troquèrent  contre  du  cidre:  le 

âgés  contre  un  rang  do  perla 
u... 

Le 

nt  pu  pi  i  e  du  manque 

par  mite  Ire  la  m  i 

qui  d'aHloui  -.  dans  les  plus  haï 
i  plus  il  une  demi  brai 

:i  de  leur  arrivée  dans  ces  parag 
ni  que  lea  uiinea  d  •  \ •■ia-_'u.i  ••tait-ril 
pour 
onvoyei  la  préfet  jusqu'aux  pala 

donnent  a  Lenra  r 
Celui  de  cette  localité  ayant  apprit  la  venue  du  |i 
I 
(ul  pli 
di ni-  dei  objol 

I."      : 


KT\i:i .issi  mkm    DANS  LA  RIVIÈRE  Dl  »no 

il,  l'un  et  l'autre  rejoignirent  leurs  nom 
très  satisfaits  tous  ûliâ  qu'ils 

i     i  bangées. 
Le  lend  rinl  au*  navires  rendre  se  riî 

l'amiral;  ils  d<  tendant    plus  d'une 

heure;  l'amiral  loi  Ht  Quelques  | 

int  de  l'or  pour  des  grelots;  après  celle  • 
lo  cacique  rcprii .  |  par  la- 

quelle il  était  venu. 

!  I  ilisfails  de  :.-   Qmic 

heureux  d'avoir  trouvé  un  mouillage    in  oi  ils  poui 
prendre  du  repos  cl  radoubca   leurs  vaisseaux,  se  I i  ^ 

remenl  A  une  douce  quiétude!  quand,  le  24  janvier,  une 
crue  subite  de  la  rivière  qu'on  n'avait  pu  prévoir,  vinl  trou- 
[uiUité. 
\v.itii  qu'on  eut  pu  prendre  des  précautiom  el  ai  narrer 

ib\ ■•>  I  terre,  l'eau  se  précipita  avec  DU 

iris  indescriptibles,  el  Ibndri  sur  le  vaisseau  amiral, 

la  cbaln  lanl  de  pr pUtude  al  d'inv 

site,  qt]    le  navire,  chassé  de  wd  mouillage.  <, 
sur  i  qui  s,-  trouvait  à  sa  poupe  et]  du  i  l 

rompit  la  contre- misaine j  alors  les  deux  na 
l'un  de  l'autre,  loin  il  do  tous  les  cùtés,  avec  lanl  de 

rapidité,  qu'ils  faillirent  se  perdi  :  eux  les 

crul  un  moment  que  cette  inondation 
naUdespluies  lalent  tombées  (  sans  disoon- 

tiiiui  :  quelque  temps,  durant  l'hiver,  dan 

d  •,  réfléchissant .  on  reconnu!  -i1-1"-  ii  la  crue 

peu, 

rour,  sobîten 

•  i  Irvfflbe  d'e 

ebatl 

la  région     il 

ni  les  tempêtes .  plot  -  dans  m 

pur;  au  milieu  don  autres  m  !  iun  nt 

on  roi,  au  ml- 


I.OMU 


nil.iiir  ■)'■  lui 
bomma: 

naissance  et  que 
fortm'  ce  cataclysme,  qui  0 

La  crue  du  l'eau  aurait  MU  -  • 

sortir  de  la  courir  vers  la  p1 

tourbillons  d'eau  cl  les  vagues  furieuses  do  la  nvi- 
m  impétueux,  qu'ils  aurai-  DU  lordu  les  n 

ni  voulu  tenter  la  sortie,  avec  un  si  lerribli 
La  mai  m  ■  * u i t  qu'a  un  demi-mill 
i   tellement  troublée,  Bl  iirlanl  les  uu 

nt   avec   tan! 
qu'il  était  absolument  impossible  de  sortii  au  milioti 
!  cataclysme, 
Cctie  perturbation  dura  plusieurs  jours,  pendai 
i  ni  amarrer  les  navire 
un  nouvel  assaut,  l      fl  ils  se  heurtaient  et  se  l»n 
lard  de  violence  contre  la  barre  de  le  i> 
quea  ne  purent  sortir  pour  courir  la  côte  b! 
Ixe  le  pays  on  si-  t  les  mines  d'or. 

L'amiral  avaii  résolu  dfl  Fonder  là  un  établi  et  il 

préfet,  avec  la  majeure   ; 
équipages,  pour  j  former  un  centre  il  itlon  espa- 

gnole, pendant  que  lui.  retoun  Lille, poe 

dea 
but,  Colomb  envoya  le  préfet .  ■< 
i  de  la  rli 

I  ifl  i.-niii  •  le  passa 

la  l)oii'-  de  c  il'-  d  avait  pu  s'effectuer  avi 

barqui        n    danger,  el .  la  m<  i  al  mu   I' 

était  promptemenl  arrivée  à  ure  de  l'autre  ri- 

vière, qu'elle  remonta .  i  endant  une  lieue  el  d 
village  du  cacique  ot  elle  demeura  uns  Juurni 
Le  préfet  s'il  r- ■  1 1 «;\ t ■ .  ■ 

i       i  rendre  pour  y  arriver. 
Le  mer  lunne  marclia.  l'c 

quatrt  ■  i  demie  i  la  oui!  pn  triera 

oui  a  i 


ETABLISSEMENT  I  a:  DE  iifiLKN. 

a    i  boi  ml  !i-  :;i  dir 

.  qui  lu 

ii  lonnéa  pou  -  nrent 

i  '■>  but  le  terrain  mioiei  illit,  bu  l'es» 

ie  deui  heures,  unn  Quantité  d'oc  entre  les  racii: 
arbres  qui.  dans  cette  contrée,  sont  1res  hauts,  et  d< 
lans  |i  i  ci«  us.  Ce*  esse  tetion  pa 

H,  puisqu'ils  avaient  été  op  q  i  od  ■■  i\ 

nécessaires  pour  une  exploitation  sé< 
n'  étant  qu'une  to 
.i  ii  •  vu  nés    l.i  colonne  revint  passai  '. 

,i  Veragua,  et,  le  joui  suivant,  elle  arriva  aux  navires. 
Cependant  on  apprit  là  que  les  mines  qne  la  ••'.ion  m'  venait 
isitei        aient  p  ilnl  i  mais  bien  les 

mino?  de  Urira,  appartenant  à   nm  ennemie; 

tgue  Belles  de  Yeragna,  étaient  pins  rapprochées.  Tool 

ides  d'Indiens  élanl  en  constante ,  les  unes  con- 

itres  le  Quibio  de  Veragua.  pou  onnia 

auv  In  i  aussi  po  a  ici  propres 

ien  de  m  d'en- 

ignols.avec  les  ajutdea  qu'il  leui  n  ril   lonnés, 
&ur  lea  lerri  s  mtoièi  il  de  ses  ennemis. 
Le  26  février  1503,  an  Jeu  li    le  préfet,  dont  l'aetivj 
- 

bien  armés,  tandis  que  14  ai 
nt  par  mer,  dans  une  bai 

Li  jour  suivant .  i  i  latinée,  il 

OU  frira  .  qui  est   ili-l.ml.    de  S   j-t    liai 

du  coté  de  l'ouest  s  une  lieue  du  village,  le 

te  de  vit 
■  I  leur  offrît  quelques  victuailles,  et  on  lit  !'■  i  I 

or.  Pendanl  leur  entre 
ni  dans  la  bouchi 
ifhcrbe  s  et  quelquefois  il 

aalent  s  >  j      Ire  dju  ils  portaienl  avec  celle  barbe  • 

•h  ible. 
Iprèa  être  restés  quelque  teu  en- 
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droii         I  les  Indiei 

•  m  Ils  Iroiiv.r.  r.l  un  grand  nomlir 

courus  (kour  voir  ta  chrétiens;  on  les  lit  entrei  i 

son  i|u'ori  leur  assigna  comme  habitation,  «mi  leui 

une  collation  de  be  tucoup  t  no- 

lammenl  de  fruits  du  pays.  Pou  de  i  •  - 1 1 1  j  ini 

caciqo  '.  un  autre  village  voisin  et  qui  a  un-1  impor- 

tante population  ;  il  étal  ne  mull  > 

dieni  qui  portaient  également  des  miroirs  enorpouren 

Let  lutres  de  ces  Indiens  leur  apprirent  qu* 

l'intérieur  du  pays,  si  qu'il  y 

rinri  nom  tciqaes  qai  en  dirn- 

quantités;  que  les  guern ers  y  [.ortaient  li 
armes  que  les  K«pagnols. 
Le  lendemain,  le  préfet  ordonna  a  uni-  parti 

(ournernu*  navires  pal  île  terre  et,  conservtnl 

seulemenl  Irent  nommes  avec  lui,  il  contins  «yage 

wba.  Tnut  le  pays,  sur 
lieu.  ii.iviti  de  champs  de  m 

Delà,  il  sedirif.-.  un  autre  village  o 

dans  lé  |"  .  il  reçut,  lin  ns.  un  lr«'^ 

bon  accueil;  on  les  convia  a  manger;  on  Ut  >|  telques  échanges 
de  miroirs  d'or  de  diverses  dimension-, 
I..'  préfet,  dans  l 

gni  des  navire  roirvusu  un  port  ni  une 

:•  s  que  ceux  de  B 

il  >•  revint  donc  par  les  mômes  chen 

.i  était  p"  lanliW  d'« 

I  snn  arrivée,  il  se  mit  à  l'œuvre  pour  comi 

IruoliOD  de  leurs  habitations .  et  il  prit  s 
pour  une  population  '  '-unes  qui  devaient  r> 

Belen 

il  le  rivage  de  II  rivière  Belen, qui  n  le  sot 

emnot  l'un  "i   d'arl 

■  'i\<  il  habitation,  sur  le  bord  d'un  fossé  qui  so  trouvait 
adroit.- 


vi   imms  l.\  i:  BM 

ur  la  rive.  Les  ma  ils,  convi 

dasfeuill  limier,  dont  h  plage  était  parsem 

i  construis!!  de  même  un*.'  grande  rai  -ur  servir 

v  ei  ilf  magasin,  ri  dans  lequel] plaça  une 

grande  quantité  do  poudre,  l'artillerie,  le 
1res  objets  nécessaires  a  l'alimentation  <-i  l'entretien  d'une 
population ,  surtout  les  >saité:]e  vin, 

i       -cuit,  l'huile . 

tient  paa  d'ailleurs  autre  chose  a  ma 
morne 

Le  dépôt  de  ces  denrées  dans  ce  magasin ,  leur  paraissait 
offrir  plu*  de  ié  m  la  saravi  Ile  /"  GûlUga,qp\  d 

itln  qu'il  pût,  en  cas  de  be- 
servir,  soit  à  la  mer,  soit  sur  terre:  on  lui  laissait,  à  cet 
tons  ses  agrès  et  ses  apparaux,  ainsi  que  des  Qlete,  des  na- 
ins ''i  loua  les  engi  c  imnu   nous 
l'avons  déjà  dit,  que  ces  cours  d'eau  regorgent  de 
qui  est  pourlea  indigènes  un«-  ressource  plus  im  te  que 
la  ch.i              maux.  Geus>ci  nu  snfilraîi 
imentatii 

coutumes  ai  les  mœurs  des  Indien.-  de  ces  conl 
sont,  a  peu  de  chose  prés,  les  mêmes  que  chez  1rs  insu 
de  la  i.  p  as  roisii  seux  de  Veragua 

et  des  alentours  oui  l'habitude,  quand  ils  parlent  entre  eux, 
loi  al .  i"  tient 

:  c'ftst  la  probablement  la 
cause  de  la  détérioratio  i  de  leur  dentitioi 
dans  011  état  déplorable. 
Pour  leur  manger,  ils  préfèrent  le  poisson  qu'il 
I 
pu  en  écailles  de  tortue,  qu'ils  découpent  en  drojl  m  .  • 

m  dans  le  ll<  - 

ils  ont  une  nuire  manière  de  pécher  les  petits  \ 
même  les  plua  petite  qu'on  appelle  titi  à  la 

•  •■  de  plu  ni  bord  de  i 

telle  ardeur.'] 
iurfuce;  là,  les  Indiei 
;  avec  une  natte  i'  IVOC  un  U 


ils  an  prenne  ml  inJ  qu  enve- 

le  li   même  m  m  d'arbre. 

cuits  an  four,  il  ■■'■rvenl  foi l  loi 

Ils  se  servent  également  d'un  lilet  pour  pêcherie  sardine  ; 
ce  poisson  fuit .  comme  l'autre,  la  poursuite  des  grand*  poif» 
MOt;el  il  met  I     I  ■  l-  ■■•  ■  r .■  el  dans  sa  l 

sauti^  MU  I-*  ri 

loin  de  l'eau;  il  n'y  a  plus  qu'à  le  prendre 
main. 

Indiens  pratiquent  ainsi  un  autre  modo  île  pechef  la 
sardine  :  il-  garnissenl  leur  canot  de  la  léte  à  la  proue  d'un 

de  renifles  de  palmier,  le  • 

ils  rognent  ensuite  sur  la  i  I  brttti . 

(rappanl  le  bord  dnoan  d  w\  ■•■  les  arirons;  lu  roi 

fuit  les  gros  pers  ter,  affolé  la 

que,  mais  rencontrant  l'obslai  le  des  feuilles  de  palmier, 

il  se  heurle  contre  »mbe  dam  le  bateau  ;  ils  "n  pren- 

■  ii 
i ,  dans  des  temps  différents;  et,  à  l'ép<  Dr  pas- 

sage dans  ces  rivi  bes 

et  les  masses  de  poissons  qui  se  laissent  prendi  ils 

• 'rvenl  une  fois  grillés. 
Ces  ludions  i  uitiv.-ni  en  grand  est  un  do  leurs 

ipaux  aiimem  n  épineux .  ili 

n  vin  rouge  et  du  vin  blanc  qi 
I 
.•cn\  qui  ne  leur  plaisent  p 

goût.  Us  ont  aussi  du  vin  de  râpe,  et  font  un  autre  viu  arec 

la  moelle  d'une  sorte  de  palmier  dont  le  I  l  „'arni 

nescomm  n  pressant  cette  mn 

ni  I"  sur  q  :  :  bouilli 

liquide,  Ib  ont  mu  boisson  qu'ils  trou* 
fort  agréable;  un  antre  vin   qu'ils  tirent  du  fruit 
nous  avons  déjj 
probabl 

'  encore  du  vin  avec  le  fruit  d'un  arbre  tl 

fruit  possôé  on  quatre 
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noyaux,  comme  des  noix,  mais  qui  ne  sont  pas  ronds  et  res- 
semblent à  une  gousse  d'ail  ou  plutôt  à  une  châtaigne;  sa 
peau  a  l'aspect  de  celle  de  la  grenade ,  mais  il  n'a  pas  de  cou- 
ronne; son  goût  est  celui  de  la  poche  ou  celui  d'une  bonne 
poire  :  les  Indiens  appellent  ce  fruit  :  Mftmci. 


f.HAPITRE    MU. 


I-Ilisi;   n  B  ft   ET  D8S  PHI!  IB  SES 

.   RBVl  !.:■     ÛJ  -    [ffDIBKS, 


al  Mail  |  -  l'inauguration  du  village,  qui  •• 

ilruil  pour  les  Bspagnols  qu 
Une  domain  sonacouvi  I    palmia 

•j  i  rapld 

•nnemoni- 

a  partir,  quand  an  obsl  tel  iroprét  i  el 
lable  v: ni  s'opposer  a  son  départ. 
l.a  r!  il,  parla  crue aobite  et  la  violence  de 

ié  tant  «I  effroi  el  avait        courir  aux  navires 

frraml-i  de  meol  «on  niv< 

il  inaintenanl  le  manque  ■  !  eau  qui  cmpiVhait  les  n 
■in     i  pluies  n-. 

la  bi       le  la  rh  loi  e  s'était  ensablée  le  i 
i[n-'  ii    i ■  1 1< •■■  iro  quatre    brasses  d'eau  .  ai 

unmii  >-  qui  étail  n  juste  pour  leurs  bas 

■ju'il  ii  y  avait  plus  que  'Imii-brasseàla  i 
était  donc  emprisonnée  sans  remède;  car  il  était  ab?oli 

de  laire  passer  sur  le  iabl<  Uns  l'état 

ou  il-  nérne  que  b 

nr  les  traîner,  le  moi 
fortes  pour  quel- 
I  de  trous  comm>-  nmoires,  pussent 

■  I 

Il  fallu  il ■(  -  se  réslgn  ndre  et  Colomb  pi 


de  ramener  la  ploie ,  commo  auparavant  il  lui  avait  demandé 

-,  sachant  bien,  qu  pluie,  les  eau 

la  rivière  grandiraient,  :  la  barre 

serait 
On  tpprll  aV  •  Qaiblo,  ou  le  cacique  do  Veregua, 

al  avec  rage  l'établi  tiens  i  Bei^n. 

vêtement  au  village,  de  mettra  le  fen 
!  aux  navires,  •'(  de  massacrer  les  Espagnols, 
on  reconnu!  qu'il  Mail    lécessaire  de  le  prévenir  dsns 
in-   de  le  prendre  avec  ses  principaux  sujets, 

i 
ires  projets,  et  pour  donner  un  exemple  aux  autres.  Ou  ol 

Dumissiou  des  Indiens,  <••  on  les  contraindrait 

IIS. 

et   lut  chargé  de  cette  expédition;  il  prit  avec  lui 
.le-quatorze  hommes  bien  el  partit  pour 

rs.  il  faut  remarquer  que,  bien  que  Ver 
-"ii.i  Miiage,sesmaism.  il  pas 

m pagne, 
le Quibio  apprit  la  venue  du  préfet .  il  comm 
Ir  le  bruil  q  I  pas  chez  lui  et  qu'il  était 

i.'i,.-.  -m  une  colline  près  de  la  rtvi 
Le  pr  el ,  crnignaol  que  la  peur  ne  l<:  i fuir, 

ndre  dans  cette  rel 
lui  cinq  h  immes,  et  donna  ordre  au  reste  de  la  troupe  de 
marcher  en  arrière,  denx  par  deux.  •  les  uns  de 

utourer  la  mai-  m  <u->  qu'ils  entend  coup 

.    iuse 

approcha  de  la  case,  et  il  reçut  un 
du  Quibio  qui  le  priait  de  ne  pas  entrer  «hoziui;  — 
rtir  pour  lui  parta  •■'il  fût  blessé  d'un 

pûUJ  but  de  ne  pas  lais- 
■ 
ses  ' 
Il  [i 

on  des 
que. 


t  IIIIIM-ol'll 


An  i 

lui  [tarin  «i    rlivi 
par  l'entremise  d'un  Indien  qui  ■■>■ 
mois  auparavant  par  las  cbr 
oonti      .  était  Maté  i  nenl  an 

gnols.  en  qualité  de  domestique,  el  leur  avait 
i    Sachanl  que  le  Quibio  avail 
massacrer  les  blancs,  cl  ne  counaissanl  pas  leur  | 
raiote  el  radoutail  peut 
i  de  celte  conspirai   >n,  de  la  multitude  iuQnii 

d'Indiens  dont  le  cacique  pouvait  dispos* 

Mu-  le  préfet  n'avait  guère  souci  de  ses  lei 
de  voulou  tàteràquel  endroit  le  Quibio 
lui  saisit  !«•  bru  et,  comme  ils  étaient  tous  doux  de  srat 
vigueur,  il  te  maintint  fortement  jusqu'à   i  <i»  10 

hommes  qui  Comparèrent  de  lui. 

I i,,i  •  i;  i  tbolomé  lit  tirei  le  coup  d'arquebu  m, 

al  "ù  ils  pén  on  prand    non 

ll>  y  Irouvèrenl  une  cinquantaine  d 

us  coup  rérir,  ils  en  prirent  la  presque  i 
leur  roi  pris,  Us  n'avaient  lait  meun  ince.  Il  y 

parmi  les  prisonniers,  les  femmes  et  les  anfai 
quelques -ti  ipaux  ch 

laient  pour  qu'on  I-  i 

disaient  qu'un  trésor  consid  d  boH 

.  al  qu'ils  le  don  n  entiei 

Msds  le  préfet  i  uesses  et, 

•  -.  nt  se  réunfi ,  il 

i  es  le  Quibio  prisonnl 
me  et  ses  enfl  principaux  II 

dl  lui  el  le   plus»  jrmnd  nombre  di 
|  i.i  poursuite  do?  pan 

rient  enfuis,  lors  de  lu  prise  d'  -a  maison.  I 

rit  ensuil  i,  dos  cli  uim< 

auxquels  il  confia  li  prisonniei  oln  àt 

i  taure  de  Ij  ri 
.lu m  Bandiez,  do  Cadix,  pilote  très  estimé,  qui  s  était  ol 


paisi  .1  a 

iteui 
mm  uadatiom  ;  il  I  artoul  de 

prend !'••   bien  -  i  de  qu'il  ' 

pilote  répondit  qu'il  permettrait  qu'on  lui  arn  barbe 

s'il  le  laissait  fuir.  Il  le  prit  parlicu 

ellaeoii  destinai! 

<  'a  descendit  la  rivière  de  \'enu,rua,  dm  une  des  barqnea 

«pi  on  avait  pi  isea  i t  rexpédiUen ,  et  on 

une  demi-lieue  que  1<-  Quibio  commença  use  lamem 
a  se  plaindn    .  ni  trop  I 

Juan  Bonebex  an  aul  i > * l i •  - .  «-t  il  le  détacha  du 
auqii  i    n  l'avait  gardant  dans  see  mains  un 

bout  de  la  corde  poux  le  retenir* 

Mais  le  Quibio,  voyanl .  un  momenti  Ju 
à  don  >rdrei  •>  des  m. nui-.  -•  leva  d'un  bond  d 

•t  se  jeta  à  l'eau   de  aorte  que  le  pilote  surprit,  ne  pou- 
vant retenir  le  bout  de  cable  qu'H  avait  «-n  main,  le  I 

n    d.ius  I     ni  avec  son  prisonnier. 

i  avait  plongé  et,  nageant  i  toril  aune 

'n..'  distance.  La  nuit  ôl  dl  panne  d'ailleura    ''t  la  i 
immotion  produits  dans  la  barque  pot  celte  brus- 
mpécnèrent  de  luivre  n  trace .  de  m»  le 
ne  pût  le  radroit  où  il  av  dl  atterri 

.ment,  aucune  nouvelle,  eomme  si      •   il  été 
une  pierre  qui  fui  tombée  dans  l'a 

Alln  d'évitei    que  les  uiti 
nxempl  redoubla  de  surveillance  -,;  rite,  et  la 

barque  euivil  son  voyage,  pendant  que  Juan  hon- 

•î.i il  son  inadvertance 
compassion. 
LeJ  mt,  lepréïel  parcournt  les  alentour! 

qu'il  aval'  c'él    il   le  I"   du 

ait  montas,  .  al  lei  Indien*  ne 

[se  montraienl  pas .  d'aillettn  il  n'y  ai 
'  d'un 
sur  des  b 
de  re  <per- 


INI  COLOMB. 

Bartholomé  préféra  alors  retourner  aui  navire 

■ 
i  irésenta  a  l'amiral 

maison  du  QnibiO  qui  se  composaient  d»;  min 
et  de  grains  d'or,  que  les  Indiens  enfilent  dans  des  fils 

ul  autour  des  bras  et  des  jailli  i  que  des  ban- 

deaux eu  or,  qu'ils  mettent  sur  leur  tête  en  guisi 
ronno.  I  B  toill  pouvait  avoir  une  valeur  do  trois  cenl 
ivoif  prélevé  le  cinquième  pour  la  pa 
fut   partagé   entre    le 
ienl  pris  pari  lition,  et  on  décerii 

-uronnes  d'or,  en  témoignage  de  son 
<>lui-ci  n'apprit  pas  sans  une  vive  déception  ,  la  fn 
ne;  niais  la  confusion   <t    U-    regrel    -le  .lu:in  Sancl 
lanls,  qu'il  1''  plaignit  sans  lui  t 
proches  de  son  incompréhensible  incurie. 

Diego  Mendez,  sei  I"  la  flotte,  raconte  autr 

du  complot  '-t  s'en  attribue  l"  mérite, 
nu  iv  ii  i r r -  fient,  l'amiral  ne 

croin-  i  la  trahison  •  !  i  Quibio,  qui  continuait  â 
i  Etptgni  : 
I  •/  Offrit  alors  d'aller  s'assurer  par  lui-même 

»  «Mil  : 

gua.  h  i  aide  de  quelques  présents,  il  di  ludions  kl 

porter,  dans  un  canot,  de   l'auti 

ii.  il  se  trouve  au  milieu  d'un  pai  mill" 

guerriers  :  lissaient  s'apprête 

II-  irini  ces  guerriers ,  leur  offranl 

dans  sa  barq  .  :  l'ils  refus 'ut  avec  des  sign 

mu  'Uns  son  canot,  il  le  i.i  nui 

«•t  la  troupe  lonce  à  so  ion. 

pu  Mandez  n  nd ;>lo  do  ce- 
pas  croire  à  tunl  ■!••  félonie;  et  le  secrétaire,  suivi  cette  foi 

J     ne  seconu 
n  il  trouve  retenu  chez  lui  par  une  bli 

•ur  médecin  ,  il  oui 
soins  au  cacique  et  sa  proposil  usée;  le  tils  d 

D 


Sl 
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smmenl  d  qui  le  rail 

alentours    i  '.'"if  dans  toute   I  dos  apprêta  mill 

.pu  le  'lit  dans  H  ii  qu'un  vaste  cou 

ut  ourdi  contre  tes  impagnon  Escobar. 

partageant  boo  opinion ,  ils  retourneol  aviser  l'amiral  de  ce 
qu'ils  ont  vu. 
Celte  fois  l'amiral  n'hésite  plus  et  l'expédition  dirigée  par 

lue. 
Celte  narration  un  peu  fantaisiste,  os  ni  tout 

à  l'ait  irréprochable,   et  il  nous  semble  que   Mandai 
quelque  peu  téméraire  .  seul,  à  un  m 

mlr  in.  et  wt  compagnons,  n  tntheu- 
rer  aussi  facilement 
int ,  nous  devons  ajouter  que  c'était  un  homn- 
ilion,     droit  el   subtil.  Dana  certaines  occasions,  il 
donna  a  Colomb  des  prêt  dévouement  et  de 

cour; 
Disons,  h  ce  nnglon  Ira 

nombreux  détails,  cet  épisode  ij  i\l  ;i  r\- 
ii.ni  -|i'  i.  lui  itament  de  Diego  Mendez,  el 

voqs  une   erreur  de   détail  qu'il  commet  relativement  au 
nom  d  il  cacique  qu'il  appelle  Quibiau1  p  l'une  cou 

qui  signilie  le  cacique,  ou  l 

Quîbfo  BSl  resté  inconnu. 
i.  Lte  conspiration  ainsi  d<  imir.il  pensa  que  tout 

•i  du  coté  des  Indien-  injure"    Do   o'entei 

lire  du  cacique;  s'étaMI  noyé  ttaiMIpour 

-  tin  rej  ris  '  Bn  toul  cas,  Il  d< 
le  son  entreprl 
sur  se*  intenti  que  l'on  avait 

-  et  de 

nt  survenue,  la  rivière  gros    I 
vint  praticable 
ii  possible  pour  1 1 

rames 

qui  restaient  0  Belen  o  •  i-t. 


01 B. 

il  pril  d 

ux  reglen 
poai  son  .l'iiiiini-ii'  iip.ii .  i     attcn  lil  une  bid 

mettra  en  :  mer  "t;iii  al  pw  d< 

montée  par  salle  é  eaux  des 

'  qu'elle  rempli  >  •-  iiavin 
l"-  i 
Enfin,  le  beau  ! 

.  mm  sans  quelque  difficull 
ble  de  leui  quîUe;  hem 
bile  g  :  leui  ouvrait  pi«- 

ii  temps. 
f.r  | : i -  in;  i  pas  .i  ccompli ,  ;.n  se  h.'iia  de  recharger  !• 
jets  qui  avaient  él  •  h  lerro  poui 

pour  lear sortie,  el  la  petite  (lotte  alla 
large,  le  Lemps  lav  trable  poor  su  navigation* 
Bn  attendant ,  on  dul  em 

unirai  pool  aller  faire  de  l'eau  ••»  rapporter  qui 
:.nli  n. 

Cependant,  les  Indiens,  sujets  du  Quibi 
navires  flranobir  la  passe  et,  jugeant  que  du  point 
lient  arrêt      an  pleine  mer,  ils  ne  p 
un  fonipagnons,  au  moment  n 
touchait   le  rivage,  les   Indiens  assaillirent   le  vills 
poussant  de  grands  cris,  en  sortant  inop  n  menl 

oui  erl  desquels  ils  étaient 
enl  apen 

Ils  1  ni'  •  de  javelots  conlr 

roytfen  ' 

varies  ni  .  les  traits  passaient  racilemoat 

au  In  ni  quelqu 

BUT. 

i.hi  Rq     I     |  .  i  _:  :  i  ■  - 

Surpris  el  di 
ne  imprévue,  ndre  compta  d 

ittitude  -\  nouvelle  de  la  part  des  Indiens  qui 

niiii-i  et  serWabl  it  ur 
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momout  d'hésitation,  i  ppro- 

chèren 

Mai  fet,  doal  te  courage    i  la  résolution  ne  ae 

menUu'-iii  an  aucune  dreon  vint  leur  lenli  téta  <'i 

a  ■•.       ane  lance,  ei  les  quel* 

le  lui,  il  bu(  bien- 
a  se  ruant  sui  du     bc  son  impétuosité  ordi n 
rigueur  il  '.te  multitude  illanls 

très  ii.ui>  le  |>oi a  à  la  faveur  du- 
al  la  Burprise  qui  les  i      I 
gudacieux. 
!>••  i.i .  [es  Indieni  lent  on  m    i 

L  Roches  lu  prenaient 

en  toute  hâte  leur  i  .«us  les  bois,  comme  des  écoliers 

jouant  aux  ban 
Ce  jeu  dura  jusqu'à  ce  qu'un  bon  nombr    d  Espa 
i.'iit,  ftiUguôa  do  <■>■-  incaasantei  ascarmi 

•■•ni  la  chasBi  el  leur  In 
renl  u  méritée  ■■■  don!  ils  dùrenl  Barder  le  souvenir. 

.mil  il .  (H,  ils  prirent  tous  l.i  i 
poursuivis  par  un  chien  qui  les  dispersa,  Us  a  blessé 

quelques  Espagnols,  et  le  i  :  de  lança 

dans  la  poitrine 

ni  son  épisode  comique    i  -a  conclu- 

tatique  que  le  lecteur  voudra  bien  noua  permettre 

•],■  lin  ;i  plus  fort  do  l'action,  un  Italien-Lom- 

iibes, 

ml  vers  les  maisons  pour  \  trouver  un  i   I  inhe 

Isa  il.  parti    Diego  ICendei . 

dont  on     d  jà  parlé,  i  rta  :  balte* 

mil  faut  venir!  — 
noi    tranquille,  répondit   l'Italien,  diable,  j 
sûreté! 
mt  à  la  tragédie  qu 

[héros  le  capitaine  Tristan  qu<  l'amiral  avail  I  terre 

pour  l 
C  nmn  i  il  d 


gnols  t'étaient  apj 
altitude,  el 

son  apathie,   I  invitant  à  renir  en 

h  J'ai  ■  taiiie. 

..  pour  taii     il.    l'c  h.  al  je  veux  ex 
rapproche  ma  barque  «i 

-i-  pour  aller  combattre,  l'amir 
a   tcr.i  sanfl   lo  bat  ni  <-t    se  trouvera  i 

ut-être  ''ii  danger  sur  mer;  ji     est*  d  in 
a  tant  que  i ra  que  l  ■  Espagm  Is  p< 

»  l-.l  il   linl  I 

1 1  iin  de  la  b 
Mors,  loalhai  il  voulul 

haut 

li  lui  fur 
par  les  Kspngnols  restée  I  terre. 
ris  !<>  prérenaient  que,  dans  l'étal  d'in 

Lt  les  Indiens  il  était  dangereux  d  iturerplui 

el  de  ie  rapproefa  r  de  leurs  canots;  il  ne  Uni  imptl 

ils,  disant  qu'il  n'y  avai 
qu'il  ■  irai  -]iii  ' 

■  pour  avoir  du  l'eau  bon;. 
ia  route. 

1ère  était  profonde  et  se  i 
ira  qu'on  la  remontait.  Ses  boni 
I Tanches  trompaient  d 
mu  les  deux  i :  il     de  i    i 

endroit  pi  ;|  déb  »n 

Bios  pi   liq 

;       : 
:  . 

Indiens  virent  i.  i  une 

environ  de  l.i  île,  il-  wrlir<  us cô- 

tés de 

•--unots  ou  dans  d 
el  poussanl  dea  cria 


PRISE  Dl 

lis  avaient ,  sur  le*  Ëspaj  : 

;  trquea  légi  81  avec 

rapidité,  leur  permettaient  de  se  poi  a  i  Instant 

poinl  ;ï  un  unir.1;  ils  étaient  deux  ou  trois  dans  chaqu 
nu(:  l'un  ramait  et  les  autres  lançaient  lenra  javelots  et  leurs 

liraient  après,  pour  éviter  les 
leur  ires. 

Les  Espagnols  n'avaient  que  huit  hommes  aux  avii 
et  deux  soldats  pour  tout'  escorte;  obligés  de  tenir  leurs 
<.  ils  ne  pouvaient  éviter  is  qui  leur  étaient 

javelol  ou  de  lance  qui  leur  étaient 
;  il  leur  était  impossible  de  m  couvrû  ■!•  lem 

La  louis  dei  Indien*  >-t  la  aombre  dea  c  uoti 

lutoui  ds  i.i  barque  il  li- 
pides, quo  La  plus  grandr  partie  des  nommos  furent  pmmpte- 

Le  capitaine,  ppanlàdroiu    i  ••  gau- 

che, a  le  ridoi  les  ennemis  disparaiasanl  I 

I    li    i  uti  -  parts .  avait  sas  i  de  w  léfendra 
loi-môme,  ri  m-  pouvait  aider  as    I  omraa    qu 
Bourageant  de  sa    -  au  r.omb;it:  bit 

entouré  d'ennemis  de  toaa  Gotés,  qui  le  lelle 

qu'il  rw  put  i  i  mousqti 

•ml. lit  néanmoins  comme  un  lion,  quand,  ait 
l'œil  |  tint    d'une  longue  lance,  il  s'affaissa  «ulutc- 

<:l  tomba  mort  au  fond  de  la  barqu  i\  BOldata 

aeoombé  les  prexn 
sou»  lagnMi' ii>  ni  Frappés  et,  des  huit 

rameurs,  aepl  subirent  le  n  1er  de 

immé  Juan  de  fetoj 

11  du  combat .  il  i  ■   ib 
ii  m  lai 

■ 
la  ri\i 

l  put  arriver  ainsi  à  la  ville,  ou  il  i 
lugul;.  iplir. 

En  écoutant  ce  poignaol  rôci       §  1  lurent  *jaisis 


MN 
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il  horrea      si 

ut  ea  m 
aucun  secours,  ils  ressentirent  tous  un  effroi  simulLa: 
résolurent  do  quitter  ces  lieu*  ou  lent 
<  mort. 
Alors,  sans  plui  !  as  ordre  ni  autorisation  de  | 

*onn<- 
nr  U  navire  qm  leur  restait  -i  seraient  allés 

nation  do  leur  projet. 
I.i  barre  i|iii  avait  permis  aux  trois  navires  •  d  de 

le  nouveau  fermé- 

-.ico  au  navire,  mais  encore,  !»»  temps 
était  ~i  h  la  mer  si  furieuse,  qu'aucune  b  • 

a  courir  I 
mise  on  piàeei 

Il  ne  fallait   don  à  p  irlii .  ni 

porter  à  l'amiral  la  nouvelle   «i 
malheureux  compagnons. 
Qoast  S  navire'  n  ôla  •  ut  | 

'  où  ils  étaient  mouillés;  i:  bord 

trop  peu  de  monde,  puis  son  navire  attendait  le  retour  d«l 
il    .si    nécessaire 
lai    li'  -i,  Mat?,  éci 

Ddre  pari  à  la  man» 

la  ville. 

.ii.r.ii.iii,  h  bord  maux,  le  soulèvement  i 

Indiens  et  l'issue  du  combat  qui  avaient  eu  lit 

malheur  arrivé   aux   homn-  -    qu'Ut 
avovés  avec  la  barque,  et  ne  pouvaient  pressez 
urenr  qu'  !»urs  canuirail  i  /Mm 

ait  passer  devant   leurs   veux  les  ead-  blés 

de  leurs  compagnons  tués  p 
•  ux  do  la  rivière  charriaient   lents— I  *  la  mer 

'oitanU,  pou 
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croassant,  en  se  disputant  leurs  chairs  livides,  étaient  pour 
eux  des  présages  funestes,  et  ils  redoutaient  de  subir  le 
même  sort. 

D'ailleurs,  les  Indiens  étaient  devenus  très  arrogants;  cette 
dernière  et  cruelle  victoire  avait  doublé  leur  insolence,  et 
ils  ne  leur  laissaient  pas  un  moment  de  repos.  Leurs  mau- 
vaises dispositions  se  traduisaient,  à  chaque  instant,  par  de 
nouvelles  attaques ,  et  il  est  probable  que  les  Espagnols  au- 
raient fini  par  succomber,  dans  ces  luttes  incessantes,  s'ils 
n'avaient  pris  le  parti  décisif  de  quitter  leur  ville  et  de  se 
réfugier  sur  une  grande  plage,  ouverte  du  côté  de  l'Orient, 
où  ils  établirent  des  retranchements  ou  barricades,  avec  les 
barriques,  les  cuves  et  autres  objets  pouvant  servir  de  rem- 
part; ils  placèrent  leurs  pièces  d'artillerie  aux  endroits  pro- 
pices, et  ils  se  défendirent  ainsi  d'une  manière  efficace,  les 
Indiens  n'osant  plus  sortir  de  leurs  bois,  à  cause  des  ravages 
que  les  bombes  produisaient  parmi  eux,  en  éclatant  au  mi- 
lieu de  leurs  rassemblements. 


CBAPITBE    XLI1J. 

rtTTE  DES   IXMBtffl  KB    ArrilE\n   LE 

HE    TBIïTAN    I 


netnents   s'ac 
tai-nl  écoulés.  I.  amiral  les  pai 

i>tau  et  d»!  U 
■  le  leur  al 

l'aulr«-  barque,  afin  de  se  nn- 
ble  du  retour  de  la  premi. 
Mais  la  vouloir  èlre  coalr 

m  ce  malheur 

l'autre,  el  -mbl 

il.-  disgrâce,  li  tarai  lie  cl  les  parmi - 
tarai  pri 
envoyèacn  Espagne.  r<:-u--ironl  ;i  ra  ouvrer  leur  i 

idant  la  nuit  on  les  mettait  h  fond  de  ■ 
tilles  du  navire  <  i  inl  I  ir  •'•i.ui  ii 

immefl  pi 
ient   pas  >•[   oubliaicnl    | 
;  in'i  'lin-  la  j.,ti  I  ieure.  Quelqu 

chaienl  daill  rte  établi  au-d 

■ '•«  semblait  un  motif  certain  de  léctu 
Mai^  !••:•  ln'ii  leur  instinct  de  Dnesse  • 

ration,  i  impH 

WCfi  •  Bl  ils  résolurenl  d'en  : 

•  culiil 
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ils  rassembler 

qui  formaient  le  lesl    jusqu'à  >•.   qu'elles 

ii  hauteur  de  l'écou tille,  el 

de  bei  i         Eh  purent  tenir  un  certain  i 

montant  sur  les  6]  9  uns  des  entres,  Ils  ouvri- 

en  grand  la  fenêtre  i<  l'écou  !  Ii  el  sautèrent  prompte* 
dans  i.i  mer. 
\insi)  quelques-uns  dus  principaux  Indien 

rèrenl  a  la  nage.  Mats  le  bruil  qu'ils  evi 
fait  avail  i  mimes  dn  post< 

os;  ils  accouraient  el  empêchèrent  les  autres  d-  suivre 
nuiipugnons. 
L'ôcoulillr  fui  •  avec  ses  eha  chacun  se 

pr  'mit  de  faire  bonne  garde. 
m  ua  les  Indie  bap- 

Dtres,  al  lia  i  dans  une 

;  llll.llllr. 

Le  lendemain,  quand  leurs  gardiens  allèrent  les  prendre, 
ponr  les  amen  puni .  Da  les  trouvèrent  ton-  pendus 

nia  de  corde  qu'ils.  I   it 

avalenl  pour  la  plupart,  pousse'  li 
ic  pendi  i_*!it  .i  genoux,  d'autre 

ad  coulant  passa  autour  de  leui 
le  peu  de  hauteur  où  panda  il    d    corde  ne  leur 

pcnneliani  pa  n  suspendus  en  l'air. 

i.  da  lou  [ui  se  ii  luraienl  I  boi 

tous  ôtaient  morl 
gens  ne  considérèrent  pas  • 
ae  une  -  qui  concei  naît  les  pi 

I  que  ta  I  mort 

la  situation  des  I 
restés  ;'i  terre. 
il  avait  sspéi  Ebio,  pour  racheter  -• 

d 
■ 

li  cacîqu  I  plus 

aucun  --aux 

I 

10 


es  ennuis  i 

mire  1.1  \  | 
chah:  qui  retcnaieni 

mes  des  équipages  ne  rier  le  «art  de» 

radions  qui,  pour  sauver  leur  vie,  n'avaient  p.i-.  h-  -itéà  i 
jeter  à  La  n  ie  lieue  du  rivage. 

De  li      pense]    [i  <i  pourraient , pour  sauver  tant 

.>nde,  gagner  la  terre 

Lion  ;i  fa;  ienl,  qu'en  les 

I  barque  d  il,  au 

i  il-?  po<sédai.iit   pin 

chaloujw;  la  Vtsc0*a   iv. lit  perde:  '  bous 

i-ln-  lu  il  ;i  .»  re- 

venue, il  n'y  avait  plu  <le  U 

(nslrnil  de  l.i  bonne  volet  marins  ponr 

■  ■ 
[•a  i  d'ar- 

nie  de  la  terre,  u  pouvant  Rapprocher 
majoes  q 
plage.  1. 1.  !'•  Ir  '  .i    I  .'i|.  ~m:i,  pilota  de  Se  ville,  $*■  jeta  a  l'eau 
et.  courageusement .  tantôt  au-dessus  des  flots,  Untol  «u- 

rs  la  terr-  rn\» 

:  re. 
il  apprit  la  sHo  -,  ignob,  W» malbeor  sui 

l  :       a  ail  ni  compagnons,  la  révolte  des  Indien - 

B .  et  leur*  .ilUqu  « ,  et  il  . 

la  conviction.  qu'a  I  unaniunt-.-,  ib  ne  voulaient  S   aucun 

resta  RU  une  leac  où  ils  étaient  en  danger  et  in 
diablement  pet  "  recoinmandèrent  de  «uppli- 

m?  les  recueillir,  parce  que  lue 
ter  U.  c'était  les  condamner  À  une  mort  certaine. 

attaquas 

i  . 

préoccupât iwt  était  de  se  préparer,  «u  premier  hem  temps. 
à  prendre  le  premier  canot  venu  ponr  «'embarquer,  car,  avec 
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commode. 

Il>  ;ijniit.'i''i!   i|ii. 

lins,  pour  sauver  leur  vie,  de  prondri 
qu'il  lour  avait  lai.-       il  do  s'en  aller,  à  la  fortune  à 
nier,  tk  où  les  conduirai»  le  destin,  plutôt  que  de  restai 
discrétion  d'une  morl  cruelle,  de  la  pari  de  vages 

Avec  ces  renseignements  el  portéui  ramnodA- 

.  Pedro  de  Ledesma  rejoignit  te  barque  qui  l'attendait 
el  qui  le  ramena  aux  navires,  où  il  raconta  i  l'amiral  L 
qu'il  avait  appris. 
Lorsque  Colomb  connut  ces  avènements,  Il  bs  représenta 
solation,la  trouble  ail  insubordinstl 

si  f:i«    I 

i  de  ce  monde  affolé  et  prêt  aux  résolution 

•  ,   |i-    .1.  ,  i  il   ;.    1rs 

il  pas  exe: 
navires  étaient  i  plage,  sans  avoir  subi  au 

ration  et  en  péril  extrême .  »i  le  temps  veti  lil  I  empirer 

H  eut  la  chan  ours  qu'il  dul 

moul  roir  le  temps  irer. 

\ii.r-,  ceux  qui  étaient  demeurée  s  terre  commene 
lifs;  chacun  d'eux  apporta  dans  les  barqe 
idail  ;  tout  cela  lut  mi-  à  part ,  bien  -  les 

grands  canots  qui  avaient  i  qui  lurent 

itre  les  autres,  allô  qu'Us  ne 
;  mets  afin 
que  t  Ion  no  -  tehappaM  bien  aligi 

si .  chacun  d'eux  en  particulier  voulant  fibre  de* 
imbarqués,  ib  mû  •  acUviti 

imont,  qu'en  deux  jours,  ils  avaienl  am 
I  ce  qui  était  ■'<  I  bord  du  navire .  d 

u-casee.  oiie-ci  était  criblé 
■ 
Diego  Mondes  dont  d  i 

a,  les 


la 
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oti  de>  ln*iimi<  pour  lour  donner  de  b  ->i 
lui  qui  les  ii'  remorqQi  r  par  la  .  pour  les  eoodorre 

plus 

Ainsi  disposée,  1q  barque  el  les  canot-  arec 

tous  les  hommes,  à  bord  des  na  .ne  grandi1 

pour  tous  1'  10b,  de  se  voir  tous  réunie,  après 

les  graves  dangers  qu  ni  courue  i 

Le  [i  i  avec 

d'affei  i 

ongtemps  embrassé*.  en  témoignage  du  boni. 
Il  éprouvaient  k  se  retrouver  ensemble. 
Les  navires  mirent  fi  la  «Indre  ret 

glant  vers  l*esl .  Le  long  de  la  cote  de  la  terre  raient 

de  quitter. 

Las |  lient  d'avis,  qu'en  prenant  la  route  du  nord, 

Il  arriver  -  I  amiral  elle  pré- 

paient qu'il  fallait  avant  traverser  le  golfe  qui  te  trouve 
la  hspanola,  naviguer  pendant 
que  t>  redion .  en  suivant  la  cote ,  • 

pouratt  >  en  question, 

Mail  ces  disp  n'étaient  pas  du  goût  des  • 

guré  que  l'amiral,  en  prenant  cette  rouir . 
lait  retourner  directement  en  CisUlle.  et  Us  en  témoignaient 
lw mécontentement  :  •  Comment,  disaient-il*.  peut- 

!•■  r  rirri ver,  par  vw* directe,  en  Espagne,  avec  des  uavi- 
•  res  en  mauvais  état,  et  des  vivres  insuffisants  pour  un 

Col  ait  mieax  res  parages  que  tons  les 

•  marins  de  la  flotte,  et  il  continua  son  voya*-  juvju'i 
Porto-Bello .  où  il  fat  obligé  d'abandonner  la  caravell 
entes  qui  faisait  eau  de  toutes  parts:  toute  La  cale  était  li 
lentement  à  jour  par  res  des  ver»,  et  le» 

netenai  -loqnfs. 

.ont  toujours  La  cote,  les  dans  navires  restant  arrivè- 
rent an  p-  rete.  et  atteignirent  ernsoit*  le  port  d'une 
terre  attenant  -  lies  eue  Pal  sis  appela  sas 
Bm+as,  et  que  les  Indiens  désignaient,  ainsi  ne*  les  terres  de 
i  ce  contour,  sons  le  nom  de  :  fmvt  th  rsctfw 


FUITE  DFS  ISPIESS  PRIS' 


NI 


De  1A,  dépassant  te  cap,  on  aperçut  une  terre  qui  reçut  la 

noiu  i  •'  bI  qui  >'.•  trouvait  fi  <U\  liai 

bas. 
Le  lundi ,  1"  mai  de  l'année  1603,  ateo  desvenis  d'esl  al 
urants  propices,  l'amiral  prit  alors  la  roula  du 
voulant  autant  qu>  le  marcher  dani  la  dfi 

vont.  Tous  l«s   pilote*  laieul  qu'on  avait   pi 

l'oriem  d  les  G  iribes;   mais  l'  i     ■ 

de  ne  pouvoir  monter  jusqu'à  U 
se  réalisèrent. 

!..    i  i  : .  i    ii ,  10  du  même  mois  de  mai.  on  eut   en 
deux  petites  liai  trèa  basses,  remp  -  quicou- 

t  ;  'm-  rfvei  tout  auto  ir.  BUes  furent  ap 
insuite,  prenant  au  large,  la  route  du  nof  I 
dredi  suivant,  d  trente  Ueuea  de  là,  on  arriva  an  /oi 

f  cette  immense  réunion  de  petite         i  $jfi  décriti 
qui  iont  s  de  Cuba. 

il-  étaient  ei  dix  lieues  à  peu  prés  de  l'Ile  de 

après  une  navigation  pénible,  souffrant  de  la  faim. 
Staient  épuisés,  it  il  ne  leur  ^restail  plus  qu'un 
peu  de  biscuit  ,  de  l'huil*1  ri  du  siii;ii;ire,  pour  toute  nourri  - 
lurc. 

ils  ['ailleurs  ea    duos  'le  i  travail 

continuel  pas, pour  «-tancher  l'oau  qui  entrai!  de 

parts  dans  les  navires,  par  les  I  .-••!  mena« 

•1. 

In'  i .  pendant  la 

•  -■s  ancre-  jeter  sur 

h*  vaisse  ni    mu ..i  et  lui  déni  >nla  tout  • 

;  ridait  elli  jusqu'à  1 1  dunetl 

Heureusement,  avec  heaucoup  de  peim'  al  un   • 

UBOOÏ,  "ii  put  arriver  É  séparer  1«--  deux    nv. 
torrents  de  pluie  qui  i-<  mi  l  ponl   al  les  raflai. 

i  hris-T  et  contrariaient  le- 
ur- mai 
i  impns,  ' 

les  navires  n'avaient  plu  if  d'appui  -'t,  qnani 

parut,  l'avant  du  navim  amiral étail  I 

30. 


IMII 

1(1  II   UllO  li 

un  i  avril  était  pars 

ifOcile  d'i 
ec*  i  iâvjr.\ 

il  bllttl  bien  poorlanl 

l no  mal,  autant  qu<  .  dais 

il  -  qu'avaient  snbî*  les 

M  •'     quittant  ces  parages  inbosjiilali  :  rriva, 

grands  (aligne,  *  un  port  il 
■•i  i  :      i  ronvait  un  •> 
On  y  prit  quelques  vi 

i  mires  ne 
d'aller  t  la  Espenola. 
.  comme 
tes  i.  il  tel         til  i  ■    ■    par  les  U 

nr  re- 
i  eau   qnl  t'inBlu  r 

leurser. 
i  ni  forcé  do  réparer  de  suite  le  mois 
.  •iin-nt;  l'on  se  servait  de?  chaudières  pendant  la 
paration. 

linûn.  la  veille  delaSainl-Jenn.penflani 
avec  ont  telle  sbondan 

a  au-dessus  du  pont  et  ce  ta 

incroyable,  qn'on  se  maintint 
.    u  jour.  Dana  ne  lamenl  i >»i t  entrer  à 

S 

i  les  maintenir  el  au 
•    un   al  lui  fu 

possible  pont 
Jean 

'orient,  et  on  entra  dans  i 
'•«liera. 

i  '1)004 

lif  lunçonna  le  mieux  qu'il  fui  pose 

on  les 
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sujetlil  solidement,  de  manière  qu'ils  ne  pussent  pas  bouger. 

Ainsi  fixés ,  on  les  laissa  se  remplir  d*eau  jusqu'au  pont ,  et 
l'on  établit ,  en  avant  et  en  arrière ,  dans  les  deux  dunettes , 
des  chambres  pour  loger  les  équipages. 

Ces  arrangements  avaient  pour  but  de  se  faire  une  forte 
position,  dans  le  cas  où  les  Indiens  auraient  conçu  le  dessein 
de  causer  quelques  dommages  aux  chrétiens ,  car  cette  lie 
n'était  pas  encore  soumise  ni  habitée  par  les  blancs. 

En  se  plaçant  ainsi  dans  l'eau ,  à  une  encablure  du  rivage , 
Colomb  avait  aussi  en  vue  d'éviter  le  contact  de  ses  hommes 
avec  les  Indiens,  et  d'empêcher  ainsi  que ,  par  suite  de  leurs 
exactions  habituelles,  ils  suscitassent  l'hostilité  des  indigènes. 
Il  établit  à  cet  eflet,  une  consigne  sévère  :  aucun  des  siens 
ne  pouvait  aller  à  terre,  sans  permission,  et  il  leur  était  re- 
commandé de  traiter  avec  douceur  les  Indiens ,  et  d'éviter  de 
leur  donner  des  sujets  de  mécontentement;  dans  leur  péni- 
ble situation,  toute  agression  pouvait  leur  être  fatale! 


CHAPITRE    XLIV. 


iLLATIOH    A    LA    lAMAtQ  VETTIOSS   AVr 


Ce  déplorable  voyage  avait  été  pour  Colomb  un  sujet  conf- 
iant de  fatigue*  et  d'angoisses  ;  et  ces  enouia.  en  impr. 
nanti  rsasantt 

.    ■ 
forces,  et  son  âge  déjà  avancé  n'avait  pas 
pan  contribua  à  affaiblir  son  robuste  tempérament. 

Son  aspril  n'en  était  pas  n  •  enthou- 

siaste, mais  assombri  par  le  chagrin  de  \  dernier* 

entrt'i  if  laquelle  il  fondait  les  plus  brillantes  espé- 

ran  traversée  par  la  d'obstacles 

lit;  .oui!-: 

Cet  établissement  nouveau,  créé  sur  une  oJle  riche  et 
tile ,  dans  un  pays  où  l'or  abondait .  dont  il  comptait ,  a  son 
V  d'Espagne,   aller  explor-  ur  qui  paraissait 

receler  de  merveiï  établissement,  il  avait 

i  l'abandonner,  avant  d'avoir  sondé  les  mystères  de 
pour  lui  une  douleur  inexprimable 
nas  a  y  revenir,  avec  des  ressourça* 
i  suffi  «an  tes.  pour  réparer  l'échec  qu'il  venai' 
Dans  une  lettre  qu'il  a  écrite  à  ses  rois,  à  cette  époque 
roi  et  d'ennui ,  dans  nn  moment  où  la  Serre  l'aoca 
0  a  dit  : 
i  Fatigué ,  écrasé  par  les  chagrins .  je  m'étais  endormi , 
formidable  qui  me  par 

•  sensé?  Pourquoi  ne  crois-tu  pas  ?  Pourqo»i  n*  *• 

•  Ion  Dieu,  le  Dieu  de  Univers?  <l  kl  tait 
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»  pour  loi  que  pour  Mofae  el  pour  David?  N'a 

dlieilude  cou  main] 

«  il  t'a  vu  arrivor  a  un  Ago  raisinnabh  .  il  a  répandu  Ion  nom 
i    SUT  toute  la  terre;  tuas  dODDii  îles  ordres  dans  plu 

:  et  ta  gloire  a  été  grande  panm  I  - 
i  chrétiens.  Dieu  t'a  ouvert  les  portes  de  l'océan,  renne 
«  jusquo-l  .aisso«  in riei  î;  il  fa<  pri  il 

«  les  riche?  pays  do  l'Inde,  el  il  t'a  permis  de  \i 
t  d'autres,  \-i-ii  fait  davantage  pour  le  grand  peuple  d  ls- 
!,  dans  sa  fuite  d  I  A-t-il  (kit  plus  pour  D 

quand,  de  berger,  il  le  fit  roi  d  airne-toi 

ion   erreur,   car   sa    misôricord 
u  infinie.  Il  y  a  encore  à  d  tas  et 

lier  à  leur  rechercha,  (on  âge  no 

un  obstacle  a  une  grande  exploration.    Abraham 
cent  ans,  quand  il  engendra  Isaac,  et  Sarah 
itail  plus  jeune.  Pourquoi  d- ni-imles  lu  du  I6COUJ 
!  ■;  •    ods;  qui  i  a  affligé  si  grandement 

a  pas 

«  violé  î-  -  |u'ii  ta  faites;  après  avoir accepl 

il  dit  qu'il  fallaii  autrement  interprétei  ■ 

«  Ion  té?  il  tienl  a  la  lettre  ses  engagements,  et  donne  sou- 

ii  n'a  promU ;  '."est  là  sa  coutume.  Je  I  ai  indt- 

n  que  ce  qu'a  (ait  poux  toi  ton  f   6al   u    tdemémecequ'illkil 

la  prix  d 
our  si  ri  ir 
ntendis  lool  cela,  ajouta  i  :.  presque  mort  el 

trouvant  pas 
»  lioii  mil  à  pleurer  en  me  repentant  do  mes  fautes, 

inclut  en  ces  Lerme! 
i.  confiance;  tontes      -  tribulations  ir  le 

Ion,  que  Col  i  imunique  à  ses  souverains 

était-elle  le  ir  son 

l-éllecii 

uippos  contatnpb  tait-oe  une  fable,  Bne- 

ni'-iii  ■  "inposûe.  pour  adresser  il  M 


.,.:■■ 


délicate,  b  l'égard  de  l'ingratitu 

sages  «lu  discours  ponrraieol   li 
tore  noble  el  loyal  de  Colomb  ne  raisail  | 
-itiiiti;ii.ii-  supposition. 

Il  faut  penser,  qu'à  cette  époque,  si  doulouroi 
égards  pour  lui ,  Colomb  avait  son  esprit  constamm 

loa  qui  ei 
lions;  al  il  n'es!  pas  étonnant  que,  dans  ses  >  p« 

-i'  traduisissent    ,  Q8  ou  dos  balll 

surnaturelles. Quoi qa  t,  cetl nmoni 

ii  de  Cestille  offre  un  réel  in  • 
Mie  ici. il  d'esprit  du  o-lèhre  navigateur, 
ni  critique  de  son  exista 

Les  deux  caravelles  étaient  a  p  ii 
■  \;  i  il    il.  Censé,  que  1rs  Indiens  vil  a  le  ri- 

nt  il  ions  i 

Jamaïque  était  une  Ile  extrêmement  fert  -*hi 

bîlaats  1res  doux,  serviables  >'i  pacifiques;  ils  arrivèrent  se 
canots  près  des  navires  et  se  montrèrent  t 
et  tt  ux  d'avoir,  en  échange  de  leu 

objets  que  leur  offraient  les  Kspagnols. 
Mm  qu  ion  m-  s'éleval  entre  li 

;  nu  sujet  de  ces  échanges 

nomma  deux  commissaires  qui  furent  spé  tiarj 

fen  el  de  répartir  l  ours,  entl 

des  équipages,  les  produits  •!    i 

m\  •  i  mis,  et  les  prix  de 
entre  les  vendeurs  al  les  comm  ■ 
|]  h.   restait  plu  I  en  f.iit  do  comestibli 

al  remplies  d'eau.    •  qui 
i  et    perdu;  d'aill  us 

in  eu  avait  perdu  beaucoup  à  l'embarqui 
rapidet  à  Hel.n,  soit  par  la  hAte  qu'on  avail  de 
parles  moyen  ;  I  i udimeutaii  i 

Il  fallait  donc  pourvoir  à  tout;  l'Ile,  b 
abondami  prcmiei 

dlefl  toutesparls    el  le.u 

nt  amplement  ans  besoins  os. 
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tsolumcnl  sur  leurs 

i  "ii .  •  entre  préoccupa  igcait  son  cspi 

que  <<•<  compagnons  quittassent  1*;  bord  pour  s'en  allor, 
par  compagnie  Introduire  dans  les  vil- 

lages el  dans  les  habitai  indépen 

dance,  linsnbordinetion  al  la  li  Espa- 

gnols lui  faisaient  redouter  ce  oontaet 

inaget  ces  babitudos  de  malver* 
satura,   oes  mœurs  le  dépravation    el   cet  coutumes  de 
i  arueJIi  aie  parloi 

irvemie».  il  voulait  done  éviter  leretoi 
pareilles  contrariétés.  Il  savait,  p  rience,  qu'un 

I  rapports  journali  ces  populalii 

ni  l'autorité  d     leurs  cl    i      ni  celle  <lu  préfet,  ni  môme  la 

[deux 
penefa  i  aienl  les  acfc 

tre  les  Indiens,  les  outi  u    DDea 

i:\  à  leurs  femmes,  <;i  les  représailles  des  habitant*  irrités, 
les  combak  teilion  actuelle  leur  in- 

terdisait de  susciter. 

Allait  ;i   a  -  »  1 1  r   prix  pivvi.iii     I   |ii.-m-iiii    il 
avontualil  elle  ni  sa  pi  i  de  les 

ils,  •'!  il  m'  (allait  pas  son- 
force. 
On  obtcnail  alori 
à  fait  avuntagei 

-  tous  les  objets  dont 
les  leur 
paire 

tre  lapin,,  on  leu  I  un 

lille»;  * !•  ■  ii •«  on  ings  de  perles  de  rerro  leur 

ni  un  pai 

de  Légumes  do  d'antres  objets  i 

pour  un  .m-  loi  01  •• .   -flou    l'iiiq 

On  ri  ii  cacique    un  petit  ml  t,  on 


i  RIU5T0 

ail  pour  lui  d'un  ^nndpm: 

■l  ''ll'.vss'op6rai'Tii 

ni  sounm.  complaisants  et  oiU- 
blés,  m  plaisaient  dan-  ces  .-•,  ne  I» 

habitants  descaravel. 

Toi  I  d :  ii  .  ••— yvrrr. 

nûii  de  ré  'm*  •- .  Dingo  Mendea,  teu- 

rrangerj 
r.mirol.  (ail  •    dan*  l'Un,   • 

qu'il  nrai(  chargés  de  sor- 
ts approvisionnement.1! ,  en  leur  faisant  quelqt. 
deaux. 

Cepen-i  mil  c*  préoccupait  de»  moyens 

en  Espagne  ;  il  a  cet  effet,  les  capitaine»  de* 

et  les  principaux  ofl  idrr  à  cet  égard, 

rechercher  ensemble  le  meilleur  mode  de  sortir  de 
pri-  il  au  moins,  d'aller  à  la  EspaàoU. 

Rester  à  Ij  Jamaiqu-  udre  quelque  navire  q 

arrêtât  par  hasard  une  espérance  dêrisoir 

lait  pas  songer  à  mettre  les  caravelles,  même  une  se 
étal  de  prendre  la  mer  ni  compter  en  construire  une 
le  port  où  iU  se  trouvaient  u?nt  plu»  ni 

uTricrs  pour  eftectoer  cette  construction:  «tuât  aux 
h  auraient  pu  employer  à  cette  besogne,  >)  leur 
f  Jlu .  dans  les  conditions  d'outillage  ou  ib 
un  lumps  très  considérable  pour  faire  un  nanrr  propre  à  I 
signer  dans  ces  mers,  on  régnent  des  rents  u 
des  ruurant-  qui  «bissent  ftofaunne  des  svnb  et 
attirant  leur  dimtion-  D'ailleurs,  un  temps  perdu 
raid'  «or  eux  une  cause  de  malheur  pi; 

moyen  pratique  de  délivrance. 

Après  une  longue  «agitation .  a  lot  deenif  «u\«  eni 
rut  à  U  Espnstok  dnnwndnr  l'envoi  d'un  navire,  avec 
provtsions  et  des  m  unit  mm.  et  on  caubft  pour  r 
HfflBifff*»  en  nui  on  irait  une  grande  cunftanc* 
datent  le  courage  et  le  sang-froid  nèxneaanrn»  p* 
U  traversée  d'une» 
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i  faits  >i 

liions  ri  de  d 
petites,  elles  offriraient  de  grands  danger-  dôsqu'ctle 

I  à  llltti-r  l'ulll: 

la  rendait  lu 

Liplirafenl  par  le  bul  dé 
On  choisit  donc  d  ulu, 

L-t  l'inl  tant  offert  poi 

iir  l'expédition  «  on  lui  donnii  dix  bommei  poiu  équip 
l'un  de 
jointe  commi  et  pour  lu  manœuvre  du 

anol  avec  le 
h  égal  ôquipai'e  d*lndi.Mis  fol  donné  ■•  Btrtno- 

i     •!•<•».  gentilhomme 

Il  fut  entendu,  qu'à  leur    ' 

retournerai!  d  or  l'amiral 

de  leur  rojage,  --t  que 

.  pourac 
La  traversée  d  ,<.  L'autre  'tait  d'environ  80  li 

iprleieuae  al  dan 
i  lient  fréquents  ••'  soulevaient  les  vagues  d'une  i 
i'.  Il  >  a  su  d'éprouvei  de  l'inquiétu 

rives  craintes  pour  c  i 
posées  à  il  menaças 

• .  alourdis  par  Loin  i  ots  et  pai 

Ité  al  l'a  leur 

habileté  a  la  nage  et  leur  de 
d'aocidenl  m  .  du  goll 

me  ainsi  que  loua  les  Espagnol 

iûn  de 
fait  ncertitu  i 

esastroffoi 


(  llIlISTOPHE  COLOMB. 

La  nécessité  •■'  le  désir  d'être  nlilo,  comme  1  h 
l'accomplis  ^meui  d'une  entrepri 
pou?-  nus  hommes  eus 

dangers  qu'ils  peuvent  coarii .  ••?  pour  la  - 

reoir.  Diego  Mondez  «Hait  de  ces  homme»;  il  ail 
uluire,  il  étai  'ux  et  habile,  el  il  avait  ■ 

pour  Colomb  une  estime  et  un  dévouement  donl  il  lui  donna 
des  preuves  en  mainte 

Les  deux  cai  nsi  moulés  mirent  en  m 

i.i  i    h    île  la  Jamaïqu 
jusqu'à  ce  qu'ils  atteignirent  la  pointe  orientale  do  in 

minaient  ,  du  nom  de  I 

d'un  <l    i  pi   -  qui  lui  avait  donné  son  nom. 

i"  pointe  ôtefl  à  une  distance  de  ;i  lie»  a  di    M 
qui  i  lail  i    lien  ou  les  Espagnols  avaii  ;i  leur 

denee. 

Dans  la  traversée,  do  la  Jamaïque  à  la 
l..ii  antre  les  doux  terres  qu'une  petite  Ile  qui  n' 
le  celle  dernière  que  de  huit  lieues  environ 
donc  franchir  c 

iimiis,  et  on  ru-  pouvait  guè péroi  d'j  ai 

li  mnes  conditions  que  par  une  mer  calm  i»nt  il 

en  lui  tint         beau  lemps  vînl  favoi 

1  ivoir  rois  dans  les  canots  leurs 

basses  pi-  a  .  quelques  objets  à  leur  usag- 

leurs  runes,  et  les  Ëapag 
leurs  arnu- 
ennots  respectifs,  les  deux  embari 
van  1 1  H  '•';  le  préfet .  qui  I  I 

au  cap  de  la  Jamaïque ,  pour  prévenir! 
|i  nr  voyage  de  la  part  des  naturels  du  pays.  i,-ur  dil 
Iroil  el,  resté  seul  sur  la  pointe  de  tel 
;  ;iit.  il  les  suivit  des  yeux  jusqu'à  ce  que 
'il   pei  lU  île  VU.-. 

Il  ro>  inl  ensuite  lentemen  ,int 

rout  ••ur  s'entretenii  v 


D  og<    M  in  commandai!  )'  ■  au- 

aconM  lu  qu'il 

a  fail  comment  Colomb  Pavai!  i  boisl 

ii  Mon  DIB,  lui  ;t\ ait-il  <hl 

uls  ici  loti  m  com 

»  de  notre  situation  Rn  petit  nombre  t  entoui 

il  imenl .  nous 
affamer  ou  noufl  brûler  dans  nos  cabiues  converti 

nier  qu'on  lia  il   enflanuneri  noui 

:   disci  âl  ion  Bl  uns  m< 
.  i,.i.     |i  it  cesser  de  i 

i  tpp  ,  .1  que  y  tcneté .  v 

«  pourrait- il  aller  à  lu  /  procurer  un  navire 

livrer;  qu'en 
•  Je  pense,  (lit  Mondez,  que  nous  ngera 

"  plu  qu'on  h  i    I  la  i 

lin    m  ir  embarcation  i  si  légère  et  si  frêle,  je  con-. 
cela  comme  imposai!  H  but  traverser  un  golfe  ùY 

■  près  de  quarante  lieues.  1 1  ;  s'y  risqu 

i .  maii  m. m  ni  que  c'était  lui 

que  '  demandO)  ajouta  : 

4  J'ai  BOUtrenI    b  i    pour  vous  et  mes  n.unpa- 

i  Dieu  m'a  ;  jour,  je  rais  prèï 

i  encore  ma  •<  le  pour  fou  mais 

"ii  trouva ,  parmi   no 
jours   '  moi  pour  les 

iijiiir.  Eh  bien,  convoques  l 
■    ■   ■ 

UI  un 

I  fti  I  . 1 1  -i 
II.  >. 
On  a  ru  pins  bnul  comment  le  conseil  fut  assemblé 

Aucun  fies  membres  de  la  réunie  I  voulu  (  d 

\i    nie/  h  près     !  dit-Il, 

j-'  veux  encore  ta  risquer 

n  a  tant  de  fois  pi 


CURIS1 


Colomb  embrassa  ce  di 

u\  venait  S  son  aide  dans  ce  n 
niant  que  lil  ses  pi 

priai!  ion  canot  pour  une  pareill 
à  Hvando  pour  le  prier  d'envoyer  un  il  poux  I 

Il         !  rois  cath  •   Mendez 

deval  la. 

Dans  celle  lollre .  qui  se  ressent  de  ' 

mve  l'amiral ,  il  raconte  simplement  et  i  .1  i.-» 

itiiiles  de  cemalbeureu 
la  traduction,  1  partie  de  lacorrespon 

(rai  accompagne  ce  récit;  nous  noua  bornons  i'-i 

I  s  passages  qui  se  rapportent  à  la  BÎtualio  i  us 

racon  i  b  moment  les  péripéties  : 

Après  avoir  dépeint  sa  triste  position  a  la  Jamaïqu 
pliait  LL.  Ma  voyer  a  la  un 

ire  pour  le  rame  m  stille.   Il  nlhou- 

de  l  >  côte  de  I  disant  que  c'était  i 

ment  là  paya  d'oo  la  roi  Salorw  i 

tandail  -l 
ce  paya  aux  ai  unir  on 

cote  1 

iit  il .  da  iys  de  V- 

ii  i-ni  ml .  a  une  mari  1 

11  pase  iit  Bmuite  1  -  ta  idée  de  la  di  ; 
in  élandenth< 

d  tivenl  astruita  par  1.1 

laln  îles  cb   il  ir?l 

«  dit  dans  le  quai  du 

1      [uiu    dit   qu'il  il    il  K  ; 

Ira*  le  chemin  à  la  suinte  leimni 
«  ce  bol 

;  Khan 

«  pou  mi  la  -  il 

»  qui  se  dévouera  à  celte  raiieic  me  ra- 
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■  m."'!.  ij    i.  il.-  le  con- 
i  duire  au  -  dut 

i  Les   Bjena  qui   BOnl  venus  avec  moi.  dit-il.  oui  souffert 
.nés  el  brava  d'il  ra.  Je 

D  suppli'-  I  ii>'  les  1;  .1  Ils 

<■  «oui  pauvres,  1 1  J-  leur  donnai  des  n 

i  je  cerlifle  qu'à  mon  avis,  il  vous  ap 
i  les  meilleur. 

A'Iuim.iI  OSUt  de  cet  homme,  sublime  da> 

détresse,  al  qui   avanl  d 
compagnons  et  les  recommande  à  ses  souverains  :    . 

l'as)  qn  kprès  qu'il  dii  ,  ;.;-ur.?  pot' 

«  autres  :  qu'aiijour.l  hni  le  ie  la 

•  pleure pom  moi  :  je  n'ai  pas  seulement,  on  ce  moment. 
i  âne  pièce  blanche  pour  r  tu  spiritu 

■  tais  ici  arrôl  les,  comme  je  l'ai  déjà  dit 

:our  à  la  | 

;  emplis  da  cruatrb 

leOemenl  prh 
»  tre  sainte  que  mon  ame  en  sera  oubliée,  si  el! 

«  sépare  ici  de  -"i'.  ■  orps.  Que  celui  qui  pratique  la  ch 

i 

i honneur 

a  cet  égard . 
pour  moi;  je  suis  parti  avec  de  bonnes  il 
••  lions  pour  v  nnsèlaardenl  menspas. 

Je    U|    li    bumMement  I 

i    le  Ira  ivw  bon 
••  très  p'  j.  » 

d'un  boul  a  Tau- 
ire,  de  li  lerrible  iHnaUoa  de  cet  homme  qui,  après  avoir 
b  li   plu    némoi  tble   le  pi 
u 

i  des  rie  h 

|    i 
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rOTAOI     i    ■  l    POUR   DF.M.\.M>ER    D 

Mh  m    DB  DIBOO  MEVDBZ. 

Comme  on  a  pu  le  voir,  la  narration  de  Mondez,  diflère  sen- 
\e  celle  que  nou  b  d'après  1  histoire 

do  Don  Fernando.  Selon  le  récit  de  M •.  mbv,  il  serait  parti 
une  promit*™  fois,  dans  son  canot,  avec,  un  Espagnol 
Indiens  pour  la  mann-iivre  do  l'embarcation  a  laquell  •  i 
adapi-'  un  mat  avec  sa  voile,  >'i  fui  '.m.  tille. 

Il  était  parti,  BVCC   son  équipe,  longeant  la  côte   do  1*661 

[dos  canots  d  In  dieu  maraudeurs  I.  ni  arrêta,  mais  ils 

avaient  pu  s'échapper;  al  arrivée  h  L'extrémité  de  l'Ile,  ; 
danl  qu'ils  altoudaient  le  beau  temps  pour  so  I:, 
ils  lurenl  tout  a  coup  ceints  pur  d«'s  ludions  ennemis, 
qui  les  emmenèrenl  prisonni<  tt\i  ii  »ïs  lioues  de  là  pom  les 
'endanl  iroe  les  ss 
pour  i'  du  botta .  M»  tanvé, 

lool  il  n'.i  pas  t'.iit  oonnall 

Après  eel  ôchec,  il  vint  retrouver  Colomb,  qui  fol  très  af- 
in ■  de  l'immoeèi  de  leur  entreprise;  mais  Mandes 

ta  pas  et  offrit  de  repartir,  pourra  qu'on  lui  donnai  une 
escori     o  -^  défendre  contre  les  maraudi 

-;(  alors  senlemenl  qu'on  aurait  organis.'-  l'expôi 
des  deux  canots  avec  Bartfcoloni  un  marin 

I  d'une  pi 

ddl  ûls  donnés  par  Mes 

Don  Fernando,  à 
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différence  près  que  le  préfet  -• 

Nous  oe  noua  expliquons  pa  :  taàt 

d'ord  '  al  si  mi 

tentative 

rective  ôl 
il  n'a  peut-être  pi  os  do  par  Ile  qui  ai 

: i  \  i  > 1 1  •  • . . •  t  qui  conséquemment  n'avait  plus 
l.i  suil  ■  de  sa  narration. 
Navarrele,  qui  di  dil  que  Mandez  avec  ses 

aimail  exl 
mettre  eu  avant,  •-•t  à  porlei  de  lui  «loi 

!  importance . 

i  peine  partie  que  la  maladie . urunx 
jufpages,  i  <>i  restée 

I  des  navii       I        grandes  fatigues  qu'ils  avaient 
il.lr  viivagi'    !••-;  Hi 

riture,  les  privations  qu'ils  aval  la  nouvelk 

laquell  ta 

lir  et  .1  user  lem  si  lit  plt 

u  provision!        I  ivaient  pli      : 

nom  l'exception  de  quelques  rate 

i.i  apportait  quelquefois. 
Cetl  monotone,  su 

ilûui  es  d'eaUi  celte  prison  fastidieuse  et  en  -l  «|iii 

lir  se  prolonger  indéfiniment,  au  m 
nature  a  :  ■  il  dont  la  jou 

pleinl  m. 

murmon 

hommes  qui  s'étaient  habitués  a  une  vie  ai 
I  indépendante,  pendant  leur  séjour  à  H-  len    •   f 
a  ni ,  disaienl-ilS)  n<-  veut  plus  retourni  a  •;  I. 

nil  ;  il  lui  est  interdit  aussi  -i 

*  la  venant  d'Espagne,  le  g 

tendu  l'accès;  ceui  qui  sont  parti*  encans 

*  n'oul  pas  été  fi;  m  nous  ai 


VOTAOI  EN  CANOT  A  LA  ESPANOLA. 

i  qu'ils  négocieront  pour  lui  auprê 
-  rola  catholiques,  il  achèvera  Ici  son  ti  'il  on 

était  autrement,  Bai  tûolon 
"  puisqu'on  avait  annoncé  qu'il  devait  revenir  de  su 
v.iij-on  d'ailleurs  si  Diego  Mondez  et  lui  ne  I  pas 

Doyéa  en  route?  et  s'il  i  .  leur  porter  h 

■i  secoure?  à  moins  qu'ils  ne  s'occup;< 
i  eux-mêmes  de  les  ofc  oiral  n'ôt 

liai  ion  'i'    pi  de,  à  car 

l  comme  aussi  de  la  goutte  qui  t  lus  tout  son  • 

-•i  L'empécbail  de  se  d<  son  lit,  i 

iiiToic  s'exposer  &  la  I  aux 

•   dangers  d'une  traversée  en  canot,  de  la  Jamaïque  k  la 
la.  Ils  devaient  donc  prendi  8  résolument  une  ferme 
i   détermination,  puisqu'ils  des .  plutôt  qn 

[aisser  lomber  malades  comme  leurs  eompagi 

l'amiral    M   pouvait    (>;»>  te  a   la 

h  ■■/>«. ■■■!'!,  ils  y  seraient  d'autant  a  us  qu'ils  au- 

■   rai  graves  dangers,  I 

»  cause  de  l'hostilité  et  de  le  nain  commaminn 

t  Orando,  qui  gouvernail  111er,  avait  vouées  à  l'amiral.  He- 
ine Don    | 
»  de  l  igoralt;  par  l'ontr  i 

m  sorier  Morales,  qui  avait  épou  Portas,  Us 

..  6Ui'  »ins  d'étro  bien  accueillis  par  les  rois  catholi- 

u  ques,  auprès  desquels  il  serait  tadl  tr  l'amiral 

.1  lai,  vànemente  survenus,  comme  oela  avait  eu  lieu 

déjà  pour  la  rébellion  de  IloldaUj  et,  dans  lus  circonstances 
aotuelles,  LL.  Majestés   les  recevraient  d'auta 
|u  i  lient  là  un  motif  de  le  pri  m  et 

«.  prr  iluiavaie  oleverles 

m  titi  denl  libellées  leurs  oblige 

Tel!  i  les  raisons  avec  d'autres  considérations  qu'ils 

immuniquaienl  les 

I  arsuader  mutuellement  qu'ils  :  i  droit 

d'agir  ainsi. 

■  ml  i  m   i  il  command' 
et  l'antre  était 

31. 
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la  coujurati<.>  lit  homtni  iges 

•  pour  leui        i  i 
\  se  pourvut  des  th 
pou:         ention  deleurplan,  au  joo  qui  fui 

ux. 

conjurés  se  trouvèrent   ainsi 
Il  janvier,  dans  la  matinée.  Fra 
dans  la  chambre  d'à  :  l'amiral,  cl 

qu'il  I"  ii  lui  dit  :  u   Monsieur,  qi 

ceci  '  Pourquoi  n    voulez-vous  pas  aller  b 
quoi  vousplaIt»U  d    nousgardei  ici  tous  au  péi  I 
L'amiral,  surprit   par  le  Ion  d'insolente   irrogance,  an 
i  desqueslions  si  insoli  laient  adres 

it .  lui  répondit .  en  dissimulai! 
étonnemenl,  e  qu'il  n'avait  aucun 

royage,  jusqu'au  n 
dos  hommes  qu'il  avait  envoyés  à  la  Et) 
M  qo  il  lui  arrivai  un  navir*  pour  les  ombarqu  ,  j>lu^ 

qoe  !•  «rtii  l      u 

1er,  que  poui  !•'  :;    donl  il 

per;  mais  que,  »1I  lui  semblait  qu'il  j  eûl  un  meilleui 

a  prendre,  il  était  prêt, 

uir  encore  les  capitaines  el  Ion 

du  bord  pour  leur  soumettre  h»  question,  ifln 

son  opinion    cl  qu'il  ferait  exécuter  i 

qui  sérail 

Portas  répliqua  aloi 
i"!  tant  de  discours,  qu'il 

pi  il  ]  rendrait  son  parti. 

«  pour  la  I  moi  tue 

■    i  i  ton  Uf  se 

r  :  «  Nous  ii  Nous  h 

I 
irmes  à  i  des 

sauvages  : 

.t  quelqi 


VOYAGE  h  "S  i  ANOl   A  LA 


L'amiral  était  étendu  dans  son  lil  ,   peTClttS   DCi 

qui  l'empêchai!  de 

indignation!  il  s'élance  nd  hors  de  son  lit,  et,  tout, 

tant ,  il  couru  Ir-.is 

«m  quatre  «in  *.•*  fidèles  serviteurs  l'arrêtèrent,  et .  le  pi 
dans  lenn  bras,  lui  firent  un  rempart  de  leurs  corps,  pour  le 
défendre  contre  les  assaillants,  el  le  remirent  en 
grande  peine  dans  son  lit;  Ils  se  rangèrent  après  &  a 
préfet  qui.  nue  lance  à  la  main,  ai  ni  lenn  lête 
itanl  sut\  arme  de  force,  ils  In  ramenèrent  pr 
.  et.  s'adressent  ensuite  à  l'orras,  ils  l'en 
pas  peu  une  aussi  pernicieuse  conduite;  qu  Os 

:t    Unis  dans    la  mÔUM    situation,    cl    S>  01    te 

môme  intérêt  et  le  même  désd  ;  qu'il  dei  itlul  qu'on 

pposàt  pal  I  100  départ,  l'il  lui  convenait  de  pfl 

I  était  la  causa  de  la  mort  de  l'amiral ,  il  ne  pourrait 

punition,   sans  aucun   profit   pour 

une. 

Cessâmes  paroles  catmèrenl  nn  peu  le  tumulte,  et  l<-s 

conjurés  s«>  rellrèrenl  avec  le  dessein  de  se  préparer  au  dé- 

lls  s'emparèrent  de  dix  canots  qui  étaient  anu 
liants  des  navires,  que  l'amiral  avait  fait  rochercher  dans 
i  qu  il  avait  achetés,  afin  d  «Tir  pour  le  SOI 

iln  bord  •■!  pour  le  -  -    Colomb  avail 

voulu  éviter,  en  achetant  ce  I -s  discussion 

I  pu  s'él  •  ses  gens  et  les  Indiens,  si  on  BVBil 

voulu  leur  prendre  leurs  embarcations. 
i.  -  révoltés  s'embarquèrent  dans  cea  lutanl 

•  que  -  ils  eussent  6té  pr-'ts  a  débat 
Castille. 

es,  étrangers  à  la  revoit-1,  voyant  le 
belles  s'embarquer  svec  leui 
ainsi  p  plus  robuste!  et  Ici  plus  t  tildes  de  letn  -  i 

ms,  se  précipiterai  si  canots . 

■  tj\,  l  |  suppliant  avec  force  larmes  de  ne  pas  les  laisser. 

fidèles  à  l'amiral  al  les 
nombreux  malades  qui  se  trouvaient  là  et  assistai 

ni  le  plui  pol  r  :  ils  se  i 


riuusTonn 

ôsel  perdus  I  «ans 

r  de  Becoure 
iiiii  la  monde  et)  bonne  santé,  il  n> 

vec  l'amiral. 

•ndanl  les  rebellas,  avec  leur  C&pita  o  l'or 

■ 

ml  fait  Diego  Mondes  et  Ftesco,  el 
tmroirenl  I  des  Indiens,  den<  m 

malversations;  ils  leur  enlevaient  de  force  leurs  provi 
i-l    tout  ce  qu'ils   trouvaient   à   leur   convoi 
disant  d'aller  trouver  I  ni  les  leur  paj  ajot 

-'il  m  ■  de 

i  que    ce  serait   d'ailleurs    à 

qu'il  était  la  cause    I     loua  les  malheur-  qui   leu 
arrivés  el  qu'il  était  abbon  I  le  mon 

Ilfl  'lit  aussi  que  l'amiral  avait   été  I'uuUmi 

•labli, 

r i «  il  en  wral    de  même  pour  e 

i  venu  dans  leur  Ile,  el  qu  i 
ranii  ses  m  iw  an  le  Ui 

la  pointe   orientale  de  la 
h  premioi  beau   I 
e  pour  In  l  |ue  les  Indiens  h  m 

il  amenés    L  l  mnl  assun    el ,  li 

étant  ;  la  navigation  s'opérait  lentement;  EU 

i  :'i  peine  ••-  de  lu  i 

coup  el  -i  \  igou- 

i 
vi-iiii  .1  la  Jamaïque ,  et,  comm  peu  babitaéi  , 

snl  de  bord, 
les  envahit;  Us  ne  ni  pas  d  o  i 

al  psr-dessua  boi 
ne  garda  m 

Mal 

ibligaa 


:,.M 


•  us  l'eau;  d'autres,  se  fiant  su: 
habileté  a  la  nage,  l'avaient  déjà  (ail  bénévolement; 

pantdeseni  mots 

el  s'y  cramponnaient  y>>  .dors  le*  i 

:i  qu'Us  i 
leur  Eàisai  a  leur  coupant  les  mains  il  coups 

ibre,  ou  les  )•  levemenl  autre  pari   ils  en 

tuèrent  ainsi  on  en  tirent  noyer  dix-huit,  ne  gardant  que 
ceux  'i"i  leui   étaient  inii:  pour  conduire  loj 

rniers  durent  la  vie  à  la.  n 
des  Espagnols  dans  lu  manœuvre  de  leurs  i 
.  mu  •■■•ii.  il-  eussent  poussé  la  i 
ter  tons;  c'eût  été  une  tr  impense  duc 

lequel  ils  les  avaient  engagés,  en  leur  promettam  m 

leurs  canots  u    important 

voyage. 

v,  les  espagnols  tinrent  conseil  sur  ce  qu'ils 
allaiont  faire,  et  les  avis  lurent  di 
pou  aller  &  Cttka,  les  vents 

ndre  celle  Ile, du  point  ot  Us  te  trouvaient  qt 
Ion  eux.  n'en  était  prétends 

Irait  promptement  cette  lie,  et  que,  de  la,  on  passerait 
cilemenl  a  la  K$pcûkota; lia ign  oju'ilyav 

core. d'une  ile  a  fauta  .  une  distance  de  i"  lieues.  H'. 

it  qu'il  valait  mieux  retourner  eu  ns 
ni'-iii    en  paixavei  I. unirai,  ou  bien  lui  enlever  de  ton 
qui  loi  restait  d'armet  nelques  autres 

dirent  tnt  de  se 

était  préférable  d  attendre  W  beau  temps,  afil  1er  le 

ni, 

-   qui   pi 
l  île  appelée   !•  .  pondan 

rent  lacontr.->    par  leurs  exai 
Le  nul .  Ils  ■"  i  de  non 

[)arce 
ii,  désespérai! 
telle  Ira' 
loeouragés,  lis  aile  i -i liage  en  village,  sans  leurs 
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,i 

i  de  ce  qu'ils  pou 

ivolement,  sol  le  bon  vi 

ou  la  pi  dea  cacl 

verealenl 

tdaol  qu'Os  vaguaienl  ainsi  dans  l'Ile,  l'amiral, 
les  malades,  et  un  petit  nombre  de  gens  valides,  recoiu- 
ux-ci  la  niansut'-iuilr  envers  les  Indiens,  aflc 
qu'ils  continuaseenl 
loi  permettait  de  réservai  le  biscuit  poui  les  mala 

«lu  miem  qu'il  pouvait, 
i    \  apportai!  I  ut  d'attention  h  ml  de 

M         |  |      |     D      I        I  |  I  > 

nu-  Iques  Indiens  continuaient  i«  leur  apporter  <i 
sions  •  insulaires  aimant  peu  le  travail  <-i  ne 

rraio  tri1 
[i    i  peu  ab  tndantes;  d'un  autre  c< 
immaienl  chacun  en  un  jour  la  subsistance  d'une  vïng- 
I  fidiens. 
mauvais  conseils  donnés  par  les  mal- 

versations al  leurs  violences  avaient  porté  leui  fruit,  i 

i  nombre  d'indigènes  avaien 
!  '  liange  qo  aient  à  lourd. 

ne  leur  offraient  plus  le  même  attrait,  depuis  qui! 

ut  des  quantité!  i  t.  pai  suite,  la  pénurie  des  • 
commençai!  à  m  laire  sentir  et  I  le  de  i-ur  >ub«i.«- 

lance  rinl  s'ajc  l'incertitude  d'ui 

tii  de  jour  bo  jour  plu 
II  ni  ias  penseï  i  Ition  pour  » 

i  -ni  Fallu  pour  :    le 

n    monde  i  al  laisser  seul  l'amiral  mal  ide  ri 
Compter  sur  la  bon  vouloir  dos  Indiens,  bien  qu'on  leui 

aange  dix  Cuis  plus  d'objets  qu'on  leur  en  donnait 
.iii  débol  ■  urir  de  faim 

s  cette  crucll    déti  amiral  une  idée  lu- 

us  résultats  : 
Il  envoya  nn  >i  -  Indien :   i  •  resté  a  i 

de  l'Ile  poui  le*  inviter  à  i 


vin  toi  RN  OAWOT  h  U  BSPAMOU 

•(••nir  il'-i  l'In- 

tention de  donner:  ils  se  rendirent  t 

<  ilii  . 
o  Nous  il    -mi  Dieu  qui  ii 

qui  favori -i   lesl  -Innts  .  il 

al  quittés,  el  i!  les 

d  '   ill  i  I  Is  /  si  il  l'a  permi 

t  Mandez  el  Fiesco.  paru  qu'ils  ont  subi  les  dan  y 
«  peines  qur  nous  avons  éprouvés.  Il  en  est  de  même  pour 

■  les  Indiens;  Dieu,  roysnl  le  peu  d'attention  r-i  de  iota 

ils  mettent  1  appi  rt  bréliens  I 

<  leui  rite     ntre  dus,  et  il  est  résolu  i 

t  envoyei  i  le  pesteel  une  eruelle  Tamis  omoM 

llspoun  pas  te  croire.il  veut  Jour  donner  ds 

P  ciel,  un  ligl  i   qu'ils  voionl 

clairement  le  châtiment  qro  in  doit  leur  infli 

ils regardenl  bien  u  lune,  i  wn  lever,  <•!  ils  1 1 
i   l 'ii  courroux  et  enflammée,  annonçant  le  fléau  quu 
Dieu  doit  leui  invoyer.  ■• 
Après  cet  va,  et  ils  le  quitter 

ire  de  II  ues-uos  éprouvèrent,  -t  les 

idée  qui1 1  il  sans  fondern 

liais,  au  lever  de  la  lune,  ils  sortirent  tous  pourls 
i .  lorsque  l'éclipsé  que  Colomb  avail  prévu  i 
comment 
ton  acerolssemenl  graduel,  I 
lentifs  i"i  i  ni  une  gn  ,  lorsque 

ir  fût  à  son  comble,  llsaccourureol  de  le 
les  ns  u      :i  il"s  cri» 

el  des  t  suppliant  r  unirai  d 

qu'il  roulai  bleu  Buspendi 
Bflbte  d  i  sa  colère  contre  eux,  lui  promettant  qu'à  l'ai 
ils  lui  apporteraient  atec  em] 
besoin. 

:idil  qu'il  al!  BC  Dieu. 

donner  d  asqu'a  i    qui 

Pend  i  '■'     -  i"' 
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iir  ii  leur 
|ue  l'ombl  lait. 

Lorsque  l'amiral  reconnut 
oi  que  le  lune  allait 
chambre,  «;t  il  leur  ilil  :  «  qu'il  avail  ad: 

•ii  i'ii  leur  faveur,  •■(  l'as  ni  supplié  d'avoir  pitié  »l'.  ■ 
qu'il  lui  avait  promis,  en  leur  l'avenir  ils  seraienl 

«bons,  et  porteraient  régu  al  aux  chi 

•  visions    'ill!   '  ;  que  Dieu 

t   talé  cl  leur  pardonnait,  et,  qu'en  signe  de  ce  pal  A 

i  tre  Il  coli  re  'i-  la  lune 
Les  Indi  ml  qu'en  effet  la  lune  i 

naienl  l'amiral,  en  lui  rendant  gi 
.:t  ils  continuèrent  leurs  louanges 
jusqu'à  la  fin  de  l'i 

K  partir  de  ce  moment,  les  ludions  eurent  grann 
(fappi  18  de  tout  ce  dont  ut  b*« 

itant  les  louanges  de  Dieu,  se  soui 

ienl  '"i  lieu  pour  la  pui 
«mplètemenl  ignorant 
(di'iioinène,  il-  I  la  convi  e  Dieu  avail  i 

ïi  l'amiral  lans  le  ciel,  ai  irtel,  selon 

De  pouvant  le  savoir  sur  I, 
Hui  l'étaient  écoulés,  depuis  le  départ  do    ! 

i  aucune  noir 
aussi  les  boni 

•  uns  pensaient  que  la  mi 
d'autres  que  le*  Indiens  de  la  ienl  mil 

mort;  quelq  ira. 

jel     I    I  itigu  maladie;  qii 

de  la  Jamaïque  au  port  lo  plus  rappru 
la  lerre  était  couverle  de  mont 

use,  ù  cause  de 
•'i .  pour  sure  ingol  iiues  Indii 

on,  avaient  vu  un  navire  dâsempac  ir  la 

violence  des  courants.  0  n  bruit  ;i 

'•s,  poui  .  oir  aux  b 
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Au  inili  atei  ims  rumeurs,  uti  mail: 

nomme  Bernante  Esperial,de  Volero  :  ilros  com 

Jamora  et  Villatoro,  tetilt-rent  une  COnsj 
I  exemple  des  premiert  n  volt 
m ,u-,  ■!  ril  extrême,  il  arri  i  Ls- 

'<i,  une  petite  car.t  9  par  le  |  \t  <:•• 

navire,  commandé  parle  capitaine  Diego  de  Bscob 
uu  soir  près  d"-  nai  irea  le  capitaine  vint  n 

barque  rendre  visite  a  l'amiral.  <'t  lui  'lit  qu'il  était  en 
pw  le  commandeur  de  Lares  qui  renir, 

et  lui  faisi  lr  que,  D'ayant  pas  disponible  on  navire 

ind  pour  prendiv  Luit  de  monde,  il  l'avait  i.. 
pour  le  visiter,  et  il  lui  offrit  uu  baril  de  vin,  la  moitié 
porc  sali'?;  après  quoi  il  retourna  à  Jle  et  repartit, 

en  même  soir,  sans  prendre  de  lettres  de  personne. 

n  parceli'-  visita  i  ut  leurs 

projeta,  bien  nue  la  baie  du  départ  du  capitaine  les  eût  iur> 
pris  et  •  us  pensèrent  que  le  com 

deur  désirait  s  i  a  la  Espn 

et  qu'il  Lui  avait  envoyé  ce  petit  bien  que 

t  partir  ensemble  et  >i  t'U  -  «ait 
pour  les  emnv 

1,'aiM  rai  'lut  de  c  instance  aupn 

compagnon*,  et  leur  dit  qu'il  n'avait  pas  voulu  partit 

il  avait  pi 
tendre  l'arrivée  d'un  plus  grand  navire  qu'on  allait  lui  en 
in  de  s'en  aller  tous  I  Le  fol 
Les  supp  dei  équipages  rel  ml  au 

lu  rooloir  d'Ovando  >  rondement;  i 

mdeur  ru  doutait  le  retom  |  istiUe;  il 

craignait  pour  son  coni'  "l  qu  il  élsil  bj 

conserver,  et,  a  ,-o  de  Ce 

•  catholiques,  craignant  qu'il  ne 
ci  a  lui  rendi  b  Bon  i  Pour 

i  n.-  lui  :  i  u  m"''1  passai  â  '  •»,  et  il 

■ 
unirai,  pour  qo  j  j  ippor- 

en  eignaments  inr  I  étal  de  l 
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;i!in  depra 

mil    lOUt 

a  par  la  peti  I  in*  u- 

nier  -tonnait  les  détails  do  ion  voyage. 
On  peul  juger  combien  Colomb  fui  courroucé 

m.  pour  l'avoir  laissé  ainsi,  lui  et  ses  co 
il  prés  de  huit  mo  M5s  aux  p] 

dangers,  el  dans  de  a  les  sur  Le  soi 

hommes  qu'il  avait  envoyés  pour  n 

Il  comprit  qu'Ovando  avait  retarda  volontai  i 
d'un  navire,  dans  l'espoir  quo  la  souffrance  et  les  priva 
le  dél  ng  ri  n\ 

Ce  n'était  qu  par  le  désir  de   savoir  s'ils   ï>\ 

encore  vivants,  qu'il  s'était  décid 

h  i'ir.  ihnr,  avec  des  provisions  rmtoireniiMit  in 

santés.  Goonaissanl  bien  les  seotimei 

avers  Colomb,  il  était  évident  que  i  tnda« 

l  lire  .1  M  dévotion  qu'il  lui  avait  ex| 
-ni  1,1  situation  de  ces  hommes  q  il  sescom| 

et  qui   I  lii;iii  iiiit<;  lui  'lait  do  secourir. 

1. 1  plupart  des  historien: 

able  LasCazas,  qui  dors  a  lo  Ktpnnoi 

les  apportés  par  lo  gouvern  invoi  d'un 

poui  secoarir  immédi  l'amiral .  sur  les  instant' 

Diego,  i  l'éprouvait  i  ■  • 

4omu  ;  el 

suivrai!  pu 

s  nommas  dn 
gerd'aacuno  autre  lettre  que  il'1  celles  de  l'amiral. 
D'autres  auteurs  ont  prétendu  qu'on  avait  répandi 
dus  Colomb  était  mécontent 
avaient  retiré 

était  disposé  i  donner  à  la  République  de  Gènes  les  paya 
<iu  il  venail  di  rir. D'après  cesaul  t ._-» ,  en 

.1  I  amiral  pi  i 

iè\e  .  roulanl  f»n    l'etnpi 

1 


VOVACi 


Il  y  avait  une  raison  plus  simple   -I  plu 
pour  justifier,  i  gou- 

■ 
avec  les  Indiens  révoltés  qui  1er  tenal 

iino  tulle  -I'    p 

ii  d'j  avait  pas  d'afllenra  ."».  un  navire 

d'asses  fori  tonnage  pour  ramoner  an  Espagne  Colomb  ■ 
hommes.  0""'1  b  -""  pi  kola,  il  6 

que  le  oeoMnandonr  ne  leoeit  pas  .1  l'y  voir  reveniri 

doutât  de  nouveaux  troubles,  à  cause  desnom- 
.  ennemis  que  Colomb  avait  eneon  dans  nie,  soit  qu'il 
craignit  que  celui-ci  voulût  se    1    n  un  parti  pour 
:  nos  fonctions,  ou  qu'en  reitu  de  sa  via 

1er  dos  an  nul.. 

la  /:  tpai 
iposa-t-il  qn'avee  tous  aea  coaipaK""11*  ramitil  pou- 
les atlaqn 
apprit-il  de  Diego  Mondez  que  l(?s  Indiens  avec  le>  ; 

celui-ci  avait  paaséMes  traités,  ponrvoyaîenl  a  la  su 

.us .  1. lient  (rop  p  ..ur  l'em- 

; 

ibationdo  dulte  fui  1 

n  ritéc. 


CHAPITRE  XI.Vl. 
IB  DR  dm  |  iesco 

DR   LA   JAMAlQPI   A    LA    I 


-me  on  la  ru  plus  haut,  Diego  Mei   : 
Fiesco  étaient  partis  do   la  Jamaïque,  dan* 

leur  escorte  et  le?  Indiens  qui  devai 
rame?.  Par  un  ops  et  un 

Jusqu'au  soir;  les  Espagnol»  encoura 

ionl  i'.  de  ram( 

La  chaleur  étanl  1res  inten 

taienl  à  k 
bord  pendant  un  moment,  ils  remontaient  en 
canot,  frais  <-t  dispos,  el  repre  lai  ml  leu 

Naviguant  ainsi,  les  Indiens  tantôt  ;'i  bord  dr 
a  l'eau ,  ils  perdirent  I  vue  .  au  solei 

auil,  la  moitié  des  Indiens,  qui  s 
prit  unes,  et  l'autre  moitié  se  li 

rit  de  même  pour  monter  la  gi  i 

que  i  pei  -'.   'i    ira    - 

II»,  la  nuil  sans  s'arretei    de  i 

le  matin,  ils  étaient  tous  I  capi- 

il  chacun  les  siens  et  pi 
rames,  avec  leurs  bon,  indiens  délo  u-avi 

de  la  nui'  ur  à 

ne. 

I   il  plus  qu    li  ci  :  el  I" 

•  eux  le  supplice  de  Tanlab 
I  ••an  .i  portée  de  la  main,  ils 


VOYAGE  I  Mi. mu./  mi 

b  ni  soil  En  iffel . 

Il-    lOUk' 

qil'ilfl  avaient  sans  U  lendemain.  Le  travail  •!• - 

■.mi  donc  Insupportable,  ans  id  le  soleil  dardai!  boa  i 
brûlants,  u  du  joui ,  I 

- 1  oui  de  forces,  ci ,  Ici  |i  m  de  leui 

accabl-'s  il    Fatigue    il  haletant*  de  soif,  ils  ne  pouvaient 
a 
il."  avèrent  deux  barils 

•  •i  lear  en  distribuèrent  h  el  .  ■  !"' 

almàrenl  et  les  soutinrent  jus  <  ir  ra- 

mena la  fraîcheur. 
Pour  les  tenir  en  las  capitaines  asanruieul  qu'ils 

.aient  bienl  'i'  une  petite  I 
tute,  el    ; 
de  huit  lieues.  En  outre  de  lew 
.[m  les  dévorait)  après  un.  .1.  i   m 

et  une  nuit,  ils  <  i  être  égarés  i 

compte,  i!-  devaient  avoir  fait  vingt  lieues, el  ils 

ne  Ile  en  vue;  la  [aligne  el  la  faiblesse 

al  dans  Terreur,  car  un  canot,] 

auei     I     ':        Hx.ll 
Hais  le  voyage  parait  d'autant  plus  long  aux  navigateurs  i 
oju'ils  oprourenl  plu 
i  -lui  jetei  a  la  inci  un  des  Indiens,  mort 

ie,  el  les  autres  i  Betalenl  fil  ad  des 

plus  nen  fain  nota  ne  marchaient  plus  pour 

de  mer,  pour  •  bit  la  bouche, 

allaienl  I 

unie  mm 

Hais   grâce  .1  Dieu    Diego  M  rer  de  ta  1 

:•:  d'où  la  lune  .1,  couverte  par  une 

■ 

i  fort  basse.  Ils  en  I  loue  une 

lie  el  repi  1  peu 

d'eau  du   baril  J  d'ardeur  que,  le 


MSTOPHE  -  OMMIB. 

;  ouvé  de 

plu 

pour  s'en  gorger  cl  remplir  les  barils.  JMalgn 

>   ■  - ,  «|u<'I'|ues  Indl  mi  de 

segorgerenl  tellement  d'eau,  qu'ils  en  raourui  l  dao- 

■ 
eposa  toute  la  joumé" 

•  qu'on  trouvi  Diej 

Mondes  ayant  ippoi  lé  les  instrument 
du  feu,  heureux  d'être    i  h    ni<    de  la 
ne  pas  attendri    li    mauvais  Ici  décida  d< 

quer  pril  la  roui 

le  cap  S>iuM.  i  rando  fatigue,   on  arrl 

le  quatrième  jour  aprè 
m  iKjue. 

Bartholomé  I 
aller  rendre  compte    i  1  .nuirai  du  succès  de  vage. 

ainsi  que  cela  avait  les 

ml  tellement  fatigués  ol  peu  dis] 
cun  d'eux  ne  voulut  aller  avec  lui.  Diego  M- 
son  voyage  par  terre 
verse  de  nombreuses  montagnos,  il  arriva  a  Sus 

..i  le  comi  le  Lares,  qui  le  i  trran- 

des  démonstrations;  >l"  j<       I   le 

il  ,-i>,  l    M  us,  ii 

nitié  el  de  sympathie  pour  leur  inf<  tel 

il. ni    tOUJO  •mj.lï-^.-: ■ 

ipjl  dm  le  poursuivi)  d 
Importunitéa. 

Enfin  !<•-  su  i|  do  Moi   I 

Rpréa  plu  ils  de  plaintes  <-l  d'obsessions, 

alnl  dieu  capitaine  fi  ta  rpmlre  à  v 

mingo.pourj  achoter  un  i  ivire  ol   l'armer  al  («qui 
ite  de  l'amiral,  afin  de  le  I  i 

■   i 
diligence;  il  parlai  ensuit»  p  nu  alH  i 


■il .1.1»  MKNDKZ. 


venus  pen« 
dant  le  dernier  voyi  olomb  ■  •  t  leur  faire  connaît! 

Conu       ■  ;      •    Il ,  i  e  ne  lai  pas  sans 

d  un  ■  fei  m 
courage  :i  toute  ôpreuve,  que  Mendez  put  accomplir  la  roi 
dont  Colomb  l'avait  chargé.  Bon 

.  luremeur  qu'il  allail  cherchai 
m  craîgui  al  pi  gai  la  1 Mu 

i      i  une  audEC  cil  d»* 

■!■•.  dans  un.'  |  barca- 

tion.  Il  l'entreprit  résolument,  n  n  avait 
de  cette  pénîbl.'  eimumiavigation,  quand  il  apprit  que  le 
gouv 

il  n'hésita  pas  ai  laissant  là  bod  smbarealion,  il 

s'élance  seul,  a,  pied,  sans  guide  et,  paru: 
traversant  les  forets,  il  atteignit  le  Xaragua,  qui  ci 
quuiil  IrOUTait  parvenu. 

La,  comme  immande  te  de 

promesses  et  le  retient  peu  s,  sous  i  i 

.  et  quand  .  d  i  et  i  forces  d  instances,  il 

obtient  l'autorisation  roulas   il  pari  pou 
toujour-      pii  d .  ne  m  alu   ;         -  ml  an  nouveau  v< 
oixante-dix  lieues,  pour  aller  terminer  l'a© 
I  de  CO  mandai  li  fidèlement  rempli. 
En  vérité,  un  dév<  ige  ■'i  axi] 

in. •  constance  si  pars 
homme-  qui  en  font  preuve;  mai 

le-t-il .  A  l'honns  ir  de  l'homme  irai  I  I 

une  consolation  pour  tes  déboires,  les  Injustl  is  dé- 

convenues qu'il  subissait  d'autre  part. 

Cest  après  le  dépa 
que  le  commandeur  se  décida  I  envoyer  .1  Colomb,  i 

teité  les  sou| 
restés  arec  l'amiral.  Celui  leurs 


M 


servir  «l. 

:      I 

Porras  et  ses  gens  roconna  enfin  la  d 

Luation  dans  laquelle  il  >'■■  \  lacé    i 

di   leu  ird  de«  Indiens  .  qui  a 

donnaient    les  rima  que  contraints  par  la  l 
quelquefois  de  soutenir  des  lutl 

ii     enoni  11 
de  l'amU 

que  Coluiub  cul  connaissance  d 

:!  à  568  II'  leur  parl'T. 

Quelque!  magini |U'    i  ■  <> 

accorderait  un  pardon  général ,  étaient  d 
r  aucun  <■  pentii   In  lait  accompli  . 
ftpaipages  ne  purent  pas 
consignés  et  surveillés  que  l'on  ne  sut  au  dehors  les 
menti  survenus  :  l'arrivée  de  la  car. 

état  des  hoiniii.  auprès  de  l'amiral 

les  fui  ni  Iruila  di  ils  ap| 

(positions  de  Colomb  en  leur  faveur,  qui  leur 
furent  confirmées  par  deux  hommes  qui 
nul,  allda  ml  I  i  leur  dirent  que  l'amiral  leur  offrait 

plusieurs  dé- 
libéi  nt.  de  l'avis  do  leu 

r  au  sauf-conduit  qui  pourrait  leur  i  >  ■ 

pas  accepter  le  pardon  qu'on  voulait  leu  I 

Ils  décid  contraire 

ni  permis  de  r.  sti  r  dans  i  Ile  libres 
h  toute 

ni .  s  il  lui  étai 
navires ,  de  leur  en  donner  un  pour  eux  seuls  e\ 

r  la  t 

Lteadanl  comme  lia  aval 
de  voyaj  qu'ils  poaseï 

;  irtageat  avec  bus  ce  qui  i 


•i.i:  m:  i  aw.i. 


Qui  leur  accordai 

ien  !■•-•  obtenir  par  la  force  et  a  leur 
Use  ut    ai 

un  leurre  pour  lea  avoir  à  ?a  discrétion;  que  c'était  on 
liniiiii  i  vindicatif;  qae  loin  de  le  craindre,  ils  i 

va  qui  leur  fût  préjudi- 
ciable, attendu  ..-eau*  pt 

qu'ils  avaient  auprès  di  LL.  Majestés,  i 

naturel  que  l*amiral   voulût  punir 
leur  défection,  et  que  c'était  pour  cria  que  Itoldan  et  ta 

a'avaienl  pas  voulu  se  Ber  à  lui,  ni 
a  la  Etpahota,  et  qu'il» 

ni  obti  bo  '!<•  grande!  laveo  nasi  '<<■ 

-ver  en  Castill--  l'amii 

i  des  motif*  aussi  valable»  que  ceux  des 
autres .  et  « pi'îîs  avaient  l'espoir  de  réussir  comme  eux. 

Rnl  uns  des  leurs 

pourraient  lavenuedi  la  caravelle 

I         Hendei    Ils  ii 
et  répandirent  dans  le  public  •■  caravelle 

niais  un  ;        rire  a 

laquelle  l'amiral  était  versé  d'une  ma 

Dante  d< 
Ution  qui  régnait  alors ■  mm  seulement  i 

encore  chez  les  gêna  •'•clair-  tt-il». 

tble  carai  ce  que  ! 

Espagnols   ol  ave»  de  l'amiral?  Poe 

|  les  ail  an 

ible  qju    l'amiral 
I  roflté  de  cette  occasJoo  pour 

ils' 

C'esl  in  iia 

s'affermirent  dan*  leur 
•i  ils  prirent 
n.ivii  qui  leur  eonviendi 

m 
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I). 

:'i  un  quart  de  H  ruar 

lage  où  i 

m,  oùVeat  étarée  depuis,  ksa  i lie  a 

Dom  de  Se  ville.  L'amiral,  averl 
l'-ui-  intentions    prit   le  •  leur  euvo  abn 

ir  de  bon  îles .  '!>■   leur  I 

I  reconnaître  leur  erra 
Il  lui  donna  en  même  temps  u  tour 

ittaqué-  Comme  ona  pu  s'en  cou 
Barlholomé  était  un  rude  marin,  un  I   >ra 

et  expérimenté,  mais  ce  n'était  pa-  un  dipli 
ne  |i nv:  i  ne  pum 

mirai,  et  Belui-d  était  iii  par  la  goutta. 

Le  préfol  eboiait  25  hommes  robustes  et  I 
capables  <l  ice  a  un  ennemi,  dans  quoique  eau    ; 

Dplétemenl  combaU 

toute  circonst  < 

\im  du  village  on 

retés  lea  •  aroii  line  sur  la 

laquelle  le  préfet    Lsd  troup 
n  vue.  le-*  deux  bonmvï  qui  s'étaient 
furent  envoyés  vers  "ux,  d'abord  pourpn 

-  -I -  rétentions, 

ii»  traite  tranquillement  i 

ment. 

leur  diront  qu'ils  se  connaissaient  a 
un-  lavoli  qu  deur  ••!  le  mi 

d  aombri    égal,  i  al  la 

ncr  pour  l'issue  d 
mieip.   COO     i|' 

Mais  !<•  avoir   affaire  à  des  bon 

-  par  la  maladie  -t  qui  se  i 

it  encore  plus  arruganU ,  ol 

réa  en  ha- 

■ 


I  I 

:i       leurs  et  se i  aèrent  -  h  li  troupe    i 
■lu-  ardents  des  révoltés,  sa  nombre  de  sis 

srec  qu'après  avoir  lue1 
le  préfet  ■  k  disant  •i1"'  •  '"'  moi  plus 

redoutanli  loue  contre  It  -  diri- 

gèrent UpS. 

Mais  ils  ils  furon1 

manière,  qu'au  pi 
ragé-  ouchôs  par  inrre  et  parmi  eux  quatre  des  con- 

i  ■••  le  pi  tes  -i"  ait  attendus  avec  sa 

bravoure  ordio    :  a  peu  dlnets 

Juan  le  Cadix  .  Ii  hardi  pilote  qui  avait  laissé  Iblr  le 

i;m  Barba,  le  premier  qui  avait  m 
au  moment  de  la  révolta  dans  la  chambra  de  l'amii 
plusieurs  autres  qui  lurent  tués  ou  bl 

Voyant  i  nus,  Portas  •'étançaconlre  le  préfet 

.•h  lu  Cépée,  mais,  aussi  habUe 

qui  courageux,  cel  •  ion  bouc  I 

1  -on 
adversaire.  Le  mai  une  main  di  le  ui  pri- 

aounier.  Les  an  vanl  leui 

tniront  ii 

Le  p  onlanl  prolil<;r  ilf  sa  viclniro,  don  ni 

il       niais  li-s   pria 

!  que  ls  cnâtin 
i  qne  la  leçon  étal!  suffisante;  qu'il  n 

l     Indiens  qui, 
réta  iin  comb  it  entra  i  -  ' 

n  attendaient  l'issue,  ; 
sur  les  vainqueurs  si  ces  derniers,  aJEdblis  par  la  bal 
al  leur  olTrir  uns  I 
Le  ;  adit  à  ce 

où  il  lui  accueilli  a\ 
italiens,  par  l'amiral  et  par  ceux  <\ 

Xo€ 

punition  Infligée  au  ■ 
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riteun  de  l'amiral  eût  reçu 
dre  blessure,  à  l'exception  du  préfet,  qui  aval 

,11    l::i  I.    --■:•  .'.  I  i  i  d'un  maître  il 

L'amiral  qui.  plu-  grièvement  atteint,  moarnl  de  ses  fa 

i ■■n  i .  Pedro  de  lettonne  le  pilote  qui  était 
allé  à  Hondvroâ  avec  Vicenle  Yanez  el  qui. 
gagné  la  cote,  en  nageant,  pour  avoir  des  nouvelles  dn  la  bar- 

dea  malheureux  qui  avaient  été  mas; 
dans  le  fond  d'un  ravin,  le  jour  d  aille;  il  y  reste  jus- 

qu'au lendemain,  sans  i  qu'il  étai 

is  lavaient  ti  liant  s'assurer  de  la  pi 

lires  que  faisaient  les  armr 
sondaient  les  avec  la  pointe  de  leurs  II 

malheureux  était  couvert  de  blés 
à  la  tête,  laissait  voir  la  cervelle, 
presque  détaché  le  bras;  il  avait  la  cuisse 
que  tien  ohé;  enfin,  il  avait  reçu*  &  m*  pied,  un  coup  dn  sa- 
bra qui  rêvait  coupé  dn  tendon  jusqu'aux  doigts.  Dans  ce 
piteux  état,  lorsque  les  Indiens  le  tracassaient  tr> 
criait  :  «  Laissez-moi  tranquille  ou,  sijemelôve,je  vais  vous 
iger;  »  et  oei  menaces  les  mettaient  en  fui 
Les  gens  des  navires  ayant  appris  la  situation  de  ce  blessé. 
■lièrent  le  chercher  el  le  rap]  dans  une  i  ase  do  p 

i  on  l'hua 

■  pas  d'essence  de  th 
laire  pourefa  au  1»  dl  à  rboita 

Liante;  le  chirurgien  du  bord  qui  le  soignait  di 
outre  desquatr  perte) 

il  en  découvrait  chs  de  nou.  néanmon 

h1  go  us  <|ue  le  maître  d'hôtel  mm* 

ml. 
I     !  iix  qui  avaient  pi 

un  mémoire  à  l'amiral,  où  ils  le  suppliaient 
eux  de  miséricorde;  qu'ils  se  repentaient  do  leui  mauraise 
r  et  qu'il  i  humblement  à  rentrer  sous  son 

■ 
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On  il  ai»  alors  au  lundi  .'10  du  mois  d«i  nui. 
L'amiral  consentit  à  les  recevoir  tous;  leur  accorda  un 
pardon  général,  à  la  condition  que  leur  chef  resterait  an  i 

[]  y  était  réellement,  afin  qu  mental  pu 

une  nouvelle  révolte. 

Il  décida  ensuite  d'envoyer  dan >  l'Ile  un  capitaine,  pour 
avoir  un  surcroît  do  vivres  nécessité  par  la  rentiH 

pour  main  lent  l  dis* 

llone,  il  mil  lei  révoltés  sou:-  les   irdraa  do  oapitaine  en 
Lion,  pour  servir  d'escorle,  dans  ses  visites  aux  villages 
dos  Indiens. 

il  prit  ce  dernier  parti,  pour  éviter  que  lea  révoltés  rea* 
iras*.  ^.  parce  qu'il  redoolaii  leur  funeste 

immes  qui 
i 
l'animosité  que  le  dernier  eombal  avait  dé  susciter  eau    les 

des  discussions  **t  des 
illes déplorables,  ravivant  les  Inimitiés  si  dégel 

les,  En  outre,  les  logements,  pour  tout  ce  monde, 
il  très  restreints,  et  lis  vivres  apportés  peu  abondants; 
il  valait  mieux,  à  tous  égards,  que  les  no  iveanx  renti 
grâce,  allassent  chercher  leur  vie  au  dehors. 

Le*  rebi 
posés  à  tenir  les  promesses  qu'il»  avaioi 
les  é'  -i  les  viv! 

i  ainsi;  o 

32. 
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C  itonil)  quai 

y  arriva  nu  u.i 

rai 
Le  28  juin,  amis  et  ennemis,  tarent  embar  is  ce 

•au  lanl  désiré,  el  on  mil  à  la  voile,  non  sans  pain 
vents  et  les  courants  étant  contraires,  ce  qui  arrive  fr- 
it pour  la  tra»  Sanlo  0 
L'amiral  entra  dans  ce  poi 

ble.  et  qui  dura  cinquante-six  i 
ordinaire  et  qui  I  > 1 1 1  du  ré\  il  '!>■  Don  F«l 

liteffcctui 
Il  ne  donne  d'ailleurs  aucun  détail  sur  ce  voyage,  qui  dt 
étra  rortemenl  contrarl  ats. 

D'antres  historiens  prétendent  que  ce  no  Tut  pi  ni  na- 

vire  qui  arriva  il  b  ;  n  ileux  \ 

If  *or.oud  l'iail  envoyé  par  Ovando  qui  n'avail  pu  i 
clameur  d'indignation  qu'avait  soulevée,  lonie.i 

Lion  inhumaine  vis  à-vii  de  I  ami 
Lu  réprobation  générale  île  cel  indigne  ■!• 
fut  telle  qu'elle  se  produisit  jusque  dan-  I 
dlcateurs,  du  haut  do  la  chaire,  stigmatisèrent   I 
Le  du  gouverneur. 
Celui-ci  ne  pul  r  plus  longtemps  con- 

i-.-o  publique,  et.  craignanl 
i:  i  flasenl  un  crioa 
iculemenl  un  amiral  de  Gastille,  ma  muliiu 

il  tmpatriotes,  les  sujets  de  I.I..  Majesl 

posés  au  milieu  do  populations  hostiles,  ■■ 
massacrés,  il  recula  'levant  cette  grave 
se  décida  entin  à  envoyer  une  caravelle,  en  même 
expédiait  son 

Las  Cazas  qui  se  trouvai!  :  pnnatn,  racon 

l'ail-  i  ipporte  l'efTcn  qui  régnai!  ali 

tr  des  malheureux 
nerli  d'(  ivaudo  .  el  il  dit  que  ce  dei 

ir  une  cai 
Colomb  el  :         os  ;  il  élail  t.  n 

devint  c< 


I 

i  il"  Mem 
qui  01 

i    m -ni  !  6  do  Don  Fernando 

navires  bd  mon     I  aandé 

qu'on  l.-ur  en  donnât  un  poi  man- 

aner,  <-i  i' 

acl  des  rel  bc  les  hommes  restés  fidèles, 

i  leur  séparation. 

p  ir  le      ml 
le  dépari  du  navire  qui  amportail  les  Espa 
gnola .'  ou  bien  le  gouverneur,  ilblemenl 

rempli  le  devoii  o  par  l'humai  tanné 

des  Instructions  i 
cord.n  rnents  d'animo  Colomb,  et 

lésin  personnels  do  ne  pas  voir  arriver  A  la  ■ 
kola  celoi  qu'il  eonsidi  >mme  un  redoutable  concur- 

rent? On  peut  toul  i  des  nomme 

i  pour  d  •  "i  to  fin  Et  les 

ennemis  de  Colomb  it  pas  les  moyens  de  le 

Uni -il  aller  jn  aassinal;  lf«  conju 

bien  consomma.  s'il*  n'en  avale 
•  qu'il  en  soit,  lorsque  ramiraJ   rrirvaa  Santo-Domi 

isd  i 

roques,  de  la  part  de  la  population,  que 

lait  on  re> 
virement  d'opinion  ch''«  ces  hommes  qui  le  poursuivaient  de 
I  de  leurs  in."   - .  quand  il    tait  t»  irt î 
■    ■ 
m  milieu  d 

i   irait 
pour 
tout  ce  donl  il 

,d'nn  autre  liant  faire  acte  d'antorité  et 

qu'en  pré  i  irai,  Il  et 
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ni,  il  fie  mettre  on  liberté  Porras.  le 
i  eta  iin  i  alei  le  ] 

'-•» i>  des  hommes  qui  avalai  l  éti  i 
sa  garde  en  prison  cl  passa  outre,  en  s'occupant  d 
qui  étaient  en  Instance,  avant  l'arrivée  de  l'amiral,  lé 
gnanl  ainsi  son  indifférence  et  le  pou  d'inlérël  qu'il  i" 
a  une  offense  faite  à  un  homme  qui  ara  ependant 

uommé,  par  Ll,    M 

de  la  flotte.  d'Espagi 

li.  devant  cet  homme  dont  il  méconnaissait  publique» 
ment  l'autorité  et  le*  hautes  fonctions,  il 
quieux,  souriant  .'t  rempli  de  courtoisie ,  l'entouras 

ignagee  d'une  basi  n  fui 

ainsi,  tout  le  temps  que  dura  le  séjour  de  l'amiral  à  Sanlo- 
Dopsingo,  pendant  qui;  l'on  armait  ut  équipai!  le  narii 
i  omporler  Colomb  en  Espagne. 
Le  dévoilé  Diego  Monder  l'avait  précédé  et  était  pari 
:  navire,  pour  aller  s'occuper  eu  Ca-! 
réU  de  l'amiral;  nous  l'y  retrouvcron-  le  ce  doN 

nier,  auquel  il  resta  fidèle  jusqu'à  la  lin  de  ses  jours. 

Enfin,  le  12  septembre,  l'amiral  mit  à  la 
ner  SU  Outilla;   U  il  avec  lui  son  :  i  .•!-•• . 

ses  serviteurs;  la  presque  totalité  des  gens  de  ses  équipages, 
revenus  avec  lui  de  la  Jamaïque,  demeurèrent  a  la  / 
quelques  fidèles  ai 
Ils  étaient  à  peino  à  deut  lieues  du  rivage,  qu'ui. 
le  leur  navire  s'effondra  et  tomba  sur  le  pont;  ils  non 
lour  voyage  pour  la  I  ir  un 

i<  1:41s.  qui  les  conduisit  jusqu'au  ;  mais  là, 

ils  furent  assaillis  par  une  tempête  terrible  qui  mit  le  navire  en 
grand  danger  ;ollu  fut  de  peu  do  durée;  le  lendemain,  le  t 
.>'<:!. ut  remis  au  beau,  un  était  au  samedi,  19  octobre,  quand 
ii<l  mat  du  navire  se  rompit  on  quatre  m 
iii'-ut,  les  ho  1  -eut  délassés  de  la  fatigue  delà 

-  conseils  de  l'amiral, 

r  rat  étendu  1  lit,  accablé  par  la 

goutte,  on  put  remédier  au  mal,  en  ronl  1  un  met 

•■  un.'  vergue  que  l'on  attacha  à  la  par 
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grand  mât  qui  était  restée  debout,  et  que  l'on  renforça  avec 
des  planches  fortement  liées  par  des  cordes.  Il  fallut  démo- 
lir les  deux  dunettes  de  l'avant  et  de  l'arrière  pour  se  servir 
de  leurs  planches  pour  faire  cette  réparation.  Une  autre 
tempête  leur  enleva  le  mât  de  misaine  et,  c'est  dans  cet 
état,  avec  un  navire  presque  désemparé  qu'ils  naviguèrent 
pendant  sept  cents  lieues,  à  la  grâce  de  Dieu,  et  ballottés 
sur  une  mer  heureusement  peu  agitée. 

Enfin  ils  arrivèrent  au  port  de  San-Lucar  de  Barrameda,  et 
de  là  Colomb  se  rendit  à  Séville,  où  il  put  se  reposer  de  ses 
travaux  et  de  ses  fatigues. 
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Non  ODdull  Colomb  jusqu  .'«  Sè\  Elle, 

I   -ii. na  -  | •  .îii"  à  la  Jamaïque,  afin  do  w 
li'ur  dans  l'incertitude  sur  lo  sort  do  non 
■ortie  de  cette  il»'  néfaste.  Il  nous  parait  utile,  à  présent,  di 
taire  connaître,  aux  bienveilla  urs  qu       m 

mivre,  la  lituation  de  la  !  iministra- 

tion  dos  gouverneurs  qui  succédèrent  ..  l'amiral,  d 
gouvernement  de  ces  malheureuses  contré 

lluldan  nt  ses  comp.i 
révolte,  avaient  accusé  Colomb  de  du 

itnneaccu  itii     tans  le  moindre  fondemenl 
rainemi'iit  Injuste;  l'amiral  avail  loujo  rs  ces  po- 

pulations, d'une  extrême  mansuétude  <•<  .jusqu'à  : 
iln  cacique  Caonabo,  il  n'avait  jamai 
i  ition.  Iprès  la  prise  de  les  Indici 

bonnes  relations  Espagnols  auraii 

ma  n'avait  pas  amen*'  les  exactions  et  les  ; 
ulevèrenl  une  seconde  fois  l<  s  nalu 
or  .m .-  i  I  i  :  .inerit  donc 

gouverneur  qui  étaient  les 
•pu  nécessitèrent  le 

tation  que  le  préfol  el  C  [.mb  furent  co 
pour  pacifier  les  II 

.  i         l'ulempai    du 
■ 


GOUVBRNtM!  PANOU. 

avait  nsurp    '  i  roulul 

abolit  Les  contributions  en  denrées  ou  en  or  m11''  Colomb 
;iv;iit  oté  oblige  d'établir,  par  suite  do  L'arrangement  ci 
les  révoltés;  mais  il  ïorça  loi  caciqucE  ■■>  attribue 
ns  un  nombre  déterminé  dénaturais,  ]  lans 

tare  des  terres  que  Colomb  avait  été  contraint  de  leur 
donner. 
On  se  rappelle  q         s  mesures  avaient  prod 

il  quels  manvaii  IraitemenU  les  Indiens 
ma  Lea  avaient  employés  comme  des  l"''i<'>  de  son 

.    | 

et  avait  recommat 
ii-  -i  de  douceur. 
i         i  nr  fui  donc,  à  son  arrii 

O,  de  proclamer  la  liberté  des  ludions;  mais  à 
!  ordonn  '!»•  publiée  'il!-:  Ii 

aux  conps,  désertèrent  lea  mines  et 
t - .iit  i'  i         «sa pour  L'exploitation  régulière  il 

:inril    | 

moment .  se  produisit  dans  Lea  centrées  minières  une 
invasion  de  11  nu:  nom 

brous  navires  'ji  il  l'impe 

ni  embarquas  ano  loule  de  déclassés, 

:  pél  ']•'  1.  i-  l'or 

les  contrées  OÙ,  S  i    croyance.ee 

les  plantes  ou  tes  games  qui 

ont,  pour  les  : 

m  tant  Us 

S  leur  ira  pio- 

r.niiller  la  terre,  et  un  havre-sac  poui  m 
tins  (brlum  I  amené  leurs  dom 

et  d'antres  leurs  chevaux,  |  p  de  plus  loi 

\  |  aisseaux  étalent-ils  and 

mis  à  terre,  ou  nue  nuée  de 
des  mines,  >■[  la  roule 

as,  lui   fii  nu  m 


COLOMB. 

un  champ  dp  courses,  nouveau* 
quête  de  la  Toiaon  d'or. 

s,  ijii  il  fout  consulter  pour  avoir  des 
aoemenls  accomplis  à  i  ique ,  ei  «i 

moin,  dil  :  i  qu'ils  croyaient  qu 

les  fruits  sur  lus  arbres.  »  Uélasl  il  fallut  bi 
i  ttre  di  ci  ■• .  quand  il 

Sans  li  moindre  idée  du  travail  dos  mil 
connaissances  né 

lis  d'or  don!   ils  i: 

couleur,  ils  m*  virent  sur  la  terre,  rien  qui  '  : 

1*01 

an.  iv  déception!  Un  les  avait  don 
écieux  métal  venait  à  la 
'  Ou  l'or  se  cachait  peu 
ailles?  il-  i  tirent 
alors  le  curieux  spectacle  de  plus  d'un  millier  il'bomm 
icbantavec  ardeur  cette  terre  ingi 
ober  ses  trésors. 

Usnefurenl  pas  plus  heureux;  inhabile! 
lein 

pratique  pour  leur  mi 
voient  p  épuis  dent  i 

en  travaux  improductifs,  et,  haletants,  harass 
à  leurs  pr  pour  se  donner  dea  forces. 

i     travail ,  ajoute  Las  Gazas,  leur  donnait 
«  facilitait;  mais  ne  leur  apportait 

■    iliv  paillette  d'Of. 

rages,  épui 
ans  se  communiquer  leur  tri  ivenuecl 

gtl  .  à  bout  de  fi  aces,  et  à  h 

furent  forcés  de  retourner  à  \o  sans  i 

l,i  moindre  paroella  d'ûi 

La  plu  malheureux 

ressources  pour  les  apprêts 


il*  arrivèrent  bu  porl ,  Ils  no 

leur  travail  pour  gagner  leui  mines  d'or  61  u 

ntii'i  ii 

,  quand  leur  ruollemei 

>'      :     j-un  -i'-  plu  allèrent  s'offrir  ans  colons 

cnriini  iteun  pour  cultiver  la  terre,  et  trou- 

vèrent auprès  d'eux,  ua   n  tu  moins 

ni  du  pain  a  n 

mou- 
rant d<  faim ,  dans  k  i  nos  el  i  i 
■ 
On  n'tMail  plus  au  temps  où  les  Indiens  s'omp:  l'ap. 

née  aux  i 
à  connaître  ces  maîtres  impitoyables,  et,  plutôt  que  <i 
soulit.-  i  d'all- 

depnis  leur  mise  an  liberté,  Us  avaient  il  sei  \i  le 
j  :  \s  de  leurs  oppresseurs,  Bl  s'élaien 
dans  !'•-  forets  ou  dans  les  moi  pooi  Jouir  «le  h'ur 

indépendant  e  foi  u 

i      malheureux  mini 
éprou1  un  climat  brûlant,  auquel  ils  n'avaient  pi 

habituer,  ir  de 

I 
c - 1 . - 1 3      ,  qui  1,1  radis  que  i.i  au- 

■  rirations 
mu  i  dans  les  chemins ,  "ù  Ils 

ment  leur  nourri 
i       Casas  dit  qu'il  r;i  péril   ainsi  plus  il  un   n 

peu   de  temp 

in  :  lifde  l'or  qui*  de  tout  lomps,  comme 

un   mirage  d  les  nommes,  smôitieo 

ou  besogne^ 
trompeuse  qui    s'évanouit,  quand  ils  nroiein 
arrivé 

gouverneur  a  Mail    \ 

i   inj   manquait  p 
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m. s  la  ré] 

latribua  dans  quati 
privilèges  i-Hi   i  ■••-•-;  il  réduisit,  de  la  moitié  au 
les  produite 

moment,    loi   [nd  remis   libres   <.'i  ayant    quitte 

exploitations    les  mines  ne  produisaient  presque  p 
le  travail  des  blan<  a  pan 

ignifiant. 
Ovando  lui 
la  liberté  des  Indiens  avail  fait 

;  te  à  la  culture  des  champs,  el  il  recul   i  au 
de  rapporter  son  ordonnée  >po*«*«! 

.  reine,  que  les  Indier  avec  doc 

que  Tait  liir.: 

urne;  leui  sa  aire  demi! 
ement.  Il  maltraiter,  et  on  ne 

ii.  pour  les  faire  Iravuillei . 
■ 

de  cette 
iper  des 
<le  liberté  fut  rapportée,  el  il  reviol  •>  l'attribut*  a  a  i  haqu* 
olon  d'tt     i  d'Indiens   détern 

l'importance 
qui  fuient  obligés  de  donner  . 

fixa  la  paie  à  la  chai .. 
chiffre  dérisoire;  la  dure**  du  travail,  de  >i\  mois 
à  huit  mois. 

Quant  à  l'instruction 
nulle,  n'imposant  que  la  cérémonio  du  baptême  e 
actes  de  présence  où  d'ailleurs  les  i 

:  oent,  pu  i  p 

Ce  toute  l'Ilu,  parmi  l«-s  Indiens  m 

menée  pendant  quelque  temps,  il  fullul  • 

leui     *ai'  para 
-i  dm 


: 


'luir.-  ;ni  I 

i  lus  duremeal  qu'ils  témoignaient  plus  de  répulsion 
rudes  corvées  qui  Ibuï  étaient  im| 
Le 
souffi  es  main  ■  On  ne  leur  donn 

que  du  pain  de  coi  lit  avec  dos  herbes 

des  racines,  et  tout  lant,  comme  nourriture, 

pour  soutenir,  des  travailleurs;  quelquefois  il  leur  était 

de  porc  Pendant  que  les 

i    aols ,  surveillai  nu  repas , 

■■  Ils  M  plaçaient  sous  la  table  comme  des  chi< 
h  les  os  qu'ils  jetaient;  après  les  avoir  rong.;  s,  Us 

«  allaient  les  broyer  Mitre  deux  pierres  pour  les  mêler  à 
leurp  îin  r|c  cassava.  et,  de  cette  manière,  r 
de  ces  bribes  abandoi  niant  aui 

ne  mangeaient  jamais  le  viande  ni  de  pol 
h  n h  morceau  de  pain  de  cassai  quelques  raCi 

»  c'était  -i  toute  leur  nourriture,  pour  toi 
a  <jt  leur  saut  .  ,,!  ac  un 

«  pareil  régime .  un  ir .  I qu'un  homme  vigou- 

•  reos  eût  pu  à  peine  accomplir. 

i.  pour  se  souslrai  et  à  ce  travail 

•«  abhorre,  les  Indiens  i  dans  les  montagnes, 

n  ils  y  étaient  | 
■<  et.  quand  lia  étaient  repris,  Ib         il  m  fouet  de 

•  le  façon  la  plus  barbai  i,  et  on  les  enchaînait  poi 

..    cirr  !•'    f-iir.    Il  I     •  1 1  »'  -  i   Un    g] 

ni  |«  lin  do  temps  fixé  pour  leur  travail:  bjssurvn 
«  reçurent  la  permission  d  r  dans  leur  pays,  jus- 

m  qu'au  terme  la  plupart  babits 

ignées  de  40  à  80  lieues,  et,  pour  I  dans 

u  ce  v  i  que  leur  pain 

«  berb  ip  moururent  en  chemin,  épuisés  tb 

u  gue  par  ce  long  leur  faible  constitution  ne 

pul  ir  l'effort.  On  les  trouvait  morts  li 

»  d'un  ruisseau,  les  autres  i  l'ombre  d'un 

itas.  un  grand  uombi  sur  la  toute, 

«  les  lant    au    pied   d'un  arbre,    et  los  autres  se 
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ni  dans  leo 
■  J'ai  fairn  '.  j'ai  faim  '.  (1   IU  qui  rï  i  loun  habilalions 

<«  les  trouvèrent  vides;  I  ois  cl  lours  Femiu 

i  morls  ou  partis,  pendant  leur  absence  de  huit  mois.  Leurs 
<  champs,  leui 

«  d'herbes;  il   M  leur  restait 
«  tomber,  à  boul  de  forces  e(  de  courage.  *ur  le  set 
<•  leur  demeni  ter  mourii 

:  Ainsi  la 

peu  la  d 
lllante  el  i]  ilalière,  qui    I.s 

. 
tmissloi  [u'ils 

par  leurs  exaction  ;  rula- 

lités;  pauvres  et  malheureuses  populalioi 

ition  de  Coloi 
■     ■ 
iidii/.  ïenl   8  i" 

is  la  dutv 
le  leurs  terribles  dominateurs. 


nupmiE  XI.IX. 


i.li  M'.    M!    XAIIAOTA.    MASSACRE  D 


Le  lecteur  n'a  pas  oui  ule  la  belle  Indienne, 

lona,  donl  le  n 

la  pi'  .  rée  on  Ban  h' 

Colomb  avait  aie*  si  pompi u  accueilli (  el  où  il 

-i  doux  moments  aupi  itrayanti 

i  aoii  el  inac&ona  lui 

i         eut  doli  ac  ivenir,  qu'à  la  eon<  I 

rangement  avec  Huldan  .  Colomb  avait  concédé,  un  p 
ui\  nnuUO*  qu'il 

colons  i 
irovîi 
a  |  i  [uo ,  i  ■  pais  el  li 

à  l'heureuse 
i  ■  délruils,  par  l'arrlrée  el  le  ces  hom- 

[ui  y  avaient  apporté  leora  vicea,  leur  esprit  de  turbu- 
el  leura  Instincts  de  roah  i 

knaoaona,  dans  le  principe,  amie  paasionnée  dea 
;  naître  combien 

pi  elle  avBÎI  conçue  pour  eux; 

amour  de  a  Bile,  Rigur-n  u  le  bel  ol 

KdmtraUoD ,  et  les  i 

: 
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infé; 

qu'ils  leur  avaient  imposées,  s 

Blii .il-.     I  i  Les  Indiens    do     \<iragut 

comin.'  nom  int  d'une  natui 

telliironto,  plus  éclairée  que  ce  dm  aotf 

provinces  ;  plus  fiers ,  plus  civilisés  que  les  aui 
rent  plu  iment  aux  lois  qui  Ion  <ï>qs 

ice  amenait  des  quercil  lalU 

finiront  par  lui  faii  prochaine  revoit. 

tant*  de  cette  province,  et  il  arriva  h 

armés  d'arquebuses  «i    i  ans 

province  d'Anacaona:  il  êl  il  i  réc  ■■'!■'■  de  Tu 
armés  'le  lances  et  de  b 
Il  01  i  qu'il  venait  lui  rendre  vis 

us  tin  tribal. 
Cell«- 

neur*  dus  à  son  rang, 
cipaux  .i  r  aller  au  il 

quand  uvando  s'avança  avec  son  arm>  ■  .  c 

irée  de  ses  vassaux,  selon  l'usage  du  pays,  et  alla  a  aa 

main 
dans;n:  aillant  devant  les  étrangers 

ebanionl  leur 

•  qu  on  avait  prodiguée 
ns  avaient  >'i.-  toujours 
Ovandoi  défiance  ces  signes  de  I 

venu  as  qu'on  lui  un  A< 

iblos,  il  prM 

mir  toute  tentative  il"  ' 

■  par  des  joui  ,  à  la 

tption  qui  lui  avait  été  I  Ana- 

caona  et  les  princip 

des  divi  rlissem  -i1  ■  d    •■•  i  pays  ;  un  loui  noi 
les  ca 

dont  tous  les  apprêts 
homn  h  escorte. 


AXACAONA,  RBIIU  DU  MRA  M 

uitc  devait  avoii  Heu 

i 

Bette  luii  .  mais 

les  aulri'*  avaient  reçu 

de  leurs  armes  véi  Itabl 
à  toiii  i  pied  de* 

ipectsi  h--  mail  également  armés,  avec  ordre  d'agir  au 
premier  ordre. 
Lai  lien  le  dimanche  suivant,  sur  la  publi- 

ai l.i  maison  ir  ha- 

1  on. 

reni   m  foule 
i  ■ 

m»  la  maison  du  ir.  et  lo 

m. s,  et  dans  3     dus  c  îad  g  ne 

elall  de  leur  pari  l'app  'un  complot 

Sur  la  demande  des  eu 

lie  pour  assister  su  tournoi,  Ovanda  rpjl,  pour  n'e% 

i  un    BOU|  Mil  .m   pr»l«'t 

quitta  le  j 

était  prôl  et  donna  le  Bignal  corn 
Dna  sono  rie  de  Li  ompeltoa  se  Dl  enl  on  ou 

n    .'. .  :    i  i  (Ule,  avec  i  ici  lea  i 

par  la  t:  par 

■ 
armes  bot  sa  ni  dheureos 

•n. 

ibles  lorti 
■  dana  des  do  i 

i 

Mors,  on  mil  le  feu  a  la  moi  t    il 

freux  a  ?, pendant  qu'au  dehoi  irrible 

Indiens  qui,  sur  la  place  publique,  âiaiant 

A  n  El  niée  sur 

kdiena  nus  sons  lea 
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aux,  '■!  les  achevai  et  <]<> 

I! 

iques  tarent  brûl< 
l  admirai 

du  lerribl  |  if  doubM 

par  ! 

i.iii ,  Diego  Mi  nd<  z,  a 
nombre  el  le  porta  à  QjD&b  '  <|«alre. 

fui 

duile  enchaînée  i  un  scmbl 

i     idue,  en 
api  admù 
•  -I'   la  lait,  par 

action  .  pa  ■■  llige aul 

bien  supérieur 

■  i    . 

.  et  l.i  proi  in  ••■  de  \  ai  agita  qui  se  distinguait  entre  I 
nts,  par  leur  i 
oiœui  turii 

iom  'i«n  «  i  elle  Jouissait, 
tprôs  ta  mort  d<  ion  époux,  Caonabn 

ultiile  plfi 
et  il<-  dignité.  Elle  Luroil   m  tirer  vei  la  d 

do  li  mort  du  cacique; 

-  liés,  qu'elle  unrail  pu  suci  Hier  .1  un  ju  - 
Liment  ;  mais,  imlulgen 

anvcillance  ot  les  comblai 

molgr -  titrai  a  la  recoi 

avai>  ■  i  -"ii  p  iys .  elle  pi 

sous  le  conp  d'ni  igné  et  ini 

■  il 
\t  sold  ii'   poi 

des  milliers  d'Iud 

iiro  lescasqn. 
.  t  les  bou<  mIs. 

Ml  rration!  ces  h  imro  ■- .  altérés  'I  h 

;       ■ 
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OS  mu.  ; 

l  bl 
trimn-nts  donl  oui  [m  sa 

t  pour  le  bien  gén<  une  du    | 

anl  leur  foi 
tant arec douceur,  an  les  élevant  et  leur  enseignant 

ne  rel!t>  nir.c  était  capable  de  compi 

1er. 
ia  le  caractère  rude  et  dur  nuls  ne 

■  une  colo  et  rnesin 

i|iii  formaient  la  majorité  dea  envahisseurs  de  ce  malheureux 

voulaient  jouir  de  suite  il'  -  fruits  de  li  conquête,  et  le 

saccageaient  avant  qu'il  put  arrivera  une  production  efficace. 

Ou  frémit  d'indignation  et  d'b  ml  les 

uînaîre  qui  d 
rent  i  par  la  i 

pour  prod  e  que  Colon,! 

sidérail  i  onsno 
quelques  années  de  domination  op]  l  Insensé 

luira  i  l'étal  dfl  di  1  point  que.  pour  rom- 

placoi  la  popul  i  oui  ravoir  1 

ndemment   p 
jrrans  du  >urir  aoi  populations  noires  de 

■  i  i  ara  d  ai'i  ique. 
Il  est  incompréhensible  qu'il  sa  soit  trouvé  des  bisl  n 

I  tache  de  juslifli  i  le  lèse  huma- 

l  i  :  m'  qui,  d 

Cet  épouvant  ildf  u'ii'.'l  -à-pftD 

sous  ses  yeux,  quai  i  malheureux  innocents,  pour  leur 

btaur  l'aveu  d*Ull  ;u'ils  n'ont  p.i- 

ire.  qui  assiste  ii  massacre  'l'une  | 

laliun  ne  ■ 

i  plice  tnl 

est  considéré  comme  u 

bienveillant  et  juste  !  1j  a  confondre  l'ima 

D 

J3. 


fl!  M  STOP  A£ 

a  sinistre  et  '•»»  coupable  adul 
rèa  ce  b<-. 

îtino.  ne  leu* 
un  tien  de  r^fuj."'.  :  urne  des  bêtes  saura. 

fait  ri.  montagnes,  dans  le*  crotte*  o 

lerreur,  el.  quand  il  les  *  A  peu  pi 
•olé.  ravagé  ce  beau  pay-5.  il  loue 
une  ville  >- 
>ur  rappeler  au  morA* 
non  détestabli  *n  effet  la  vraie  paix,  pai*- 

qn'i! 

Ou    *.i  homme  était  un  fou.  agissant  sous  l'impalsioa 
d'hallucinations  sa;  ou  r'élail  un  monstre  altéré  ée 

sau^-  l'humari 

ndo  ne  s'arrêta  pas  dans  ses  exécutions, 

Ince  do  H  i«ar  le  cacique  Golaba- 

namn,  «lait  haï  une  population  indienne  ; 

les  auti  -.  Ses 

Ïambes  l'avaient  bah 

pend  ii  rendait  p 

ut  on 

me  de  haute  stature,  dominant  de  Ij  tète  Ions  $«**  sa* 

jets,  d'une  forte  encolure,  aux  épaules  larges  et  musclées,  et 

rigueur  on  héros. 

9IU6,  el  ton  courage  reconnu,  commandaient  l'ad- 
II  portail  des  armes  propor- 
sa  taille  .-i  ;>  ses  for  ;  -onne,  sauf  lui.  ne 

■ 
pointes  laites  d'aroh-s  de  poissons. 

lait  alut-  rre  avec  les  Espagnol*-,  a  la 

■  il  de  l'un  de  -■■-  caciques  inféi  ju  un 

i  lui  par  un  cbrélii 
ailles,  huit  Esp .  iirpris  dan 

Saona ,  avaient  été  ma- 

Pour  tirer  vengeance  de  ce  ma 


ANU'AO.W.    Il  h  IN  h   Dl      ' 

une  troupe  d 

,ra  à  la  il  <  Indien  lulaieol  plu 

pagnols    conv. 

conti  i,  bien  que  leurs  arme 

rùniros  à  colins  de  lours  agi  la  ^m-rre, 

ils  eumit  qui  [qu 

ces  guerriers,  au  Valle- 

i.  quoiqu'ayant  le  coi]  par  1-urs 

lanc  i<  combat  jusqu'à  nia  qufl 

tomba  mort,  ayant  <'n 

Haie  le  de*  Indien 

,u  éprouvèreol  bit 

lo  les  !ii  poursuivre  dans  I  un  rai  les  Espa- 

SÎlés  par  lo  r;  ,  lotir  habi- 

Uielle  cru  I  l'endroil 

leurs  rem  leurs  ei  l 

pitié.  Ensuite,  il 
la  poursull 

indirent  une  vieille  princesse  nommé«  Mi- 
ma. 

pli  1.'  meurtri 
Ile  Brenl  nue  i 
•  ..  gU<  m\ 

a  i       Tiirn"  les  ■ 

i  oies  ••ni ■■.;  mon- 

tagne-  leurs  retraites  ordinaires    Sii  oi   lepl  centi  d'entre 
■ 

orda  la  rie .  furent  pi 

I 

était 

ta     fini  '   I 

demandé  la  poix; 
Bonditû  ii    fournir  une  furie  quanti  I 


nts. 

U 

laule  lttillo 

air  n  ausèrenl  une  surprise 

jet  d'une  admiration  .-■  sqnibél  1« 

i 

il  amilii  p  "n  i'  n    u 
.  tquibel  laisse 
■  ni  hommes  dans  le  forl .  qu'il  avail  i 
es  bois,  dans  un  village  indii  i  mer, 

l'armée  fui  licencli  lats  reloui 

emmei  |ui  leur  Ims. 

les  Espagnols  ne  restèrent  pas  loi  faire 

sentir  aux  Indiens  leur  tyrannie  habituelle;  '■ 

mvais  traitements  reconun 
Martin  de  VHUman 
tribu) .  n  transpoi 

dieu  '  j    jnemenl .  el  les  pnnitii 

Aurais  Irai 
la  licence  de*  Bsp  connut  plus  d«  b 

:i.     ;  .  tea  n. 
L'objet  outrages    Exaspi 

i 

et  aller  portera  Santo-D  In  nouvell 

latine  n'  i  '■  itable  <■ 

mandeur  i  pu  attendre;  il  donna  ordr  •!■■  m  ■  1 1 

Jean  de  Bsquib  l  Cal  iup. 

lui, 

l grand  nombre  d'Indien  Tovincea. 

Le  Uiguey  fut  envahi  de  pi 

Fumai 
ullune  -  joui  81  ■  ■  ii i-  aux  Indii 

>l  m 


AN  M 

■ 

•'-(aient,  pom 
truites  au  milieu  des  montagnes,  rardes  plateaux  d'une 
laine  étendue.  Les  m-  nt  abru|<' 

de  ro  ai  de  val'  ir  un  sol  i 

et  fertile  on  i 

K 
cesslfa  n    10  pii  ds  riuw  de  l'a'  h 

où  l'on  n'tccédtil  que  par  un  roc  <•  n  mur 

formé  par  la  nature.  Chaque  villa  Mail  quatre   m 

v,  et  ave  tCO  au 

centn 

Av.uii  de  -  eng  i-  ir  di  allées  où  les  chevaux  d 

liaient  inul  I  dana  un  lien  dê- 

i 
•  nef*  fur  nntables. 

i  rent  dans  les  nés. 

i  ■   i  me  une 

.  qu'ils 
ris  lerrlbl 
.  mais  aucun-'  db  les  atteignit  à  cause  de 
I 

ttgnols  avaii.Mi!  peu  d'armes  k  fou 

rent  a  coupa  d'arba  c  iupa 

id  slteigoiranl  les  indiens (  Isa  ■• 

iris  :  nus 
.us  armos  d  ■  .  il-  Duraient  su 

un  but  i  pas  l'appl 

iur  m  plus  - 

Knlin  ml 

i  dans  les  moi  I 
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1  -  sol 

■ 

qu'ils 

passaient  une  ;  el  les  p 

et  on  vit  de  ces  malheurein  i  dans  des  pi 

[i  iui 
Loi  des  malheureux  Indiens  lurent 

c  imm  I  ■•-  bouc  h 

Dos.  Rien  épargne*  ;  on  &j 

fem- 
mes enceintes,  tout  fut  massacrai  ••'  l'on  ne  sa  iraeer 

affreuse  ta 

armée   pour  résinier  à  mcM 

odalre  i 
L'une  d  libre  el  i 

truôc  de 

ibascade  d'Indiens  potir  pr  que 

i^nols;  m  i  ut  un  piège,  Esquibel  choisit  la 

qu'il  trouva  II 

-  Espagnols  noàt 

rapidement  el ,  ii  la 
des  deux  i  s  prirent  l'autre  chemin  el  surprenant 

Indiens  dans  li 
te 
i    liens  quittèrent  alo 
cetn  de  l.l  Tlll 

mis 

de  lalle  wrta  qu'  tucu         Ile   i 

A  !•  ■  ■■ 

ide    Mai 
i  oimalenl    la  nu  ;  i  d<   leun  c  unai  idus  qui 

I     : 

contrau  c  leur  ardeur,  abat  dura 

fut  une    "iir 
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couraient  aux  ennemis  maisons 

avoir  décharge  leurs  a. 

Las  Gazas,  qui  était  présent  à  relie  bataille,  raconte  que 

les  Indiens  tirent  ;  rage  et  -■•  battirent 

iment,  louai  ,  donl 

les  armes  supérieures  devaient  Iriorapher  do  pauvre?  sau- 

nus.  sans  boucliers,  ni  autre  défense  que  leur  bra 

V  la  cbute  du  jour  la  -  uvc 

ssa  peu  !  < 

■ij'-r::ii  .  urs  de  lu  :       I    i   ■ 

lomenta  des  lodi  mi  nt  dese  fiU 

du  village.  •  t  ils  y  pa-  nuit  sans  y  être  in 

Le  lendemain,  les  Indiens  av.  tient  dispara  ;il  ni  sn- 

iin-  dans  les  montagn* 
Mm  nca  une  nouTelle 

gnols.  par  petits  détachements,  rouillârenl  tou 

irurent  I •  ;  10S  Bl   les 

I ,  maigre  les  précautions  in! 

prenaient  les  malheureux  fugitif*  pou 

rs,  habitués  el  ai  Dette  sorte  de 

poursuite.  Unissaient  pai 

-  surprenaient  étaient  impitoyablement  massacrés. 

du  sang,  les  Espagnols  tachera 
animés  p  ta  le  stations  de  1 

inir    ruai 
cadavres.  rrible  jouissance  i  lor 

asquels  '  kient  d'al 

auppli 

mutilés  pOU    UM  voir  ri 

sang  par  i  snt  ïO  nombre 

I. 
terre,  len 

qu'ils  respiraient  encore  ils  les  taillada  ide  sabre; 

iOe  ••!  y  mettaient  le  fen  pour  le 
•niiu  ans  démn 
a  ces  bon  -ns. 
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s'en  psI  fail  l*hial 
>s,  dit-il,  et  d'autres  qui  rè\  ultenl  I 

i      uas   tl      nie-  Jiruiirrs  yeux, 

presque  peur  d«  les 

|    m'  deaoen  le  rées.  » 

N«>  lécharge  de  1.. 

gnole,  que  l'esprit  du  temps  excu 

tous  les  coud  ils  entre  k 

nations  m  signalaient  par  des  moules  d 

b  pari  ,:  n-s  i!-  oon  . 

I  ne  Uni 

gué  par  l'eMormination  ries  vaincus,  et  chacu  ubat- 

Dieu  |    iii-  le  soutenir  dan 
la  justio 
orlsë  h  anéantir  son  a  ot- 

1111.  •  irait  être  une  justilication. 

Dans  les  combats  d'extermination  que  non-  : 

it  remonter  ;m  roi  Ferdinand,  qui  i 
dans  la  conqu  Inde      qu'ui 

expli  ors, 

i  boieH    i  tonde, 

qu  il  crut  aptes  à  satisfaire  ces  appétits.  C(  it  ion  ai 

mnallre  le  seul  non 
le  mode  ■  ilion  qui  convenait  i  ces  i  et  « 

caractère  doui  irou- 

aentei  h 
auxiliaires .  que  1  ne  la  jusl 

(  ion  et  la  civilisation  de  ces  cou 

banceté  il"  ses  comp  i 
ri  n'est  j»as  doutai 
iini-i  ipper  un  mond  qui  'ùt  porté  ; 

son  comble  II  gloire  du  peuple  espagnol. 
Juai  LU'beil,  malgré  cette  extermination  •!• 

du  1! 

lu  le  grand  cacique  Cotabanama.  C- 
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trouvé  un  asile  dans  la  petite  i    il  s'étai 

ammo  el  ni-'  caverne   ento 

Uera  qui  la  déroba 

1  idiens  Bdèies  sxcerçaient  une  surveillanc 

|i 
Le  gouverneur   avait 

I   la  nuit . 

cinquante  nommas,  al  arriva  arçu  des  sur- 

D  se  cacha  il    la 
que. 
Il  «I  hommes  an  point  do  jour. 

i  pril  dew  d  cadqne  don!  il  la  l'un 

.m  ..-,<{  i  -  Lti  I  autre  pour  :  il  Q(  nu 

hii-cl  devant  lui  cl  arriva  ;ii:i-i  ;i  i  le  rochei 

entouraient  la  caverue;  la  troupt  mtrecesi 

ii  qui  lui  sembla  !<•  plus  propice;  seul,   un 
nommé  Juae  Lopez,    bomi  adroit) 

dana  un  étroit  sentier.  À  peine  enj  léfllé    cl 

d'arbr-  «  al  do  rocheri ,  :l  m  Ikhh 

•  ii  lorpri - 
vue  d  uol ,  ne  lurent  que  répond  landa  . 

-  suivait .  '■!  le  laissèrent   i  qu'ils 

;  de  flêcb 
i   i   \  ij  ut   :  -  allait  U 

rompt, 
Dca  sur  lui  el  lui  porta  un  coup  d'épée;    les  li 

i  ;  agea 
•i  de  toi 
pendant  CoUban  nu  i 
I  10  et  il  l'étranglait,  quand  ses 

attirés  par  le  broîl  dll 

■  lui  arra- 
cberl 

i.'-im.i  ,  i  |  de  la 

■olduts  de  Bsquibel 
.  ni 
il      |i     ie  |  h 
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lenam  -nportanui 

el  que  son  li  le  exigea 

pour  son  supplies i  il  le  lit  charger  de  chatn 

par  la  caravelle ,  a  Ovando,  pûUT  que  II  cur  statuai  sur 

son  sort. 

Hélas]  ce  sort  d  t;  lé  malheureux  cad- 

qiM      '  '  I      ii    DOUTOir  d'un  homme   vindicatif,   emporté. 

ie  son  autorité,  D'ayant  jai  démena 

ranf  d'antre  moyen  ■ 

mort  pour  châtiment   de   leur   révolte.  Il  i  imai* 

■lue  lo  pardon  d'un  ennem  était    s» 

if,q 

le  supplice  le  pins  enrayant. 

Apres  un  semblant  de  jugement  il  Le  Ql  pendra  sur  lu 
place  publique .  comme  le  dernier  des  maUaileoi 

(Tétait  lo  dernier  des  cinq  roisoucaciq  ux  qui 

• 

Die  d'av..ir  voulu 

tndo  triomphait .  I 
dfl  la  po  i  ut  péri  et  la  ten 

ce  qui  restait  de  ces  pauvre-  Indiens  se  soumit  tri 
les  Espagnols  régnèrent  e  s   sur  u 

terri  el  dés  A 

■ 

I  naturels  du  pays,  par  la  douceur.  ) 
il.      ioi  serrant  de  leurs 

Il  ii  .oie  nouvelle  qu'il  leur  avait 


■  1. 


<  MAPI1HI 
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C'élail  quelque  temps  après  ces  dâsasl  aient* 

que  Colomb 

Gomme  nous  l'avons  dit  pré  ient.  un  revirement 

tait  accompli  ao  n  taveui  :  la  cruelle 

Balte  du 
aura,  al 
il  apprécier  plu  sainement  l'administration  d.  ! 'a- 
miral.  En  le  revoyant,  vieux  et  affaibli  par  la  n 

6  de  com- 
pnur  une  si  nobl-  i  vaillam  i 

a;  les  ati  l'en- 

thousiasma qui  se  manifesta,  à  la  considi  ni  do 

vertus  i  aui    i    aul   i  roir. 

Le  même  pouple  qui  né  avec  des  cris  de 

tuée*   h  des  chants  Insultants,  Lorsque, 
j|  était  conduit  au  navire  qui  allait  I  am- 
IUS  l'opprobre  d'un  acte 
d'accusation,!' 

lorsqu'il  rentra  dans  ce  pori  ngc  dont  on  lui 

■ 
périr. 

Mal  I    îles  ni. 

ne    put 

r  da  reconnaître  combien  la  ntuatioi  iil  dif- 

î.orsqu'il    rut 

nentaqul  l'èlaienl  accomplis  >•*  les  douloui 
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cotions  qui  avai«"  Ilemenl  d 

ses  con'i  oava  un- 

robation.   Ce- 

■il  s'epan 
les  populations  tranquilles,  les  vastes  plain 
tîvêes,  les  maisons  riant  jardins  Oeurls,  loi 

avait  disparu  ;  utn  raie,  une  morne  déso 

lion  avaient  suecôdé  &  cette  luxuriante  opulei. 

1    plus  les  eban  lolalres 

ces  peu]  il  avait  si 

La  prospérité  de  ces  conti  es  prof 

intérêts,  "t.  indépendamment  d"  i  aehail 

à  voir  le  dëvelopp.  I  des  forces  vitales 

iris  conv'  consi 

ii  que  sa  fortune  d<  I  de  sabonne  adnn 

Il  se  plaignit  donc  de  la  manière  dont  les  affaires  avan 

1.!   son  absence  :  mais  le  gouverneur  pr 
i  i  m  dit  qu'il  usait  de  ses 

QS  LbiUté. 
L'ne  assez  rive  dl  ail  élevée 

mise  en  liberté  de  IV>rras  et  I  ;  du  gouv 

m  cause  le  préfet  et  les  hommes  qui,  sou*  pi 
ion.  avui-iit  ; 
Jamaïque,  sa  tro  iend 

'  ir  une  enquête  sur  -es. 

Mai-  I  amiral  répondait  qui  jenls  se' 

-  son  connu  que  lui    seul 

droii  di  a  lans  celte  affaire,  ••'  il  montrai!  le  commî 

de  pour 

1 
ritéétail  supérieure  à  celle  d  rneur 

ta. 
Ovi  renée  et  lui  ût  observer  qi 

•  n  :       lu  qu'un   dn.il   limite    au   r< 

mi  ni ,  mais  qu 
m   supérieur,   il   renonçait  a  l'enquête 
s'inclinant  devant  l'autorité   de   l'amiral .  «<l 


qu'il  enverrai!  nrj  Aire  jugé  par  le  roi. 

Quant  à  onnels,  ' 

Une  situation  si  COXDpl 

lilde  de  s'en  rendra  un  compte  exad  Cirvaji 

l'.n •  le  gouvernail. .  m  pourlspt 

iii>n  1 1 . •  s  revenus  de  l'amiral,  et  les  divers  agents  qui  et 
char^'  .  avaient  été  entravés.  La  raid 

lu  plainte  de  Carvajal,  avait  écrit  doux  l<  de  M 

conform.'i  roc  Colomb,  «-i  d'en  la 

.  il  <.  apporte]  tais  I*1  gou- 

verneur n'en  avait  pas  moin-  >■•  nitin 

Colomb  avait  donc  recueilli  ce  qu'il  avait  pu  des  tonds  qui 
lui  étaient  li   .  l<  I  tnnemenl  et  a 

mai  i  de  re,  al  d'un  aulre  qu'il  avait  affrété  pour 

mobiliet  -   et  il  était  parti  ;  «  ■  «>j  r 
où,  comm-  nous  l'avons  d 
1  imv  ambre,  après 

i  irvajel  i  El  reine  rivemenl  im- 

pressionna don  étendue  dan-;  son  lii .  en  \< 

>  pour  son  refus  de  laisser  entrer 

Colon!'    dans  le   port  te  Damwg  •.  pool 

Ile  de 
équipages,  lui  reprochant  la  perte  de  vingt-cinq 
Et  pour  n'avoir  pas  écouté  les  consai  lomfa    plus 

il-'-  que  lui  on  ivite  mal  i t qui  lui  avait  pi 

|0UT   périt--,  indisposée  par  le?  procèdes  du  gouverneur  en- 

i  amiral,  la  roagnani  i  e  toi 

ùsie  il  horreur  et  'i  indignation 
.  I 
m  le*champ  cet  homme  qui  u 

«I   i  I  -     i  dit-ail  .lion. 

.  mais  n  accompl  :  leur 

.  lirait  de  l'Ile  <■    fort 

■  n'est  ce  p  tout, 

■  us  plus  t. 

pour  d  u-  différente  :nesse  faii<-  ..  ta  i 

avait  été  oubli 


i  II.  RÉTRO! 

«•  des  nouvelles  inappréciables  pour  lesquelles  LL.  May 
«  doivent  rendre  grâces  a  Dieu  et  se  I 
Et  pour;  vie  ces  boniflfc 

i  -  Il  .  •■•lit  pas  que  certains,  dans  le  mo- 
ment même  où  il  plaid  ird  de 
mauvaises  dispositions,  plutôt  qne  d 

tôretneLson  esprit  de  justice  le  porta 
air  en  aide, 
préoccupation  plus  élevée  s'ajoutait  à  per- 

sonnel tic  rtisult.it  de  la  déplorable  administration  de 

dont  il  prévoyait  la  ruine  prochaine,  et  qu'il  C 

comme  néfaste  pour  les  fntej  D'im- 

"  menses  quantités  d'or  sont  d  diseil-fl,  dans  une 

•  de  S'1»  lettres,  dansd  ons  délai 

«  sans  gardai  il  faut 

m  envoyer  un  homme  énergique,  '-t  personm 

ié  a  la  prospérité  de  l'Ile,  pour  tout  remettre  e 
ie  revenu  qu'elle  p 
El  Colomb  la  ni  ndi     a;  :  «une  d<   pouvait 

un  autre  qu    lu(*méme. 

ut  avant  tout  c'était  la  restitntii 
lie  lui  avait  été  solennellement  promu 
il  lui  paraissail  que,  tanl  qu'elle  n'aurail  pat 

lUpçon  d  il  écrit  aux 

souverains  pour  réclamer  l'exécution   de  leurs  prora 
nt  point  >-t  cela  l'i 

ri. 
Et  s  il  essaya  i 

en  roule  mais  le  mal  fut  plus  f..rt 

si  de  i- 1  le  nouvel!  i  l  lb 

puyant  de  le  ses  amis,  Diego  Mende/ 

nirao,  et  recommandant  à  son  fils  Diego  d.'  le 
son  pouvoir. 

me  foi  réelle  en  la  justii 
.t  d'un  soin  minutieus  plus 

décisifs  en  faveur  de  soi  lions;  il  faut  lire  i 


' 
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gagi   11     '  | 

failli  an  quelque  point ,  c'est  que  ma  science  et  monpou- 
«  voir  n'allaient  pas  plus  loin.  ■ 

-''s  service* .  cm  d 
:  el  de  son  tils  ,'l  l'appui  de  ces  humbles  sollic 

t  liomme  êmincnl  qui  venait  ir  le 

monde,  et  qui,  vieux  et  malad-  lôbatUil  contre  la  ca- 

lomnie et  cherchait  à  se  '.quand  U  était  l'a© 

pour  obtenir  ce  qui  lai 
si  légitimement  da ,  cet  abaissement  Inique  aquel 

h    i    peut  se  défendre  d'un  sentiment  d'ai- 
greut  •  roi  qu'il  a  si  richement  favorisé  par  se 

qui  le  laisse  s'humilier,  su  lieu  «1    li 
'if  i  honorai  comme  p 

Saprotectrii  al  malade  et  ne  p. 

plus  apporter   .  bienveillance 

dont  la  noble  el  génère  avait  donné  tant  de  pri 

1       '  p 
Indiffi  utaitlfl    ealomnl 

l'ami]  ûl  aucuno  décision.  Il  voulut  donc  encore 

une  foi-  lenlei  la  cour,  pour  y  plaider  lui- 

menu  T  autant  plus  de  raison  que  les  à 

qu'il  pouvait  espérer  que  la  vérité  sut  allait 

cntii; 
Il  (il  venu  une  litière,  pour  faire  la  voyage,  mais  le  froid 
de  l'hiver,  et  raccroissement  de  ses  douleurs  l'o- 

Aloi  .   il  adressa  une  supplique  à   la  reine  : 

re,  de 
rétablira 
auj  lurd'hui  ii  confusion. 
Malheureusement  pour  lui,  cet  appel  à  la  noble  reine  ne 

:' 
Trapptie  cruelliTm-iK  m  SUCCe 

la  princ  le.  morts  coi 

coup.  et.  aprJscuxson  kiichel.  empa 

peu  de  temps,  la  !•  .  ..ni  langui,  épUB 
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;  anl  le 

vei lu  i-i  nob!<  :  l'HP- 

i  :  lemenl  acquise,  et  la  postérité  a  ratifié  le  joge 
<lu  ■  vécu. 

Colomb  fut  sai&l  d  douleur,  en  apptv 

la  morl  de  sa  blenlaitrii  I  iego,  quand 

Ule  lui  fut  aji  Voici,  dit-Il 

qu'il  luit  (aire  à  présent.  La  première  chose 
«  recommander  chaleureusement  et  avec  grande  dév 

a  Dieu;  ail  ilhoUque- 

.it  oi  saintement,  |  i  pour* 

«  quoi  BOUS  pouvon*  ôtl  .  libre  des 

n  soucia  de  cette  via  pénible  <-t  rade.  Ni 
«  v.-iiiri  et  nous  omployer  au  service  du  roi ,  d 

d'adoucir  sa  douleur.  Sa  Majesté  est  ! 
a  de  la  chrétienté;  rapp  ruiditfljui 

i  •  membres  aoulOreol  quand  I  bon3 

ilvenl  'l  inc  prier  pouf  la  sanl 
«  roi,  et  nous,  qui  a  50H  -1 

«  les  aolres,  remplir  ae  devoir  avec  sèle  e1  d il 

naïve,  une  résignation 
baolne . 
de  la  di  ukrarouse  perte  qu'il  vient  de  Gain 
que  la  soumission  aux  i  an  ne  peul  s'empêcher 

tirer  ce  noble  d  neat  qui,  au  moment  on  Mu- 

ai l'injustice  du  ri  i  le  frappent  dans  ses 
i .«ii  .i.  mua  d"vons. 

autres,  prier  pool  li 


vommati' 
il  lui  ann 
■  Diego  H  ••ml"/  -si  parti  n"icl,  lundi  epuis 

«  porteur  de  II  pré!  ;  ii  va  l;i-bas,  pour  des  IUJ6I 

«  cernant  la  i  i   Celui-ci  a  toujours  eu  Ii»  désir  de 

i  loul  :i  i ail  un  nomme  de  bien;  lu 

loi  ont  pas  été  profitables,  autant  que  la.  i 

I  avec  un  axl 
e  quelqui  qui  soit  à  mon  avantage,  si 

i   •       son  ] •>■ 

«  Je  ne  sais  pas  flPid 

i .  bien  d  iterminé  i  faire  pour  mol  (oui  ce  qu'il 

»  lui 

le  son  concours;  il  fera  tout 

lettra 

lin  qu'on 
Mirun  BOUpÇOD 
Pour  moi .  tout  ce  que  j'ai  pu  lui  dire  qui  concerne  i 
«  aflai        ileluiaidll  l'a  Informa  da  traitement  qui 

6  communiquée  à  i 
pour  qu'il  .  en  quoi 

■    utile  ot  pour  qu'il 
tni  •••  ai  ii    astrémemanl  intérei 

ift.  il 
temble  qu'elfc 
sont  occupée  de  la  \  10  la 

tendance  que  nous  citons  es!  relativement 
Ile  filait  cependant  connue  de  Washington  Irwîng 
rvention  d'An  puce  que 

quolques  lignes  sans  importance. 

;ii ,  il  réan  I  par  ses  rap- 

.1.1:.,  qn  Amé 
.  dq  11  u*ava  '  pas  6I1  I  livré  à  l'étod 

■ 
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Dîna  une  mira  lettre,  Q 

:  arrivé  ou  doit  arriver,  dis-lui  que  j  oraux  d'ap- 

«  prendre  sa  promotion  el  je  logerai  cbex 

«  lui, quand  même  il  ne  m'inviterail  pa*.  car  nous  devons 

*  noire  ancienne  et  frai 

Cep  ilos  froide  Ind  rel.v 

lenl  eux  lettres  <ie  l'amiral  et  aux  démarches  de  ses 

parents.  On  ne  lui  communiqua  même  pas  les  nouvelle! 
tructionsqui  (tarent  envoyées  à  •'    ■  >n  ne  prêta  aucune 

attention  h  sa  demande,  qu'on  i    i<-  chois  «les 

trois  êvôq  i  •  proposait  d'snvoy  r  È  la  t 

ure  qui  Im  fui  b        nsible  et  qui  le  décida  â 
se  rendre  a  la  cour,  le  plus  Ml  possîb  urinuer  la 

ryage,  il  demanda  et  obtint,  à  caui 
d  âge,  1  autorisation  de  prendre  une  mule  pour  monture; 
itail  oé 

mdu  l'emploi  ries  mul  le  lu  dégéo 

de  la  race.  Mais  le  voyage  fut  encore  retardé  par  sa 
i  ii  qu'au  mois  il>'  mal  1508,  qu'A  pal  enfin 
compttr. 
11  an  ! 

i  -■•■ville  pour  l'aocoropag  Gsti 

ourbé  par  l'âge  el  les  chagrina,  il  ne  retrouva  ps 
cour  l'accueil  ri  ix,  qu'il  y  recevait  dans 

ail    plttS   d'ail'. 

•  qui  l'en  il  le  soutenait. 

mbre  et  froid  .  ne  reconnaissait  plus  dans  ce  vieil 
lard  usé  t  cassé  «tordu  par  la  ices,  l'uni 

il  conquis  un  monde  i 
ait  plus  en  lui  qu'un  solliciteur  importun,  v 
!■  aes  dén  des. 

ndant,  D  le  reçut  avec  politesse,  mais  avec  un  sou- 
rire '"ontraint  et,  sous  di 

ns. 
cependant  avec  un  semblant  d'intérêt,  la  narra- 
tion du  dri  .  ige  de  l'amiral ,  la 

arme  qu'il  i 
lâche  à  laJ 


i  LA  i  M  l;   D  MO 

avant  sonderais)  ■  qu'à  son  retour,  il  rétabli 

ii  quitté* 
pour  laisser  calmer  l'agi!  ttion  qui  régnait  à  >  >la 

I-   i  "i  n'avail  rien  a  objecter  a  une  réclafl 
f  ■  ■  r  1 1  ■  -  -  ■ .  i  ■  i  : .  i  -  comme  <  le  point  essentiel 

.lu  débal .  ;i  Uni  bon .  et  l'arbili  :  lieu. 

(Tétaient  en  eJTel  ces    lignitésquo  Colomb  voulait  trans- 
meUra  à  ai  postérité;  la  question  financière  'tait  pour  lui 

i  peu  'i11"'1  svi  i  roi, 

qu'il  '  loi  «  pour  le 

comptes,  el  li  immesqui  lui  étalent 

il  lui  Sert  de  remettre  en  ses  main-;  tous  les  actes 

(■«iiii-iTuuiil  ses  privilèges,  le  maître  de  faire  à  i 

jet,  tout  ce  oirait  juste  al  équitable,  s'en  rappoi  i 

lui    pour   |  ,    qii  il    r|,,ii  ni    i  mais 

-iiui  serait  inti 

r  un  contrat  revêtu  du  sceau  royal;  qu'a 
aucun  pri\ ,  il  ne  céderait  -m  ce  poinl .  ne  voulant  pas 
p  .  pour  l'honneur  de  se  dus. 

El  i  iur  que  tout 

certitude  |  ird  -  el  qu'il  pût  iranquill  imenl 

chercher,  dans  quelque  endroit  paisil  le,  le  repos  qull 
bien  gagné  par  tant  de  fatigues  et  de  contrarii 
;eanl .  a| 
rvic  -  qu'il  avait  rendus   malt  .'i  était  loin  d'être 

h  dus  :  il  ne  trouva  pour  réj 
a  ••'•tleolTro  loyale  1 1  déli<  île,  qne  des  paroles  i  tgues 
i  dus   une   courtoisie  sans  • 

Iimti.  i  plutôt    'I  '  il  te    qui»   favo- 

i.ihi.- 

A  ]  ce  monum 

inaité  de  sollicitai» 

i ,  de  la  : 

•  platonique  :  Colomb 

saut  le  n 
•  ourtisai  ni  ti  ui  i 

de    la    '-"Ui 

C  ilomb  une  es  ces 
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forait  alors  consentir  à  recevoir,  en  échange  de  ses  privilè- 
ges, des  terres  en  Castille  avec  des  titres  de  noblesse. 

Dans  cette  dernière  prévision,  on  pressentit  les  pensées  de 
Colomb  ;  mais  il  rejeta  bien  loin  une  semblable  éventualité  et , 
voyant  que  l'espoir  d'arriver  à  une  conclusion  favorable  s'é- 
teignait de  plus  en  plus ,  il  écrivait  de  son  lit  de  douleur,  à 
son  ami  l'archevêque  de  Séville ,  Diego  de  Deza  :  «  Il  parait 
«  que  sa  Majesté  ne  juge  pas  convenable  de  tenir  les  promes- 
«  ses  qu'elle  et  la  reine ,  qui  est  maintenant  au  ciel ,  m'ont 
«  faites  de  vive  voix  et  garanties  par  le  sceau  royal  ;  pour  moi , 
«  lutter  contre  cette  décison,  ce  serait  lutter  contre  le  vent; 
«  j'ai  fait  tout  ce  que  je  pouvais  faire;  je  laisse  le  reste  à  Dieu 
«  que  j'ai  toujours  trouvé  favorable  dans  le  besoin.  » 

Cependant,  les  calculs  égoïstes  du  roi  allaient  être  réalisés; 
les  douleurs  morales  jointes  aux  souffrances  physiques,  al- 
laient triompher  de  ce  caractère  ferme  et  tenace ,  et  la  mort 
allait  débarrasser  Ferdinand  de  ce  serviteur  dévoué  qui  n'é- 
tant plus  utile,  était  devenu  importun. 


MORT  Di 

c  >uple  royal  la  recul  li 

le  la  fa  icoula  ave 

âdamations,  el  promit  d'en 
:        i;ii"    I  faroi  Ubl    -"l'iiiun, 

i.hi!  d(î  ii  r-  .■  de  ch« 

iUé  lea  i  'H---  i|i  i 

.1  lui)  de  rictssilQdes ,  di 
m   -,        i  d'angoisses  el 

I9Q1 

D'un  autre  coté,  les  douloc  ita  di  Bon  dissen 

liment  :t\ ■-«•  soi  ;n.  l'inutilité  de  ses  sollicitatioi 

de  see  «i  -  m  .  1 1 .  •  !  i  •  •  - .  l'attitude  Iraoucl  rote  el  froide  de  son  roi, 
tilude  el  ses  .-iii'."  iti  indéfinis,  dool   les 

lui  app, 
d'un  odieux  calcul,  avaient  lortui  bui  de  Bdélc 

sujet. 

i  esprit  perdit  sa  vivacité,  bI 
imagn  i  reporte  eur  les  événements  qui 

i  si  |bou 

,  tant  m" 
-i  pleins  de  proj  oui  de  Pi 

rélofalo  'lu  roi  M  u  lu  roi 

plana  -  »  i  -  • 

aide 
do  la  prot.'cliun  de  MU 

■  i  r  ■  culte  d'adoration;  il  repasse  'i  i  II  ses 

c  leursi  inquiétudes,  li  nr 
Iretroi        lan     i  tei 
doue         p     Lions .  qu'il  avait  tant  aii 
ipe,  qu'il  ••ni  lani  désir  Enstrnii  •• .  i  bvoi  et 

1  la  roi  Cl  -md'hui, 

ionisantes  ■  al  -  éteigi 
ions  : 

■      ; 

I  ! 

I        i 

dans  nce  <i"  i  fonctions, 

DiiBMroHiC  nuomt.  IlliH 


MOBT  PB  cm;  I  0LOM& 

rai 

Pai  i  recomi 

In  .h  ni-.  Don  Fer- 

ii.iihIm.  «-i  lui  ordonne      •  de  .  ■  ce  q  i 

1 1  :     ion  rai  lomenl    comn 

M         J 

■ 

■ 
Don  Fernando,  Bla  n 

conirover*.'?,  d'autre?  historiens  dé 

• 
Apir-  avoir  ainsi  r  de  ci-  monde, 

Col 

il  accomplil  avec  la  piété  la  plus  eaemplairo,  Lou 
île  ebrél  ■    I  ii  atail  d  ni  ord  jamal 

pondanl 
Il  ra  tente,  le 

une  admirai 

it  cel  mot*  :  /" 
mrnâo  rp\  Seigneur 

i    ' 

i         I    ■     ,   :  |  !  : 

.   il. m-   90   ; 
..   i  divin.-   ' 

Saittl-FiTiii' [Ois,  .  i 

i  totigna  1  \ 

ladolid.  l'ius  lard ,  son  coi  ps  lui  ira 

i  duipêUe  dd  Sainte  Anne 
i.ln  :  il  liou  -'il  i  Ion 

n  Bis,  n  in- 

hnméâ  dans  cette  chapelle;  eo  dei  le 

>l<-   .Mniilalbau    Oo  !•'■ 
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RI" 


•ire  i'  lut  avaient  été  b!  injti 

qu'il  :  ta  titre,  ont  causé  au  grand  h<>> 

de  -<i  oraellsB  léré  s..  m< 

Void   i'  uiiiii  iils  Don  Fernando  termine  l'histoirn 

d.'   l;i   \  [g  île   son    illilr  :  Bpl 

;    ■  |ilil-  Ii;iiiI.  il  ajoute  : 
i  P  <'nt  digne  ode  •  0  U 

«  et  de  p  suce,  car.  ni  dans  les  anciens  ni  dan>  les 

on  ne  lit  que  pareil  son 
«  pour  lequel  sa  mémoire  sera  éternellement  com 

■ier  qui 
«  vert  les  [nd es  Occidentales,  el  - 
•  que  sont  allés  à  la  tel  rnand  Cortex  et 

qui  on! 
de  très  grands  royaumes  (:  En  effet,  Cortez  découvrit  la 
«  pr«i  pagne )  avec  la 

«  villa  de  Mexico,  alors  possédée  par  le  grand  Montezuma 
i  empereur  de  ces  conti  mime 

tendu  ai  d'une  grande  richesse,  qui 
il  été  usurpé  par  le  grand  roi  Alan  •  cei  pre- 

■  rinces  al  de  i  >nt  amen 

quantités  de  navires  chargés  d  rit,  de 

.ib'.  de  sucre  et  de  beaucoup  d'antres  objets  de 
Mi.!i'\;iirtir,sanscompt'-i  lai 
oieuses  qui  ont  été,  pour  L'Esp  .  une 

idant    .1"  u-  I 

taons  s  iuko. 


.m  .i,  !  .i .  dans  la 

principal,  si  ji  igemûr,  dan*  le  ■ 

patl<  d'une  pri  puis. 

an  .-vi. lenct  pai  • 
grandioses,  mal  approri  lion; 

cet  homme  qui  brilla  souda  d'un  vif 

nia  i! 


;r  DE  OttinSTOPHE  COLOMB 

i  ni  uppel 
quelle  con  doui  i 

■ 
;    .-■•■   i  iru  liU  i  dei  ml 
lions  sas  Ile,  à 

monstrations,    i  surtout  à  sa  foi  rob 
«  1 1 1  *  1 1    dut,  lui.  pauvre  marin  i1  Uge?   9121 

inquérir  I  ps  de  l'intelligent*   m  qui,  à 

UDUAl   linil  par 

triom|AeTdtae  résistance  aveugle  et  départi  pria,  al  il'uno 
hostilité  peu  scrupulense. 

ravec  quelle  activité,  avec  quel  son 
quelle  fei  maté  il  Ql  les  préparai 

Ile  rectitude  g 
point  "H  ges  prévisions  avaient  raarqi 
qu'il  recherchait,  si  on  a  -lu  remarquer  son  intellig 

•s  <]>•  la  nature,  et  sa  prompte 
comp:  rieaienl  '  I 

taie  les  varîi  qu'A 

mi  r,  qu'il 
td  compte  'les  courants,  qu'il  tll  la  <lii 

i   leot  influence  sur  le  cours  dos  eaux, 

bangementsdfi  climal 
[oelquefo  plôl  & 

,,i  de  i-i 
[on  "i1"'  l'o 
Colomb  n'était  pas  intére 
eux  et  large .  dans  la  - 
plutôt aus  ;'i  lui  ni  ubor- 

donl  il  dispoi 
premier  oonti  exigeant  avec 

Iholiques ,  ce  n'était 

,  mais  il  : 

de  l'importana  de  - nti  si  il  n  •'     I         Indif* 

et  aux  dignités;  il  voyait,  dau 

i  -,  et  il  i 

lait  i'"1  1 1  ;  pour  la  richesse  qui  i'  u    i 

m;  la 
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mirées  qu'il  • 

'i"  l'trdeui  de  la  douce 

l,  à  la  TU  splendid  ignés 

qu'il  m  para. 

il  et  aenl  "'  .  quoique  imbu 

dévotion  mps,  il  avait  i 

.•i  convaincue;  il  pratiquait  i 

et  rendait  Dien  de  tous  les  ita  heureui 

surrenaien  ne  il  recourait  et 

Bail  A  lui.  dans  las  afflictions  et  les  déboires  qui  Tenaient  Paa- 
saiDir.  Pea  et  i  bord  d 

équipages,  mai  lai        liataienl  et  participaient  aux 

a  du  malin  et  du  soi]  al  on  eu  tutait  après  ,  le  Salve  !(••- 

!i  .■  il  présidait  fl  ces  prièi  de  la  priée  de 

1 1  dai  toi  les  religi  lai 

d'aumôniers  du  navire,   plantaient  une  croix 
dan-  le  sol  et  célébi  lient  la  mette  a 
mais  Colomb  n'a  failli  0  I8fl  dei 

échoué  dans  le  port  de  la  Jamaïque,  où,  parait-il,  il  n'a  plus 
avoc  lui  •  .  ni  aumônier,  Il  éa  I 

qu'il  redoute  de  mourir  sans  pouvoir  accomplir  U 

On  ne  peut  tu  temps,  l'in- 

différence on  la  Eu  uel     U  -■  d 

révolte  des  Indiens,  4  em  Btclava^e  les  nombreu 

sonniers  faits  à  la  suite  de  v 

a  l'esclavage  le-  malheureux  vaincu 

née  'i  cet  te 

fipoqn 

at,  d'nn  espril  !  d'un  jugement  il  ialn,  ne 

vit  pat  lit  odieux  cetraft  d'bommef  queaafoilui 

désignait  COmn  qu'elle   lui  commandait 

d'aimer  comme  ses  frères;  Colomb  avait  pourexcu 
sir  de  dite  besogneuse  du  roi.  l'autorit 

formelle  dr  la  couronne  et  Popii  i  -  [uriate 

Le  caractère  enthousiaste  et  impressionnable  de  Colomb 


et  puissants  monarques .  de  ipnel  •  l !•■  •  « i  ol  ;'«  quel  litre  en 
question  ii"|i  compte»  •  et  id  1 1  al  dis*  > 

la   lin  d'une  narration  ;  donné  le< 

rilisatrice  que  s'était  atlr 
bra  navigateur,  il  ment 

assumé  ii  responsabilité  d'une  a  l'é- 

riches  al  puissants,  qu'il  croyait  ironv 
bout  i  ■  ■  rtigsti 

Ni»;  pas  qiio  Colomb  ait  conservé  i 

ses  illusions  jusqu  i  sa  mort .  ot  nous  aj< >  le,  lo 

ion  jugement  et  mé- 
connaître la  iiirnii  i-i  |i  sûreté  d'observation  qui 
éiaien                      i  incontesl  i1>i<>n  ■ 
Il  est  impossible,  quanti  en  vient  de  retracer  cette 

si  tourmentée  ;  quand  . 
:  ii  ai  de 

aux   si  In- 
telligemment dirigés  al  il  i'-i:'-  m    i     lécuté 
-i  i  ron  i  '■■  menl  i  bl  idc  ceslutl 

goisse  mleursel  ces  n  oenl  subies . 

si  patiemment  suppoTl  Inol  il  osl 

sihie.  disons-nous,  de  no  pas  s'éprendre  dadmirution 
poui  l'b  imme  qui  a  eu  (prou- 

vai pour  ses  «i  sentlmenl  d 

Uod,  al  de  ne  ;  solii  une  vive  al  douloui  npas- 

ses  malheurs  inouïs  >■[  pour  soi  souffrances  inv 
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Ltttn  écrite  a  Luis  de  Sant   Angcl,  notaire   roijul,  iiu    n 

i 

Monsieur,  parce  que  jemUque  n 
la  grand--  victoire  que   Kotro-Seigoenr  m'a  dan  bmib 

laquelle  wui  apprtadrex ,  qa  eu 

soixante  ••!  onze  joui  rrlvé  aux  Iud  flotte  que 

les  iii.  m'ont  Gonflée,  où     al  trouvé 

un  il-'  >n»bre  d'Iles  peuplées  de  gens  eu  UiDOmbrablei  <pi.ui- 

•possession   de  toutes  MB  terres,  QB  nom  d 

royale  dc- 
I  nu  aucune  oppos.it.  B 

'•  ;  en 
oomm  ■  ■  hi        M  ijesb  qui  n 

imiii  h.  r  i| 

icrp- 
'  ■ 

nveaui 

I  i  jc.  U 

1 1  LbIi  <lt-  s.-,  i 

d  ilr  U  COUI 
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crasses  pour  les    p]  mt  irions  1-1   l 
des  tronpeaui  de  tontes  n 

ports  de  mei .  on  m 
saurait  s'en  faire  une  idt;-  sans  1rs  voir,  ainsi  rjae  des  i 
grand  nombre  et  <ie  leurs  eain  larges  es  le  par* 

:.  roule  de  Por.  Qo  uM  sus  arbres,  gui  fruits  et  aux 
.  il  i  i  une  grande  d 

dQ(      ..•      .  mi:i 

d'ur.    Les  lial>il;iu> 

.  .•.■;,  mi  dont  J'ai  ru  des  renseignements  7  too!  lotd 

femmes .  tels  que.  M  le*     ml 

quoique  quelques  fem  les- feuilles 

ou  un  chiffon  de  coton  qu'elles  I  -  pour  eel  usage*,  lit 

ni  fer  n  nos,  ils  n'y  ont  aucun  penchant;  uni 

que  ec  ne  soit  un  I  'le  belle  nature,  i  mf  qu'ils 

ion)  iiiii'iii'  tl'eieès    Ils  n'ont  d'autre  arme  qae  le  long  bâton 
«ii.ni  ila  k  ier  vent  quand  lia  sont  ,.  semer  I  luqnel  II 

lent  an  bout .  un  MtOUMl  pointu  et  ils  n'osent  pas  s'en  servir.  l'Iu- 

■learsfois,  il  m'est  arrive  iivn.  re  deux  ou  troi 

ville  pour  prendre  langue;  il  •■■■ 

prs  Innombrables  dlndii  d  bon  nu 

jix-oihri .  il-  |  ■  1 1  !  1 1  > .  lit-  n  ,  MOI   attendre  m    père   ni  enf.iuts, 

liYït  pei  qu'aucun  de  sein  leur  .>ii  lait  le  moindre  mal;  •'■  tout  en» 
« i »                                    Cal  pu  leui  |i  trie  ..  |e  leur  ;n  donni 

que  r  ira  objets,  sans  rei 
d'eux  l 

il  est  vrai  que,  dès 

eatte  ;             ,!  rleonent  lussl  libres  et  au 

ont,  qi               voir  pour  .  quelque  efa  ise  qu'A 

sèdent.si  ou  la  leur  demande.  Us  [amafs  non 

•aillent  la  peraon  lui  témoignent  tant 

|     .h    v  i!i  ni' 

nu  de  peu  A  se  K(etqnelq  ■  leur  donne,  en 

tenta.  J'ai  défendu  qu'on  leur  doonoM  dea 
m  des  mereeaui  de  vaisselle  bel  bouts  de 

n,    |   i:i!'  :  bon  d 
pouva  comme  les  plus  be 

[utile, 
un  poids  de  deui  easuUarw  it  d'autres  pour  ou 

partie 
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grands  qu'une  _ 

.   ,  paroa  qn 

iK  Ih.is.  m    s  une  de  nos  I 

parce  q  une  ntpi<  et ,  avec  ces  canots, 

les  Indiens  navigOM  Dl  BOUT 

portent  leurs  marchandises.  J'ai  vu  dans  l'on  decesoani 
M  1 80  I  DM 

i  Dans  toutes  réelles,  je  n'ai  fût  trouvé  mu  grande  dli 
nature   ni  dans  les  habitudes,  ni  dans 

comprennent  tous,  ce  qui  est  très  dugulii 

iininr   i  Leuri  Utesufl  3  leur  conversion  .;i  i 
s.iinii-  loi.  pour  laquelle  il 
o  ji-  :  1 1  il:',  comment  j'ai  us  n  mdanl  eaol  icpi 

'  aime,  en  droite  ligne  de  IV-;  i  L'ou 
.  et  d'ap  |e  peus  l  i  plut 

grande  qui'  l'.v  rosse  rviiuies,  car,  bu  d 

cent-s<|it  lieues,  n  restait  encore  deux  provinces  an  eouehaM  que 

•  d     . 
par  des  hommes //ui  oui '.«ne  <,-■■  Cet  pi  iviuoea 

:^uere  avoir  de  lougaew  mouu  de  Bloquante  A  soixante  lieues,  d'e> 

>  que  j'ni  avec  moi  i-t  qui  con- 

i  uratee  eee  Km.  i  I 
étendue  que   I  i 

Larabie,  d  i  yo,  puteqiM  .  d'un  côté,  j1 

■  ligne  droit  '  •  l'orienf. 

nie  '•llê'-M  faite  peur  B€  I  '  qmi 

ut  quejMie  pi  pour 

i 

I    ut  dlspo- 
Mine  rois  de  CMtUle  .  j  lî  l'onde, 
nven  ible 
d    ■-  rt  pour  :  ml 
nui  .i  qn     mir  sa  rendre  à  la  coie  fi 

iquelle  j'ai  d It 

tout  esi  a  ei  Ile  i ' 

Bonort  "ir  se  del 

des  armes,  de  l'artillerie  et  d.  (dus  d'un 


■ 
mini  04  pu  n  n'entendaient  |»*s  bien  l>  B 

MliliMieal  |u«  •  loua. 


1*1 


»  Couvrent  arec  des  lames  de  eulvre,  dont  ''II. m  ont  UD 
llté,  Il  tto 

I  or  csi 

à  ne  p.is  le  compter  et,  de 

des  imli-'ii-  lu  conclusion, 

pour  ne  parler  que  de  m  qui  a 

-  ■  .    I     1 1  r -.     | ■    : 

leur  donnerai  de  Poi  aol  ml  qu'elles i 

appui  que  i  isuile  des  du  BO- 

ton,  tout  ce  qm   Léon  Seigneuries  m'en  eommanderoot;  pour  la 
g  uni 

ii'-'ii  .1  trouvé  qu'en  dam  llle  de  ,\- 

que  les  dât<  ml. -ut  .m  |  Do  t-iii  \  m'imii 

•ii  ce  p'-!  Iles  roudroni  ei  intant  qu'elles 

idolâtres. 
i  Je  crois  avoir  vu  de  la  rbob  urbe,  de  mille 

tance,  que  je  découvrirai  et  que .trouveront  ! 

tu  mon  "i .  tant 

afin  >ir-  la  mettri                      :     j^s^e.  Et,  à  i              aurait 

f.ni  beaucoup  plus,  il  lea  navir  dévala 

..■  ')  ai                                    tomme  D  uieur, 

i  ms  qui  mi  i  vole,  le 

..•m  paraissant  impo  n  irticulière- 

ment  .i                               car,  bien  que  d'antres  aient  parlé  de 

ces  i erres,  tout  a  été.  par  c  n  n'a  pu 

tseommodi  tiubtaque  toute  autre  chose 

notre  H.;<leiupt<-  roi  cl 

ii  mute  ii 
chn  lies  i  doit  se  réjouir  al 
Sainte  IriniW  .  par  'le  nom  >our  '  •  mi* 

lie  peuples    ;. liront   produite    pour  notre 

biena 
l'Eapagni 
chrétiennes  vonl  reoueulii  le  n  b  pri 

tain  ites. 

■  Enl  |  19     ' 


i.  .  i  •  ..  i 

(71  OU. 


M'PI  ■.■••] 


m  .i.  :    tri    ,;  i     bTi 

slli.     : 

malus  i  ncé.  m'onl  eni 

ui  dam  ee  paya  ei   «mi  peu  de  temps  je  ne  dh  pas  de  nwi- 
■  i  par  la  rarta  divine,  et  J'ai  trouvé  32 
terre  tfinu    i    i  l'extrémité  de  l'orient,  et  iept  cents  Iles  t  en  insde 
cdlee  découvertes  djms  mon  preui  U  ije»« 

■ 
la  population  est  innombrable,  et  DO  toi»  les  I    ;     mi 
un  tribut.  C'est  là  aju 
(reprise  couimenoâe,  sous  lepn 

■m  ih  ttemeni  •  a  [a,  s.ins  se 

préoccuper  de  la  brièveté  du  tempe  rm  {'ai 

ntsetdes    '  sprou* 

iill      Ilirs      p 

[unir  i.  lui  ri  un  a  Cl  I 

j'ai  «lit  mi  ordonné .  el .  pouf  cela .  p  dm 

tout  os  une 
i  u  iiii ,  poui  leur  déen  >nû  ma  que  j'-. 

ic  qu'il  en  •  aue  i'.ii  rus,  comment 

et  de  quelle  manière  i 

leur  faire  oonnaltre  les  obligations  des  habitants  de  l'Ik 
comment  Ma  sont  k  payer  un  tribut  et  a  las  c  Domme 

gneui  i,  W  i  n  "-assez 

' irai  et  i  Lee  écli  iDtUloaa  d< 

vn'.  de  plu  i  qu'il  '  Ml  trop  I 

et  je  leur  .'i  indiqué 

inimité  d'autres  e  m"  >  pi  npri    de 

■.  •■!!•>  dispoei  ■ ,.  i.<  médJsaooi    1 1  qui 

mou  entreprise;  us  n'ouï  pu  i  iuIu  entendre  parier  du 

SeiglM  ur,  m  ilu  mIiiI  .i. 

■    ■-">      ri    II    f.liiN   lli'Jllf 

prince,  q 
voir,  que  cette  di  pour  le  spirituel  i I  V  lanaporei, 

et,  i|n  pout  lit  i  i  ire  'jur  1 t 

• 


tttl  i  .  (.  , 

'  comwamieur  Kirolas  Ovai 

I  •  i  .m  .i  r.<-unnut  que  w  lie. 


de  la  ville  de  S 

i iptaoi  ni'   M'  mon  départ  des  Indes  ai  don- 

ii.  et  \r  n.  •  ["fie  de  Madère,  par  uni  route InMeantU" 

niée,  pour  éviter  le  conOit  qui  pourall  survenu  avec 

■ 
I 
cl  j'envoyai  les  autres  navires,  en  droit- 

ers  Houeil ,  jusqu'il  <■•■ 
aui  Bot  du  Cs 

ir  je  n'y  ;,i  vu  iiu'iiiic  v.nl 

.■  -i   toute  1 1  pop 
m  Bt,  |m  n.l  un  imi  milles  ipii  font  190  I    n 
toile  iln  nord .  pai  cinq  d<  !'-  rem  ni 

r,i.  et  j'entrai  dans  une  atmosphère  dente, 

que  je  crus  qui  dlalent  prendre  feu,  el  qui 

il  asphyxii        I  i  abatan  survint  tout  I 
que  person*  le  |>ont  ni  di 

et  préparer  le  n  dura  huit  jours;  le  premlerjow  lui 

sept  jours  suivants,  il  plut,  h  le  (ouvert}  et  nous 

;nt\  si   k   iOl<  il  '"lit  | 

numii  ta  ma- 

nière .  édjappe  iu. 

Ii  :  I 

dea  v  tenl  «le  tau 

,i  né ,  1 1  <•'■  qui  m" i  'ii  i"i' 

i   il  latciUieat, 

i      Mal 
'  5 r •■   lui 
•     II.    i    ri    OUI  •    flatU? 

i    Puerto* 

SjpIu,  le  7  II   i"mr  u 

lr  |9,  et  le  îl  il  mil  ■  U  fl 

i|ur  l'amiral  d 

i  e  la  mère  d  Uonaa  3a  . 

>-,au  i-Juj 

..^vajuwjLi 


D 

iiv.ii   ■  Ht  ..bit   ,;li    levant    M    un   i 

i  tonnellerie,  f.i  M  de  l 
.  :  mitv  i  terra    les  éq 

rappelai 
une  m  loi  semblables 

chèvres  2),  el  bien  qoTI  psrih  j  en  ■  roh  trouva 

Miil  mort.  Le  in  ■  -  •  »  i  •  •  di 

■  eanoi  moulé  par  14  bomi  Mines,  61  bien  arme  i  - 

ii  «it-  il  ■  in--,  avec  des  i<  n 
proportions,  poinl  noirs,  mail  un  peu  phi 

rua  «i.ii».-  d'autre*  partie»  des  Iodes  «  de  bonne  mine,  ei 

porlclenl  les  cheveux  longs  ei  unis,  coupa  i  la 
mode  de  OastiJli  tête  enveloppi  oueboirde 

Boton  tissé,  avee  des  dessins  es  oonleura  que  j'ai  cru  être  un  tur- 
ban. Ils  avalent  un  autre  «le  ces  mouch<nrs  noué  à  la  . 
lequel  ils  se  e  m 

,  .    •: ..    m  m. n-,  h> ...  di  très  I       i  i 

moi  ni  personne  autre  n'entendions  leur  lanf  seulement 

par  s  :  osla  dura  plus  de  doua 

eu    ippro         qu'il       a  retour* 
i.i    fa  |<mr  Qai  <t»  de  métal  et  «i 

luisants  pour  les  encourager  ù   venir,  et,  an  bout    «Ton 

be iup  pi  mdre  I 

.i  ir. n  i ...  e  roii   .  iii'. •  i,;  m.    ■    ,  il-  ,, 

mbonrsar  l.i  dunetti  n  ordonnai  de  batln 

c|ii(  .- 1  m     ;.■■    i   il.'ii 

i,i  Lie.  n  itendirenl  le  sou  du  tam- 

bour tf  qu  H-  rirent  la  danse,  Us  quittèrent  leurs  rames  et  tous 
main  leurs  arcs  et  les  tendirent;  chacun  d'eus  pi 

le  tambour 

M     ||    | 


'n  l'àftpelli 
I* 

;    i 
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I  ••    ||  in! 

il   plus 

profoi  irre,  qu'il  j    iv. m  sis  ou  bcdi  bri 

.m-lli  nu-nt.  s  nii> 

liront;  il  plut  alors 

mis  l.i   .1  L  i  tra- 

i  ,je  retrouvai  bientôt  la  mer  Daims,    h. 

m  de  la  mer  cessa,  et  je  Irorn 
i  Je  nr.li  iiu  uhalc  i.iutrs 

qui  doit  él  i  oie  de  I  I 

■  i    ii    il  i    i\  m  doua  caps,  da  ton  l'un  du  oftté  <)<• 

mi  a  nie  de  la  Trinité  [S  .  et  l'autre  i 

lée  '!>•  ■  bouohm 

ssserrée    i   ri  plus  étroite  que  e  die  di  II  po 

.      Iir 

ments  de  l'eau  qu'a  j 

•  pu  prcndi  de  coi 

tems,  et  Je  le  désirais  u%  virement;  ponreela,Jc  le  long 

lui  je 

loin.  j'aiTi- 
di       "M  les  te  n'es  me  parurent  laboui     i    i     i    mouillai 

ii,  i-t  i'.-nvi.v  ii  ic  barques  A  tore,  et  les  h.  i 

i  nt  de   quitter  i  st  ils 

«verte  de  singea  et  s'en  retournèrent.  <  o 

u  |i,r  une  ehi  Inede  n tagm i,  •• 

ient  plus  pi  elles 

nt  peuplées , J'ordonnai  do  flei  m  n    ai        lurus, 

;.'i,  je  inouill  ii  ;i 
dj  qui 
nie  liii'ni  que  e 

ii  int .  le  pays  étail  j<  pria  quatre  de  eea 

habitants  et  ensuite  |e  naviguai  ■■  l'une  tir  lah  buil 

pb  -  .m  ite  que    i  i| 

i 
iro,  »iir  U  DOlfl  iionl 

;i  i  qmmI   île  la 


trcn 
ami 
BU» 
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•  h  in  doni  i  prix.  Lu  homm 

loi    I  i  * ' . i  I'  0\  île  li  maison,  et  les  fenn 
lirs  de  iuiii,  parée  qu'ils  ne 

se  compren.» 

de  initr' 
iur  lou  eureol 

i  du  riens;,  ta  Jeune  homme  leseondn] 
il  i  h  in  mi  toi,    'i  eu  rite ,  dm  I  ni  ir» 

barques,  nt  revinrent  au  navire 

grand  temps  de  renouveler  les  subsisl  lieul  el   rjciî 

iqi  eodfé  tsal  dr  foUgues,  el  aussi  pour  me  soigner  moi-m<  me, 

émnl  '  wi  le 

;m.-i  i'.ii  découvert  la 
trente-trou 
avoir  resté  tant  <i<-  temps 

■Sri    i:i|.-i  !  |    'ils   le 

ment. 
i  imme  |e 

ii  de  bomne  manières;  il-  portent  les  cl» 
'niigs  et  lis*  ée  d'un  mouchoir  de  coton 

btlle  u|.|i  anmblUtl  de  loin  . 

un  turban;  et  tu  ilus  long,  cem- 

tun-.  nt  en  place  df  caleçon,  les  hommes 

il  -    h  m  |ue<   il'  il 

;    nue  noua  ave  an  cou  on  ans  bras, 

i|iiel>|i  ena  de  ces  <  lueoup 

titre,  attachées  h  leur  >  ou,  Leurs 
pins  habile  aue  celle 

■  Ile  «e 
imms  h  I".  i  ru,  tas 
eet  endroit  Jardmr-. 

I  île  il.' 
lecocuulti- 

■ 


ait  m 

pas  la 

;  iu  i  Mil.  artala  tenuf  intinua- 

i  •  \ 'i.s  utessea  pourront  ■  leui  » avoie 

i  pn  leole.  Je  sortis  par  a  du  nord   '  . 

que  l'eau  do  lit  toujours,  d    Idraqw  je  Ce  qui  se  01 

grâce  1  I.  i  .;  sur  une  es,  Je  twit- 

lurants,  IV  ne  fois 

sortie  du  | 
«  Lorsque  je  rj  pagne  pour  aller  aux  Iodes,  je  troro 

00  gement 

«l.ms  lr  eîetal  dans  les  étoiles;  ; 

i<  ni  plus  semlii  apporté  un 

trouvai  que,  da  nord  sa 
des  il: ■  in  les  i         es  qui ,  jusqu'alors, 

tournées  au  nord,  déclinaient  dn  nord  d'un  quart  de  veol  toui 

et  cela  provient  des  approc  Igoe    os  il      Ive  quand  on 

haut  d'une  ente,  et,  en  mime  temps,  je  trouvai  i    mer 
nenl  d'une  berbe  gui  n 
pin  et  qui  porte  «m  fruit  semblables  eelul  du  leutssque;  elle 
loUeow  premier  voyage,  je  erus  que 

mi  scr.uent    g  se,",  en  paSBUl  BUpria 

ne  se  trni:  i  cuni  herbe .  li 

la  mer  très  .Mime  et  unie  et .  qi 
pas.  Eu  iu^iih-  temps,  je  brouv 

me  très  d  10  du  roin-liiui .  il   le  degré  DC 

mous  que  l'étoile  du  nord  décrit  un  corde  ip 
•lr  eiaq  ,! 

:  alors  .m  plus  b 

hauteur,  1 1 
jusqu'à  oe  qu'un  tourne  du  i 

irnrsnent,  on  partant  d'Espagne,  je  touchai  illlede  M 
us  (ktiiaries;  ensuite  aux  lies  du  Cap-Vert,  <1  ititttul 

6qrH> 
s,  comme  je  I 
rallèle ,  qui  passe  par  Sierra-Leone  en  i 


i 


I  huit   la  I. •••(-'• 
toutes  B  s  ci- 

de-  100 

lieues  du  nord  au  I 

i 

quent  d'une  teiiipriaïur  igréable,  et  l'aiguille  m  •'im: 

dm  m  la  douceur  de  c      tart  de  vem 

ii  en  t'élevant  au  nord-ouest,  j>1  us  cette  élit  : 
\;n  nu  le  earalo  nne  décrit  l'étoile  du  nord,  reJatlvemenl 

Bardons,  plus  ils  pasaaot  prés  da  li  inoxiale,  plot 

ils  montent  haut  et  plu-;  il  y  a  de  différence  entre  le*  dites 
leurs  cercles.  Ptoll  i  lires  auteurs  i|iu  oui 

sujet.  Otll   cru  que  la   r.  que  cet  li 

élail  rond  ooo bitaient,  laquai  aa  tr 

111a  ii.iz         d  est  en  bas  d  ■  le 

ibïqoa  al  celui  d    Pana,  el    dani 
sur  ii-  cap  Saiat-1  li  couchant .  et,  a  fort 

pat  :  us 

le  croire  qu'il  eai  rond  eom  on; 

nvns,  i|u  mi  i  l'autre,  {a  répète  qull  ressetnbl<  ma  lé  d'une 

dont  la    EJ  ni  I.i   i'irnic  d  i   de 

l'in  ■  sur  une  p  u * 1 1 e  -.  Ptolémée  et  là  Serf- 

raient  n'  I    du  m  mde 

dora  in   iblir  en  principe,  si   b 

qu'Us  habitaient .  que  l'autre  était 
:  dit  ei-dessui  1 1  . 
«  Et majnteaant qui  s  ont  ordonné  de  naviguer,  reeher- 

ridente .  • 

■   ni  dans  •    ■         i,  au  nord  qui* 

s  directe  a  il  la 

qu'est  l.i  ;  ■  et  In  terri  puis,  j'all  i  du 

Cap  babitanis  sont  plus  noirs  et,  plus 

de  r.i- 

I     '    MM,'.     |    ,      ■ 

nilil  dl  ml 


1)0 

■  l  un* 
li  itwi  .u-  1 1  i 

reprodoltc  Itdètcmut  et  au 


[eux  ImimI 

île  i  mill  ml  l'usage  de  lu  mer. 

■ 

îl  ,  dans  c*s  deOX  km- 

ches,  celle  lutte  entre  i.  Dana  l'embouchure 

du  sud,  qui  de  la  wifl 

ih  du  nord  .  J  1 1  haotcnr  d'environ  cinq  d 

Perla»  es: 
dental  |>rè$  de  9,900  inilU-s 

ipii  donnent  ii  i>  piiaoxiaas .  en  comptant,  pour 

leus  tien» 
■  La  sainte  Éei 

i  .1     •  de  1 1  vie.  al  d'  i        tenl      ri  t  neuves 
princi  os  ce  mond         I  l'Inde, 

le  rigre  et  l'Euphrate  en  divisent  la 

mi  coûta 
Ethiopie  pi  mer  ;'<  àlexandrle 

•  Je  ne  ;  nais  trouvé  un  utenr  latin 

qni  .mi.  d'une  m  inirr.-  ri'rl.iim  .    indiqué  lr  site  du  l'aradis 

ucune  map] 

;  laiion  .ij  •  quelque  d  curoenl    i 

pln-iiii  aux  sources  du  Nil  en  Ethiopie,  mais  d'autr  reouru 

inil  n  iit<  d 

':.■  .M.-l,   pOI 

.  du  détaf  Indre 

uni  Djontéei  jusque  erl  mus  Oenl 

Ici  Canaries,  etc. 

Saint  Aiubroist-  u  de  bon  $enj> 

i 

■  i  dire,  ri  prétend  ■• 

I  ni  un  Mali 

m  ilepai  i  •  ' 

n  d  un   ili.l 

i 
■ 
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lu  nord,  ri  i  laquelle  j'.ii  donné  ce  nom  il). 
i  d' toui .  je  remc 
< l  ■  m-  depuis  l'heure  de  (a  messe  où  je 
nmt.  l'heure  il  ''<•  qUBtl 

antenne,  it  le  vent  n'était  pas  trop  foi 
à  l'appui  de  cette  connaissance  que  di  là,  «a  allai 
lève,  ei  qu'en  allant  ■  an  descend 

i  II  l'orient  <> 

l'occident,  ainsi  que  gué  dans  cette  eonn  m. 

i  leur  marche]  uni  oui 

ik-vurc  m  "«de  partie  de  et  pourqua  I  ml 

d'Iles  ■.'  qoj  rendent  témoignage  de  ce  fait,  lent  longueui  se  trou- 
rant  du  eonenant  au  cvanl   al  du  nord-ouest  au 
un  peu  plus  haut,  et  leur  largeur  du  nord  au  sud,  ou  du  nord-cal  -ni 
Miii-iMn.~i  ri  .1  ropposé  des  venta  pn  odubant 

dm  '  i  s,  par  suite  de  lent  ;  pw- 

(d    efa     parce  qoe ce  sont  lea  terre»  les  plus él  re«  dni  onde. 
Qettvr  que,  danseeitaùM  endro  tu  m  psi 

sent  p  ia  avoir  le  même  coassai  :  unis  cela  n'en  pas  an  ré  dite  s  tul 
sur  que  11  urticulier,  -m  1.1  leur 

.   et  leur  donne  rappara  m  d'une  ddtfi  don  de  leur  <•  wn  ai. 

in!  ensemble  iun  q 

■  (.mienne  est  lu  plus  grande  étendue 
n  :  rjo  alla  a'étend  jn  - 1 .  que  la  ! 

I  1  -..mil.  ■■  : 

i\  ait  entrecoupée  d'un  tissu  qui  I 
et  est m  ii  La  maître  de  l'hlato  :  pie,  dit  di 

ippeue  Buucbc-iiu  ih.uMi.  BMMii  looaleseanaa 
bmuI  1  ■■•  liai  Chtwachacagm  1  ds  ffevvei  ri  de  Monm,  allai 
1»  p  ptaalrknsk  Jl  1  île  de  Ij  Trintti 

Moace  ai  "-.  ïur  U  cote  du  continent  «|ue  !'■• 

mirai  4  appelé  m    latitude  i  cl 

longitude  i5",  37  . 

>'ioM  de  l'amiral .  .l.t  un.-  note  Boanée,  soal  tr.-s  judi. 

,»i«s  moderne» 
tnr  1  aaal  aiternatir  du  lias  et  r.-nm   II 

1 

■ulUi  que  !•«  i>" 
ga^nanl  du  (•iiAiri  lia  parti 
.li        11  ni.    \. .-...■  las    Preuve*  de  Iti  théorie  de  lu  (erre,  du  ..unir  .|, 

m, art  «*-) 

■  .  Il  M»  TOP  «  fîVUMIl.  3" 
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*  Qu'il  plais*  j  Nolre-Seiizneur  de  donner  longue  rie  cl  San 
repos  à  Vos  Vitesses,  liaaent  poursuivi-. 

si  noble  et  de  laquelle  ii  me  semble  que 

.,  n:-|i  igna  u  ir  ntrim 

tous  les  chrétiens  beaucoup  de  i 

!-.   le  nom  du  Seigneur,  ainsi  que  dans  toutes  les  terres 

.  ;i[is,  j'ai   il.  1 1 1 1 ■: 

ordre  de  planter  une  croix  élevée  et,  j  tous  les  habitants  qu 

de  Vos  Altesses  et  queli 
occupent  eu  Espagne,  et  je  leur  ai  appris  de  nutre  suinte  foi 
ajna  j'ai  pu,  asasl  que  de  la  oro  notre  saiule  a  i 

qui  .:;  r  .s  sur  le  pu  :  je  leur  ail  fait  on) 

it<-  «•!  la  noblesse  de  ton  ris  et  leur  foi  en  la 

Trinité:  troll  plaise  .\  Yrtre-Sci-neur  d'dttt  le  souvenir  a  ceux  qui 
mit    ii:  ttaquent  encore  cette  excellente  entreprise    qui  si 

opposenl 

l |iiel  honneur  et  quelle  grandeur  elle  donne  B  l'Ki.ii  rov.il  de  Vofl 
Altesses,  dans  le  moude  entier.  îN  n 

dre  pour  médire  de  son  milite  :  qu'on  fait  de  grands  frais  pour  elle  ; 
Ai  i-i.ii  peu  de  i  (ta  d  or  '  u>  ne 

MOOpanl  pas  de  l.i  lire  VU  It  é  du  temps,  et  des  grande 
qu'on  a  éprouve»  .  [la  ne  eonsidemtt  pi 

•  m  il;    Vos  Altesses,  il  existe  de-  bOffll  !    leur  mérite  et 

leurs  services  out  acquis  des  revenus  annuels  plus  importai!' 
les  sommes,  nécessaires  pour  nu  eo  notre  conquête.  Ai) 

i  ni,i  mime  point  sungé  qu'aucun  des  princes  de  l'K 

pjds  aucune  terre  étranger*,  hors  celle  que  Vos  AI' 
possèdent  aeiuellenient  la-bas  ,  et  d'où  on  pourra  retirer  tant  de 
profils,  où  notre  sainte  foi  pourra  être  ri 

quoi  ajeVofl  "'ail  pas  encore  envoyé  de  navires  abar  >a  en 

B  i|ipn:  mOsanta  ainsi  que  d'antres  ubjeta  d 

leur,  pniir  qu'un  pttJbBM  juger  qu'en  pan  de   tCfllpt  OU  Ot) 

:  i  pas  considéré 
Portugal,  qui  poursuivent  depm  leur  entn 

et  celle  d'Afrique  on  ils  ow  notifié  la  moitié  de  ta  population 
du  rO]  tdlement    le  roi  est  plus  i 

leignenr  pourvoie  i<  tout . 

l'ai  «lit  et  Irur  mette  en  mémoire  et  qi 

M  qui  n'est  pas  In  millième  partie  de  ee  que  je 

de  mainti  d 
i;  dit  tout  ceci,  non  pas  que  je  eroie  que  Ii  volonté*  iJ 
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•  toueluute  comme 
«'all>ol«n«i«*>  pour  les  servir*1 
elle  rappelle  les  circonstances  difflctlles,  les  pi 
dangers  émouvants  de  se?'  i  mon 

un  document  curieux  et  pli 

hux  c  il  es  classes 

OUI  it>  tu  M  « | n * •  ■  1 1 1 -  .m r..  |' 

i ii; 

Ni.iis  drvn 

mot,  pour  i»i  oonu  m  tournure! 

tractions,  Itérei  en  H  ta  le  sens  qu'il 

m  ne  pas  se 
préoccuper  de  I  pi'aun  pu  contracter,  dans  cette  assimila- 

:n.i>,  le  style  de  cette  l  ses  rappoi  I 

s  correctes  et  précises  de  D  le,  que  nous  3vons  dil  sou- 

e  celles  de  la  langue  espagnole  d< 
Cbrfstopbe  Colomb,  et  ce.  aliu  de  nep-iM 

•  si  parait  quel- 
ObtCOr,  il  <i  i      i      utl 

iviuis  cm  derob  apporta  .1  lotre  tndmUon,  qui 

•  1 1 1  '  -    |"|-mIiIi    I.i   r  •■;■ 

dit  non 


des  services  à  nos  princes,  comme  jamais  on  n'en  .1  entendu  ni  vu 
rendre.  Dieu  ni  p  -nr  Bon  messager  et  m'a  ODOUtn 

tin  nci  nouveau  et  de  la  nouvelle  terra  dont  [fotre>Seigneur  [1  nie 
par  la  bouta  de  saint  Jeea1  dam  son  Apocal  qna  le 

prophète  Isafe  a  moi  térkaremeol. 

Ko  tout  B  ilolfesti  beaucoup  d'incrédulité;  la  reine 

ma  maître  cet  égard,  de  l'esprit  d'intell. 

M  «trente  bravoure,  et  Dieu  l'en  a  Tait  hériter,  comme  sa 
chère  et  bien-aimée  fille.  Je  suis    1 1 1 .-  en    prendre  possessin 
sf.ii  nom  mval.  I.'igr  ah  ils  étaient  tous,  les  porta  à  croire 

qu'ils  changeraient  ses  dispositions,  en  employanl  tout  Lear  savoir  à 
per  les  inconvénients  et  les  dépenses.  Son  Altesse  approuvaitmes 
plans  et  1rs  a  soutenus  au  contraire,  tant  que  ode  lui  fut  possible. 

Sept  M  'i)  pourparlers  et   conférences,  et 

neuf  ans  oui  p.i--.  dans  I 'ew  I  m  m  de  mes  plans,  exécution  qui 
a  produit  des  résultais  très  remarquables  el  digues  de  mémoire. 
dans  les  temps  actue  en  suis  ar- 

rive  an  point  qu'il  11  y  :■  [us  un  |  >it,  qui  ne  songe 

à  mV  ;  ir  e\ir  lonlin  lire,  on    comptera   dans    le    inuiule 

quelqu'un  qui  reconnaîtra  de  mec  notes.  Si  je  vol 

qu'elles  ni   (ce  qui 

serait  l'histoire  de  l'autel  de  saint  Pierre),  et  si  je  les  donnai 
Maures,  on  ne  me  témoignerait  pas  en  Espagne  plus  (The 

pourra  oroire  une  telle  énormité,  dans  un  pays  ou  il  | 
ors  tant  de  noblesse? 
mdraifl  bien  naodi  e  cette  affaire,  si  c'était  honnête 

1  pari    .1  l'égard  de   la  reine  :  les  instances  de  notre  Roi  et 

île  Son  di  1  ide  a  eontinner,  el .  afin  de  la  distraire  de 

mort  de  son  01 

épris  mi  dou  b  dou* 

veau  qui  ëuiirnt  jusque-là  inconnus .  lunel 

eoiiuiH 1         iii  Arées  de  11 

qu'ils  un' 

rit-Saint  .irait  embi  Pierre  rt 

doua  spdires,  M  tous,  ils  co 

bien  des  fatigui  1  <•'.  di  •  iesur 

tous  les  pointa, 


(1   L'autel  -il1  Saint-Pierre  cuit  uot  doute  un  dicton  c*pc 

-  il  s'agii  ii.  id  n 

!  W7. 


«!v: 


iles  des  Caraïbes,  sur  la  cdte  de  Paria,  et  en 

■  siv  c  irarelleB  conduites  par  un  i 
fut  un  lier  resson.  la  l'es- 

pérance que  I  i     Uteeaea  eussent  ei  s  aux  Indi 

non»  ,i  in.  parce  qu'on  disait  dm»  le  publie  i|n: 

.il  in  lin  idrlan  voulut  alors  se  révolter 

■  eu  lieu  précédemment  (1),  mais  Notn  •Seigneur  m 
Youliit  pas  que  Boa  mauvais  dessein  arrivât  à  nxécutlon,  fi 

eé,  eu  me:  tomber  à  on  cheveu  de  oui  que 

ce  fut        i         :iini,  a  cause  il  Mil  ide,  ne  p 

mon  avis 
ion  frère,  s'il  eût  voulu  me  tuer  et  m 'enlever  le  eommandein: m 
quemonroiet  nu  reine  m'ai  deal  ex  nflé  et  donne  eu  garde.  —  Col 
Adrien,    l  ne  qu'il  parait,  avait  env  î  ernando  à  Jaragua 

pour  réunir  quel  le  ses  partisans,  arr 

ut  une  discorde  mortelle;  ir 
M  n'en  rinï  pu  soi  effets  L'alcade  l'arrêta  en  dehors  de 

;\  prisonniers,  on  attendit  nos 

caravelle  pour  le  i  lojed.i,  que 

noue  a'  pins  haut,  avaient  Ml  perdn 

rlBl  de  quelque  temps. 
il  v  .n.iit  mpi  mois  que  J'étais  prêt  à  revenir  auprès  de  i.i. 

m  les  bonnes  nouvelles  que  j'avais  a  leur  donner  quant  a 
et  cesser  de  gouverner  des  gens  dissolus  jnant  ni  Dîi 

leur  mi.  ni  leur  reine,  pleins  de  vices  et  de  mécham 
Je  finissais  de  p  piipages  avecGOu.uoo  nei  "pour 

i    diMemes,  dont  quelqu'un  sans  le 
srs  d'or. 

plii    M  il   qu'ils  en- 

Sent  là-bas,  à  mes  f.  .unie  oha  Ire  la  |0I 

in-t*.  si  quai  sadi   ivoll 

i'  i>    ■    \ 

■ 


h  un  Mojic*  avait  4M  SVCC  le»  ré*  'IdaS, 

Ifojiea  .naut  tU  ;  rai  ordonna 

proeéd.  .-iiicnt  et  qu'on 

de  &<•  i 

à     lin    cl(  i    .    I.  III'. Il;    . 

37. 


personne  de  nu  llgni  i  doses  discourtoises  et 

mit  «la  s'tst  Tail   le  second  jour  de  «n  irrivés, 

comme  je  l'..i  dit,  et  pendant  oiou  absence,  au  loin,  sans  que  j'eusse 

•   nouvelle  de  lui  ni  de  son  arrivée. 

Des  lettres  de  LL,  blanc,  et  dont  il  avait  une 

quantité,  lurent  utilisées  c  i  ide  ci  a  ■ 

•  i  reon  et  d<  s  h  •  ■■  ■  1 1 1 1 1 1  ni  '  mu..  ».  Quant  à 
moi,  il  ne  m'envoya  ai  In  i  rien  dit  jus. [ 1 1 '.'• 

aoequedei  lomnifl 

tnplo     Etbnoror  et  favoriser  seul  oui  mu  oh 

if.,  vitesses  leur  qui  ont  fait  tant  de  mal  e 

tant  de  dommages,  m  renroraer  celui  qui,  aa  prix  de  lani  de  peines 
et  de  fatigue*,  [< 

nd  j'eus  connaissance  de  tout  cela  ,  je  crus  qu'il  an 

i  niillli.:  pOUI    II 

pris  par  les  religieux  qu'il  »- r ;* ï t  réeHemeoJ  I  I.  Mtesses. 

mr  lui  dire  que  sa  présence  était  la  bienvenue,  et 
:  ' étais  tout  prêt  à  me  rendre  ■...  aprèa  réalisation  de 

ce  qui  qu'A  ne  se  pressât  point  en    ce  q 

nuit  les  franchises,  que  je  lui  remettrai  toutes  choses  en  régie, 
ainsi  que  le  gouvernement  aplani  somme  la  paume  de  la  main, 
et  je  r  i         reçut   le  réponse  ni  de 

lui  ni  des  autres  mais  lui  m  mil  :  mritdl  surfc  pied  de  gust 
il  réeompenm  tous  esta  qui  iiiùent  à  loi  et  lui  prêtaient  serment 
comme  gouverneur  pour  20  ans.  m'a*t-on  dit,    lussitéi  que  i'eua 

déoral  -■  in  et  lam  les  fi  1  |e  pensai 2 

rer  une  erreur  si  Importante,  et  je  erus  qu'il   1  til  .  ..t 

I  franchises  sans  nécessité  et  sous  motif. 

i.ue  ehose  de  si  grande  Impôt  :  1  m  et  en  faveur  i 
alors  q  11e  1  1  m  été    1  op  pour  des  gens  avant  femm  :>.  Je 

lis  pul.lii  r  de  vive  voix   et  par  lettres,  qu'il  in 
privilèges  ru  que  les  1  •  >$  de  force,  et  je  leur  montrai 

le-, exemptions  qu'avait  apportées  Juin  kguado. 

I.mii  ••.-  .|  .-'.»;. tt  pe  ps,  alla  que 

LL.  Altesses  rue  tai  de  ces  contrées ,  et  qu 

fussent  à  inèuie  île  donner  de  nouveau!  01  mi  les  besoins  du 

service.  Des  franchises  soml  le  de  les  d.  i 

>ts  qui  01  <it  de 

bonnes  affaires  les  metUe 

bout  de  quatre  termes  de  i- 
in. u   à  leur  plna  minime esUroatl  qu'Ai 

.lirnl  U| 
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.  posent  se  rendre  compte  de  I 
i 

venait  le  mieux  à  leur  un 
Je  disque  la  Tiolence  di  ordre 

st  d'un  in.ius ala exemple pour le  préaeotol  p 

nir.  Je  Hus  serment  qu'nne  grande  quant  il     des  boniDMI  qi 
Mima  aai  Indes  ne  nadrttslent  pas  l'eau  qu  ils  buvaient;  ils  n'étaient 
ni  arec  Dieu  ui  avec  le  monde,  et  aujourd'hui  ils  retournent  l 

Tons  ers  homtDtfl  lureol  tournés  i  outre  DBOJ  et  il  m'en  Ht  de 
nniii  lui,  -  Ivani    ion  être  et  ses  manier. 

venant  .  m  I  ra  déjà  hostile  i  ;mimi5  contre  moi,  ou  bien 

np  pour  en  venir  là?  Je  ne  connais  de  lui  que  ce  que 
j'en  al  ouï  raconter.  Je  n'ai  jamais  entendu  dire  au 

miocenliU  3   prit    pour  II 

contre  1  '-lui  qui  1rs  gouvernait,  el  qu'il  s-'-  U»  OU  ■■  " 

individus  sans  foi  ni  loi,  pour  faire  son  insinn 

Si  !  1  M  ont  ordonné  de  faire  une  instnirtion  générale  lô- 

1  .h  qn      n  ardi  1  tai  e  mmt  la  DMrveflla  que 

iU  p  11  M  saooagée.  Je  « 

I  iraque  la  tempête  m  rede  Lisboim 

lé  d'être  allé  la,  auprès  du  roi,  pour  lui  donner  les 
Imle.  hepuis,  II..  Vitesses  apprirent  le  contraire  et  i|ue  tout  CB 
hruit  d'une  méchanceté.  Bien  que  je  sache  pan  d« 

je  ne  s.r    qn]  [1  >urrait  me  croire  assez  sot  pour  que  J'ignurasBS  quV 
lors  même  que  les  Indes  seraient  s  mol  je  m  pourr 
tenir  sans  l'aide  d'un  prin  "ù  pi.urrai-je  trouver 

un  plus  puissant  appui  >•■   dm  Dtui  (rende  léaorité  pour  nVu-e  pas 
chassé  de  toutes  ces  possessions,  qu'auprèl  du  roi  et  de  la  reine .  UM 
Seigneurs,  qui  d<-  rien  m'ont  fflevi       .le  s; 
sont,  lur  tarif  81  Uf  mer,  lai  pitu  grands  princes  du  moud 
.  un  tirni  gardant  dm 

i    m  :  ei  si  qui  les  ravit,  I  ' 

it  avec  des  avantagea,  comme  cela 
cas  de  la  l  ■  rendre  de 

oonmu  je  I"al  déjà  dit,  IX,  Mtcsseï 

ata  au  nombre  de  leurs  leirileuri,  ae  qui ,  en 
.Mi.-iinc  m  iin.'n  roir  lieu  avec  as  autra prince  parea 

que  II    u  il  n  •  1  paa  d'amour  tout  ta  resta  cesse. 

1  l'enconin  indue 

avec  11  il  dit  contre  ma  rolon 

des  ci:  nt  pas.  même  en  [son 
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m.  : 


à  loucher  I  i  bit  drs  I  le  riw,  q 

je  crois  qu'il  a  eon ooé  par  lui  même  pour  II  plus  fort> 

i,  1.1    \i:i  eodront,  <|i  t  enverront  lui  de 

je  me  trouvais  In.  Il  oc  hil  rjnc 
répéter  que  l'ou  doit  une  forte  wmn 

et  même  pas  .iui;iiii    i".n  6u  exeessîvetnei  ni  ™- 

rojé  >  leur  apr<- 

dunuerait  le   résultat  riait  très  {rare,  il   ri  (tel  'il     >  ■    l'emploi  iir 

rnenr.  l'iùt  j  Dieu  que  i.i-  Alternai  l'euasenl  envoyé,  lui  ou 
tout  nuire,  deux  ans  auparavant,  parce  que  Je  !  g    |UB  je  serais 

Jourd'liui  si  non  honneur  ne  ion  pu  Bompromls,  i  -te,  et 

il  doit  l      >  ■!■!.■  l'on  sache  le  pourquoi  et  le  comment.  Ici  on  me  pré- 

leiul  juger  comme  un  gouverneur  go 

cité  ou  dans  nnc  ville  ayant  des  règlements,  et  où  les  lois  peuvent 

être  MéeUtéet  dans   toute  lmr  rîu-u-.-ur  lie  de  loin 

promettre. 

.je  dois  être  jugé  comme  un  capitaine  qjni  est  a;!. 
pagne  à  la  conquête  des  Indes,  ont  prises  a. 
queu.se  ci  nombreuse,  ayant  des  moeurs  et  des  coutumes  très  oppo- 

.  qui  habite  des  gorges  et  des  mont 
ou  villagee  établis,  et  nous-mêmes  sans  restdeuces  i  la  vo- 

lonté    divine,  j'.ii   établi  l'autorité  du  roi  et   de  la    reine,  i. 
sneurs.  et  j'ai  créé  un  autre  monde  ;  et,  par  suite  de  cette  création, 
l'Espagne,  qui  était  réputée  pauvre,  est  devenue  riche. 

Mm.   |>    dofl  ,:tre  jugé  comme  un  api  depuis  tant   de 

temps  jusqu'à  ce  jour,  porte  II 
heure,  cunine  un  cet  i  eo  service 

M  de  lettn  ira  grecs  ou 

•mes  dont  il  i 
nobles  exe;  autrement  jYpnoi-  tendu 

qu'il  n'y  a.  il  iQl        Indef 

l'or  et  lis  perd  fhui  la  porte  est  ouverte,  ainsi 

pour  une  «pianlilé  di  pierres  pu 

Il  que  Ton  peut  espérer  récolter  d'une  DQ 

•s  produits 

de  mon  premier  dise  au  nom  de 

vent  être  eorup 

comme  je  1  de  TotTCS,  Ion  de  la 

■ 
venir  ensuite  a  ce  qui  concerne  le  pôle  irel  du  Bl 

i u  congrès  du  mona.*- :  irada. 


appendice. 


Le  ooimnandenr,  à  son  arrivât  fsenté  dans  ma  maison-, 

telle  qu'il  l'a  trouvée,  il  i  a  considérée  comme  si  -lie  loi  appartenait; 
Kli  Lifo!  à  la  bonne  heure!  il  en  avait  probablement  besoin;  mais 

ta  jamais  d'une  telle  facoej  i  ■>■  un  marchand.  I 
plus  vue  crainte  pour  mes  écritures;  je  redoute  qu'il  me  k 
prises  D  dl  on  n'a  pu  lui  en  arracher  une,  et.  celles  qui  de- 

raient  m'étre  lepltu  use»  pour  ma  décharge,  sont 

qu'il caebe  le  nieui  Voyea  goai  boanAi  ••  jnsti  enquêteur!  Quoi 
M  SOI)  qu'il  ait   î'iii.    on  me  du  que  cela  u'a  pas  dépassé  les 

bornes  de  ts  réserves  absolues.  Dieu.  neur, 

est  l.'i.  i|in.  puiss  un-»-  et    100  savoir,  <; DU     ; 

tuine,  châtia  en  tOUl  demeot,  l'ingratitude  el  le-  DUfi 


De  cette  lettre,  si  intéressante,   si  pleine  de   détails   intimes,  ou 
Oiristophc  QolOffll)  >•:  montre  (OUI  0  lOOT  abattu  et  ramn 

se .  tantdi  plein  dlramllit 
■oreterenl  aveoBertd,  quanti  d  période  respire 

une  lin  [|  une  rnpie 

pai  i»  r,  î!  Munoa .  elle  •  ia  collection  de 

M.   SS.  des  Indes  qui  se  trouve  rf«  de  l'H 

SOUS  le  titi  i    de  f'ù'j.'  ist.  Col" 

dont  le  texte  .1  té  arrêté  ei  publié  dans 

•Icano,  Imprimi 
l'on  dit  avoir  lie  1 1 . 1  ns  le  monastère  de  Si, 

lli 


•l'I'l  • 


Pour  coque  vous  dites  qn<*  vous  défini  emmener  un  ou  d 

BM  l'arabe,  cela  nous  paraît  bieo,  pourvu  que  pour  cet  o 
vous  oe  vous  retardiez  pas. 

Eu  égard  j  ce  que  vous  dites  qu'une  partie  du  gain  sera  donnée 
aux  gens  qui  vont  avec  vous,  dansées  navires,  nous  désiron- 
y  aillent  de  la  même  m  lonl  allés. 

Quant  aux  10,000  pièces  de  monnaie  dont   font  parles,  D 
convenu  qu'on  ne  les  ferait  pas  pour  ce  voyage  jusqu'il  plus  ample 
renseignement. 

POU  li  poudre  et  l'artillerie  que  vous  demande/,  noiu 

déjà  d  vous  en  pourra  roui  le  jageres  a  prof 

Relativement  à  ce  qur  ffl  rkr  au 

:r  AogUlO  i'l  au  i ic-  uause  du  dép; 

.  à  ce  sujet,  longuement  et  particulièrement 
I  h  titres  sujet  m  dans  vos  un  bb 

•  -!  il  m  i  rapport  Ù  VOUS,  a  vos  enfants  et  à   vos  fi.Tr>, 

attentlii  qu  •  votez,  nous  somme 

tjnee,  et  qu'on  ne  peut  s'entendre  à  ce  sujet 
soyons  en  repos  quelque  part,  et  que,  si  vous  défiez  attendre  pour 
eraii  perda;  par  oh  motifs,  il  vaut  miens 
'«is  aurez  préparé  tout  ce  qui  ru  SJSBSJra  pour  ce  i 

et  que  vous  serez  prêt,  vous  parliez  de  suite,  sans  BUSH 
que  vous  laissiez  à  votre  (Ils  le  soin  de  solliciter  les  objet 
dans  les  dits  mémoires;  t-  certain  que  votre  emprisonne- 

ment nous  a  été  fort  pénible,  et  vous  Tarez  bien  vu.  et  t.mt  le  monde 

nousl'avei 

damai  l'ordre  d'y  porter  m 

lions  vous    avons  toupiiii  ■.  rODt    m.  ;nl<    de   le   fair< 

jourd'hni  nous  sommes  encore  plus  disposés  à  vous  bonOftf  et  i  vous 
très  bien  traiter,  et  les  r<;  D  >US  rou  i* 

vous  seront  convenu  nul.   en  leur  forme   et 

pnviii  un  rons  tllet  i 

rencontre  «  a  ce  toit,  et  vous  et  \o$  fils  en  jouirez  cotnuM 

juste;  et,  s'il  nfirmcr  de  non. 

s  confirmerions,  et  nou>  us  ordre  d 

m  possession  de  tout  cela;  en  plut  dr  eeci,  pou 
rolonté  de  vousbonorer  et  do  vous  accorder  des  faveurs,  et,  quant 
ros  frères,  Irons  le  soin  qui  est  juste. 

i  ceci  pourra  se  faire,  vous  conservant  vos  grands  houueurs, 
ills,  comme   a 
conséquence,  nous  vous  prions  de  n'apporter  aucun  retard  à 
irt 


s  effet .  .ilin  que  nous  sa- 
ehion  qui  m  trouveraient  dans  les  dites  I 

Von  i  .finer  ordre  de  do  eme  personne  i 

échangea  de  n 
contre  de  l'or,  des  perles,  des  précieuses, 

>rd.  et 
m  présence  <if  notre  not  oin  de 

prendre  p  U  noms  de  CC  i  iront  fair. 

:  de  i«-«ir  pan  di  liilrii  m.  ni  <■;  euti 
dujuer  et   montrer  les  objets  qu'ils  troqueront   en  votre  pi 

le  du  dit  i.i  qu'ils 

.s"j'-nt  bée 'ii  ne,  pour  quelque  cfai  •■■  9 

ni    n  :  1  sous  le  coup  de  la  perte  de 

ci  leui  -  ;  ersonnee  1    '  ;> 

imr.i  daoi  1,  ■  ,i  terri 

iinr  l'or,  :  ci  pierres  prêt 

>- 1 1 1  '■<■  I  :  ineteco  de  Porras   en  h*- 

Une  pi 

quel  doit  tenir  uo  livre  dt  tout  .signé  par 

par  la  personne  intéressé) 
lh 
que  iir  1 1  icbleua  nous  mènes  os  qui  en 

■s  que 
.    roui  fui  s  •  «I  fout 

pourvut  de  provisîoni  le  mieux  que 
cela  pourra  se  I 

pilotes  et  horo- 
irqués  dans  les  <  t«t v  :  te  vous 

emmenez,  doivent  obéir  II  vus  ordres  et  exé 

donnto  re*  les 

traiter  oonune  de 

lui  .1.  votre  retour,  le  droit  de  justice  civile  et  criminelle  •  nvei 

ri    n-  ! 

...     DÛ  ,  S'il 

devt  t  n  nu  râpa  ts  oomplèb 

>pi<-  vous  aurez  décourti!  ns  et 

aes  Iles  et  terre  ferme  qui 


M'h.K 


i  tains.  Ici  encore,  ce  Francisco  Porras,  qui  est  chargé  de  la 
garde  de  toute*  les  richesses  résultant  des  ce!: 
109  frère,  le  capitaine  d'un  dM  ni'. in-,  I  un  di 

ration  qni,  .  ■•    < 

mirai ,  la  confrère  d 
il  d'Orsndol  kiu  mains  de  ;;;  ifa  i  ninetu  na- 

\  oir  noir 

Noie  du  Traducteur. 


Ultre 


.{{(estes  ,  m  (le  ta  flotte  du  Roi 

ilr    l'uilugal. 


Non»  le  Roi  et  la  Reine  de  Castille,  de  l.i  on,  d  \Xi  gon,  de 
de  Grenade,  etc.  Nous  vous  adressons  nos  s.  û  vous...  (I), 

capitaine  du  Séréolastme  r.>i  de  Pot  tre  liis,  et  noai  roui 

raison  |iic  nous  envoyons   l'amiral   Don  Cristoval  Colon, 

porteur  de  cellc-ei,  avec  pli  où  ils  ont  coutume  « 

et  leur  voyage  est  vers  le  couchant,  et  comme  nous  avons  appi  i 
le  dit  roi  de  Portugal .  noti  u  envoie,  avec  un  ce 

bre  de  navires,  du  côté  du  Levant,  et  qu'il  pourra  survenu  q\i 
vous  rencontriez  en  rout>'  ordre  au  dit  an 

Don  ChrNloviil  Colon,  b]  vous  l  intnx,  de  vous  imiter  l'un 

rt  Tiiuirr-  ooffiOM  ft  capitaine!  da  sujets  de  rois  entre 

lesquels  il  existe  tant  de  devoirs,  d'amour  et  d'amitié,  et  coneé- 

quetni  u  vous  pris  :  -le  rotre  e 

A  ValeoeJa  de  la  1  une .  le  go  ttorxiènie  jour  de  mars  1602. 

Moi  U  reinr. 
vi.am  v/.w,  secrétaire. 

Ensuite  il  fut  •  ||  même  teneur  que  celle 

ci-dessus. 

i    Le  iM>m  du  c«|>IU]n«  de*lin«Uirr  e»t  en  blanc  dan-  I 
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la  Bol  i  quoi  pont  al  i 

levîD{  i  Jour  du  dit  mois,  un  merci 

g 

sud  quart  md-OUBSL 

I..   nmedl  suivent,  on  vit  la  terre,  ('était  uni  Ul  If 

première  terre  qu'on  découvrit;  elle  est  petite,  d'en 
et  elle  n'a  rien  de  bien  avantageux.  Les  Indiens  muni: 
des  grains  d"or  et  des  perles:  émerveillé!  des  poil*  de 

nos  barbes  et  ils  demandaient  a  en  avoir;  eesonl    .Ii .-.  homme*  de 
gUMTe,  armés  d'arc»  et  d  belle  ^ t . •  t  ■  : 

De  cette  H<  ait  une  autre  wrw  très  flevée 

iine,oi  par  le  sud  ;  elle  eel   k  peuplai 

■  prit  un  Indien  pour  prendre  langi 
celui-ci  iudi  lu  la  noms  de  quelques  province!  de  eetta  terre; 
uis  le  port,  et  il  appela  cet  endroit  Punta  de  Caxi- 

i-.  il  un:  ;  .  sur  celte 

edteet,  cam les  vents  étaient  contraires,  «ni  marcha  très  peu, 

mi  ne  s'éloigna  jamais  de  la  côte  et ,  la  nnit ,  on  m 
tenait  tout  prèi  .-t  très  dai  i  elli 

[.•  parnl  ainsi ,  eel  mp 

i  umuittteuscs  et  le  ci»  la  terre,  H  mar- 

di m  .ivec  plus  d'assurance,  001 
Salol  Pincent,  pour  elkr  au  cap  Finistère    Ira! 

perdant  pas  la  terre  de  V« 

\  quinze  lieuea  en  avant  i-deasui  ineotJonuèe,  il  lii 

prend)  iranl  dam 

M, lit  de  la  ion,  et  qu'il  noma 

re  se  Ironn  très  lusse,  avec  des  gens 
I 

d    [ut 
la  pins  difficile  qu'on  edl  rencontrée  jusqne-lè;  B  lui  donna  le  nom 
f 
ti  paaaa  devi  ni  el  i  >pelli  Cariai 


i  h 

!    La  • 

le  port  de  Tru^illo. 
■ta 

S   Il  arri»a  a  ce  cap  le 

'.,  La  •  l'iilit  le  i-..  noi 


aiti;>dice. 
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les  échanges  dès  qu'elles  les  ont  faits,  et  ;  ut  préfrrer  leurs 

H  aux  nôtres-,  celle  terre  est  anfractueuse  du  cuto  de  la  n»cr, 

elk  est  couverte  de  boi<  r.'\    a  aucune  population  sur  h 

ii  n'en  trouve  qui  d«QJ    m  trois  lieues  dans  les  terres,  et 

elles  ne  poireau  aUsr  pu  mer  près  des  vilhipes  et  seulement  par  les 

canots. 

De  là.  il  passa  plus  avant  et  arriva  à  une  autre,  province  qui 
pelle  • 

i"  prendre  no  Indien  pour  interpréta  et  nn 
arrêta  i».t -^  plus  fumt  toute  celte  cote  i 

',i  l'.ill  i    l'intérieur:  il  se  borna  ;"i  aller  BR  av.mt 

poaf  découvrir   plUI  de  terres,  et  après  avoir  dépasse  ce  point,  il 
lemblsil  qu'il  j  iv  lit  mo  u  d*ar. 

La  derni.-i  rie.  fut  une  terre  ou  l'on  trouva  un  port  1res 

petit  que  ion  appela  Puerto  del  flclrcle  (S)  et  là  les  Indiens  ne  por- 
nneaux  d  ■  Irûil  .   ippa« 

nombreuses  des  coutumes  et  des  UMBjl 
tndleosdsl  i qoes  cjrtes  m;  i 

i  tmit  près  de  celle  qu'avaient  découverte  i1 
ide;  i|ni  eH  la  Cote  des  perles,  c'est  en  résumé  la  terre  dont 
il.  .1  dfcOUVin  l  présent  350  lie 
De  et  pon,  il  retourna  I  U  terre,  qui  était  r  ricre,  car, 

\a   les  informalioiib  de   l'Indien  qui  :e.  et 

qui  disait  que  plus  loin  il  n'y  avait  plus  d'or.  lesudD  i  dent 

itrée  de  l'eragua:  il  arriva  j  la  rivière  da  ferait 
comme  il  n'y  avait  pas  d'entrée  pour  le-  i  se  trottvj 

près  de  là  une  1ère  qui  s'appe  '  et  il  y  fil 

entrer  les  B  ureol  de  grands  dangers.  Ce  fut  le  m 

treut  leur  entn  e 
M  de.  l'eragua. 

I.'.m:        : 

-ci  les  lui   il 

.i  iléus  de 

indiquer  les  mim  reut  un  extrême  bon  vouloir  e 

les  du  ours  après 


i    Don  i  ira. 

■  lire. 
[ne  le*  Indii 
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(tu  o  Ucucj 

i  l'on  pouvait  très  bieu  aller 
aurai)  d  on  n'aurait  pas  en  le  dommage  qe 

subit  pour  aller  à  Mttti  lied  lue,  M 

i  .  Im  geoi  de  l'équipage  g  ignsnt  leur  solde  sans  rien  faire,  et 
leftkanl  aucun 

Il  lOOSe  qui  la  connaisse,  mieux  que  celui  qui  l'a 

iii  ;  non  mbrede  l'année  140-1. 
reproduise  à  peu  près,  el  souvent  en  les 

issant,   les  principaux  faits  de   M  iputrit  nie 

paru  mtéreasaot  de  mettre  sons  1rs  j 

If  cette  relatio:  <le  l'un  d*l  enBCtnll  de  I 

lin  en  ■uce  que  l'auteur  a  mis  à  la  d 

iln  enprtoe  il1"  Colomb  MttS  relâche  à  la  Jamaïque,  alors  qu'il  | 
Im  n  i|iie  les  navires,  pleins  d'eau,  roulaient  bas  et  ne  pou 
aller  plus  loin  .  il  ooounei  donc  sciemment  une  eonire-rérité,  quand 
J  .lu   m' on  pouvait  facilement,  du  point  où  on  se  trouvait,  ail' 
Enxritota,  qui  était  a  plus  de  cinquante  lieues  de  là  et.  aj 
moment,  h  pnuv. uent  couler  .1  fond. 

Le  h  une,  reconstituer,  sur  une  carte 

marine,  ee  voyage  émouvant  et  se  i  les  terribles 

Remarquons,  en  terminant,  quePoma  oa signale  mUbjment  les 
tourmentes,  les  tempêtes  et  les  coups  de  rent  qui  1  11 ï  la 

oui     ojuMI  ne  parle,  an  nueune  façon,  des  détériorai a 

que  les  nat  ai  subits,  porlei  en,  et  qui  furent 

de  la  relâche  et  du  long  séjour  a  la  Jani 

nt  |i  .s  non  de  servlee,  puisque,  sprè 

ls  furent  disposes  pot»  servir  >\  • 

mais  Portai  svall   besoin  te,  et  les  maw 

taosea  M  ni  ddem  avec  toute  espèce  d'arguments,  vrais  ou  fan 

1    iv  <>  il  Atrerioaxe  moUel  cinq  jours,  car  on  «rira  A  F> 
|  m  .1.-  1:, Q .  >rla  Esnaf: 

ms  ri  on  11  bien  su  que 

.1   et  «on  frère  Francisco  Im   1  :   1      rbefs  de  la 
t/amlral  à  la  J  -  Voir  notre  rw.it.  psfes  536  el  suivante. 
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Martin  Juan. 
Donis  de  Galve. 
Juan  de  Znmados. 
Francisco  de  Estrada. 
Anton  Cliavarin. 

Alonzo ,  domestique  de  Mateo  Sanchez ,  mort  le  jeudi ,  6  avril 
1503. 
Gregorio  Sello,  mort  le  mercredi  27  juin  1504. 
Diego  el  negro. 
Pedro  Sanchez. 
Francisco  Sanchez. 
Francisco  de  Moron. 
Juan  de  Murcia. 
Gregorio,  Ginoves. 
Ferrando  Davila. 
Alonzo  de  Léon. 

Juan  de  Miranda,  mort  le  mardi  11  avril  1503. 
Garcia  de  Morales;  resté  malade  à  Cadix,  serviteur  de  l'Amiral. 
Juan  Garrido,  mort  le  27  février  1504. 
Baltazar  Daragon. 

Maîtres  oucriers  du  bord,  etc. 

Martin  de  Arriéra ,  tonnelier. 

Domingo  Vizcaïno,  calfat,  mort  le  6  avril  1503. 

Diego  Frances,  charpentier. 

Juan  Barba,  canonnier,  mort  le 20  mai  1504. 

Mateo,  canonnier,  mort  le  jeudi  6  avril  1503. 

Juan  de  Cuellar,  trompette. 

Gonzalo  do  Salazar. 

CARAVELLE  SANTIAGO  DE  PALOS. 

Francisco  de  Porras,  capitaine. 

Diego  de  Porras,  écrivain  et  secrétaire  de  la  flotte. 

Francisco  Bermucer,  maître. 

Pedro  G  ornez,  contre-maître. 

Marins. 

Rodrigo  Simon. 

Francisco  Domingo,  mort  le  samedi,  4  février  1503. 

Juan  de  Quijo. 

Juan  Rodriguez,  mort  le  6  avril  1503. 
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Juan  Qnintero ,  maître  d'équipage. 

Alonso  Ramon,  contre-mattre ,  mort  le  jeudi ,  6  avril  1503. 

Marins. 

Rui  Ferrandes. 

Luis  Ferrandes. 

Gonzalo  Garcia. 

Pedro  Mareos. 

Julian  Martin,  mort  le  jeudi,  6  avril  1503. 

Diego  Cabezudo. 

Diego  Barraneo. 

Diego  Delgado. 

Rodrigo  Alvares. 


Gonzalo  Gamacho. 


Ëcuyer. 


Mousses. 


Pedro  de  Flandes. 

Bartolome  Ramirez,  mort  le  jeudi  6  avril  1503. 
Anton  Qnintero. 
Bartolome  Dalza. 
Gonzalo  Flamenco. 
Pedro  Barraneo. 

Juan  G  nid  il,  mort  le  9  septembre  1504. 
Alonzo  Penac. 
Esteban  Mateo ,  page. 
Diego  de  Santander. 
Garcia  Polanco. 
Juan  Garcia. 

Francisco  de  Médina-,  s'enfuit  à  la  Espaûola  et  on  n'en  enten- 
dit plus  parler. 
Juan  de  San  Martin. 

NAVIRE  VISCAINA. 

Bartolome  de  Fresco,  Génois,  capitaine. 
Juan  Perez,  maître  d'équipage ,  mort  le  samedi  7  octobre  1503. 
Martin  de  Fuentarabia,  contre-maître,  mort  le  17  septembre 
1502. 

Marins. 
Pedro  de  Ledesma. 
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LETTRE  K<:iUTK  eut  CHRISTOPHE  mh.muii 

tant*  roi  et   ■ 

tout  ce  i/ui  lui  ttl  arrive  fttfft,  et    les   h 

(f<ir  en  grande  y nanti' 

■ 


«  Sérenissimes  et  tres  hauts  < :  .-1111068,  1 

nos  seipneurs. 

«  De  Cadix,  je  suis  arriva  auxCmaries,  en  quatre  i""' 
aux  Indes,  <  Mon  imention  «:t 

donur:  :i-iiil.nil  qi  '.aient 

M.  ii. .h  ii  ii,  les  équipages  en  bonne  41  al  Rapprovisionne- 

itf;  ma  routa  était  nn  lile  de  la  la 
1  mlnlque.  Jusque  u  on  tempe  à  bouche 

UX-tu?  Ij  Mit  de  DMO  arrivée,  ;i  été  signalée  par  une  tour- 
temps  m*a  toujour   1 
miui    Quand  ("arrivai  près  ■  !  •  !  'a,  j'envoyai  h 

loi,  comme  hvrur,  d'îiiihrrter  il 
que  l'un  de  ceux  que  j'avais  était  bon  d'étal  de  oanguer 
I.  roile.  lis  prirent  les  lettres  et  les  ini 
ront  s'ils  ont  reçu  les  réponses.  (Juant  a  a  fut  ordanm    de 

■■  je  ne  passasse  ni  ahordas.*«  n  terr 
qui  vi  ,  perdirem  ioteque  je  M  Ici 

emmenasse  loin,  eu  quelque  DU 

leur  ils  ne  trouveraient  point  là  un  refuge,  ap 

reçu  un  pareil  aflro  ni .  à  qui  voulu 

tendre,  que  le  commandeur  aurait  .1  itppro  QtM  |e 

gagnerais.  Ij  tourmenti  était  terrible  et  (  pendant  oettl  nuit  , 
npan  me»  navires;  chacun  fut  d«  WD  coi 

d'étui  eonsidej  ift  oommi 
qna  ki  m  1  celui  qui .  un 

poir?  que,  pou 

celui  da  duo  fils,  d 

frrirlu.  |>-ir  un  tri  temps. 


i  ilcur  riait  extrême,  et   d'autant  plia  grande  qui 
i  volonté.  El)  pour  m 
de  service  que  j'ai  accomplis,  ivee  tant  di 

tiicoup  profite;  .h  BctueUemcnt je 
o  .11  i'  aile  pour  ri<  iger  ou 

dormir,  |e  d  al  qne  l'hôtel  rue,  et,  la  plapari  du  n-in; 

c  l'éoot, 
■  Unautr  me  déchirai!  leocc  non  fils  Diego, 

orphelin, 
neura  1 1  de  i  bti  .1  que  j'eusaa  h  oertitndfl  qne  n 

lions 

pour  le  tout. 
«J'arrivai  i  1  <  terre  de  Ce 

.  ainsi  que  pour  donner  q 
des, 
1  Ilot,  qui .  eommc  je  l'ai  dëjî  dil .  d  pré- 

rin .   di  :    moi  1 .  ,••  m  >■■<■  il  là  des  1  1    11  du   la  provî 

Bnuari* 
vont  toui  mi-'  si  porteoJ  m  cou  un 
roui  âent  ni  le  vendre  ni  l'échanger.  Ils  me 
nommeront  plusieurs  endroits  des  cites  au  bord  de  h  met 

jv        routaient  des  m  \  li  derniei  lit  u 

:  m  loi» ,  à  vingt-cinq  lieuea  environ  j'étalai  parti 

intention  d'explorer  loutea  eea    n 

.    .    .     . 

Simon  d  I    ■ 
.le  .m  iur  <i«-  notre  di  pan .  pendant  ei  tte  nuM    1 1 

le  M'iu  devînt  si  violent  qu'il  lallal  fuir  levant  la  tem- 
i  mi  elle  voulu)  noua  .imenrr,  n  l'indien  qui 

Ml 

«  Dai  ;•  (ii-j.i  ..n.-   la  vérité  de  ee  qui 

dit  m'-  rut  confirmée  :  cacd  di  |oii  nu  11  1  n  est  do 

povim  ••  de  l  tguar$  qui,    1 
oeuf  j  i--    du  eAU  du  c 

l|ll   il    •     .1   |à    Im.m. 

ornementa  du  0  tnoans  d'or  air 

1.       braa .  et  mua  et  1  m  ne 

donnent  dV  li 

i|u  ii- 

Kitlln,   on   ajouta  que  les  femmes  pori-hi   BUtoui    d 


le  mol  èùllheur  . ciéion. 
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ims.  I.  ligna  équinoxi  nia  du  M1    di 

m. un!  :. 

■nie  Ptoloo  la  plus  a 

point  .)■•  départ .  et 

Et  le  monde  est  limn  en  six  partial,  al  la 

■  u  ooaverte  d'eea  :  l'eipArienea  p  eonOnné  et  r.iït  ci 

|e  l'ai  .ii  ..  Écri- 

IV ries I ri'.  i  àc  l.i 

dit  que  le  moode  ofaft  pas  aussi  grand  qae  le  A 
evaJj  lire,  qu'un  d<  dile  est  de  5G  milles 

Miche  du  doigt. 

O     Jl 

i  -  iii  ni  ira  compte  de  pua  ru 

fotigonl  quoiqullsoil  topfiuappreVtalde  elle  plus  productif. 

o  J'ai  (lit  <|ue,  l.i  vaille  de  s. uni  Simon  et  lu 

It,  sans  (jn'il  me  fflUp  ht  J  m  - 

u  poil  pour   m 
perturl  i  résolus  de  lie 

pour  revenu   ans  mini  s.  lea  ■ 
qutte;  ja  parlia  de  ••■■ 
i  ton  di  •-  ! 
gre.  l.i  tempêta  ci  lai  DouraoU  violents  ma  roroèreol  de  iu*y  r.iu 

li. m  <l  f  nu  lui  qu  .        ,jnt  ,|e 

m.  imttre  .i  l'alui  du  x'n  ii-   |     m'enlrainaienl  avee 

fureur,  at  je    i  loui  uitter,  quand  ja 

dr.'OUMls    lr  purt  tCtl    Itrlflt    on   je    RM 

•i  un  ii  i n| . - 
ad  ie  crus  que  e'dtait  Ooi,  il  faflol  recommencer.  La 

Il  :iu\    mim-s  .  .ititi  de 

I  ivoroble  >  la 

IUM  que  je  ne  >  parti 

■>*  souli  .mine  el  m mi-  i  pour 

!  il  lie  potl 

il  rn.-  mer,  ronp.  .liintc 

i.'-iiiiim 

imé  commi 

boni      llluiiiini.     ; 


IPPK> 


ns-.i 


mines  d'or,  et  que  vers  le. 

0  [on    i  h  de  mazeùi    el 

ils  leur  citaient  les  noms  .i--s  viil  :i  jl  >'<•!!  ir 

plus  on  moins,  rappris  depuis  q  '"'"•■  ou  cacique  qui 

;u.iil  rf 011  n i    : 

de  leur  indiquer  des  mines  éloignées  et  appan  .!■•  -.  -  .'n- 

oemis;  tandis  que.  don  l'intérieur  de  sa  contres,  n  homme,  quand 
il  voulait,  pouvait  recueillir.,  eu  une  dbaine  de  "nus.: 
d'or-.  1 1  moi  les  Endia       •  sujets,  Ida 

I.(  -  h  mpii  Mon  liviv  in::  liiim 

nii's,    :  b  de  J  <>i   qulfa   m  eut 

enl  p  issées  dans  cet  endroit 

mi  de 
mines,  el  la  plus  grandi-,  partie  ne  connaissait  pas  l'or.  If  plus  grand 
Minbl  ■  'lis  de  mer  cl  presque  tous  des  mousses  ou  des 

maiel 
«  J';.-  mp  d'appareils  etdi 

lie  tpas    i  '  '  ibiis  là  nu  village  et  je  fis  de  nom- 

D 

bien  crac  la  coi 
h  i  indiens  étant  irèt  mpor* 

luoi  el  j>'  m'emparais  d*on  endroJi  d 

it  les  cliosi"-  I  résolul  d  j  mettre 

et  de  aou  d»  son  dessein  tourne  eontre  loi;  il 

Tut  f.iii  prisonnier,  loi  al  asa  ramenas*,  ses  enfanta  • 
m. us  i      erapri  i  dora  peu;  il  l'échappa  des  mains  dfun 

lii  confié  Bis  lUrenl 

M    llll 

I  n  al.  les 

rarmina  et  ne  |  M)  main  te- 

nu vin  l'eau    \  ■•■  moment,  il  ai  Bl  •>  1.1   Narre  de  l> 

■  -lien  il  p  ijp   .il  ||  pus  :r;md  DC  I 

barques  m 

sa  rinreni  ea 
nombi 

■  \i  i  tous  sur  un  des  nas  : 

fera  arc;  moi,  i 

pint  d'une  fièvre  intense,  a   la  suitt     I    lanl   di 

■  ni.  les  o  i 

i  enta, 
et   per  Délit.  Je  inVndorrais  de  ai  en 


..... 


■ 

r'ii     ■  0  in»  os 

«  de  tour  s  (in'.i-i-ii  i  iii.  de 

quand  il  t'a  vu  en  1 1  n  d 

nom  sur  la  terre.  Les  I 

!il    | 

;mi  ta  us  •  donné  tutti   p 

mêles  qui  ferai  le  si  fortes 

lea  elés,  et  Ui  as  re<  n 
«  habitants  de  tont  de  contrée*,  et 
«  si  éclat  mil-  i  Qu'a-l 

«  pi.  d  il  le  ii>  ■ 

berger,  il   ;i  f;iit  roi  de  Judée?  Tourne- toi   vers  lui 
«  dès?»  présent  ton  erreur      i  mi  i    icorderstii 

h  posa 

•  bnuna  <  successions;  Abraham 
i    mis,  quand  il  engendra  I 

.mi  tua  afflie  .  <  ii  le  m 

messes  qui  Dit  u  bit  .1  ne 

ice,  il  ni   iiii  |,,is  rjue  telle  et  «j« 

ii  doit  s 'entendre  d'une  mure  manière,  et  il  ne  vom 
luflrir  pour  coloi  ;  il  prend  les  choses 

*  lettre.  Tout  ce  qn'il  pn  :  remplit  su 

liere.  Je  t'ai  cl ■  i 
i'  I  f.iit   pour  tons.  El  maintenant,   montre  moi   l.i 
.  que  m  n  mm  de  tont  de  fatigues  -ibis  a 

•  uaii  j 
m-  trouvai  ricu  it   répondre 
pleurer  sur  nies  erreurs-,  l;i  ro 
en  disant  :  «   Ne 

m 
ii   "i  •  |i  rai,  dès  qm  j<-  le  pu 
une  embellie;  m  qu'il  fui  possible  de  sortir  li 

était    resté  ' 

■ 

ir  m  '  '  '!''•  "  ffttant 
■  demeurer  ni  pour                   on  des  os                   «rai* 
il i    établissement,  avec  tout  moi 

vint  jamais  a  1 1 


SMi  l. 


6|| 


qui  ,  1  ;i  qUCJqU 'un     il  I 

Etonnai 
•  Je  partis,  bu  nom  de  la  très         ïtli 

lissai  nu  i  | 
.  |'en  fis  .iiit.in'i 
plus  que  deux. 

it  70UO  mille*  <Ip  mer  <•: 

mourii  i  n  Bis,  mon  M il  tant  d  iuu 

-  répondent  gui  dm  l'habitude  <lo  Mimer  et 

de  critiqua  ol  bien  en  adri 

il  qu'une  nntrf  préoecupStiou 

autre  save  ne  '•  noiri 

■  j'  •  province  de  Vago  qui  rail  e  celle 

i    i r.  de  bfi, 
pdndaiitdei  ute  il  me  lu 

La  route    r  rail  pour  but  d'éviter  un  n 

bre  dites,  afin  ds  ne  |  >le,  La  mer 

e  m'opposa  n  aa1  si  |ediisrevenir  en  arrière, 

quant  de  vo  Isa;  j'abordai  i  un  isnl  coup, 

minuit,  le 

Il  rompues  et  il  vint  mit  ni'»i.  06  fui  uu 

Q6  DM 

rrsta  plus  alors  d'autre  ancre  nue  celle  de  Notre-Si  m-  ma 

i  mis  .m  beau,  je  repris  ma 
route.  Unsi, désemparé  di  ratii.etmi 

.  ptua  qu'Un  villes,  les 

et  perdus  de  fatigue ,  j'arrivai  un  peu  en  avant  de 

DM  prt  B  revins  n 

ir  la  i" i  m 

|ue,  et  loi 
le  [ure  des  états,  s  ius  pouvoû*, 
■    pompes,  les  barriqui  tout  li 

i 

.m!t  |  |   ml 

verturi     li  i    s  ma  routa  de  :  ►çoo  ••  me  rapproelier  le  plus 

ble  d«- 1  i  i  peu  i>r  ds  pas 


du  Ca- 

'  :  nom 

■ 


M-!'l 


■  ,■•:. 


rit  que  la  poupe  en  arniit;  MM 

:ii  solides;  nuls  gui  ré . 

:  oiatemcnl  arec  le  rent,  font  i 
se  sert  de  la  sonde,  parce  qu'on  perdniii  en  un  jour  vc  qu'un 
g  igné  en  tepi  [mm  <-t  nue  caravelle,  qu'elle  f«ii  latine  ou  portugaise, 
ne  s'en  acquitterait  pas.  C'est  cette  raison  qui  les  porte  à  De 
guer  que  de  cette  manière  et .  pour  attendra  !<•  moment  foi 

Il  quelquefois  si\  ou  huit  mois  dans  le  pou  i  don- 

en  Espagne  plu  : 
g  Langea  iielepape  Pie  l  ,  d'après  les  lieux  al  la 

ts,  ont  été  découverts  niais  non  pas  les  chefs*»,  an  poil 
au  frein  d'or,  et  a 

que  des  péchets 
i  arrêté  parce  que  je  roulais  marchât  rll     I 

•s  terres  des  aient 

■oui  effrayants.  On  n  que  je  ae  du 

o;  quand  [a  ufoarr 
deos  QUetti  peine  ou 

ai  l'a  il  ienl  une  désinvolture 

Udle  que  h  i  Slli  irtaisnl  •!•■-. 

poudres  eneh  iomV  i,  qu'elli  s  achalent.Jedon9aJ  ordre  de  leur  mettre 

de  Dot  oroementi  h  je  les  rem  j  û  i  terre  pi 
UVBon 

.1  . .  \  .  1   .  -m   1 1  montagne,  une  sépulture  grande  connue  ime 
n  ri  sculptée;  le  corps,  & 

\cii\  ouverts,  al  i  la  me  des  assistants.  On  me  p  envres 

d'ail  encore  supérieures,    i  i  terre  posai 

dons  por  d  chien  d'ir- 

irait  Messe  une  t 
ml  qui  ressembla*!  .'•  un  ad  tsaui    p,  quoiqu'il  Rll  plui 
et  qu'il  edi  on  visage  d'homme    I    D  lui  aval!  tram  i 
d'un  coup  de  flèche,  depuis  la  poitrio 

>  très  ttrece,  il  dut  lui  couper  un  bras  et  une  jaflabi 


i  tin 

■  '■ 

il    du 

i    lugqoU  n-  H  le*  singes,  à  crlU>  époque  T 

». 


Al'I'KMW   I 

i  e  tjuc  |'  par  les  u 

dr  VcngUlk,  00  iltis  de  ti  i  tldiott 

••  .uis  .1  i.i  npagnc 

04  peareal  llw  ni  plua  bellee  n  mlei 

do  port,  uoe  supcrbi 
peut  le  I  rendi    i  ool 

les  chn  n  pour  dm  Beip  ni  il  I 

i|u'iih  i  de  prop 

i  i  roou  pour 
pane  qVoIIc  air  loi  vents  favorables,  ^-'s   Ul 

- i   tossi  bien  Im  *Bign<  tréea  que  de  Xérès  ou  de 

roiede  i 

ils  repporteronl  do  l'or,  qtMol  aoi  outres,  ;» i« * 

U    |>«>  revenir  ;i 
,  sur  la  Irrre,  il  est  oéCS  ni  <pipl<|Ur 

IQC«   10]   ■ 

o  Qn  il  mi  l'omets  de  p  irler, 

par  I 
iltin  iooi  -iit ,  ni  ejne  pile  étd 

■   h  ni  des  i 
m  objeta  de  valear,  Im 
qu'au  bout  du  ru  n  Isa  vendre  et  les  vouvertir  en  or. 

i|u>    i  .m   est  i-\ri-":i..-ntiv-iini  .  qu'avec  l'or,  oo  forme  un  Irt 

qu'il  veut  doua  le  monde,  et  il 
i  i  un  h  pat  uU 

i    '  ieritWM,  a  voulu 

iHim«,  m  i 

... 

i 
iiuiii  le    uu  -c  rapporte  I  | 

.     ■  ; 
:    iflUdligil    "iU|>er    i^inum    ri    ptUDBfeB,    in  dit    main  IjIiiimI    min 

ll.inimiiv   I  !Vol«  I  l  hiI  . 

naiiaut  ilr  Colomb,  dont  ■ 

rirtii|i|  i 


de  ces  terri 

•in  l'or  qu 
ialoman,  d'an  côté,  666  quintaux  d  ntroéi 

«  cet  or,  il  lit  2< 

«  Bec;  il  ii'-inbre  d'autres  oh 

■  de 

i:  ouiq l<  s  antiquités,  le  rap 

li| i 

tend  que  cet  or  était  recueilli  d 
(  Mit  dns   ]<•  dis  que  ces  mine* 
ijua  qui,  Bomme  je  l'ai  déjà  dit  plus  baut, 
,  pi  qui  sont  à  une 
pâli  1 1  'ii  i    ligne. 

i.  or,  pie 

l>.i\  :  i.mii  ni     I;  ;-•,,  ,i  Vil  i 

(les  InnVs.   pour  !  ."" 

or  ventJl  d  '  ret. 

Jérusalem  et  la  OKN 

Ce  qui  doit  i  ;u  le  ilii  p 

du  prophète,  dans  le  quatorze  nu  |>s  iuii 

I    ||l    •  I  I  1  1  I       M 

Il  )  i  déj  ipercurdu  Catl 

lui  anvoyflt  ùu  sages  instruite  pour  lui  enseigner  li  foi 
quel  est  celui  <!<•  celte 

me  i  i  '-H'  i 

die  Dm  h 
imes  qui  sont  ■ .  •  moi.  nui 


.  .  ■  I   0|i  ill 

oroTiaci     H 

■ 


I'l- 1 


i/u'iLf  sont  pauvret .  1 1 »   i.--  ;  promptemeul  et  de 

Irur  d 
tifie  qu'a  i 

m  mire  1 1 1 1 1  ■  :  i  ; 

que  passé  nia  et  les  autres  chefs  de 

quoique  d'une 
ne  m'a  pj  roirétreac  bonarrao- 

■'iii. -ut  évitera  tout  i  notre réputation. 

et    iiir.i   lieu  de  manière  que  la  totalité  rentre  BU  tréSO 
excepter  un  grain.   Ivec  un  mois  de  beau  temps,  jour. 

I.'    un  I    ii 

i  tout  objet  tenaoi  B  voire 

.  j(    ;il  •!-  ■  je  Mil    un  ■ 

roui  <|ne  V*otre  khesw  se  souviendra  que  je  roulais  feire  oomv 
tmire  les  navires  d'une  no  on;  la  brièveté  do  temps  ne  me 

tliiei  in...:  proji 
ce  qui  devait  arriver. 

.r.i|i;.. .  !■•  in-  tucoup  plus  eetb 
et  cette  seigneurie,  que  Ion)  d  ■  qw 

ut  |..i-    il  enfant  .1  eoi  I 
à  la  y  1  terres  déjà    !  Scout 

je  ne  peux  pas  penser  à  elles   sans   verser  des   larmes 
m. n.  que  leur  exemple  dev  dl 

malades , 
mal  est  Incurable  ou  du  moini 

eu  vienne  i|  n  ml  Je,  s  il  le 

in  ni  ou  >'i!  le  .  tour  détruire  chaque  eh 

main 

Ordiu.iir'iiH'iit  on  évatlOU  à  eelu 

pos  équitable  que    ilui  qui 

Le  à  celte  opération  j 
i         Ceux  qui  a        ai         Indes  pon  1  rtu  ••  le  lr  tvail 
.in  du  m  ••  ii.  1  èeeel  de  0 

pour  I'. 

mbreiu    q 
tn'ool  rail  mi|. 

....  ; 

en  len  il  vous  pi 

■     I 


IPPI 

jusqu  :  menta .  sa  entendu  i  i  mon 

eu  lini  [>iir 
rota  ordre  ragraL  La  restitution  il-.-  mes  ronetions,  le  dédomi 
i  il  Di'oaJ  el  le  oh 

pétrés  léi  iiit.nii 

pour  m'. mur  Volé  IM  porloi  qt»  A  lîl    sii- 

>  I    un 

exemple  >\<  la  part  Je  v  >•> 
Kspagnr,  im  glortan 

i  droites  qui  j*al  toujours  opportéee  au 
\  te  Majestés  et  l'outi  eco  oo  peuvent  doo- 

nor  lieu,  eu  m  n  II  ic,  ojet  liment,  bien  que  oe  ne  roll  pat 

daui  bib  volonté;  |c  - 

;  u  -i  i  et  souffrant  que  je  tous  i'a  squ'lel 

nom  i'  .  que  la  Ciel  me  fosse  miséricorde  I  présent  al  qui 

1 1  i-ii  u  pleure  nom  dm    (J  pat  Mnlorneni 

nller  a  l'olTrïm 

isolé  sur  oel 
ebe,  malad  jour  I. multi- 

tude •  ■  t  on  ennemi  itn  dM 

n  i  ubliée 

f  .  pleoree  pour  moi .  u 

.  .  ,     ■   au  dam 
gagner  des  riehesMi 
MTtain .  i>  totale 

venu  ri  -  aveede  sainoc  batei 

...  ic  supplie  humblement  \<>s  Utesses,  -il  plaît  a 
W  i  rSItc  1  Rome  k  a  d  in 

<£ue  l.i  Sainte  Trinil  e  ci  accroisse  votre  haute 

lion. 

■  ■  il.  .  lod  •  b  de  la  Jana 

nrc    !.. 

■ 
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i  i  i  iiiKS  DE  CHRISTOPHE  COLOMB 
à  son  fil»  Don   Diego. 


I  olon 

lloa  iin  i   iii- .  j'ai                              courrier;  tu  :•>  bien  (ail 
lQd  de  porta  i 

iiii  .  m. i  toujoi  ii  i  désiré  mon  boonem  (i  .  Main* 

teoani  il  s'agit  de  le  supplier  qui!  bil  édler  &  loin  retoa 

OUiBODU  •  ■  :  1 1 1  ■  <  î  ~    <•!  <l  i.lit.ni:    ili    l.rin  -  Ion  di 

:  édon 

i  tas,  et  ipi'ii  ait  la  <  •  Leurs 

Ittraiirii  .'ijissnii  ainsi,  leur  fbi  indeur  si 

Qu'eJleaflaohaoi  oe  ne  seront  plus 

i  mi.  m, us  tau  quantité  bleu  phi  |ui  re- 

antropriM  li Ii  moni  m  riao- 

i   iii'i  iL 
ili  -,  ludi  • .  i  ri  h-  en  train  de  recueilli 

10,000  i 
i,  el  que  wti  que  •>»>-  les  cataire*  <!»•• 

Leun  Vitesses  rbvcdi  i  bique  oonA 

1  i  ><»   - irrofli  m  <  ■'■ 

liaposeï  n 

|ni  :-ni',i  i  est   inx  mains  de  Noirc-Seigueur; 

i|in    doit   ..rnwi.  dil 

•  c  <l'-j.i  .ii i.i  ■  avant  I 

i .  m 

,.;  'le  ma 

wmmejorai  dil  plui  liaut,  U  ■  que  je  ressenauM 

i  ii'  l'.n  de  I»' 

,  :>3. 

Hou 


M'PKMUi  ! 


trahison.  J'ai  écrit 

raable  de  notable  i 

ilrni-'in  ii   M.  le  Trésorier  que 

DO  rendit  |-  -I  un- 

ii'ii.ini  i  que  tu  le  loi  rappelles  de  nouveau.  Je  tu 

nt  ilsosen:  h   teJlee  coodîi 

Je  lui  écris  me  se  -  la  copie  di 

Btre  ttmbl 
logelo  et  au  IleeneU  /  ipala-  Je  »«e  rooonnnaDde  à  la  bi 
,]<•  loue,  les  avisant  qi  lépsri  pour  là-b.  -  inpt. 

«  Je  serai  une  lettre  de  Leurs  Altesses,  afin  de 

tre  leoj  i  ai  doii  t'oec  :  et  de  voir  aelque 

|ued 
i  I.  m  Lopez,  en  lui  rappelant  ma  maladie  et  le  prix  demi 
«  Les  lettres  que  Je  l?en  présente  douent  être  lue» 

oformer  a  leur  oontenu 

•  j<  lettre;  je  ne  lui 

«ju'il  stn  Informé  pu  lof  de  tout  ne  maladli 

■lie. 

en  cour,  pi n.lant  M  temps,  «4 

i 

lire, 
«  D.  le   li  -i  novembre  i 

•  Te  pha  qu  ii  dire 

|    s. 

\  m  ^ 

I 

i   aria  «le  Bourse  i  an  le  tupplioutd'ordo 

i  pourrole  i  1 1  pale  d<  qu'a* 

ont  quitté  leura  "■ 
oavellss  qu'ils  apporteni  sont 
porte  des  périls  et  des  peines  infinis.  Je  n  "ai  p« 

de  troubles,  parce  que,  raisonnahh 
il  fout  qu'il  se  peuple  auparavant,  et  alors  s  i 
n-e.  i1         . 
m  i  i  eeux  ï  qui  tu  higersa  oooreaable  d'en  i 

i  . 


Min: 


kixot  ■".'•  fils  Don  We*o  ' 


i  Mon  ■•!,  .1  i.i  lettre  iin  is  noreml 

n'ai  plus  tu  de  ■  le».  J(  'li 

souvent.    !k  cl  i    I;  ;    olT  <Jf  t«s  lettres.   U  ralSOfl 

doit  t'apprendra  que  semant  aujourd'hui,  il 

arrive,   [ilns •  ur, 

nombreuses  et  de  telle  importance,  qu'elles  dm  font  dressée  Ici 

it  si  contraires  à  ei'llcs  que  souhaite 
mon  emur.  Plaise  ••  la  s  date  Trinité  de  redonner  la  santé  a  la  i 
notre  •  parce  qu'avec  hrmira  ce  qui 

action. 

■  Je  fal  envo]  o.  conrrkr  le  jeudi,  il  y  a  huit  [ours  :  il 
doii  être  déjà  en  ronte  pou  revenir  Ici.  Je  Fai  écrit,  par  lui,  ijm 

el  mon  es| 
bas  a  été  décos,  parce  que  ma  malheur  tle  est  tellement 

limée,  et  le  fmid  rsi  il  propice  ■  l'empirer,  ans  je  m-  p 

Le  brancard  et  tout  était  prêt,  mais  le  temps  était  >i  mauvais 

était  impossible  de  M  odut  qui  SOI SI  I 

donc  préférable  i  11er  el  de  tacher  de  revenir  1  ! 

que  de  courir  .1  l'aventure,  avec  eonn  dssanee  de  cause. 

I  ;.  inspiré  sb  te  laissant  la-bas,  en  os  temps^à,  et  que  1 
de  vouloir  m 'occuper  de  nos  affaires,  et  la  raison  est  un  ban 

ride  meeeL  II  me  semble  qu'on  doit  tenir  un  grand  lotnpti  di 

lettre  qne  Leurs  Altesses  m'ont  > 

quitteront  envers  moi  et  qu>ll«  •■  loul . 

leur  cette  lettre  8VM  B  :  que  ma  ma- 

ladie  m'smpêcfae  d'aller  leur  ni  du  •'  li  w  lot 

11  feu  de  mille  rôles  ;  que  je  a  ..i  ren 
rien  des  revenus  qui  tut  wnl   dm  ta>nas     1  mi 

DUUner  pour  moi,  et  que  je  vis  d'emprunts.  Quelque 

argent  que  je  pot  \t  l'ai  dépens*  pourrai 

1  de.  parti  a  --t  l.  -  1,  ....  ,,-,  -,  p  ,r.  <■ 

que  c'« 

il!  m. i h  1.  11  ranl  .«ire  part  de  ces  cfarconstane 

Palenoi:. .  et  im  (aire  oonnattre  IN  nttéme  • 

■  Je  croyais  que  Carbajal  et   l< 


M'I'I 


•roques   pOH 

chargé,  kprès  lui  avoir  pré  tés,  dia-li  i  bon, 

potu  i  le  Leurs  liteau 

nier  qui  d  te  mieioD. 

\  H,  [o  Mi  ii-i.  /: .  offi  i  m  m11  '  ""'■''  cette 

.  ■  1 1 . 1 1  ;  -  •  - .  Ua  maladie  ne  me  permet  pas  aenl  nie  ! 

que  le  jour  m'   e  i 
«  .le  crois  que  cette  lettre  ser,i   |  00  liis  d 

fiiis-Uù  un  boa  pan  e  qu  se  qu'il 

ide  volonté  et  arec  joie 
a  La  caravelle  qui  eut  son  petit  mflt  rompu 
Domio  i  elle  qui  porte  les  enq 

,i   d'aussi  VÏlahm  eh  I  une  cruauté  fil 

crue.  Si  [.ours  Vitesses  ne 

ulei  au  de 

c"i  que  ion  o 

ton  In  dI  'l'iiiiiii.  RappeUe*loi  «le  crire  1res  Bourenl  al 

eui  i  .lit  en  -.i  a  linte  garda 
D  '<•  e    Soi  Ule,  i    di  di  eemt>re. 
i  on  père  qui  faim  •  plus  qoe  lui-méo 

i 

l   Ml 


\i.uit  -Il  i  r  |.   ' 

complet  i<-  mis  très  surpris  de  m  :  Un  fie 

i   utre  persooiie<  Tons  eeux  qui  me 
même  sur  p  i       I  i  lettres el  saoul 

i  ■'•■h  viis  ;  II  bon  de  ; 

ai  île  vool  i  1 1   qui  i ojui 
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le,  ft  surtout  >i  d'ici  oa  d'autre  part,  a  cause  de 
nie  renommée  de  i  or,  mi  procédait,  i  len 
justice.  Mon  avisée!  ojueSon  Uteenedoîi  pourvoir  fi  e 

juelqu'nn  qui  souffre,  on  ;  \<-r 

,  du  bonne  apparence,  jusque  coque  tout  soit  bien  as 

luenn  soupçon  Ce  'i'"  P*ot  être  effectué  en  moins 

((l'on  pODJ 

i  L  or  qui  sr  ti  aventuré,  parce  q»  : 

et  (pi'il  r  a  peu  de  monde  pour  s'en  rendre  maître. 

,i  uitr  h -i  un  refrain  qui  «lit  que  s'en- 

,'i  lavuedeeoo  maître   I  --lit-:  routera, 4  moins  qui 

h   lltesse 

i.  .'lis  plus  baol  que  Son  Ali. 

aUes'oeeoi  -••  pour  i  i 

i    i  il.  as  ece  enotréei  et  garder  toutes  ces  terr-  <'t,  le 

dil      oo    t  peut  pas  pourvoir  oioai  toutes  les  Eudes  d'un  bon 
.  uiiirnt  ;  qu'elles  se  perdent  et  nr  produiaeni  pas  les  fruits 

BiteodUf,  et  qu'on  n'y  crée  |  NSSOa  d«"'" 

\  mon  ser.iii  un  l.on  m-  deqnelqne! 

i  Ld<  • 

nul  gOU 

«  j'  e  [e  -m 

aplie  par  i  indie  i  >n  remède 

.  prompt,  et  d'un  brus  robuste.  J<-  n'ai  reçu  b 

p  nr  pourvoi) 
par  le  tempe. 

«  J'ai  dit,  rel.itivrment  i 

•  e  qui 
cerne,  on  letuellemeni  ••• 

:   le  sais  ce  que  je  dis.  et  il  esl  indi 
■ 

lit  qu'il  \ 
Iti  et  enférm  .i^eeen  poi'i  -  .  i  i 

dans  I 

aidons  !("'  l'on  inflige  1 1 

[uels  uni  été  I-i-. 
leur  trahison. 

ilirvoir  quelqui 
r.r  doit  être  fait  liirni" 

•  J'ai  entendu  dire  ■  |ues 


ick, 

ponr  les  envoyer  ;'i  '■ 
lendit  avoni  qu 

H  m,  .nu  i  •  •onimeul  S..n  Ahem 

srr.i  resj 
\  la  hn  de  ••'  nu  noire ,  il  y  a  éerii  iua 

:  : 
•■  Je  HIC  SUÎfl  . 1 1 ■  I  f- 1 •  ■   .1   rv   qu 


*rit. 


Irencber  ni     i 


vi  :.     i.r  lils.  il  y  .1  aujourd'hui  itt»M 

iiin'l'-.  ton  frèi  mseiuble,  pour  aller 

lire  eoni|  i 
pour  t  -u.l.  r  ,|  ins  tes  négociations,  pour  obtenir  re  .j 

bac. 
Don  i  ei  aan 
vr.i  prendr-i  penses;  il  t. 

Il  ;i  égalai  ■  <Jit  pour  les  tv 

«1ère  qu'il  BSl  I  è 
car  j'ai  pu  des  rauu 
loua  que  j 

•  IJ  *  voulu    à  mon  1er  «le  me  p  >ir  4er 

choses  .uixqut'llrs  jp  n'clai 

■qx  promesses  de  Leurs   I  ai  r«t 

M 

n  Di  guell,  qui  on  k  lui  réclamer. 

•  Jp  sois  •  ",00 

l.mos. 

»    S'il    ••!  lit    |.i.->ihli     d'ob  i 

rii.iv.  p  .m  lui ,  dans  laquelle  il  in.  ordonnn 

mise  ili  je  I n'  dr  t 

ir  suite  et         i  ci  et 

qui        ipp.'irtienl  .  er  ger.iil   lui  fr4i  Ut 

ner,  ni  îi  Miguel  Dl  iz,  m  a  ^  rlnsq  i 

eux  '  i  nie '  pei  me 

iiir.  i     b      oommeol 


te  iii.in  i  lueats  que  Lui 

snu,  soni  pa<  volonté. 

Doa  i  ■  ogu 

p         ilussérku 

Ut,  m'y, il  dit,  sous  I;i 

,  qu'elles  dm  donni  raient  ton 

qu'il  D*]  ■■  pu  I 

t-lamr  dîne,  ni  m 

titre  de  leur  lettre  un  elle-  m 

.  ■  de  dire  ci  requérir  toui  oe  qui  m'sppartieni 

i .■•:■■>  i>i  ivi  è  •  -    d  tas  lequel  te 

i  ibon  pour  laquai  •■  |e  flola  avoir  le  lien,  !<•  htiitii 
i  •  dix'n  toujours  lempi  de  réduire  Ij  somme 

.  ce  m nul™  la  personne,  puisque  Leur-  kltassna  diseoi    dans 

..  iilrnl   m  ■  cli.liu  :    ..!■■  mu  ni 

i  me  comprendra  très  bleu,  bu  royi 

lin-  qui  |u 
p,  et  enfin  je  lui  rappelle  qn'ellr  doil  pou 

•tin  que  ees  gi  us  ne  sfoquièti  ni  p 
jr  lui  rappelle  i  roir  la 

«  Avec  cette  lettre  je  t'envoie  une  autre  lettre  de  crédit  pour  h» 
inoa. 

ils  qu'il  .v  a  p  -m  me 

blea  i  I     - 1 1 1  ml  ;. 

'm  frère  ul  I  du  plu 

• 
qu'il  t'est  bien 

(  niiii  i  h  1 1  ..  Géronû 

.  pi  ree  'pi'ii  n'en  est  p  ta 
••  partir.  (■ 

.-,  ,|,n    Dit 

1 

la  flotte,  je  l'enverrai  la 

nt  !<•>  Poi 

e  aouvelle  de  una  onel  in  frire,  d 

■ 

llle. 

a  de  Grimaldo  ne  roulaienl 
besoin 
sentattoa  de  ta  signature ,  je  I 


qu'on  n  qui  se  trouve  dan 

donne  les  raisons  pour  lesqnelli 

le.  dixième, k  je  L'ai  dll  ikans  une  suite  lettre. 

o  J'ai  mon  tos  qu'il  se 

lit  de  moi,  de  ce  que  [e  oe  lui  écrivais  ■  raie  la  io« 

pi*  de  1.1  lettre.  Je  désirerais  qui 

I--  pranta  a  qui  i  al  écrit  pour 
témoignai 
ichû    i    ..  Mulevé  milli  v  mon  grand  regret, 

innai  son  m  ienl  anjonrd'hui  'i  l'Église   II  dii 

Si  |e  lui  dois  [uclqne 
m 

nir  la 

tii  pour  1 
passé  jn  n Mfi.  et  .  qu'on  ne 

laisse  i>  marches   afin  qu'on  ne  perde 

des.  '  ut. 

nr  l'oit  ''n 
.  i  "  m  [••«îrd'tiiti,  21  déOl  mbl 

s 
S,  \.  s. 

IK1 

.;  .  oaind 

donna,  n-  n'esi  pas  le  dixième  qui 
m'a  été  promis  :  Les  prtvi  l  si  bien  ainsi,  m  me 

doit  le  dixième  du  profil  qui  provient  des 

bosse,  il'»;  'i  me  comprend  bien 

pour  !•'  pour  qu'il  anvoie  pmnpteoiral  les  oompl 

ii  boa 
qu'il  fil  i-bas  un  nfBcier  de  S  oeeCands 

i  former  une  soi •        orl  ■  ■■>■>■ 

pour  obtenii  de  en  Messieurs  do  eoounoree  qu'Us  envolent  aussi 

H». 

0*. 
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quclqu  u ,  pour  lui 

[cal,  avec  l'or  de  Soi 
.  Qu'on 

•'iji'' 

i.    ii  :  que  la  somme  ijiii  .1   rit  reçue  aux  I 
niis  parti,  es,  sans  c-  -,  ami 

mmn  'es. 


\  mon  très  cher  AU  Don  Diego  < 

.  Mo»  cher  Gis  :  Par  Don  Fei 

parti  pour  la-bi  ird'hui  vin 

■h  1 .  i-i  avec  CarraJ  il    d 
aucune  nouvelle.  Ensuite,  il  j  a  seize  jours  aujourd  hai,  je  I 
par  /hum!  1 .  le  courrier,  ci  |< 
1 11. 1 1  ili.t  m  i  -  pour  qu'ils  te  donnent  I1 

«  iiitit-  de  1 
courrier,  il  y  a  huit  jours,  je  t'ai  écrit  et 

sco  Doria.  Celles-ci  I 

.i   tugustin,  l'Italien,  poui  li   remctt<  ■ 

t'envoie  une  copie  de  la  lettn   rjac 

h  ut  nu  choses  des  Indes   aOo  qu'il  ue  w  plai 
cette  copie  pour    1  1  Sun  vite* 

de   Palencia,  ux  ictnoign 

at  qui  ont  été  avec  1  etardée.  -    Ici,  jeleu 

ce  que  j'ai  pu,  —  CeSgCDS-làaulU/KEurref.  tt  ont  I)' 
leur  ■ 
leur  accorderait  ton! 

que  r  irmi  eu*  .le» 

Qjuedesgri  soit  dit  pour  les  -Je  leur  al 

lettre  pour   M--'  l'éréquc  de  Pa  a  tou 

tnii  frère  ci  Carrajal.  S'il  était  néo 

pour  la  rédiger;  el   ikier-lea  de  tout  votre  pom 
lui  •  de  ml  di     car  jamais  p< 

de  tant  de  dangers  el  de 

nit. ml    .!<•  service*   «|ii<-  1 

Bernai    r  disent  qu'ils  reulenl 

D  était  parti  eu  qv  -  boni  «I*  U  1 

velk  Capilanc. 


XH'I  I 

s  Dieu  Tait  peu  de  mu  plus  ib  vont  et 

il  plutôt  que  le  bien,  ils  sonl 

1 1   que  la 
est survenu  h  la 

og  d  i  tiré  aut  m  p  i 
Bette  Bernai  rm,  dit-on,  l'organisateur  de  la  rébellion) 

il  fut  pris  ■•(  accusa  d  •  plusieuri  délits  1 1 
etll  m  irtelë.   \  i  t  de  ton 

mtrea,  il  'Il  pronoi 

:i  mon  •  i  ;  1 1 .  <|ii'ii  prenne  garde  que 
i  et  qu'il  !  imné;  j--  ! 

lettre 

•  Poui  •  i  • 

Imii  jours  qu'il  ne  sort  pas  de  L'églii  i 

do  ses  Impoetni  renu  un  testant 

i  eojsde  w  enl  un 

annule  le  premier.  Je  dis  ceci  rdi 
l'héril  i  'i"  dei  oie 

de  telle  s-..  ter  ee  qu'il  i  reçu 

■  J'. 

crois  que  son  châtiment  sera  un  ai  lisérkorde; 

un  •  langue  si  pei  n  m  gjo  I  doil  i  Bcevoir  d 
ire,  ei  ii  '!>•  sera  ploj  tossl  dépoon  n 
m  iui  personne.  Diego   Monde  h    très 

•  maître  Bernai  ei  »  liait  le  faire 

arrêta 

•lit  >|i< 

I  une  misère  q 

■  Si   l'on  peut    avoir   sans  peine  la   licence    ponj    l.   muli 

loni  i-i  n-..  ; 1 1 •■  j.  ■  n  • .'  .    in,-  [e  i.-  ,,- 

dans 
lOUl  mi  dis  pis  qu'il? 

riuiiii  a  que  loul  le 

iicl  tous  êtes   '  i  ubre   pour 

lùVr 


M,  canilami1  du  I  i tirant 

le  voyage.  «rk'intaKut'i 


U»PI 

le 

riien: 

«  n  Me  If  20  di 

a 

V    M    V 

in  de  l'an. 
i         i  ucore  qu4* 

.1  f.iiu  montrer  le  chopitri  de  la  lettn 

D 

ordouaerool  de  l 
:  i  un  leur  i  lira  roir  1rs  prescription!  "|-  le  li'  re  des  prtvt- 

ini  denontraul   perrjnsoi 
le  nuil  '■>  toujimr*  temps  d*  fuir* 

dearedoctii 


'^0  Colon. 

M. .ii  cher  lils.  Par  m  courrier  qui  doitarri  '  nul 

longuement 
i  mu  rin    i  chapitn 

i  h-  diseol  qu'elles  :•  mottrorjl  go  posses- 
sion de  caca  fonctions  <•!  je  l'ai  oublié. 

«  Le  courrier  Xamora  e$l  arri<  i 
.■I  n  I h  de  ion  l;  que  la  II  I  ^rand 

uni   BXtfAm 
«  Diego  Mend< 

i  m  seigneur  in 

.ihllioruine  ci   de 
ilité,       Si 


>  Jn.in  <l*  Fonseca,  qui  fui 

ii'^r   ()<■   l'alrnci .  un    nom 

alun  i  ail  in  Fiai  '"■  j«Ji* 


dm 

ii bien  j'ai  été  heureux  de  sa  prospérité  '-t  qui 

>!i»|it<>i   sur  si  l.ivriir,  alON 
contre  sa  volonté-,  nous  <)■•  ils  au  fraie inel  B 

HJOUr    i  I  il  tir  puni;  h 

sou  égard,  de  l  an  soit  aie 

lettre  du  Saint  U  .  pour  lui  «'trr  mon- 

trée iTi  bu,  et  à  M     l'aroberlque  de  Sévîlle   I 

i  pas  encore  obtenu  d'emploi. 
|i  t.'!  dil  fu  oc  'i'i  h  I  tuf  demande!  i  Son  i*eat  qu'elle 

qu'elle  m'a  fait  écrire  relativement  ii  la  m 
m  reste   qui  in'  |  ;ù  dit  que 

rait  pas  se  retarder  et  qnll  convient  <\'  abrité 

«  Que  101  be  bien  que,  quoi  que  m  soil  qu'eOi    nu 

•;  i 

■ir  un,  et  il  n'y  :i  aueuM  comparaison  i  Al  tblir  entre  M 
i|in  .1  ri.'  f  ni  fi  ce  'i'"  "  "'•' :i  Mm. 
*  Qui  ni  fi  l'ei  fquesà  la  i  i  arder 

i|oe  e     •       ■         tenu  avec  S 

Uti,  comme  du  i  liou- 

I  i  de.  f.unn  Q  B» 

M'. 

(e  me  recommandi       la  bu  .!■•  r\d<-Lint.idu.  l'uur  loi 

nus  :»rde  et  VOUS  Ix 
■  »    oie      ■.,,  nd 

bas  le  sac  plein  de  documents. 

.le  laquelle  tu  m'as  éorll  m.  qu'il 

u   igent. 
«  l.i  i 

Ul    ..ni  .   :  Il    u,      s'isl     ):>(■■ 

une  plus  grande  i [oerie,  bIoh  qtK  fui  brin  0 

la  i.it  cette  opération  cneuf 


de  Aifoiuo  Ptrnaadei  de  H  •  à  I'a- 

■ 

ireal  pour  l'a 

>•*  ijor>.  Ii 


Sllll  1 


-bas.  Veille  avee  beaucoup  *1  • 

■  -si  convenable  dTagir  atosi 

'e  Se'ville.  le  18  jaim 
«  Ton  père  tjn;  ..r. 


1 

«  Diego  Mendez  est  puni  d'Ici  lundi.  S  de  o  ■ni-,  son 

pari ,  je  m"  -m-  mi 

i  là-bas  pour  di 
iui-i-i  a  toujours  en  I.  •  li  su  ■  f • 
un  homme  de  bien;  ht  fortune  lui 

l'illh-      ,  l     ...■!*-.      Il  I- 

la  raison  l'exigeait  (i;.  Il  part  pour  n 
iliMr  .le  (aire  quelque  choie  qui  tounu 
an  ion  poui 

-  d'ici  n  quoi  j>-  pourr  li  l'employei  qui  m- 
parce  que  j'ignore  pourquoi  on  l'appelle   là 
bien  déterminé    i  faire  pour  m 
taire.  Vois  de  ton  côté  eu  quoi  tu  pourris  lui  éln  irolit 

.  a  ce  que  lu  roudra? 
tettra  I  al  i  .  el  qui  o 

afin  i|n .ni  aucun  aoupeon  >  ton  -:i  i 

i  Pour  moi,  «'.m  n;  que  j'ai  pu  lui  dire  qui  concerne  ■ 


alla  ,  venu 
l'Kspii.  i  vviii,    i 

lança  dam  l'étacU  le  la  Mcmogrophii    ■•>  de  la  aaTfgal 

-M'in  l'iiflainma  >  aiw 

11.  également  eon  m  Ci 

liari*  I  U  maison  de  ■ . 


AFPHHDH  i 

:.  ci  |e  l'ai  Informé  du  traitement  qui  m'a  été  allô 
■ 
ù  &  destinée  i  communiquée  i>  l'Adcl.n 

>  i  quoi  il  peut  noua  8tre  utile  et  pour  qu'il 
en  suit  infoi 
i  Que  Son  Altesse  tacite  bieu  que  ses  navire-  moi . 

lis  [•lus   I  vesdes  Indes  et  les  plus  rirh 

■  in  quelq bon  1  apprendre    doui   i 

.i.  quand  j«  aeral  Ht 
qu'il  t  '•■  de  tout  «lin  par  écrit    l 

•  \  teui  i  ait  i  h  s  i  sjiintr  garda. 

«  D  il  e,  le  6  lévrier. 

Ton  para  qui  (Vtaa  plus  que  soNnéane.  s 

s.   •. 
\   M  V 
XPO.  FUSSS. 


Adresse  de  i.i  Btla  de  i  An 

■  A  mon  ins  ober  Qui  Don  Diego  Colon,    \  h  i  ■ 

•  M  i  <   liotao  r dot  e  Bat  «me  pei  |ui  je  désire 

onneur  i  de  la  eansi  de  deux  bomuKfl  nnxquab 

mi  sntd  on  procès,  ooeanae  eala  résulte  dr  l'aete  ePînfbr- 

'M  Utnau.  pend  ml 
i   pour  obtenfa  le  pardon  Slelli  nn<  farau 

.  i|u'il  rôle  quelle  rorana  alla   doit 

liée, 

de. 

D  éi  ille,  le  •-'■  SOS 

*  Je  t'ai  écrit  a  I  te  remette 
ma  lettre i  a  moins  que  m  ne  1 1 

7  (U  ta  main  de  i' . /mirai. 

que  i 

Xpo.  Pini 

paragraphe,  Colotnb  l'olr  «  fir-  ■ 

qnr*  pourra   faire  «on    reconn 
une  prévision  dfl  1  avenir.' 
u.  h  nr--  ne  soit  pu  èefHe  en  estlar  de  la  main 

oral;  il  u  y  a  qui  U  ligne  Avant  lu  signature,  rt  la  si- 

gnalutc  qui  m>«1  île  ton  l  B  lettre*  Ttiinii 


;w 


W'VV 


\u  nom  de   la    Ji   -   Sainte  Trinité ,  qui  m'a  mis   eu  trtr 

ensuite  ki  par!  I  puxsiMr  >\<   na< 

paner  de  l'Espagne  aux  Indes,  en  :  lansli 

;  m  ilu  couchant,  j'ai 
la  reine  babellc  Je  ne 

:  m  CCSSail 

me  nommer  leur  amiral .  dans  lu  dite  mer  Océanien  n  i  «T« 

:     ire  qu'ils  qdI  lait  désigner,  depi  ••■• 

et  Belles  il'  -  :em   Iî«mi«- 

allant  de  là  rei  ■  donner  les  loncuona  de 

et  de  gouverneur  de  toutes  les  iles  et  de  toute  la  terre   fi 

imiral  et  trouverai   et  la  succession  de  ci  à  num  fil 

nés  descendants,  de  degré  en  d  n   toujours  et  j 

h  île  tout 
ni  ■  ■•  ■  •  1 1 1 1  s'j  prodiiiruii 
.i  .ii  in us  autres  objets,  • 

d'dttribuer  aux  fonrt. 
çouveriiein 

.   c  illllllr    C 

<l  ins  mon  privili  :»■  cl  dan»  I 

i  Kl  il  ;i  pin   .1  ignenr    tout-puissant    que, 

.ii  déeoaverl  1 1  1er 

1  :<o. 

•  Depuis,  je  revin*  en  Castille auprès  de  i  1.    xltesse*.  et 
.  in.it  r.i.t  d.  nouveau  la  mi  onde  euto 

[r  d'autres  1 

(llrt    I 

et  rendre  trilmi.iir      les  habit 

d'Ile»  des  • 
1  i'..n.-.i  de  ta  il  ni  lesquels 

ciîque.  et  que  nous  appel"1 

[1)0  eM  l  '<".  donné  par  h  1    lear 

1.  actuel  Haïti.  i|ui  cl  "lomb  ««ail 

pagooli  . 
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eue*  de  terre  ferme   i 

mon  premier  voj 
OH!  ou  ra  dans  rw  i  joui 

nal,  ainsi  que  d  m  marines.  I 

[oui  puissant,  qu'il 
longtemps,  de  grands  al 

1rs  motil 
linsi  que  le  huitième  avec  la  nhirei  et  l<  i  droits  susm 

qu'il  est  i    i  nette 

ordre  esestl  pour  ses  b 

toit  posséder;  par  cet 
uble  de  constituer,  avec  cette  huitième   part  d<  ti 

<•  je  l'indiquerai    : 

ment ,  doit  nu  nieeéderi  i».  Diego.,  mon  Bis,  ••?, 
i  .s,  Igneoi  <li>pose  de  lui  avant  qu'il  ;.it  des  enfanta,  ce  ter 

'    Peroaod  meoèdera  et,  Seigneur 

«'gaiement  Irôrt  D.  Bartolomé  sera  mon 

et  ensuite  sou  fil 

I  un  héritier,  ce  sera  mon  frère  i>.  Diego, 
marié  ou  s'il  peut  se  i  i 

lutté*  p<  m  toojoun  I  ' 
ordre  de  -  déjà  indiqué  <•! .  que 

plaisait  -:i  raeur, 

ut  resté  quelque  ■  l'un 

des  i,.-  .t  sans  successeur  m  Ile  lé 

gitime,  il  sera  dévolu  !  le  plusrapproc 

in  dernier  possesseur.  a<>  iquel  U  oui 

ni   ii,- 
iih. 

OU  manière  avoir  pot 

•  pas  un  li me  tir  ma  véritable  lignée,  qui  se  lui  ap| 

lants 
«  Eî  tose  arrivait  (ee  qui 

proche  p  m  fomill 

une  qui  aura  I 
ceci  sVHci-iui-r.i  .un  conditions  ci-cli 

unie  j 
■ 
quels  qn  il-  M  ">       '       "  K-d  rrmplîraul  CM  obligations 

«complu  lem  droil 

Gaaisroras  couihb.  ,  i 


i  duquel  D 
is  que  j'indique  i 
les  dites  eondU  on»,  il  p-  oeut  le  bénéfice  du  i 

passera,  en  ce  cas.  ;i  la  personne  la  plu»  \>t 
mplit  ce»  ■ 

■ 
tendra  pour  dei  ■  «oui 

rées  pur  de  mais  bien 

h   l'honneur,  en   ce  qui   concerne    Dieu 

I  indique,  ce  que  je  i  je  &up. 

plie  le  s,.iut-ivrc  qu 
en  la  s-ninte  Église  actuelle ,  au  cas  on 
toin  ,  ainsi  que  mon  testament . 
Ildi  leroenl   exécutés,  qu'il  l'eu 
qui  lui  est  due  et  sous  peine  d'excon  apale;  qui 

OUDC  f:n;nn,  il  ri . ■     •  n1  Jrl'r 

,ni--' 

• 
nnii   l.i  main  &  ce  que  ce  contrai  de  in.ijor.it  i  ^nt 

ml   pas  modifies  >l  in  dm   qu'ils  res 

leur  teneur  et  leur  j,*j 

lujourl  i  d  que  ce  soit  au  ser»' 

:ii  .  que  ce  ki ii  >ic  ma  gén> 

.  (dus   3  Leurs 
pour  leui 
pour  rite*,  •>  l'ouasi  '!<•  i.i  terre 

Leurs  \  liesses,  qn>- 
tipplique,  s 

x\.o:<uii|.ii<  nlvani  leui  nusi 

supplie,  les  iicsses  cl  l« 

iip  iiiiiri  s  de  leui  conseil  et  toui  qui  uni  i  i 

,i"  [uatice  ou  de  gouva  qu  il  leui 

sans  force  m  valeur,  et  -1  ju'ils  s'accoinpliss<-i> 

reine  et  leur  royaume,  •■ 
valeur.  <'t  que  les  dispositions  qu'il  a  faite 

ni  ni  par 


i  îi'lroul  de  moi 

porteront  mes  a  ht  On  de  mes  Jours, 

er  aucun  i  al  en  a 

mes. 
■  Don  entre  ; 

null  buts  bériicl   a  pris  possession,  useri    de  ma  signature,  la- 
quelle m'est 

dessus  ri  on  M  st,aml  Blui-eJ  no  \  sa  lettres  rem 

dessus  un  s  fi  insulte  un  Y-  ave 

comme  je   le  fais  .iiim  1 1 ■  r 1 1 1  Dl  et 

h  itore  dont  on  iiimvcr  i  un  grand  nombre  */  /<"/•  etia 

«  Et  il  n  |  mettra  d'antre  titre  que  l  amiral,  en  supposant  que  le 
roi  lui  donne  d'autres  titres  on  qu  il    les  - 

hou  pour  n  ■  titres  qnll  pourra  Indiquer 
eu  totalité  comme  u  l'enlei  Bîgtature,  il  mettra 

■  ,i 

•  l.e  dit  Don  Diego  on  toul  antre  ortâ  M 

de  la  m  •    i 
m   depuii 
cent  lieues  ni  delà  des  Iles  Açores,  el  une  autre  Biwleatui 

ilrad'nnpdli  a  avant  de  laquelle  ils 

n    al  sur  la  i 
posscd  mirante  d  .  et  ils 

leur  vice-roi  et  gouverneur   i  perj  ijours 

ci  .i  jamaù  i  R  mu    d< 

vrn   pour  ni  .i  cl  pour  i  lu  d  l  pins 

■  i  entioo         .     i  lad 
dil  Don  1 1  >'  -iiitr»-  héritier  <)<•  .  dls- 

■eut,  il  doonei 

KITS,  DU  ptf  Ini-i.M 

aonnellfl  '■  Don  Bar» 

i"l l  i'a  ce 

que  en  dernier  ait .  de  revenu   nu  million  d*' 

•  t  en  raison  du  travail  qu'il  i  accompli  M    iccomptil 
:  ,  lequel  i 

ehaqui  i 

BDoati  mais  n  revenu, 
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toiatti 

toutefois,  il'"-  i  présent,  i 

Ition    -î  ell<  alteini  • hiflre 

de  retenu,  en  dehors  de  celte  quatrième  part ,  quelque  son 
maravédis  de  rei 

■ 
de  ses  fini  :  formé  u  <jn 

de  dol  <>-i  '!i  fonda  m  itrimoi 

•quelle  il  pourri  m'  marier.  Ainsi  tout  «.-e  qu'i 
i.i  ci ji ■  décompM  iiu  - 

HiTce  qu'il  im  g  liera  ou  possédera  au 
el  ensuite,  s'il  plaii  i  Dieu  que  lui  on 

l'il   i 

lûiiu  i  lié)   Iera ,  la  qui  tri  me  pan  iln  i 

qui  ; 
Uem.  Sur  le  revenu  du  dil  m 

loit  nu  mi  i 
i 

de    i  m  •  i r  ■■  el  m  'il  i  été  dil 

h 

luronl  un  milll  <oi 

i|iu  moquera  poui  le  compléter. 

Itc;i!    I  llartol>ini' 

le  revenu  du  «lit  m  iveurde  D  non  Crère, 

somme  suffisante  pour  qu'il  puisse  vivre  rt  s'entretenir  lin 

ie  part  f\\< 
|i  iree  qu  irtenir  à  I  : 

nuabie  el  une  char  i  qu'il  ne 

rien  donné  i  Don  Fernando  mon  Bis,  ni  i  Don  Bartolon 
Mi  i  leurs  héritier! 

■ 

•le  lu.  mv  et  l'autre  pi 

Iiirn .  i-l  qui  ne  anit  SUSP!  I      l 

i..  Tous  ce! 
i  Don  in 
i.iut  qu'eux  ou  li mis  héritiers  se 

m  suceédi 
mr  quelqm 
l'agrandissi-mcnt   de  m  ou   l'accroissement   du 


il     nu 

:i  iii-.  du  qoelqui    ili  nu  un 

dommage su  dil  rnaj<  ute  auln  lait, 

oela  b'i  inséquence  pour  l'avenir,  en  taal  qn*ui  i 

■iili des  à  Don  Diego  ou  à  ses  héritii 
Item.    U'i'iulii  ■  j  1 1 1  - .  (lins  le  principe,  quand  je  décidai       i 
tion  de  que  Don 

tonne  lu/  luocédant  défolquasseni  la  dixième  | 
•ntr  pour  constituer  la  cliuic-  en  cmniii fiCOOTation  de  l'Kternel, 
'  i   lissant,  et  en  f.iveur  .': 

;»r\y    Juin 

té  me  rienoe  bu  iîd<  .  a  moi  ot  fi  mes  béril 
en  ce  D  ré,  celte  dîme  sera  payée  de  la  nv 

qui  suit  :  i1:  e  [uant  fi  la  quatrième  p  u    de 

doni  j'ai  disposé  i  de  Don  B  11 

d'un  million  de  rente,  il  <-••!  entendu  que  dam  a  •  million .  ■•  •  i    dite 
dttms  flr  tiiut  le  revenu  du  majorai  en  question.  Ainsi,  selon  'i'"1 

u  •    ;  ni:,  q  ise  de 

décompter  du  revenu  «I  ■  l.i  quatrième  part  «In  m  ijor    qnelqu 
-.u  i,  toi  i   té,  il  I  "i  !i  i  mu  el  mite  pour 

i  combien  s'élève  le  dixième  et  la  partie  insuffisante  ou  celle 

i  la  somme  qjnd  d  A  Mfaolr  •  D  w  ; 
o  million,  sei  i  attribuée  aux  personnes  de  ma  désuni 
apte  de  oe  d  M  im  plus  nécessiteuses  et  qui  < 

plus  de  besoin {  en  regardant  de  la  répartir  em 

ni  pas  plus  de  cinquante  ml  île  cl . 

ijii  uni  eelolqnl  ia  reçu  auratonobé  de  quoi  parlai 

uanie  mille,  on  ire  les  personnes  qui 

FciparDoti 

ndii  que  le  mil ii 

ord lé  de 

i.  dit  •  pari  du  d               ■  i  !    i  nte  du  dit  m  tue  je 

ooné  qui  •! mi  >  i  ri  soient  dis- 

us  proehea .  i  roni  le 

plus  besoin,  et.  Il  iiartoloim-  aura  10 

i  dite  qoatriènx 
Uan  le  dil  ion  liis,  ou  bj  personne  qui  possédera  lr 

dit  in  irant,  de  concert  avec  les  deux 

^j'indiquerai  que  le 

^ session  d. 
■  trouveront 
m  dans  quelque  outre  partie  du  monde  que  c 


AI'I'KMU.  I 


il  de  lu  'jt 

pouvo  uil  ilu  dixième  i-ti  qi  i 

•pu  pn 

!.ill|.;  S    pQ 

arrive  un  militai  -omit! 

>s  plus  ni  il 

mon  fils,  ou  soi 
■ 
:  d'autorité,  lesquelles  examineront  la  ditr  rente  ei 

.  toul   irei   to  a  et  I 
part  qui  d  tir  le  million 

■ 

comme  II  i i  ■    :  ■ 

i 
honneur,  ""  tenant  tut 

Donnât  dans  son  inti  -t.jIii-  le  produr  ui  ordonné 

de  payer  n  lu  dite  re  te,  a  la  charge  de  ton  loi 

eonsetaiM  « 
• 
il.  '  ■  ou  de  la  | 

■ 
iudiqiu  a  cl  de 

|U  m     Wm  qu'i  di    diffi 

ils  les  plia  proches  qui  doii  or  Don  D  in  hrn- 

I 
'!  Don  <  1 1  nando  n  .  aussi 

niiiinci  deux  •  n i ri  s  personnel,  les  plus  proches  de  ma  d< 

«tnt.  dm  m  eoafnat 

l'I    toi    I 

1 1  : 

I 

i 
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■    ■    .,!  ;'i  en 

i 

i  uns  nu  ini 
comme  cel*  m  pratique  dans  toni  ifnt.m  ! 

l'iul  I,  i  tjnr-  pour  le.  bien  d 

Il ,  pimr  tnujom  .lis. 

Item. J'ordonne  m  -lii  i>'»i  Mego, moo fils, 

en  nu:  i      .  illr  tir 

personne  de  notre  li^j .  mime, 

i  |i m  Rme  une  rente  avec  laquelle  ils  puissent  vivre  honua'ti 

•  ',  el  i|in  : 
.t  p>  ie  native. 

<|n'clle  pa 

lion,  il;in-i  li  ;,  <•!  i-e.  paroe  IJUB  '  I  de  COtte  l 

lui  qui  héritera  du  dl 
m, laiàre  q 
tant  l'argent  du  rw  11  retirera  du  dk  majorai  a  qu 

m  de  -'-H  i"  !':•  i   A -  titi ' i 
appelle  Logo*  qi  il  donnent  Bu- 

ll», Ct 

lire  : 
■  Item.  Attendu  ni  il  .'>  une  personne  honorable  el 

rriee  de  D 

i    ViiiiM.i' 

oerlalni  capitaux  tree  ••ùr-  psi  uni*  ville  i 

p.ir  l.i  . 

Mention  d 

.    ,    !    •  |l 

les  ni  sn|ij>i  u  le  liant  que  le 

i 
ti  qu'il  poun  i,  pour  aller  an 
pe  la  coni1 

semblant  le  plus  di  fon  ■■■■  qn  il  lui  lera  p  ■-  iblc  ;  Il  |  la  N'o- 

i  j  cette  In 

qu'il  pw 

obtiondi 
ri,    pour  i-rl.i,  qu'il  réontSM  r!  fnrmr  Min  ! 

multiplie* 

m         n  i 
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plus  haut .  ;       :  \e  tous  les 

ihOlOBM  :U,-t~     : Ml      ■•- 

qufa  Irnrs  deux  D  '  iliner 

-,  que  loi,  el  les  dam  personnes  oV  notre 
es  a»ec  iniuV  eeUs  mission,  emploient  et  distribuent 
i  e  dis!  nés  Biles  «le  notre  lignée,  qui  en  si 

besoin  et  a  1cm  m  ordel  iu'iI  sera  possible. 

Item  Qu'au  U'ur  ..-ri  en  sltusUon  de  li 

fosse  construire  une  église  qu'il 
lion.  ■!  la  plus  prnpice,  et  qu'il  v 

hôpital,  le  miens  dispose*  qull  «Bible,  comme  : 

n  Italie;  on  y  construira  uni 
des  nw  mon  ime,  al  pour  eellei  de  d 

Bandants t avec  une  gronde  déi 

i  « i  ■    lOUl    M   <l",:  i1 

d'exprimer  ef^deasus  puissi  iplir. 

« lt<  D  '.-i  '>"•-"  '""n  BU  o 

nuit  du  di:  qu'il  s'occupe  de  D 

-  maîtres  dans  la  sainte  ri t< 
ma  étnde!  pour  convertir  •'"  notre  lainta  Ibl 

i  i  Notre  si  ignem  q 
revenin  dn  dit  tu  menton  de  m 

nombi  1res  et  des  penonni 

us  .'i  l.i  foi  chilienne,  et  pour  oela  ou  n«;  i 
iroir  ri  penser  l  d 

rtiémoration  de  o    ;  lis.  et  de  loui  oeonl  est  serti  d-d« 

on  (lèvera  un  monument  m  m  irlire  i     |fl  COn- 

i ,  ,'i  iVndinii  le  pin-  en  vue  du  publie,  pour  eonsa 
nnellcmi  toutes 

mues  qui  k  rarront  al,  sur  ce  monn  j  gru- 

iini'-ntÏM-! 
«  item    I 
roui  .  Ibis  qu'Us  bu  n  ter,  ils 

montrent  >  ■■  compromi  ifesseur,  et 

de  le  lire  en  entier,  pour  qu'il  y  ait  motif  à  les  exa- 
■ 
caus  i  bien  pour  le  i 

.i  qitatre-vingt-dh-buil 

\  <*  \ 


TESTAMENT   ET  CODICILE 

MCIBAJ    CVBtSTOPBI 

A    YALt.AOOI.lD    Ll    DI\-\EIT    MAI    MIL   Cl 


lotc  authentique, 

ragua.) 

Dans  la  noble  ville  de  Valladolld,  le  di\  .r  du 

de  niai,  eu  l'année  de  lu  m  issauei 
uni  i  Pedro  de  I 

lerie.  et  leur  écrivain  et 

Don  Cristobal  Colon,  amiral,  vice-roi  i 
des  îles  et  terr> 
de  son  Dorpe,  n  ayant  i  lit  son  testament  devant  un  nui 

a  anjourd'l  mienl,  l'a 

i  comme  bon,  et.  s'il  est  nécei 
I    o 
:    ii    son  écriture  que ,  devant  moi ,  le  dit  notaire 
ii<-  fi  i   rll  que  j<  dis 

w  il'  Bon  nom  qu'il  .1  octroyé  en  tout  su. 

il  m  1: .  li-  .(il  iMi.nr  p  ir  la  ro 

et,  pour  que  s'accomplisi 
■    sonl  contenues  ri      eut  li  m   «ileui  p  n  suite 
ultime  volonté.   El  pour  accomplir  son  dit  U 
•  et  octr->\  ;  te  tout  «on  contenu,  p 

partie,  U 1 

.une  l«-  seigneur  l>on  Diego  Colon,  son  Cl  u-  M 

ton  sou  frère,  ei  Juan  de  Porras, 
que  tous  : 
non  tenu  dani  le  dit  et  djus  l'é<  loua  h 

niili.,  ii  li ■:•  et  obsèques  qu'ils  renferme 
A  cet  effet.  Je  dis  qu'il  ■>  danni 

ml  moi,  ii': 
ns  le  dil  écrit,  et  je  dis  qi  i  .i*ni 

tentes  de  servir  de  tém 


:s\ 


la  Miseric 
cioiiii.  Birtolotné  de  i  Pérès  to  indr  i, 

lil  de  II  dite  •■  triton  qnl  étaH 

main  du  dit  unirai  »-i  lignée  di 

de  rerbo  ad 

«  Qu:ntd  je  suis  parti  d'Espagne,  en  l'an  i  cent  deuv  j'ai 

fiiu  ta  dupe  Institué  un  majorai  i  i  «le  ce  qui 

alors  n  ire  le  devoir  de  mon  Jme  au  servit*  du  Dieu 

lonneur  et  celai  de  mes  i  :  si  j'en  i 

pOSél'  .  is  ;.  Sr.il!.'.  ;iip.  ir,::ins<lf  l'ruy 

•  avec  H'  . 

postède  du  roi  ■  ine   nos  ■  . 

:'(ive  et  je  i-Hiiliiinr  p  ml   qur  j'«  i    i  -    p   m    plus  ..ii)|ilc 

occomp  i    i  ma  <!<• 

ilii  ainsi  que  ja  la  déclara  et  qui  intann  dans  la  pi 

de  manière  que  m  qui 

'Un  ride  emploi. 

«  J'ai  tnatltuémoa  cher  fila,  Don  Diego,  puurmon 
que  je  possède  de  droit  et  par  I 
I  n  le  majorai  \tn  mon  Mi 

je  i  •  même  ma- 
dernier  fil  p  ta  non  plus  dl 

lé,  qui    bel  .1  nu"  me  façon  el,  de 

p  u  de  fils  pour  ii.n!  i  :  -pu  e  autre 

Diego,  qui  hérite  c  i,di  haj 

•  femme  n'iii  i  Ita  pu,  excepté  qull  ne  1 1  trouvai  pas 

éI'Iiihi!  ce  «ai 

îii.i  di*M  i-inl 

héri 

de  m'  pu  peni  >  ni  présumai  d'amoindrir  le  dit  mi 
,n  eonu  ni  •  il,  i  m  roui  ter  al  de  le  poser-,  e\  le  ro- 

i  rre  avec  - 
i  \»  reine,  no- 
ie. 
*  Le  roi  et  ta  r<  i  tour 

Iudes;je  dj 

Irées . 

■■ 

u   iii.i 
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1  iwlti, 

il  r  susmentionnées,  arrivent  &  une  soi :        i 

mu   .  ..  que  tout  II-  SUrpiu 

DO     Dk     i    mon  (ils.  qtdcn  héritera:  el  |e 

ilit  Don  Diego,  mon  (ils,  ou  celui  qui  héritera  de  lui.  si  la  rai 
dit  majorai  s^i  eroll  mit  nt,  de  me  faire  li  ifang- 

la  pari  d  i  raaado  et 

MIS. 

e  Jadis  qu  ;::!•  ;  ii  ordonné  dTalIoneràDoo  Fernando, 

mon  fils,  je  fais  un  majorai  en  sa  faveur,  auquel  H 
utiitî  el  ainsi.  île  l'un  .'«  ftlltl  8  pOX| >-!ii<llr  iim  ni  ,  M :>  qu'00  puisse  le. 

ni  le  céder  i  aucune  raton  et  qu'il 

InM  maniai  i  •  que 

i  que  j'ai  consthntfea  bvetnr  de  f>oii  Die 

■  lr  dis  *  Don  Diego  t  mou  liN,et  |<-!ui  ordonne  que,  dès  que-      d 
.1  el  l'héritage  produiront  des  revenu-,  suffisants  pour  rentre- 
Ile  qu'il  devra  construire  ,  et  ou  trois  prêtres  diront 
tous  les  jours  tr  I,  l'une  eu  l'Iiouueur  de  la  sainte  Trinité, 

une  mtre  i  la  <  onoepl  ou  de  ^otre-Dame  >  I  l'autre  pour  ">•»  dmr 

■■ 
ressoiu  traire  le  dite  chapelle*,  dans  des 

conditions  honorables,  il  ra    les  prière*  ri    les  orais 

.  1 1  ni    i  i  :  u    *,  dans  111e 

iniraculcusenuMit.  il  i  igrésbleqoe 

ee  w»  èaui  la  pi 

ille  la  Coneeption. 
Je  dlSet  j'ordonne  u  Don  Diego,  mon  fils,  oui 

lira,  en 

In  forni<-  que  l' il  Indiquée  id  d  que  Ici  .mires  sommes  qui  | 

iront  Justement  dues  p«r  moi.  Et  je  lui  ordonne  de  prendre  en  consi- 

inroer  le*  diffèn  i 
au  majorai 

iiU?»  i  »w  fri-rp*    Dini 
par  quart*  :  dans  le  Icslninenl,  0*011  par  diiiemes  :  «lu  quart 
Il  |«rt  du  serond  lils  e*t  redutte  au\  V)  35""  de-  mes.  L»  |«'t 

do  (u.ki  .•>,!  portée  us  s  j-.'-'d!-- 1 
le  frri 

■  uibrc  de  la  Emilie  i  o- 
"•de*  drax  diiiemes.  D  un  million  de  mara- 

rsl-a-dirc  a 
.,ii  i  de  nota  au  lieu  de  10,110  I    vi  |  roda 

ii  de  uaravédia  ou  W.tll  réam. 


Eaptadola  de  Loeoli  di  n  aco,  el 

mil  quatre 

:ju;ili>'->in^l->li-iix. 

moire  ou  la  susdite  dêebai  notaire,  ott 

•rits  de  le  m. iin  propre  iJ"  dii  amiral  Don 
t.>i  de  quoi,  i-  L'ai  sigué  de  dioq  nom. 

Signé  :  I'edho  dk  Azcoyti». 

N.iiis  ivoflff,  ratant  que  cela  pou»  a  été  possible,  respecté  le  lan- 
gage de  l'époque    dlfl  Huction  des  lettres  di 

iboliquea,  ainsi  qm  i?:its  qui  les  accompagnent;  il 

noua  est    arrivé  d'être  quelquefois  aux  pi 
1  <le  la  cor 

ujourd'bot;  mais  ans  avoirUdèle- 

ii  -  appropi  : 
lUL-lbis,  bu  risqua  de  non.  exprimer 
en  un  flrano.iis  peu  .icjint.  noua  avons  trednii  noté  mot  li 
espagnol,  afin  de  reproduire  la  véritable  expression  de  la  pensée 
di    a  m  qui  a  écrit   ces  documents.  Il  nous  a   semblé  que,  pour 

tbentjqa  la  de  m  p 

kl  plutôt  que  de  le  di 
textuellement  ;  la  correction  ou  l'éll  puce  'le  la  fortin   DOUi    ■  paru, 

roii  être 

Tond. 

BUT. 
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